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- AVERTISSÉMENT DU TRADUCTEUR. 


(C ormeie Chapitre de la frRaNce eft, fans contredit, cea 

/ Jui de tout cet Ouvrage qui intéreffera le plus la Na- 
tion ‘françoife; il my a point de foins & de peines que le 
Traduêteur n'ait prifes pour le tendre auffi complet, qu'il 
le pouvoit-fans trop s’écarter de fon Original. 

Le Diftionnaire, Hillorique - Geographique & Politique 
des Gaules & de France par Mr. P Abbé Expilly; la De- 
fScription de la France par Mr, Piganiol de la Force 
en 13 voll, réimprimée en 1754 & plufeurs autres ouvrages 
aufli authentiques font les fources dans lesquelles il a puifé 

fuppléer aux lacunes du texte. 

La Ville de Par: Surtout & fes environs, füjets À 
changer fouvent de face, exigeoient des re&tifications effen- 
tielles & tout à fait indifpénfables, On a palé, en lesin- 
férant, les bornes prefcrites par Mr. Bi/ching ; mais on) fe 
flatte néanmoins d'être approuvé, d'autant plus que cet 
article, tel qu’il eft à préfent, pourra fervir de guide aux 
Etrangers curieux de voir les beautés de Ja Capitale & des 
chateaux royaux, & que d’ailleurs les Leéteurs françois 
auroient moins pardonné à un Compatriote Poubli de tant 
d'objets merveilleux. : z 

L'ordre dans l’énumération des Gouvernemens, tel qu’il 
eft-dans Voriginal, a paru: devoir foufirir aufi, quelque 
changement, & céder à celui de leur. pofition Geographi- 
que. On a commenté, à l'exemple de l’auteur, par listede 
France, on a continué par les-provinces frontières, & lon 
a fini par le centre. Mais on a obfervé d’inferer les Pro. 
vinces conquifes à leur place naturelle, & chaque Gouver- 
nement après celui auquel il confine. On croit que cette 
marche fimple, s’accardant mieux avec la Carte, contribuera 
à en faciliter l'intelligence à ceux qui n’ont pas appris pars 
ticulièrement à y lire, 

Au refte, malgré toutes ces correftios & nombre d'an- 
tres faites dans les articles particuliers, le Traduéteur eft 
bien éloigné de croire qu’il n’y en ait plus’ à faire. Des 
ouvrages tels que celui-ci s’achevent rarement; & on 
pourroit en citer fur la France même, quipour être clafi- 
ques, n’en font pas moins defeitueux, Le VI. Volume du 
Diétionaire des Gaules auroit encore contribué à rendre 
cette traduétion plus parfaite, Ñ Mr. Expilly, en répondant 
à l’impatience de l’Europe, avoit achevé au tems preferit - 
fon Ouvrage, regardé comme un des beaux Monumens dis 
fiècle. de Louis XV. 
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o| l n’yapoint de Païs dont nous ayons 
plus de Cartes Gedgraphiques que 

Wa) du Royaume de France. Outre 
les anciénnes, faites par Guillaume Poffelle, 
-Andre Thevet, Pierre Plantius, Fean Jolivet, 
Oronce Finäus &c. & fuivies par celles de Fifther 
Lainé, de F. Jollain, de Tafin &c. il y a celles 
du-célèbre Sam/on, qui a travaillé avec tant de 
fuccès à leur correétion; & celles qui ont été 
publiées dès Pinftitution de ? Academie royale des 
Jcieces. Cet illuftre. Corps toujouts appliqué à 
la Geographié du Royaume, en a porté les Car- 
tès.à un dégré fupérieur d’exaclitude, furtout 
depuis que les célébres Mathematiciens Picard, 
Calini & la Hire ont employé leurs talens & 
À 2 leurs 
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leurs foins à déterminer la Méridienne de Françe, | 
en méfurant les dégrés du Méridien depuis Paris | 
jusqu'aux extrémités feptentrionales & méridio- | 
nales du Royaume. Ce travail immenfe & pé- 

' nible fe continue encore aujourd’hui, fous la 
Direction de Mr, de Frudaine Confeiller d’ Etat, 
& de Mr. de Caffini, petit fils du prémier, pour 
avoir les dimenfions fs plús juftes dé"tontes les 
parties grandes & petites de cette Monarchie. 
Parmi ce grand nombre de Cartes qui ont pard, 
on diflingue particulièrement 

1) Celle que Guillaume Delisle publia en 1703 
` & que les Héritiers d’'Homana réimprimèrent ou 

. contrefirent en 1741. 


2) Celle de Y. B, Rowrgui d Anville, 
dreflées avec autant rnadtiee des que d’applica 
tion, &, inférées en. partie dans la Deftription 
Hiflorique €F Geographique de la France ancienne 
E? moderne par l'Abbé Longuerue; & dans là 
nouvelle Edition de l'introduétion à la Deféription 
de la France par la Force. > "S 

3) Celle que R: F. Fulien publia en 1751, em 
24. petites feuilles deflinées par Cafini de Thurys 
& qui paffe pour la plus nouvelle & la meil» 
leure, 3 

* 4) La Carte, ou plûtôt Patlas de la France 
en 173 grandes feuilles, que ce même Julien, : 
donne, & qui, quand il fera achevé, l’emportera 
fur tous les onvrages en ce genre qui l’ont prée 
cédé. Nous ne parlons point des Cartes parti- 
culières des Provinces. Elles font en fi grand 

A. € À nom- 
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noïmbte que leur énumeration nous meneroit 
trop loin. - 
$. 2. 

La France, Francia, tire fon nom des Francs 
ou François qui, an commencement du's. fiècle, 
y paflèrent de la Baffe- Germanie leur Patrie, 
& ‘s’empärèrent des Provinces fcifes depuis le 
Rhin jusqu’à PEmbouchure de la Loire. Le 
nom de Gaule, Gallia, qu’elle portoit auparavant 
lui venoìt des Ganloir, Galli, (Galates où yaeta 
chez les Grecs) nom que les Romains; au rap- 
pue de Jules: Céfar, donnérent les prémiers à 
es habitans, après leur irruption au de-là des 
Alpes. . Et cette dénomination vient de Ga- 
Hael, mot celtique qui veut dire. Païr-conquisy 
& que les Gaüloïs avoient eux-inêmes appliqué 
à une partie de l’Italie dont ils venoient de s’em- 
paref. Ils portoient anciennement le nom de 
Celtes, Colt & Mr. Sthæpflin, dans fes Vindi- 
ciæ Celtitæ, foutient avec la plus grande proba- 
bilité que ancienne Celtique proprement dite, 
n’étoit autre chofe que la Gaule, ou les Pais fitués 
entre les Pyrénées, les Alpes, la Mei & le Rhin. 
Les différentes divifions & dénominations de la 
Gaule, appartiennent à la Geographie ancienne, 
& entrent point dans notre plan `- 

l $3 VAN A 

Les Limites de cette Monarchie, en y coms 
prenant fes dernières Conquêtes, font: au Sep- 


tentrion: les Pais- bas autrichiens, & la Manche 
5 - A3 qui 


£ 


6 INTRODUCTION 


qui la fépare de l'Angleterre; à l'Orient l'Alle- 
magne, la Suifle & Italie; au Midi la Mer Me- 
diterranée & les Pyrénées; & à l'Occident l’Ocean 
occidental. Son étendue eft de 10000 lieues 
geographiques & quarrées. ` | 
$. 4. , 
Le Climat de la France eft tempéré & fains 
sais fa temperature weft pas partout la même, 
Dans les Provinces feptentrionales &'montüeu: 
fes, on s’y reent plus dù froid que dti chaud, 
& l'hiver, quoique très doux d'ordinaire, y 
dure 4 à 5 mois. On éprouve le contraire dans 
les Provinces méridionales} & celles qui font - 
' voifines de la Mediterranée font moins faines 
que les autres. $ iar: 
Le Sol y eft en général très fertiles il y a, 
à la vérité, quelques contrées ingrates, & des 
montagnes incultes; maiselles n’ont que peu ou 
point d'influence fur la totalité. Mr. Guattard, 
dans fon Traité fur la nature & Pexpofition du 
Sol en France & en Angleterre, inféré dans les 
Mimoires de b Academie royale des- ftiences pour 
l’année 1746 imprimés en 1751, prétend avoir dé- 
couvêrt par la confrontation de différents voya- 
ges avec Jes obfervations de Hellot & les Ecrits 
de Buache, que la France contient 3 fortés de 
fol, qui forment autant de cercles enfermés 
Pun dans l'autre. Le premier, felon lui, qui 
comprend les Environs de Paris, l’Orléannois, 
une partie de la Normandie, & fe foutient jus 
qu’à Londres, n’eft que fable, & ne renférme 
point 
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point d'autre métal que du fer, - Le fecond, qui 
s'étend fur la Champagne, la Picardie, la Tour- 
raine, le Berry, le Perche, & l'antre partie de 
la Normandie; n’eft que marne, & ne fournit 
point d’autres pierres que de la marne durcie, 
& point d’autre Minéral que du-fer. Le troi- 
fième enfin, qui embralfe les limites &-les con- 
trées montueufes du Royaume, & la plus grande 
partie de l'Angleterre & de l'Allemagne, four- 
nirde l’Ardoile, des-pierres dures & toutes for: 
tes de metaux” Ces obfervations méritent d'être 
| vérifiées & approfondies, 
`- «Les Montagnes les plus-remarquables de la 
France font, les Alpes qui la féparent de Italie; 
les’ Pyréndes qui la bornent du côté de l'Efpagne; 
les Cevennes en Languedoc; les Montagnes d’ 
ere 3 le Mont: jura ow de St. Clañae vers 
laSuifle; &les Vosges du côte de la Lorraine, 
` Les principaux Feuves derée Royaume font 
3) La Seine, Sequana, qui prend fa fource en . 
Bourgogne, près de Chanceaux dans les Mo. 
tagnes, commence à être navigable près de Tros 
yes, & fe jette dans l'Ocean. entre le Havre- , 
de-Grace & Honfleur, après avoir reçu l’ Zonne, 
le Loing, la Marne, lOife, Eure & quelques 
autres rivières de moindre grandeur. = => 
2) La Loire, Ligeris, quia fa fource au Mont- 
Gerbier-le- joux dans le haut Vivarez, & traverfe 
le Velay. & le Forez; où elle devient navigable 
dès La petite ville de St. Rambert, En certaines.. 
faifons de l’année fes eanx font:fi baffes que la, 
À 4 nas 
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navigation ý devient impraticable; & fon lit eft, 
en plufieurs endroits, pia de rochers dan- 
gereux s furtout au deflus de Roanne, dans une 
contrée qu’on appelle le Saut: de-Piney. Elle 
reçoit lÆfier, Le Cher, l'Indre, la Vienne, la 
Sarthe; là Maienne; le Loir & la Seurre;. & fe 
perd dans l'Ocean: entre Croific & Bourgneuf, 
12 lieues au déflous dé Nantes. "IL 
3) La Garonne, Garumma, qui prend fes fours 
ces dans les Pyrénées; aux Monts d’Aure, dang 
la vallée d’Arans au deflus du Comté de Coms 
minges, & commence à être navigable près de 
Muret. Elle recoit les rivières de Neth, d' Ar 
.riôgés de Tarn, de Gers, la Baixe, Le’ Lot, le 
Drot, là Sarés la Gimone, la Rize; ‘la Dor: 
dognes & üne infinité d’autres moins confideras 
bles: . Le flux de la Mer y eft fenfible jusqu'à 
Sta Macaire, 8 lieues au deflus. de Bordeaux; 
Depuis le Bec-d’Ambek où elle fe joint à la Dore 
dogne, fon coúrs fe trouvant augmenté jusqu’à 
porter les plus gros batimens, ce Heuve perd fon 

nom; & prend celui de Gironde, fous quel il 
fe jette dans l'Océan occidental, 33 lieues plus 
bas; près di Phare de Gordouan, par 2 Emboit 
chures appellées, Pune le Par: des: Aneis & 
Pautre de Par: des Grave. + Noùüs parlerôns à 
Particle dù “Languedoc dù fameux Canal qui 
aboutit à cë fleuve, & joint par‘ là la Méditerras 
née à l'Ocean. ni ) 
4) Le Rhone, Rhodanur, qui prend fa fourcé 
dans la Fouréhe; montagné dé la Suifle, à lex: 
trémite Orientale du Valais, qu'il parcourt avè 
` né 


LÀ LA FRANCE: 9 


une rapidité fingulière, & palle dans le Lae de 
Genève. Son eaublanchâtre & courante Te dis 
tingue, | l’efpace d'environ 2 lieues de France, de 
rar lac qui eft bleuâtre-êt tranquile; mais 
enfuite l'onde également calme & uniforme par: 
touts le-mêle fi.bien, qu’il n’eft plus poflible de 
le difcerner, ni par le mouvement, ni par le 
couleur,» C'eft done mal à propos que plufieurs 
auteurs anciens & modernes-ont avancé (*) què 
ce fleuve pale d'un bout à l’autre du Jac; fs 
mêler Tes eaux, & qu’il en fort avec fa coulent 
& fa rapidité primitive, Ce n’eft qu'à 2 lieues 
. environ au deflus de Genéve qu'il recouvre fon 
cours, ‘dans un endroit où le-fond:du lac-a”quel- | 
que.pente, &.à Genéve même il reprend fon 
nom & fon mouvement parfait, <ende joignant - 
à la Larve.... À 4.lieues.au deffous dw lac, + il-fe 
précipite dans le creux d’un rocher, que l'on 
dit ayoir yn quart de:lieue de-longueur fur 20 à 
25 toifes de profondeurs.&2 à3 feulement dans ` 
fa moindre largeur. .Ce vuide forme une efpéce 
de Cataractes; où l’on ne découvre, ény regar : 
dant; qu’un brouillard très épais: Le Rhone: 
Hors £nortant, & devient navigable près.dé 
Seiflel,. & après avoir. reçu le Aier, PAim, la 
Sane, V Ifere, la Sorgue & la Durtite, il fe jette 
dans la Méditerranée, par 3 embouchures nome 
mées le Gras- de.Sauxe, Sainte Ame, so le Grand 
Ag ; Gras, 


Œ) Voi. Le Journal Helv, du mois d'avril 1744 
& le Magazin de Hambourg, Tom, 19, pag, 76, 
& Give o Ë à a Éi 
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Gras: Une chofe-particulière à ce fleuve, & 
tout à fait oppolé à ce :qui arrive à la Seines & 
aux autres rivières de Fance, c’eft que fes eaux 
croiffent à mefure que la faifon devient chaude; 
& qu’elles ne font jamais plus confidérables que 
dans les jours les plus longs; ce qui provient 
vraifemblablement de la fonte des Neiges des 
Alpes. On y remarque de plus une efpéce de 
flux & de reflux, mais irrégulier, & au deffous 
de fa jonétion avec l’Arve, il charie quelque peu 
' d'or fin, f 
$. 5: 
Généralement tout ce. qui fert à l'entretien 
& aux commodité de la: vie fetrouveen France; 
fi non de tout avec la même profufon,. du 
moins en. quantité fuflifante pour fournir à la 
confommation qui s'y en. fait. -Dans les bon: 
nes années, elle produit.beaucoup plus de grains - 
qu'il n’en faut pour nourrir fes habitans: On 
pourroit aifément même formér de l'excédent, 
des provifions fuffifantes pour fuppléér. aux an- 
nées de flérilité; mais c’elt une précaution que 
l'on néglige le plus fouvent, -& fi on. la prend, 
le mauvais état des magazins en fait perdre le 
fruit, : Auf l'expérience, prouve,qu’une. maus 
våife moiffon elt presque toujours fuivie de cher- 
té, & les:tems de Guerre aceompagnés d’une 
grande difette. Une chofe qui y a encore fou- 
vent contribué, c’eft le defaut de liberté dans le 
commerce des Grains: ce qui a porté le Roi 
non feulement à en permettre, en 1754; la libre 
cir- 
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circulation dans l’intérieur du Royaume; mais 
encore à en ‘approuver la fortie ‘dans tous les 
Ports; par ledit du 17. Juin 1764; fans aucune res 
trition, finon qu’elle ceffera dès lors que le fep- 
tièr vaudra 301: dans le lieu d’où partira la car- 
ifon. On a Lieu d’efpérer que cela contribuera 

à encourager l’agriculture, & à'prevenir les hor- 
reurs de la difette, en multipliant le produit des 
moiflons. Aufli plufieurs Cours de Parlement 
verfées dans l’art d'apprécier tout ce qui con- 
court au bien de l'Etat, en ont-elles adreflé au 
Roi des remerciments conçus dans les termesles 
plus touchants & les plus propres à prouver come 
bien cela étoit néceflire, En effet le Marquis 
de Turbilly a prouvé dans fon Mémoire fur les de. 
frichemeuts, publié en 1760 que de toutes les 
terres du Royaume près de la moitié étoit in- 
culte, & les autres fi mal travaillées qu’elles por- 
teroient le double de ce qu’elles produifent en 
grains, fi elles étoient labourées cormme il faut 

` &ilen conclud non feulement que les revenus 
du Roi fe triplercient, fi l’on défrichoit les 

premières; & monteroient au quadruple fi l’on 

amélioroit les autres; mais encore, que la popu- 

lation deviendroit infailliblement plus nombreu- 

“fe à mefure que l’aifance deviendroit plus géné 
rale: ` L'effet de cette expoñition a été l’établiffe- 

ment de plufienrs nouvelles fociétes d’agricultu- 

re, & un arrêt du Confeil d'Etat, rendu en 1761 

qui déclare ceux des Sujets du Roi, qui défri- 

cheront & fertiliféront des terres incultes, €x- 

empts pendant 10 ans, de la Capitation, de lime 


pot 
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pot du 20. &-antres charges ;, le Roi fe refervant 
au furplus de prolonger ce terme, Le cas échéant. 
- Iln’ya point de Provineeen France qui ne 
produife du Jin, &.ilsy en recueille en fi grän- 
de abondance, qu’on en eftime l'exportation an» 
nuelle à 15 millions de Livres, .& celle. des eaux 
de vie à 5 millions.» Jl eft probable que les pré 
miers feps y furent apportés par les Grecs, qui 
établirent à Marfeilles & autres lieux, le long 
des côtes de la Méditerranée. De là lavigne fut 
transportée dans la Gaule Narbonnoile, & les 
Romains la cultivèrent dansla Gaule Celtique. Le : 
vin de Champagne paile pour le meilleur des vins 
de France, parce que Les parties acides qu'il ren» - 
ferme le rendent flomacal, & qu'il eft égale: 
ment agréable au gout &.à l'odprat, Le vin 
de Bowgogne, dont le meilleur fe fait dans les 
environs de Z’ongeot & de Beaunes elt d'une 
couleur vive, agréable, & d’un gout fupérieun 
Les côtes d'Angers & d'Orleans Gtodiélent des 
vins qui entêtent; {ans cependant incommoder 
Pefomac. - Le. Paiton en ptoduit du-blanc, qui 
reflemble affez au vin du Rhin. A-Borden & 
plus basien Gaftognes onien recricille de -blanes 
& de’ rouges excellents Les rouges,. connus 
foule nom de vins de Grave, portent très bient 
laMer, &ont l’avantage de corriger l’éflomac 
fans charger Ja tête, Îls ont naturellement un 
gont un peu aprè & defagréable, qui fe eotri 

le transport, La Guienne proguit le vin de 
Pontot, & le Longnedor le Mufcat, également 
fort & fuave & connû fous les noms de Fyontigs 
: nan 


À LA FRANCE, 13 


nan & de Lunel. Le long du Rhône, entre Pai 
lence & St. Valère, croit uñ vin rouge; agréable 
quoiqu’un peu rude, & dont le gout a quelque 
chofe d'analogue à celui des Bayes de Mirthe, 
On le nomme vin d’ Hermitage, & il palle pour 
être fort fain. La fade Estin entr'autres; 
les Malvoifies, & les vins de Roquemor & de Cla2 
ret. Une partie du Pais Mefinen produit qu’on 
fait fouvent pañler pour des vins dé Champagne, + 
Ceux d’ Alface, rouges & blancs, furtout les 
Gentils, jóuiffent aufli d’une bonne réputation, 
& fe recueillent en abondance. : 21 
Les Sels tant de Mer que de Source font afè 
partie du produit de la France; & l'exportation 
s’en eflime à 10 millions par an, ~ Ledel marin 
fe fait fur les côtes méridionale & foptentrionalé 
du Royaume; furtout fur la dernière, où il y - 
éna du gris & du blanc, Le fel de fource fe’ 
cuit principalement en Lorraine & en Bourgo+ 
ne, où il eft inépuifable, } — 7 n> sal 
Il-fe fait de / Huile d'Olives en Provénce furs 
tout & en Languedoc, & le'commérce en eft ` 
important.” | + viart 
Le Safran croit dans la Normandie, PAn? 
goumois, le Languedoc, la Principauté d'Oran- 
ge; le Gatinoy qui produit le meilleur, : 
. Les legumes & les fruits de tonte efpecè 
viennent à fouhait dans toutes les Provinces? 
Celles du Nord fourniffent préférablement les 
fruits propres à faire du Cidre : & celles du Midis! 
furtout les Environs de Toulon ‘produifent les" 
Capres, les Oranger, les Citrons, les mean 
: ge 
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les Grenades, les Olives &c. & l’on exporte los 
prunes par navires du côté de Bordeaux. à 
Les Pais-bas francois, la Picardie, la Bres 
tagne, le Beauvoifis, le Maine, le Rouergue, le 
Quercy; le Dauphiné, la Bourgogne, la Lor- 
raine, l’Alface &c. font très fertiles en Lin, & 
` en, Chanore, dont la femence leur vient en gran- 
de partie du Nord, | M I 
- -Le Languedoc, le Rouffillon, la Provence, 
le Berri, la Boulogne, la Normandie, le Païs 
Meflin, & la plüpart des autres Provinces du 
Royaume font riches en Laine ;,& celle qu'on 
tire des 3 prémières ne le cède guère en finese 
à celle d'Angleterre, . 4 
La Soye s’y cultive auffi avec fuccès, furtout 
en Languedoc, en Provence, dans le Lionnois 
. & en Dauphiné; où l'on fait des prières, publi» 
ques pour la confervation des précieux vers qui 
la produifent, auffi longtems qu’on eft occupé à, 
leur éducation. On tache d'en étendre de 
plus en plus la culture du coté du nord de la 
France; parce que de 25 Millions de livres, 
fomme à laquelle monte le prix des foyes qui 
entrent annuellement dans les fabriques du Roy- 
aume, on eft obligé d’en payer 14 à 15 Millions 
à l'Etranger, furtout au Piémont, qui feul entire; 
neuf: Nous aurons lieu d’en parler-plus au long 
au (. 9. de certe Introduction. | : 
Les Bétes -Cornes abondent furtont en Nor- 
mandie, en Auvergne, dans.le Rouergue & en 
Bourgogne. - Les Mulets, fe trouvent aufi en 
pe nombre dans le Royaume: Mais les Che- 
vaux 
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vaux robufler<y: fonrares. Les meilleurs font 
eu Normandie, daûs le Poitou; en Bourgogne 
&-en Alface. Læ-Breragne & le Limofin en | 
nourriflent Le plus grand nombre, i: 
"Les foréts & les campagnés fourniffent du 
Gibier de refte: comme Cerfs ; Chevreuils, La: 
pins &c. & de la volaille de toute efpèce, enti? 
autres Les Perdrix rouges fi fort renommées, 
+ La Péche eft très riche fur les côtes, princi 
alement fur celles de Bretagne & de Picardie; 
& les rivières font la plüpart très poiflonneufes 
‘. La France ef en général affez pourvue de 
Bois. Il y a certaines Provinces qui en man- 
guent; mais il feroit facile d'y remedier. Les 
yrénées en fourniffent pour la confiruction des 
Vaifleauxs. & l’Alface, la Bourgogne, la Chami- 
pagne, la Lorraine &e. font un très grand com- 
merce en bois de Charpente & de Chauffage; 
mais dans le Royaume feulémenit; car l’éxporta- 
tion chez l'étranger en eft deffenduie. On trouve 
des’ Tourbes en Picardie.’ © : s l 
~ Quant aux Minerana ils ne font rien moins 
que rares en France. Il y a de f'or daris les mon- 
tagnes du Dauphiné; dans les Cévennes & aile 
leurs; > comme cela fe prouve par les eaux, du 
Rhône, du Ceze & du Rhin qui charient des 
paillettes de ce précieux métal. Les Mines d’ 
Argent font moins rares & plus connues; où en | 
trouve dans l'Isle de France, la Hainault, la Frans 
che-Comté, la Lorraine, les Vosges, la Pro 
vence, le Languedoc &c. Les mines de corn 
j ont 
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font affez communes, furtout dans les Pyrénées 
& les environs d'Amiens, d’ Abbeville, de 
Rheims, de Troyes, de Beauvais, & en Lorraine. 
Il en eft de même des Mines de Fer, de Cinabrs, 
de Plomb, de Cobolt, d’Antimoine, de Calamine, 
oupierre. Calaminaire &c. L'Alface pofféde une 
Mine d’ Acier.. Le Charbon.de terre-fe trouve 
` principalement en Hainault, & l’on fait.du Sal 
pitre partout, rns 
-- Les Carrières de Marbre. font confidérables 
& en très grand nombre dans le Royaume; fur- 
tout en Provence, en ‘Languedoc, en -Anjou, 
dans le Bourbonnois, le Poitou, le Maine &c, . 
d’où l’on en tire, capables de le difputer en finele 
de grain, en dureté & en poli, aux plus beaux 
Marbres étrangers. Ce n’elt cependant que depuis 
la Surintendance des Batimens de Mr. Colbert 
qu’on les exploite avec foin, ` “Fami 
La France ne produit guéres de pierres pres - 
cieufes;, cependant Jon trouve des Mines de 
Turquoifes dans le Bas-Languedoc, des Agathes 
& des Perles-en Lorraine &c. : 
-> Pour les Bains & Eaux Minerales, il y'en 
a dans toutes les Provinces, & plufieurs dont 
les effets font très marqués; par ex. les eaux 
de Bagnéres, de Barges, de Balaruc, de la Val: 
fée- d'O am de Bourbon, de Bourbome , de Lu: 
xeuil, de Forges; de Plombières, de Bologne, 
dé Pay, de Bagnols &c. On trouve aufli “x 
ci par-là d’autres fources donit les propriétés font: 
fingulières ; les unes confervent en plein Eté, um 
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froid exceffif; lors même que le foleil y darde 
fes rayons; d’autres font toifiber les- dents &c. 
Nous renvoïons au cours de ouvrage les curios 
fités dont nous ne parlons point ici 


mc LÉ D ne 


+ On compte en France 400 grandes villes & 
autour de 43000 Bourgs; Villages & Paroifles, 
qui font une fomme d'environ 3776000 Feux. 

ers le milieu du dernier fiècle, le nombre des 
Häbitans montoit à 24 millionss mais la revo+ 
cation de l’édit de Nantes, & les longues guer- 
res qui furvinrent, le diminuèrent au ‘point 
qu’en 1700 il ne montoit plus, fuivant le denom- 
brement faitalors par Mr. de Vauban, qu’à 19 mil- 
lions, 94 mille, 146 individus. Aujourd’hui à 
fie peut on compter 5 perfonnes par feu, & 
e total de la population ne peut conféquem- 
ment aller au de-là de 19 millions. (”> Les prin- 
cipaux obftacles à une population plus grande & 
plus proportionnée à l’étendue'& aux befoins de 
cè vafle Royaume font r) le’ nombre prodigieux 


-d'£c- 
D 


* C2 Mr. l'Abbé’ Expilly, appuïé fur des recher. 
<. "ehes faites avec le plus grand foin, fur les Ex. 
. traits tirés-des-Regiftres vérifiés de toutes les 
Paroiffes du Royaume, & fur d'autres actes non 
moins authentiques, prouve que le total géné- 
ral des Habitans de la France monte à 22014357 
"Voi, fon Dif, Geogr Hift. € -Polit. des Gaul. 
=> € de la France, Pom. IIT, au mot Feux, pag. 
rar. & fuiv. & Tom. V. au mot Population... 


La Géogr. de Büfch. T. IF. B 
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d’Ecclefiaftiques & de Religieux de toute efpéce. 
2) L'Emigration de plus de 2 millions de Refor- 
més. 3) Le fardean des Impofitions fous lequel 
gémit furtout Le Laboureur dont l'indigence eft 
incroïable. 4) Les Guerres longues & fréquen- 
tes que la France a à foutenir, jointes au célibat 
des Soldats, dont il n’y a que très peu qui ofent 
fe marier. $) Le gout de la Débauche, qui di- 
minue Le nombre des mariages, même parmi les 
gens ailés. 6) Le penchant des François à s’éta- 
blir chez l'étranger; & plufieurs autres que nous 
nous. difpenfons de rapporter. 

. La Langue Françoife tiré fon origine de lan- 
cienne langue celtique que parloient les naturels 
du Païs; de la Latine où Romaine qui fut intro- 
duite dans les Gaules après que les Romains en 
eurent fait la conquête; & de la Tudesque, qui 
y fut apportée par les Francs , les Allemands, 
les Goths, & les autres Peuples du Nord, Sous 
les Rois Merovingiens, celle qu’on parloit à la 
Cour tenoit plus du Frifon que de toute autre 
Dialeéte Allemande, fous les Carlovingiens ce 
fnt la vraie Tudefque, qui s’étant corrompue 
vers la fin du 9. fiècle, fit place à la Latine, qui 
devint l'idiome des Eglifes, des Chaires, py 
Tribunaux & de tout ce qu’on appelle le Mon- 
dé poli, comme l’obferve Mr. l'Evéque de la Ra- 
valire, à l’occafon des Poefies du Roy de Na- 
varre, dont il donna une nouvelle Edition en 
1742.(*) Le Peuple la parla lui même; mais 
il 


(©) On trouve dans le Journal Helvetique da Mois 
de 
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ilren altéroit la pureté, foit en la conftruifant 
mal, felon le génie de fon Patois provincial; 
foit en la mélangeant de différens termes ordi- 
naires aux Barbares qui s’établifloient parmi eux ; 
foit en négligeant la régularité des inflexions & 
des genres &c.& ainfi fe forma la langue Ro- 
maine vulgaire, appellée Romance ou Ruflique, 
qui devint enfuite particulière aux Provinces mé- 
ridionales du Royaume, & la feule qui y fut en 
_ufage depuis que les Francs, & les autres Peu- 
ples barbares, s’étant mélés & confondus avec les 
anciens habitans, ne formèrent plus avec eux 
’un même Peuple. © D'un autre côté, il fe 
orma par ce mélange une nouvelle langue dans 
le Nord de la Monarchie; & comme les Fran- 
pois y étoient en plus grand nombre que les 
Gaulois ou Romains, on la nomma Langue 
Frauçoife. . Elle fe reffentit d’abord de la bar- 
barie de fon origine; mais elle fe perfectionna 
peu à peu & devint la langue générale de tout 
le Royaume, fans préjudice néanmoins de la lan- 
gue Romance qui fe maintint toujours dans les 
Provinces ras ruerhe où elle fublifle encore à ` 
préfent. La différence de ces deux idiomes prin- 
cipaux fous lesquels on peut-ranger toutes les 
dialectes ou jargons ufités dans le Royaume, don- 
na l'idée, vers Ja fin du 13. fiecle, de divifer la 
B 3 Fran- 
de May 1741 & dans le Magazin de Hambourg, 
Tom, 10, pag. 422. & fuiv. une Difertation cu- 
~ rieufe &digne d’être lue, fur cette queftion: 
En quel tems la Langue Allemande a-t-elle ceflè 
d'être enujage à la Cour de France? 
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France ‘endeux parties diftinguées par la langue 
qu’on parloit dans chacune, & l Abbé de Sauva- 
es prétend que la ligne de féparation pourroit, 
à peu près, fe tirer, du Levant au Couchant, 
par le Dauphiné, le Lionnois, l'Auvergne, le 
Limofin, le Périgord & la Saintonge. | 
On diftingue 4 dégrés de Nobleffe en France. 
Le prémier comprend les Princes du Sang, qui 
font la Maifon d'Orleans, & les deux Brane 
de Bourbon-Conde & de Bourbon- Conti: & Tes 
Princes Légitimés de France, qui les fuivent im» 
médiatement, & ont rang avant tout les Grands 
du Royaume. Le fecond renferme la | Haute 
Nobleffe, + Ceux qui y tiennent le prémier rang 
font les Ducs -Pairs & les Comtes - Pairs , dont 
les principales fonctions &' prérogatives font, 
d’aflifter le Roi à fon facre, de l'accompagner 
lorsqu'il va tenir fon Lit de Fuflice, & d'avoir 
féance au Parlement de Paris, qui pour cette rai 
fon eft appellé la Conr des Pairs. I n’y en 
avoit autrefois que 6 Ecclefiaftiques & 6 Séculiers 
ou Laïques; mais aujourd’hui on en compte jus- 
qu'à 55, y compris les Princes du fang qui font 
Pairs-nés ; & le Roi en crée autant qu’il le juge 
a propos. L'érection d’un Diftri en Duché- 
Pairie fe fait par Lettres. Patentes, & non pas 
par Brevet, comme bien des gens le penfent. 
Après les Pairs viennent les autres Ducs & Com- 
tes, les Marquis & les Barons; enfuite les pré- 
miers Gentils- hommes de la Chambre du Roi, 
les Capitaines aux Gardes, & les autres Officiers 
diftingués de la Cour; les Chevaliers de l'Ordre 
du 
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du: Saint-Efprit, & tous ceux qui commandent 
la Nobleffe, comme les Maréchaux de France, 
les Gouverneurs des Provinces, les Lieutenants 
Généraux, les Baillifs & Sénéchaux d’Epée &c. 
Il y a auff certaines familles illuftresqui par leur 
naiflance, & fans pofléder de grandes charges, 
ont rang parmi la haute Noblefle, 

Le troifième dégré s'étend fur l’ancienne 
Noblefle ordinaire, que l’on divife en Nobleffe 
de Race & en Nobleffe de Naiffance: la première 
rs ceux dont les Ancêtres ont toujours 
bre pour Nobles, & dont on ne peut découvrir 
origine; où ceux qui ont au moins une poffef. 
fion de 160 ans de Nobleffe reconnue.: La feconde 
renferme ceux dont les Ancêtres ont été annoblis, 

& dont les Lettres font preuve de leur origine 
roturière. Ceux qui font de l’ordre de la No- 
bleffe ordinaire en général, font qualifiés dE- 
cuyers, dans la plus grande partie pe Royaume, 
& de Nobles , dans certaines Provinces; comme 
“en Normandie &c, Fa : 
On range au quatrième dégré tous ceux que 

le Roi a nouvellementiannoblis, foit entteur ac- 
cordant des Lettres de Noblefle, foit en leur gon- 
férant les provifions d’une charge qui anñoblit; 
tels font les Grades militaires, les charges de la 
Couronne, celles de Sécrétaires du Roi, des 
Confeillers au Parlement de Paris & autres 
‘Cours fupérieures de la même ville &c, _ Les 
Rois ont aufi accorde la Noblefle aux Echevins 
de plufieurs villes, & on l'appelle la Nobéeffe de 
la Cloche, par ce que les Affembléés, où fe nom- 
B3 moient 
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moient les Echevins, étoient convoquées au fon 
de la cloche. 
Les Nobles en France ont des prérogatives 
& des privilèges que les Roturiers n’ont pas: ils 
font exemts des Tailles perfonnelles, pourvû 
qu’ils ne faflent valoir par leurs mains qu'une 
de leurs Métairies: ils font déchargés du Loge- 
ment des Gens de Guerre, & des droits des 
Francs-Fiefs: le Concordat leur a abbrégé letems 
d'Etudes pour devenir gradués nommés; _& la 
plûpart des coutumes donnent à la Noblefle des 
avantages qu’elles refufent à la roture. C’eft 
ce qui engage tant de Bourgeois à afpirer à la 
Noblefle, au grand détriment de l'Etat. 


| $ 7. 

* . La Religion Chrétienne fut prèchée & reçue 
peu à peu dans le Royaume dès le 2. fiècle. 
Elle y devint dominante au 5. fous le règne de 
Clovis; & au 16. la Reformation y fit des pro- 
grès très confidérables: mais elle fut fuivie de - 
troubles funeftes qui dégénerèrent plus d’une 
fois en guerres civiles. Henri IV: travailla, à la 
vérité, à les arrêter, & publia en 1598, le fameux 
Edit de Nantes en faveur des Réformés; mais 
Louis XIV, fon petit-fils le révoqua en 1685, & 
depuis cette Epoque, toute Réligion, autre que 
la Catholique Romaine, a été interdite dans le 
Royaume; excepté en Alface où les Proteftans 
jouiflent d’un culte public, en vertu des Traités 
de paix, & où les Juifs font, en certains en- 
droits, tolérés, comme ils le font dans quelques 
se : autres 
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autres coins de la Monarchie. On compte en- 
core environ 2 à 3 Millions d’Huguenots dans 
le Dauphiné, le Languedoc, & ailleurs, mais 
qui n’ont aucune liberté de réligion. , Ils for- 
ment bien des Affemblées réligieufes, qu'ils ap- 
pellent affemblées du defert, parce qu’elles] fe 
tiennet d'ordinaire en rafe campagne, & où ils 
afiftent par 20. 30 & 40 milles mais c'eft tou- 
jours fecrettement, & jamais fans s'expofer à 
quelque péril. On les envifage alors comme 
- transgrefleurs des Lois, qui deffendent toute 
efpèce d’aflemblée clandeftine en France; & 
non feulement ils ont éprouvé plus d’une fois 
toute la rigueur de ces Loix; mais elles ont en- 
core fervi de prétexte au zèle indifcret de ceux 
à qui l'exécution en étoit confiée, pour leur faire 
efluier des perfécutions, qui n’ont que trop fou- 
vent fait gemir l'humanité. Nous en épargnons 
le détail à nos Leéteuis, parceque font des faits 
trop connus pour être retracés un ouvrage 
defliné à l’ufage de la Nation même, dans le fein 
de laquelle ils fe font paflés. Nous devons ob- 
ferver au refte, que la faine ar qui 
commence à éclairer l’Europe, &la fagelle du 
gouvernement aéluel, ont mis fin à ces fcènes 
affligeantes, & que les Religionaires jouiflent 
aujourd’hui de beaucoup plusdetranquilité que ja- 
mais. On verra par ce que nous aurons occa- 
fion de-dire cy après, au fujet de la liberté de 
tous les Habitans du Royaume en fait de croy- . 
ance, que-malgré l’abolition du Proteftantifme, 
les Réformés peuvent exifer & refter en France, 
s | B 4 en 
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eù fe renfermant dans Les bornes que: le. pouvoir 
législatif prefcrit à tous ceux qui-ne font-pas de 
la Religion dominante. - i 
Les fameufes Libertés de Eglife Galliane, : 
ou de F Eglifé de France, comme ċela fe dit fous 
vent par condefcendence pour la Cour de Rome; 
confiftent dans certaines prérogatives & certains 
droits fondés fur la confitution originaire de 
cette Eglife, dès le tems que les Gaules dépen- 
doient encore des Romains, & fur les loix des 
. prémiers-fècles du Chriflianifme. Elles ont tou- 
jours été confervées & deffendues avèc autant de 
viguenr quede juftice contre Les entreprifes & 
les innovations: de tout pouvoir illégitime. Il 
feroit difficile, pour ne pas dire impoilible; de 
fixer au jufte le nombre de ces libertés, & de 
les rapporter en détail; mais en voici les maxis 
mes fondamentales réduites en Abrégé dans. la 
déclaration du Clergé de France fur la Puiffance 
Ecclefiaftique, du 19. Mars 1682. 
- = Queles Apôtres, les Papes & toute P'E- 
glife même n'ont reçu de puiffance de Dieu.que 
fur: les chofes fpirituelles, & qui concernent 
le falut; & non point fur les chofes temporel- 
les & civiles: Jefus-Chrift nous apprend lui 
même: que fon Royaume weft point de ce mon- 
def en un autre endroit, qu'il faut rendre 
à Cifor ce qui appartient à Ctfar,: €? à Dieu 
ce qui appartient à Diens: qu'il s'entfaut: tenir à 
ce précepte de P Apôtme Saint-Paul: que toute 
perfonne foit foumife aux. puiffances: fupérieures > « 
cor il n'y a point de puiffane qui ne m de 
ien; . 


TALA FRANCES 25 


Dieu; E? Ceft luicqui ordone celles qui font fur la 
terre; cef pourquoi celui qui s’oppofe aux puiffan: 
cés réfifle a l'ordre de Dieu Qu'en conféquence 
les Rois ne font foumis, à aucune puiflance Ec- 
clefiaftique, par l’ordre de Dieus dans les chofes 
ui concernent le temporel; qu’ils ne peuvent 
être- dépofés directement ni indirectement par 
Pautorité des chefs de lEglife; que leurs fujets 
ne peuvent être exemts de I foumiffion & de 
l'obéiffance qu’il leur doivent, ou difpenfés du 
ferment de fidélité; que cette Doctrine, nécef- 
faire pour la paix publique, & autant avantageufe 
à l’Eglife qu'à l'Etat, doit être tenue comme 
conforme à l’Ecriture fainte, à la tradition des 
Pères, & aux exemples des Saints. 
“+ IE Que-la plénitude de puiffance que le 
St. Siège & les Papes ont fur les chofes fpirituels 
les, eft telleméanmoins que les Décrets du Con- 
cile Oecuménique de Conftance, ‘contenus dans 
les Seflions IV. & V: approuvés par la Cour de 
Rome; confirmés par lapratique de toute PE» 
life, & obfervés de tout tems- réligieufement 
par d’EglifeGallicane, demeurent dans leur forcé 
& vertu, & que PEglife de France n’approuve 
pas l’opinion de ceuxqui donnent atteinte à ces 
décrets, ou lesaffoibliffent, en difant que leur 
Autorité weft pas bien établie, qu’ils ne font 
point approuvés, ou que leur difpofition ne re» 
garde que le tems du fchifme. : 
HE. Qwainfi il faut régler l’ufage de la 
puiffance apoftolique par les Canons faits par 
l'Efprit de Dieu, &confacrés par le refpect gé: 
B$ néral 
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néral_ de tout le monde, que les règles, les 
moeurs, & les conflitutions reçues dans le Roy- 
aume & dans l’Eglife Gallicane, doivent avoir 
leur force & vertu, & que les ufages de nos 
Pères doivent demeurer inébranlables; qu’il 
eft même de la grandeur du Siège Apoftolique, 
que les Loix & coutumes établies du confente- 
ment du Siège & des Eglifes; aient l'autorité 
qu’elles doivent afoir. 

IV. Quoique le Pape ait la principale part 
dans les queftions de Foi, & que fes Decrets re- 
gardent toutes les Eglifes, & chaque Eglife en 
particulier, fon jugement n’eft pas irréformable, 
fi le confentement de l’Eglife n’intervient. 


Si la Cour, le Clergé & les facultés de Theo- 
logie ont parû fe relacher de tems en tems fur 
certains points de ces maximes, l'Edit qui les 
contient n’a pour cela jamais difcontinué d’être 
envifagé comme loi de: PEtat. Il a même été 
confirmé en différentes oceafions, & encore en 
dernier lieu par le fameux arrêt du 24. May 

‘3766, qui porte en termes exprès: „Que, Sa 
»Majefté: veut que les quatre propofitions ar- 
wrêtées en l’Affemblée des Evêques de fon 
„royaume convoqués extraordinairement à cet 
effet en l’année 1682, & les maximes qui yont 
sété reconnües & confacrées foient. inviolable- 
„ment obfervées en tous Ses Etats &-foutentües 
dans toutes les Univerfités & par tous les Or- 
adres, Seminaires & Corps enfeignans, ainfi 
æqu'il eft prefçrit par le dit Edit de 1682. &c. 

On 
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. On peut au refle ranger fous trois Claffes gé- 
nérales les libertés atuelles de l’Eglife de France, 
. tant par raport à ces maximes, qu'aux. pratiques 
conflantes, coutumes &, ufages prouvés par 
l’hiftoire. , | { 

La prémière concerne les Prérogatives du 
Souverain & des Magiftrats féculiers, & renfer- 
me 10 points principaux, de la plûpart des quels 
dérivent une infinité de conféquences. K 

1) En matièrestemporelles, relatives au Gou- 
vernement, le Pape ni les Evêques n’ont droit 
. d’ufer d'aucune cenfure ni contre le Souverain, 
ni contre fes Officiers ou Magiftrats fubalternes; 
& c’eft la principale raifon pourquoi la Bulle in 
Cœna Donini a été rejettée & eft fans effet dans 
le Royaume. i | 

2) Le Pape n’a proprement en France au- 
cune Jurisdiction que celle que le Roi veut bien 
lui accorder. Ses Monces & Legats a Latere n’ont 
d’autres fonctions que celles d’Ambafladeurs, & 
d'autre Emploi que proche la perfonne du Roi. 
Ils ne peuvent agir en aucune affaire judiciaire 
en. vertu de pleins pouvoirs de S. S.à moins 
qu'ils n’aient été au préalable ratifiées par le 
Roi & formellement confirmés par; le Parle- 
ment. Le St, Siége n’a aucun droit d’évoquer 
à lui d’autres caufes que celles qui par le Con- 
cordat ou d'autres réglemens royaux ont été 
abandonnées à.fa décikon: encore, faut il que 
cette décifion, pour avoir lieu, {oit en tout con- 
forme aux Loix des Papes, avoués & expreile- 
ment autorifées dans le Royaume. Aucun Su- 

jet 
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jet ne peut non plus’être judiciairement ay aad 
à Rome; & dans toutes les affaires qni y font 
appellables des Cours de juftice, le Pape eft 
obligé de déléguet des Commiflaires fur les lieux 
pour en connoître. Aufli n’y-a-t-il ni Comte 
Palatin, ni Notaire Apoftolique qui puille agir 
en fa qualité fans l'approbation du Roi. Les 
difpenfes que le Pape accorde aux Batards 
wont d'autre effet que celui de les rendre pro- 
movibles aux ordres Ecclefiaftiques & aux Bene- 
fices, & nullement de les légitimer;  Aucuns 
Décrets, Bulles, Brefs & autres expéditions de 
la Cour de Rome ne peuvent également fe rece- 
voir dans le Royaume, & bien moins encore 
être réputées valides qu'après un mur examen, 
& des Lettres patentes du Roi enrégiftrées aux 
Cours;-pour en donner la publication. 

3). La Convocation & tenue de tous les Conci- 
les, ainfi que la confirmation de leurs Décrets 
dépendent du Souverain; & le confentemént 
du Pape, pour être de convenance, n'yeft rien 
moins que néceffaire:! ALT 

4) Le Roi efbbien’en droit d'établir des Loix 
fur la conduite des Membres du Clergé, & Pu- 
fage de leur autorité &c. fans avoirbefoin pour 
cela ni d’un Concile, ni de l'agrément du S: 
Siége; mais aucune Loi Ecclefiaftique ne peut 
être établie dans le Royaume, ni par les Evê- 
ques, ni par le Pape, pour foumettre quelqu'un 
à la Cenfure de l’Eglile, fous des peines exté- 
rieures quelconques, fans la permiflion & la Con- 
firmation du Roi. 

5) Le 
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5) Le Pape ne peut impofer quoi que ce foit 
dans le Royaume, fous aucun prétexte, ni exi« 
ger d’argent de perfonne au de-là des contribu- 
tions & revenus qui lui font accordés par le Con- 
cordat. Le Roi, par contre, fans s’inquieter de 
l'agrément de S. Sainteté, que d’autres Souve- 
rains font obligés d’acheter par une portion des 
deniers qu’elle les autorife à prélever, peut met- 
tre à fon gré des Impofitions fur les Ecclefiafti- 
ques ; commeil l’a prouvé dans ces dernierstems, 
en,exigeant d’eux le païement du 20° & en leur 
enjoignant pour ce effet, l’exhibition d'ùn état 
éxact de leurs biens & revenus. Cela a caufé 
de grands mouvemens, à la vérité, mais enfin 
le Clergé a fini en-1753 par s'engager à paier au 
Roi, à titre de don gratuit, une fomme annu? 
elle de ‘12 millionsde Livres, indépendamment 
des autres dons gratuits ordinaires qu’il fournit 
tous les sans, & qui en 1755, & en 1760 mon- 
toient à 16 millions. e | 
` 6) Il ne peut’ fe faire aucun Etabliffément 
nouveau de Colléges, Maifons régulières, Com2 
munautés, Séminaires, Confréries &c. des-or: 
dres cy devant établis, -& bien moins encore 
s'introduire de nouveaux ordres réligieux dans le 
Royaume, fans Lettres patentes bien & due: 
ment vérifiées, &č fans la confirmation du Roi 
qui prend le titre d'Evéque au dehors. Les In- 
flituts ou Régles de ces ordres font de même fou- 
mis à l'autorité des Magiftrats, qui les modifient 
à leur-gré; comme il a parû lors de la reception 
des Jéfuites, qui ne fouffrit pas peu de difficul: 


tes. 
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tés. LeRoia également le droit de’ diflondre 
tout ordre réligieux qu’il croit préjudiciable à 
Pétat, & de l’expulfer entièrement des terres de 
fa Domination. Nous en avons des preuves ré- 
centes dans la fuppreflion de ces mêmes Jéfuitess 
faite par Pédit du mois deSept. 1764 & dans la 
diminution & réforme qui fe fait actuellement ' 
dans tous les autres Ordres Monafliques da Ro- 
yaume, conformément à l’édit du Mois de 
Mars 1768. : > 


7) Le Roi. a droit de nommer à tous les Ar- 
chévêchés& Evêchés de France, fans exception; 
& à tous Doyennés, Abbayes, Prélatures, & autres 
charges fupérieures de Couvens, en vertu du Con. 
cordat intervenu en 1516, entre le Roi François I. 
& le Pape Leon X. à la referve de celles qui, 
- pour plus für maintien de l’auftérité & de la dif 
cipline Monalique, ontiété laiflées à la nomi- 
nation même des Réligieux. De tous les Bene- 
fices qui font fans charge d'ame, il peut. libre- 
ment en conférer plufieurs à un même fujet, 


8) Re Roi jouit dans tout le Royaume de la 
Rigale temporelle & fpirituelle, c’eft à dire qu’il 
a le droitnon feulement de jouir des revenus des 
Arçhevêchés ou Evêchés vacans dans fes- étatss 
mais'encore de difpofer de toüs les Bénéfices qui 
en dépendent, les Cures exceptées, auffi long: 
tems que le nouvel. Evêque où Archevéquen’a 
pas pris poffeffion du Diocèle, prêté le ferment 
de fidélité, & fatisfait aux autres formalités re- 
quifes en France en pareil cas. 

9) Tou: 
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9) Toute Jurisdiétion Ecclefiaftique eft fubor- 
donnée au Juge féculier,. & en reçoit appels aux 
+ Parlemens, dès la prémière inftance, de toutes 
les fentences rendues en Cours d'Eglife, dès 
qui eft prouvé qu’il y a entreprife de la Juris- 

iction Ecclefiaftique fur la Jurisdiction royale, 
contravention formelle aux ordôhnances du Ro- 

yaume, aux anciens Canons ou Libertés de l’E- 
glife Gallicane, & aux arrêts de réglement des 
Cours; & gelt ce qu’on nomme Appels comme 
d'abus. Enfin 

10) Le Magiftrat politique a infpection géné- 
ralement fur tout ce qui regarde la Difcipline ex- 
térieure, & exercice de l'autorité du Clergé 
Les Cours font en droit, lors même qu'il n’y a 
ni appel, ni plainte, d'examiner les Ecrits, ou- 
vrages & actions quelconques des Ecclefialtiques, 
& de févir indiftinétement contre tout ce qui s’y 
trouve d’attentoire aux Libertés de l’Eglife, & 
de contraire au bon ordre & à la tranquilité 
publique. s 
_ La feconde Claffe des Libertés de l'Eglife 
Gallicane renferme les prérogatives des Evêques 
& de tout le Clergé; & on peut les réduire à 4 
articles principaux. ; 

1) Les Evêques, chargés de veiller à l'exécu- 
tion des Loix de l’Eglife, & à la pureté de'la 
Doctrine, font les juges naturels des Queftions 
ou Difputes qui s’élevent à cet égard dans leurs 
Diocèfes ou dans leurs Provinces. Ils ont auffi, 
par l’effence de leur Dignités, le droit de connoî- 
tre en prémière inftance des caufes qui de 

| a 
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Ja foi, d'examiner toutes décifions quelconques 
relatives à cet objet, & de juger même apres le 
Pape dont ils confirment les Décrets, non com- 
me fimples exécuteurs; mais comme juges: » 


t 


2) L’Autorité canonique des Evêques, con- 
' firmée par les Bix de l’état, & relative aŭ Culte 
& à la Difcipline, ne peut être limité par le 
Pape, foit. en vertu de réglemens généraux, 
foit par brefs ou ordonnances particulières, En 
conféquence la rédaction, reforme ou publica- 
tion des Bréviaires, Miflels, Antiphonies, Ri- 
tuels, & autres. livres Lithurgiques, les Statuts 
concernant la célébration du Service divin; l'é 
tabliflement ou la fuppreflion de fêtes; Vindi- 
cation & réglement des Proceflions, prières pu- 
bliques & autres ufages réligieux;  Mandemens 
& ordonnances pour le Gouvernement des Dio- , 
cèfes & l’infruétion des Peuples; cenfure des 
Livres ; collation des Cures & Bénéfices &c. ap- 
partiennent immédiatement aux Evêques, cha- 
cun dans leurs Diocèfes refpectifs, de qu’au- 
cune difpenfe, grace ou indulgence du Pape 
puifle déroger à leur Jurisdiétion. On ne peut 
non plus interjetter aucun appel de Jeurs Senten- 
ces, non plus que de celles des Prélats réguliers, 
des Chapitres exemts, .& des Eglifes immédia- 
tes, en Cour de Rome, avant que d’avoir été 
orté fucceflivement aux Tribunaux des Eccle- 
fiaftiques fupérieurs du Royaume; & alors même 
le Pape eft obligé de déléguer des Commiflaires 
fur Jes lieux pour en connoître.. T 


; 3) Tous 
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+ 3) Tous Jes Clercs font exemts de toutes Ju- 
risdictions & Impots externes., On ne peut les 
obliger, fous quelque prétexte que ce puifle 
être, à comparoitre hors du Royaume, & le 
Pape ne fauroit en aucune manière charger leurs 
Bénéfices d’annates, ni augmenter la taxe qu’ils 
païent pour leurs Bulles fa Chancellerie. 


4) Tous les Ecclefiafliques indiftinétement 
peuvent reclamer la puiflance temporelle con- 
tre les abus de leurs fupérieurs, fans avoir au- 
cune efpéce de cénfure à redouter. A 

Enfin la troifième Claffe de ces Libertéscon- 
cerne les Prérogatives non feulement des Catho- 
liques en général, mais ençoré de tous les habi- 
tans & fujets de ce Koyaume pour. fait de Réli- 
gion. ‘Elles fe réduifent à trois points principaux. 
1) Les refus de Sacremens, excommunica- 
tions publiques & autres Cenfures ecclefiaftiques, 
quelconques ne peuvent être admifes ni emploi 
yés contre perfonne, qu’en conformité des Dé- 

“érets & des Canons recus dans le Royaume, & 

daement confirmés par les Magiltrats: au def- 
faut de quoi il eft permis d’en appeller comme 
d'abus : 

. 2) IL eff libre â tous, & à chacun en particu- 
lier, de lire l'Ecriture fainte, même en langue 
vulgaire, fans que le Clergé ait droit de le def- 
fendre ni de l'empêcher. 

3) Le Clergé ne peut aftreindre perfonne à 
Ja célébration du Culte reçu, ni incommoder 
pour caufe dé fa croïance quiconque évite de ré 

La Géogr, de Büféh. LIK ndia pan; 


34 INTRODUCTION 


pandre fes opinions} de combattre la norme de 
foi & de céremonies établies dans le Royaume, 
& confirmée par les Magiftrats; de contrevenir 
aux arrêts & deffenfes du Souverain relativement 
furtout aux Affemblées réligienfes & aux maria- 

es bénis par d’autres que par des Prêtres catho- 
ex déclarés feuls capables par les loix, de 
fournir: des preuves valides de la légitimité de 
ces fortes d’engagemens. (*) We 


Les Fanfénifles, Seclateurs du P. Quesnel, & 
adverfaires de la fameufe con/itution Unigenitus, 
. forment en France un parti féparé dans la Com- 
munion Romaine, dont ils font cependant par: 
tie, de lavey même du Pape, qui eft obligé de 
les reconnoître pour membres de l'Eglife dans 
le Royaume, quoiqu’ils atent été anathématifés 
& excommuniés par la fusdite Conîlitution. La 
raïfon de cette politique eft, que fi on les ex- . 
cluoit dans leur Patrie de toute Communion re- 
ligieufe ; il feroit à craindre qu’ils ne la quittaf- 
fent tout à fait, comme tant d’autres l’ont fait, 
Au refte le bras féculier cherche à détruire ce 
parti peu a peu, & par des voies douces & mo» 

dérées. 
€) Voïez le Traité des Libertés de l'Eglife de 

"France parle Doeur Sig. Jacq. Baumgarthen, 

ouvrage folide & fécond qui nous a beaucoup 

fervi dans cette matière, aini que le Recueil dé 
pp g Canonique E Beneficiale, par 

Mr. Guy du Rouffeau de la Combes, & le Re- 

cueil des afes „ titres E? memoires, concernant 

les affaires du Clergé de France. à 
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dérées. En1756 le Roi tenant fon lit de juftice, 
` ordonna l'exécution des Déclarationsk& Arrêts 
rendus en faveur de la Bulle Unigemitus, qu’il 
veut être regardée & inviolablement oblervée 
dans toute l'étendue du Roÿaume, comme une 
Loi de l’églife & de l’état. IL confirma de mê 
me l’édit de 1695 concernant la Jurisdiction Ec- 
clefiaftique; & ‘dont Part XXXIV. Jaiffe aux 
Evêques & Juges d’Eglife exclufivement la con- 
dhliace des Caufes purement fpirituelles, en- 
tr’aûtres de celles touchant les Sacremens. En- 
joignant à tous officiers de juftice, & même aux 
Cours de Parlement de leur en renvoier la dif 
cuffion, fans en prendre aucune jurisdiétion ni 
connoiflance, fice n’eft qu'il y eût eu appel comme 
d'abus interjetté de quelques Jugemens. Mais 
les troubles aïant toujours continué, leRoi a en- 
fin impolé filence aux deux partis, & tout refus 
de facrement efl légitimement puni par le Juge 
fécelier. Fig 

Il y a dans le Royaume de France 19 Arché- 
vêchés, en comptant celui d'Avignon, qui avec 
fes dépendances & le comté Venaiflin, vient d'ê- 
tre réuni à la Couronne, comme nous le dirons 
cy après; 114 Evêchés, environ 40000 Paroifles, 
8co Abbayes d’homimes ;.320 Abbayes & Prieu- 
rés, de filles; 2670 Chapitres de Chanoines; 24 
Chapitres de Chanoineffes ou filles nobles; 16 
wiailons chefs d'ordres ou de congrégations, & 
palé 15 mille’ Couvens ordinaires. Pour Por- 
dre de Malthe ion. y compte 6 grands: Prieurés 
& 4 Baillagés affedtionnés. aux Grands- Croix ; 

| Ca” ~ 220 
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220 autrés Commanderies; dont 8o pour les 
Chevaliers, &igo.pour les Servants d'armes, & 
2 Couvens de réligieufes Chevalières, l’un, à 
Beaulieu en Quercy, & l’autre à Touloufe; le 
tout divifé en 3 langues; favoir celle de Provence, 
celle d'Auvergne, & celle de France, & jouiffant 
annuellement de 1748996 liv, de rentes. -i sa 


* ~ Ees'Archevêchés & Evêchés du Royaume; y 
compris la Métropole & les Suffragants d’Avi: 
gnon, rapportent environ 5035000 livres par anj 
& leur taxe en Cour de Rome monte à 322000 
florins à peu près; ce qui, en comptant le florin 
à raifon de $ l. monnoye de France, donne la 
fomme totale de 1690500 livres.  Nousindique: 
rons en parlant des villes Epifcopales, les reve» 
fus & les frais de Bulles de chacun en particulier: 
On eftime que le total général des Ecclefiafti: 
ques du Royaume, tant féculiers que réguliers, 
de l'un & de l'autre fexe, monte à 500000 ames; 
& leurs revenus au dela de 130 millions. (*) : t 
z ji +04 A1 (Fate AA Le 


-(®) Les Caleulsde Mr. Büfching nous aiant part 
peu juftes par raport au dénombrement du 
Clergé de France & de fes revenus; nous leur 
avons fubflitué ceux de Mr. l'Abbé Expilly, 
vérifiés fur les détails de chagne Diocèfe en par- 
ticulier; & fur des titres originaux & authenti- 
ques. Voiez Di. Geograph. Hifi. € Politiq. 
des Gaules € de la France, Tom. I pag. 227. 
ES Juiv. au mot Archevéchés; & Tom. II. pag, 
364 & 365, au mot -Clergé ` TY x 

= Quant àu nombre des Couvéns & maifons 
Réligieufes du Royaume, nous devons: remars 
- quer 
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Le Clergé du Royaumé fe divife en dix-neuf 
Provinces Ecclefiaftiques qui confiflent chacune 
en in #rchevéthé dont elle porte le nom, & un 
certain nombre d'Ævéthér, qui | en font fhffregase 
Ces-Provincés font 


` 1) Celle de Pàris, qui renferme l’Archevé: 
ché du même nom & les Evêchés dé Chartres, 
Meaux, d'Orleans & de Blois. 


2) Celle de £L “yon, compofée de fon Anha 
vêché & des Evêchés d’ Autun, de Langres; de 
Macon, de Chalons fur Saone, de Dijon & de 
St. Claude. 


3) Celle de Roum, qui. outre fon Neches: 
ché; contient les Evêchés de Bayeux, d’Avran- 
ches, d’Evraix, de Séz, de Liz ieux & dé 
Coutances. 


4 Celle de Sens, qui s’étend fur PArcheyéché 

du même nom, & les Evéchés de Troyes, 

d'Auxerre, de Nevers, & de Bethlehem qui a éte 
transféré à à Clamecy. 


5) Celle de Rheims, qui embraffe outre fon 
Aroheréché, les Frérhes de Foifons, de Cha- 
Cigi Jon 


quer qu “1 doit diminuer confidérablement en 
vertu dè PEdit du Rói donné à Verfaïlles ai mois 
de May 1768, qui porte à Parti X. que defor: 

“~ mais aucun Ordre op Congrégation monaflique 
ou régulière ne pourra conferuer plus de 2 Mor 
naflères dans le ville. de Paris, €? d'un feul 
dans les autres villes, boig? ou lieux e lā 
Monarchie. 
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lons fur Marne, de Laon, de Senlis, de Beauvais, 
d'Amiens, de Noyon & de Boulogne. 

6) Celle de Tours, qui réunit l'Archevêché 
de Tours, & les Evêchéstdu Mams, d'Angers, 
de Remes, de Nantes, de Quimpercorentin, de 
lames, de St. Pol-de: Léon, de Treguier, de 
St, Brieux, de St. Malo, & de Dol. 

7) Celle de Bourges, dont l'Archevêché a 
pour fuffragants les Evêchés de Clermont, de Li 
moges, de Tulles, du Puys, & de St, Flour. 


8) Celle d'Alby, qui comprend fon Arche- 
vêché, & les Evêchés de Rhodez, de Coffres, 
de Cahors, de Vabres, & de Mende. 


9) Celle de Bordeaux, qui avec fon Arche- 
vêché renferme les Evêchés d'Agen, d’Angou- 
lime, de Saintes, de Poitiers, de Perigueux, de 

_ Condom, de Sarlat, de La Rochelle & de Luçon. 

10) Celle d’Aufch, qui eft compofée de fon 
Archevéché, & des Evêchés de Dax, de Leic- 
toure, de Comminges, de Conferans, d'Aire, de 
Bazas, de Tarbes, d'Oleron de Leftar & de 
Bayomme. 

11) Celle de Varbome, qui joint à fon Ar- 
chevêché les Evêchés de Beziers, d'Agde, de 
Carcafonw , de Nismes, de Montpellier, de Lo- 
dève, d'Uzès, de St. Pons, d'Aleth, d'Alais, & 
de Perpignan. 

12) Celle de Towloufe qui réunit à l’Arche- 
véché du même nom les Evéchés de Montmiban, 
de Mirepoix, de Lavaur, de Rieux, de Lombès, 
de St, Papoul, & de Pamiers. 

13) Celle 
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- 13) Celle d'Arles qui a fon Archevéché & les 
Evêchés de Marfeilles, de St. Paul-trois-Cha- ` 
teaux, de Toulon, & d'Oranges. 

4) Celle d'Aix compolée de fon Arche- 
vêché, & des Evêchés d'Apt, de Riez, de Fre- 
juls; de Gap, & de Si/teron. l 

15) Celle de ienne dont l'Archevêché a pour 
Suffragans les Evêchés de Grenoble, de Viviers, 
de F’alence, & de Die, & ceux de Genève & de 
St. Jean- de- Maurienne, fitués hors du Royaume. 
.… 16) Celles d'Embrun dont l’Archevéché a fous 
Jui les Evêchés de Digne, de Graffe, de Vence, 
de Glandeves, de Senez; & celui de Wice, dans le 
Comté du mêmenom auRoyaume de Sardaigne. 

17) Celle de Be/ançon, dont la jurisdiétion 
s'étend fur les Evêchés- de Bellay en Bugey; de 
Basle , & de Laufame en Suifle. 

18) Celle de Cambray, formée par fon Ar- 

. chevéché,. & les Evêchés d'Arras, de St, Omer, 
de Namur, & de Toumi. Quand à l'Evêque 
de Strasbourg, il eft fuffragant de. Moyence; & 
ceux de Métz, de Toul & de Ferdun relèvent 
de la Métropole de Trèves. . 

19) Celles d'Avignon, qui outre fon Arche- 
vêché, renferme les Evêchés de Carpentras, de 
Cavaillon, & de Vaifon. . TN 

Il n’y a que les Prélats des 16, prémiers de 
ces Archevêchés qui aïent droit aux Affemblées 
ordinaires du Clergé. Ceux de Be/ançon & de 
Cambray; de même que les Evêques. de Stras- 
bourg. de Metz, de Toul, de Verdun, d'O- 
range &c, en font exelus, comme n’étant point 

C4 du 
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du Clergé de France, quoique de l’Eglife Gal- 
licane, & foùs la domination du Roi. Leurs 
Diocèfes font réputés étrangers, parce qu'ils 
ont été réunis à la France dois P Affemblée 
de Melun (tenté en 1579.) où l'on donna, ‘er 
quelque forte, la prémiere forme ftable & per- 
manente. des Aflemblées duaClergé de ce 
Royaüme. wi 
Ces Affémbléés font de deux fortes; les 
Grandes qu'on appelle auf Contraérs; qui fe 
tiennent de 10. en 10. ans, & durent 6 mois: 
Et celles qu’on appelle "Æfémblées des Comptes, 
par ce que, dans les règles; on ne doit s’y oc- 
cuper que de l'examen & du foude des Comp- 
tes. Elle ne durent que 3 mois, & fe tiennent 
exactement entre les Grandes; ce qui fait què 
tous les 5 ans, il y a une Affemblée ordinaire 
du Clergé Chaque Province envoie aux Gran- 
des, 4 Députés, dont 2 du prémier rang, c’eft à 
dire qui font Evêques ou Archevêques, & 2 du 
fecond ordre; ‘qui font Abbés, Prieurs, ouqui 
poflèdent dans la Province quelque Benefice fu- 
jet aux Decimes. Les Petites ne font compolées 
que d'un député de chaque ordre pour chaque 
Province. Outre ces Aflemblées ordinaires, il 
s'en tient quelquefois d’exfraordinaires-intermé- 
diafres; & cela arrive lors qu’il furvient quel- 
qu’affaire imprévue à laquelle te Clergé "peut 
avoir interêt. s | 
IL ya en France dans chaque Diocèfe, un 
Bureau particulier, qu’on appelle pour cela Bn- 
reau Diocèfani, & dont la principale fonétion = 
i e 
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de faire fut les Benefices & antres Biens Eccle- 
fiafliques, chacun dans fon difiriét, la répartis 
tion de ce que l'Affemblée générale a réglé qui 
feroit payé. C’eft par eux aufli que font jugées 
en prémière inftance les conteftations qui s’élè- 
vent au fujet des Decimes & des autres Impofi- 
tions établies fur le Clergé; et ces conteftations 
s’y terminent définitivement quand la fomme 
dont il s’agit, n’eft que de 20 livres; mais dès 
qu’elle eft au deflus, on appelle de ces Bureaux 
aux Chambres fouveraines Ecclefiaftiques, qui 
font au nombre de 9 pour tout le Royaume, & 
auxquelles les Rois ont concédé ‘le droit de ju> 
ger ces fortes d'objets en dernier refort. Elles 
nt établies à Paris, Lion, Rouen, Tours, Tou: 
loufe, Bordeaux, Aix, Bourges & Pau; & cha 
cun eft compolé de 3 Confeillers au Parlement 
qui préfident tour à tour, d’un nombre plus oy 
moins grand de Confeillers commiflaires dépu- 
tés des Diocèles qui y reflortiffent, d’un Pro- 
moteur, d'un Greffer, d’un Huiflier &c. 
__ Un’y ad’ailleurs rien à remarquer au fujet 
des affaires d’Eglife, fi non que le Concile dé 
Trente elt rejetté en France quant à la Difcipline; 
mais envifagé, quant au Dogme, comme obli- 
gatoire: kg 


$. 8. 

Depuis longtems les François fe font applis 
qués avec fuccès aux arts & aux fciences. Ils 

commencèrent à exceller dans la Peinture fous 

le regne de François I. dès que le Roux & Fram 

dé C5 pois 
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gois de Bologne leur en eurent fait connoître & 
goûter les beautés; & depuis il y a toujours eù 
parmi eux nombre d’artifles très habiles en ce 
genre. Un auteur Anonyme fe plaint dans une 
Brochure publiée en 1746 de la décadence de 
cet art en France, où on ne l’emploie, dit il, 
qu’à des bagatelles plus propres à en corrompre 
le goût qu’à le perfectionner. Mais il eft. no- 
toire que l’Academie royale de Peinture & de 
Sculpture, fondée à Paris par Louis XIV. en 1648 
a fourni jusqu’à ce jour des Maitres célèbres, dont 
les ouvrages peuvent à jufte titre êtrerangés par- 
mi les Chefs d'œuvres modernes. 


La Gravure que les François ont apprife des: 
Italiens, a été portée dans ce Royaume au plus 
haut dégré de perfection; & tout ce que l’on 
peut attendre de la main la plus habile en cet 
art, fe trouve raflemblé dans les Atteliers des 
Maitres de Paris. 


Pour la Sculpture, les François s’y diftinguent 
beaucoup, fans atteindre cependant les Maitres 
Italiens, à qui la délicatefle & l’expreflion de. 
leurs ouvrages méritent fans contredit le prémier 
rang. 

L'Architeëfure civile eft aufi bien entendue 
dans le Royaume que dans aucune autre Partie 
de l’Europe; & il ne faut pour s’en convaincre 
que jetter les yeux fur. ce -nombre immenfe de 
bätimens folides autant que magnifiques qu’on. 
y éléve de toutes parts.  L’Academieroyale que 

Le célebre Colbert fonda a Paris en 1671, pour l’a-- 
van- 
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vancement de cet art, n’a pas peu contribué à 
fa perfection. be. 

Quant à l'ÆrchiteËfure militaire, tout le mon- 
de fait, depuis Mr. de Vauban combien la Fran- 
ce s'y elt aquis de célébrité. 

Elle fe diftingue également dans la fabrique 
des armes à feu & des armes blanches, dans laPy- 
rotechnie, & dans l’art de con/fruire les V'aiffeauxs 
où elle égale les Anglois fes anciens maitres. 


Tout ce qui s'appelle Belles-Lettres, les 
François le cultivent avec un fuccès égal à leur bon 
“gouts mais leur application aux fciences profon- 
des diminue journellement, & la célébrité qu’ils 
s’y étoient acquife, décline, depuis que ce qu’on 
appelle aujourd’hui bon żon a prévalu dans la Na- 
tion.  Plufieurs perfonnes opulentes, & plus re- 
commandables encore par leur façon de penfer 
e par leur rang, travaillent depuis près d’un 
Rice à ranimer cet ancien amour de la vraie eru- 
dition; & donnent par là un exemple bien plus 
falutaire & plus digne d’être fuivi que lefyfléme 
des Modes toujours renouvellé & les autres futi- 
lités, qui fe répandent avec tant de promtitude, 
& qu’on adopte avec tant de volupté. 


On compte 19 Univerfités dans le Royaume, 
fans celle de Paris, qui eft réputée la Mère de 
toutes les autres; & un grand nombre d’Acade- 
mies des Sciences. & beaux arts, de Sociétés lit- 
teraires , @conomiques, d’agriculture &c. dont 
nous parlerons dans la defeription des endroits 
où elles font établies. | 

6: 9. 
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_ Les Manmfaftures & Fabriques de France, 
célébres par tout, égalent en perfection les foins 
que l’on prend de les encourager & de les bien, 
entretenir., C’eft à Mr. Colbert, cet habile fur- 
intendant & ordonnateur général des bâtimens 
& des arts, que ce Roÿaume eft redevable de la 
plus grande artiede cés’établiffements, qui lont 
rendu lùn dés plus floriffans de l’Europe. Cë 
Miniftre porta Louis XIV: à faire, entr'autres, 
Pacquifition de VHotel des Gobelins (ainfi nom- 
mé de Gilles & Jean Gobelins, fréres & teintu- 
riers en laine; Jes mêmes qui fous François T. 
mirent en ufage l’art de teindre la belle Ecarlat+ 
te appellée depuis Ecarlatte des Gobelins), & d’y 
établir les Manufactures incomparables, qui y 
fleuriflent encore aujourd’hui fous le même nomi - 
Ce lieu s’appelloit alors Folie Gobelin; mais le 
Ro't y aiant fait éléver en 1667 le fuperbe Bâti: 
ment qui s’y voit à préfent, le décora du titre 
d'Hotel-royal des Gobelins, par l'arrêt du mois 
de Sept. de la même année. oi PEM >!) 


Cet Hotel fitué à Paris, rue du fauxbourg 

St. Marceau, a 83 toiles de longueur fur 76 de 
largeur, & elt rempli d’excellens Peintres, Mai- 
tres Tapifliers en haute & bafle-lifle, Orfèvres, 
Fondeurs, Éapidaires , Graveurs, Menuiliers eñ 
ébéne & en bois, & autres bons Ouvriers en tow- 
tes fortes d’arts& metiers y établis. Les Tapiffe- 
ties feiles y occupent 200 perfonnes pendant 
toute l’année. ue 4 ga 
L C'eft 
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C'eft de-là que font fortis tant d’excellens 
Ouvrages en tout genre, qui. fervent d’orne- 
ments à Verfailles, Marly, Choify, & autres 
Maifons royales, & qui fe font toujours comptés 
parmi les plus beaux. monumens de la magni- 
ficence & du bon goût. C'e aufli dans cet Hô- 
tel qu'ont.été inftruits & fe font perfectionnés 
tant d’habiles Ouvriers, .qui, depuis fon établif- 
fement; fe font répandus dans le Royaume, & 
furtout dans la Capitale, où ils ont pouflé les 
Beaux-Arts au.point de: ne plus gueres faire en- 
vier ni regretter aux Françoisiles Ouvrages tant 
vantés des Grecs & des Romains, On peut dire 
en particulier que les Tapifleries de haute & baffe 
life, dont les grands Peintres, du Royaume font 
chargés de compofer les Cartons, y ont acquis 
le dernier dégré de perfection. L’Angleterre 
même ni la Flandre, quiles prémières ont puifé 
çet art dans le Levant où ila pris naïffance, n’ont . 
jamais rien produit de plus. achevé que les Ba- 
tailles d? Alexandre, par ex. les 4 Saifons, Les 4 . 
Elemens, les Maifons royales, laduite des prins 
cipales Actions de Louis XIV, depuis fon ma- 
riagejusqu’àla prémière conquête de la Franche» 
Comté; le Triomphe de Scipion, l'hiftoire de 
Pfché, celle de Lucrèce, de. Jofué, & tant d'aus 
tres morceaux exécutés aix Gobelins, fur les defy 
feins de Le Brun, & après les plus beaux Origi 
naux du Cabinet du Roi, de Raphaël, de Jules 
Romain, & d’autres femblables Peintres illuftres 
des,Ecoles d'Italie. “La Laine &la Soye ysfont 
emploïées avec un art qui imite. la nature.dans 
ee”: a 
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fa vivacité même, & produit des traits aufi dé- 
licats que ceux du plus habile pinceau. On re- 
marque que Jans, fameux tapiflier de Burges, exé- 
cuta les prémières Tapifleries de haute & de 
baffe-liffe qui y furent fabriquées. Ces deux 
fortes d'ouvrages ne fe diftinguent que par la fa- 
çon de les te + On appelle Tapifinie de baffe- 
life, celle dont Ja chaine eft étendue horizon: 
talement {ur un metier fort bas, & dont les life 
fes montent & defcendent, La Tapiférie de 
haute- life; par contre, eft celle qui fe fabrique 
fur un metier où la chaine s’éléve debout vers 
le plancher de l’ouvroir, & dont les lifles ou les 
cordons qui font croifer les fils de la chainé 
tour à tour, font au deflus de la main dé 

l’ouvrier. | 
Outre les Gobelins, il y'a encore d’autres 
Manufactüres confidérables de Tapifleries dans 
le Royaume, à Féf/etin, par ex. Beauvais, Arrasy 
Anbuffon en Auvergne &c. Et comme elles 
dont connues par tout Punivers, & que la beauté 
des ouvrages qui en fortent, les fait rechercher : 
avec avidité, on peut fe figuret aifément les fomi 
mes immenfes qu’elles font entrer dans le Ro: 
yaume. Elles ne font cependant pas aufli lu- 
cratives à bien des égards que les Manufabturer 
de Soyerie, quoique celles-cy ne foient plus aufli 
floriflantes aujourd’hui, qu’elles l’étoient autre: 
fois.  C’eft fous le règne de Louis XT, en l'ans - 
née 1470, au rapport d’un” hiftorien “françois, 
qu’on doit placer les prémières qu’on ait vues en 
France: ‘Elles furent établies à Fours, fousvla 
con- 
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condüite de quelques Ouvriers que l’on appella 
de Genes, de Venife & de Florence; :& du tems 
de Henri II. les marchandifes de Soye étoient 
encore fi rares, même à la Cour, que ee Roy fut 
le prémier qui en porta des Bas, ‘& cela au ma- 
riage de fa Dette Suivant les vues de LouisXE 
il prit des arrangemens pour la culture de la 
foye, & fit planter des meuriers:blancs dans les 
Provinces de fes Etats où ils croiflent le mieux: 
Mais Les guerres civiles émpêchèrent l'effet de 
foins fi utiles, & firent confidérablement tom- 
ber les manufaétures, - Henri III. fit quelque 
. chofe pour les relever, mais fans beaucoup des 
fuccès; & Henri IV. fut celui à qui la gloire 
d'en être le reflaurateur, étoit réfervée. Il cher: 
cha à y attirer des ouvriers étrangers par des re- 
compenfes & des privilèges, rétablit les ancien- 
nes plantations de meuriers, en fit de nouvel: 
les, fartout à Tours, où les vers à foye fe muli 
tiplioient beaucoup. Mais fa mort en recula 
les progrès par le peu de foin que fon fuccefleur 
eut d’y maintenir Pordre. Louis XIV. qui fa: 
voit combien les Manufactures en général font 
utiles à l'Etat, donna de nouveanx {oins à la cul: 
ture de la foye, chercha les moïens de la rendre 
plus: commune, & parvint à en faire une des 
plús riches branches du Commerce de fon Ro: 
yaume. ` Sous fon règne, les Provinces de Dau: 
pes side Languédoc & de Provence fournif: 

jent jusqu’à 1800000 livres de Soye crue. La 
ville de, Tours renfermoit 800 moulins & 8000 
metiers battans en foye, & occupants journelle- 

be~ inent 


48 INTRODUC T 1 ON 


ment 40006 perfonnes. : Celle de Lyon comp- 
toit jusqu’à 18000 metiers dans le milieu du der: 
nier fiècle. Ils fe trouvèrent, à la vérité, réduits 
en 1698; à 4000 feulement, par les émigrations 
qu’occafionna la révocation Je Pédit de Nantes. 
Mais cette ville ne laifle pas d’être encore au- 
jourd’hui très renommée pour toutes fortes d’E- 
toffes, furtout pour celles d’or.& d'argent, qui 
s’y fabriquent mieux que partout ailleurs, & pour 
les Armoifins ou Taffétas dits d'Angleterre, qui 
s’y fonten quantité, & qu’on eflime particuliè- 
‘rement à canfe du luftre inimitable qu'ils y re- 
goivent, & que le hazard fit trouver vers l'an 
1640 à un fabriquant nommé O&avio May., Ce 
luftre fe fait avec une décoction.de Bierre & des 
Jus d'Orange mélés, pour les Taffetas noirs, 
qui pallent pour les plus beaux; & avec de l'eau 
de Citrouille diflillée pour les autres Couleurs. 
On fait aufi de mb ve de.belles étoffes de 
foye en Auvergw, en Languedoc, &'dans d'au- 
tres Provinces du Royaume; mais elles. n’éga- 
lent; pas celles de Lyon, -Nismes fournit outre 
les Serges-& autres étoffes de certe efpèce, qui 
s’y travaillent comme ailleurs, des fabriques de 
bas de foye qui l’emportent fur tous les autres.: 
On fait aufli en France des Gands & des Bas 
d’une foye tirée des cotons. de. certaines Arai- 
gnées, & c’eft Mr. Bon, qui le prémier en a trou- 
vé Le fecret Maisy fuivant le caleul de Mr. dé 
Réaumur, il fant 27648 araignées pour produire 
une livre.de foye, au lieu-que 2504. vers-à-foye 
fuflifent pour Ja même quantité. e:i uai 


a 
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Depuis cent ans les François ont confidéra- 
blement perfectionné leurs Manufactures en lai- 
nes, & l’on fuppole que les ‘Ouvriers étrangers 
qui fe font établis chez eux, & l'exportation 
clandeftine des Jaines d'Angleterre n’y ont pas 
peu contribué. Abbeville, outre fes fomderies de 
Canons, & {es manufactures de Savons, de Voiles 
& autres ouvrages de Chanvre, qui la rendent 
très recommandable, renferme des fabriques de 
Draps & autres’ étoffes en laine, qui égalent en 
finefle & en beauté celles d'Angleterre & de 
Hollande. Paris, Sedan, Louviers, Elbeuf &c, 
fourniffent aufli des Draps fins. Il s’en fait des 
minces. de différeñtes efpéces en Languedoc; & 
toutes Les villes du Royaume ont, depuis 1754; 
la permiflion d'établir des fabriques de Bas. * On 
fait à Rouen des Cottines de nouvelles qualités, 
& Pon trouve dans la haute Normandie d'excel- 
lens maitres pour Ja teinte des Draps. La Bre 
tagne, fertile en chanvre & en lin, renferme 
quantité de Fabriques de Toiles, de Cordages 
& de Poils. Le Berry vante à bon droit fes 
toiles de lin; l'Auvergne fes Dentelles , fes Dras 
peries, & fon Papier qui pale pour le meilleur 
de toute l’Europe. La ville de St. Four eft re- 
nommée pour fes belles Tapifleries furtout, & 
pour fes Draps; Montpellier. pour fes Ligueurs ; 
ges: pour fa Coutellerie, & St. Quentin pour 
fes fuperbes Baptifles. Cambray & le Hainaut 
françois produifent cette magnifique toile, dite 
de Cambray, qui furpañle en beauté tout ce qui 
fe fait en ce genre dans Phnive 
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Les mamifabures de Glaces à miroirs & les 


Verreries du Royaume tiennent encore un des . 


pre rangs, autant par leur produit que par 
eur célébrité. Les Venitiens font bien les pré: 
miters qui foient parvenus à faire des glaces d’une 
blancheur parfaite, d’un beau poli, & de 50 
pouces de hauteur; mais il étoit réfervé aux 
François de porter cet art à un dégré d’éminence 


où l'Italie n’a jamais pù atteindre. + Outre les ; 


Glaces foufflées, qui fe travailloient dans le . 
Royaume depuis plus de 20 ans, le Sieur Æbra- . 


ham Thevart en inventa en 1688 une nouvelle 
fabrique , dont jusqu'alors on n’avoit pas eu la 


moindre idée en Europe. Ce fut de les couler : 


à lagnanière du plomb que les Plombiers redui- 
fent en tables; & cette invention s’eft d’autant 
plus accréditée, qu’elle donne la facilité non 


feulement de faire des glaces du double de la . 


gtandeur & du volume de celles qui fe fouf- 


floient à la manière de Venife; mais encore de ; 


fondre toutes fortés de bandes:& bordures-de 


müroirs, de corniches, de moulures, & autres . 


pis ouvrages enCriflal. La fonte deces glaces 


e fait principalement au Chateau de St. Gobin près : 


de la Fere en Picardie, & à Tour-la-ville près de 
Cherbourg en Normandie: & elles fe polifent à la 


Manufacture royale de Paris, rue du Revilly, au | 


Fauxbourg St. Antoine. On fait auffi du Verre en 
Languedoc, mais il w’atteint ni la finefle, ni la 

blancheur de ceiui dont nous venons de parler. 
Une Manufacture plus confidérable encore 
par fon utilité, celt celle du pre 
nt 
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dont l’idée vient des Anglois, ainfi que la Ma- 
chine’ qui fert à cet ufage. Tous ceux qui fas 
vent que les ouvrages de plomb laminé durent - 
lus longtems que ceux de plomb fimplement 
Padt, connoïtront les grands effets qu’on a lieu 
d’attendre d'un Etabliflement comme celui-là. 

. Il en eft de même de la Manufacture des 
Armes blanches établie en Alface, & de celle 
d’Acier, qui doit fon origine à la mine de ce - 
metal ‘découverte depuis quelques années, à $ > 
lieues de Strasbourg. OAS 

La Porcelaine A Vincennes jouit de la plus 


de réputation, quoiqu’elle n’égale pas celle - 


+ Ilya d’ailleurs une. infinité d’autres fabri- 
ques & manufactures en France, mais il feroit - 
trop long d'en faire le détail. Il faut remar- 
ge au refte que l'émigration de ce nombre pro- 

igieux de Proteflans refugiés dans les Pats 
étrangers, a beaucoup porté de préjudice à leur 
débit. Les Hollandois feuls, qui avant cette 
Epoque exportoient annuellement du Royaume 
pour 36 millions de marchandifes, indépendam- 
ment du bled & du fel, en tirent à peine au- 
jourd’hui pour 4 à $ millions» 


$. 10. 


ILreft aifé de fe former à préfent une idée du 
Commerce de France. La nature du fol (4. 5.) 
& l’induftrie des habitans: (.9.) concourent 
également à le rendre important. Des vins de 
toute efpèce, . liqueurs, eaux de vie & de fen- 

2 teur; 
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teur ; les Soyes, Chanvres, Lins, Bois de noyer, 
poix, huile & gomme de Térébentine, Graines 
de Lin pour huile; Amandes, Oranges, Citrons, 
Figues, Olives & huiles d’Olives, Raifins fecs, Cha- 
taignes & Marons, Capres & au s fruits; Miel, 
Saffran, Fromages; Sel, Gone efpèce; 
Mulets &c. les Galens, Draps & Fiflus d’or & d’ar- 
gent de toutes façons; Velours, Tripes develours, 
Pannes, Pluches, Satins, Damas, Tabis, Taffetas, 
Papelines, Brocards, Brocatelles Moncayards,Cré- 
pes, ras, foye à coudre &c. Draps, Serges, Ratines, 
Baracans , Camelots, Calmandes, Etamines, Ra- 
zes, Crépons, Bayettes, Sempiternes, Flanelles, 
Revéches, Anacofles, Cadis, Burates, Frifes, 
Droguets, Pinchinats, Tiretaines; & autres fem- 
blables étoffes toutes de laine, où de laine mé- 
lée de fil, poil, cotton, ou autre femblable ma- 
tière; Moquettes, Mocades, Tripes & Damas de 
laine, Ligatures & autres pareilles marchandifess 
Linge ouvré, Toiles de toutes fortes, Futaines, 
Bazins, Coutils, Canevas; Broderies de toute 
efpèce, Dentelles de foye & de fil, & une in- 
finité d'ouvrages de modes; Tapifleries de haute 
& bafle- life, Bergame, Tonture de Laine, Toi- 
les cirées, Tapifleries peintes, Papier velouté; 
Couvertures de Laine & de Cotton pour lits, 
Matelas &c. Chapeaux.de Caflors, demi-Caftors, 
Caudebecs, de Lyon, de Marfeille &c. Bas, Ca- 
mifoles, & autres ouvrages de Bonneterie, de 
Soye, de Laine, de Fil, de Cotton & de Poil, 
tant au metier qu'au tricot; Glaces dé miroirs 
& de carofles, Criflaux, Verres, Porcelaines, 

Fa- 
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Fayances, Pipes à fumer &c.; Cuirs de Hongrie, 
Veaux façon d’Angleterre, Maroquins, Buffles, 
Chamois &e. toutes fortes d’armes offénfives & 
deffenfives, ouvrages de Coutellerie & de Tail- 
landerie; Fer blanc & noir battu en feuillés ; 
Colle forte, Savons noirs & blancs, tant fecs que 
liquides; Tabacs en corde & en poudré; Papier, 
Parchémin, Epingles, Eguilles, Vernis &c, 
telles font les immenfes richefles dé la France, 
& le fond de fon commerce avec les autres Na- 
tions.  Inftruit des reflources & de la beauté de 
ce Royaume, l'Empereur Maximilien I. difoit 
plaifamment, que s’il fe pouvoit gwil fút Dieu, Jon 
Fils ainé lui fuccéderoit, EF le fecond feroit Roi de 
Les belles Chauffées conftruites dans toute 
l'étendue de la Monarchie; le grand nombre de 
rivières navigables qu’elle renferme, & les Canaux 
magnifiques auxquels la plûpart de ces rivières 
. communiquent, comme celui de Bourgogne, 
de Briare, de Crapone, d'Orleans; de Picardie; 
le fameux Canal royal de Languedoc &c. fournif. 
fent de grands fecours au Commerce intérieur, & 
le rendent d’une facilité peu commune. 


Le Commerce extérieur n’a pas moins d'avan- 
tages, & il s'étend par tout l'univers. Celui ~ 
qui fe:fait par Terre pénètre en Suifle & en Itas 
lie par Zion, en Allemagne par Metz & Stras- 
bourg, en Hollande par Lille, & en Elpagne, 
où la Contrebande eff d'un aufli grand rapport 
que le Commerce ouvert, par Bayonne & Per: 

D 3 pi- 
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piguan &c. Le Commerce de Mer fe pratique de 
trois manières différentes: 

1) Celui qui fe fait de proche en proche ou 
d’un port à l’autre, & qu’on nomme Cabotage 
ou Commerce des Côtes. Il fert principalement 
à entretenir une forte de correfpondance entre 
toutes les Provinces maritimes du Royatme, à 
. tirer de l’une ce qui manque à l’autre,-& à nour- 
rir l'induftrie. = 

2) Celui qui fe fait en Europe, & qui confifle 
dans l'échange des fecours réels & effectifs que 
les différens Royaumes fe prêtent les uns aux 
autres. Ces fecours font ou des productions de 
la terre, ou des ouvrages travaillés dans les Ma- 
nufaétures, ou des Curiofités d’un art exquis; 
& il eft aifé de voir que plus un Royaume en 
eft pourvû, plus les Etrangers y abordent. Aufi 
tous les Ports de France Bts fréquentés par 
toutes les Nations Européanes, qui viennent en 
foule y échanger leur fuperfiü, Ce-qui n'em- 
pêche pas que les Vaiffeaux françois n’aillent à 
leur tour vifiter les Ports de leurs voifins, où ils 
font un Commerce toujours avantageux, furtout 
avec l'Angleterre, les Païs-Bas & l'Italie, Ils 
ne fréquentent pas fouvent les Mers du Nord; 
ce riri eft préjudiciable, en ce qu’ils ont be- 
foin des Marchandifes qu'on-en tire, & que les 
recevant de la feconde & de la troifième main, 
ils. ne peuvent des avoir à aufli grand prix que 
s’ils les prenoient à la fource. | 

3) Le Commerce qui embrafle les trois autres 
parties du Monde, l’Afe, l'Afrique & J’Améri- 


que, 
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que. T fe fait prefqu’uniquement par la voye 
de Marfeille; & comme les périls y font plus 
grands, & les rifques plus ordinaires, les profits 
y font aufli beaucoup plus confidérables. Le 
trafic de la Guinée weft pas le moins important: 
les François en tirent de l'or, de l’yvoire, & 
furtout des Nègres qu’ils tranfportent en Ameri- 
que. - Les Colonies qu’ils ont dans ce nouveau 
Continent, font l’objet d’un autre Négoce de la 
plus grande conféquence, & favorifent la. Con- 
trebande exeeflive qui fe fait dans les poffeflions 
Efpagnoles, par l'entremile.des Efpagnols mê- 
mes. Le Commerce des Indes Orientales & du 
Levant fe fait parla voye du Port l'Orient, & ne 
le cède point aux autres pour les avantages qu’il 
procure, | s 
C’eft de tout tems que les François onten- 
tretenu quelque commerce hors de l’Europe; 
mais il n’a pas toujours.été dans-la même force, 
&il a fouffert, bien: des vuides & des interrup- 
tions, furtout lorsqu'il étoit dirigé par des Com- 
pagñies qui_n’entendoient point leurs interêts; 
rodigues dans les occafions qui demandoient de 
épargne, & avares ou il falloit fe répandre avec 
quelque profufon. Mr. Deslandes, qui fait ces 
remarques dans fon Efu; fur la Marine EF- fur. 
le Commerce pag. 168. & füiv. ajouteque cesCom- 
` pagnies, felon lui, avoient trois deffauts. effens. 
tiels: le prémier étoit de vouloir recueillinpres- 
à même tems qu’elles femoient, fans:atten- 
e Ja faifon favorable, & fans fonger que les, 
ineilleurs- fruits font ceux qui tardent le plus à 
Tip? D4 meu- 
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meurir. Elles fe hatoient dé jouir, comme font 
tous les François, fans favoir faire céder à un irè 
terêt éloigné, mais plus confidérable y un inte- 
rêt préfent, mais beaucoup plus petit. De-R 
vient qu’elles fe rebutoient facilement, & què 
par une forte de lâcheté, elles äbandonnoient 
dans l'exécution les entreprilés les mieux con- 
Gues dans le Cabinet. Le /écond, c'eftque pour 
‘gagner plus exceflivement, où faifoit venir, 
fans reflexion, plus de marchañdifes dés païs 
étrangers qw’il ne s’en pouvoit confommer dans. 
le Royaume; ce qui étoit le vrai imoïen de les 
avilir, Le #josfième & le plus grand, c’eft què 
les vues particulières dans ces Compagnies l'em- 
portoient far avantage tommur & général. Ceux 
qu’on mettoit à leur tête, moins par habileté qué 
par brigue & par faveur, confioient non feule- 
ment les prémiers emplois des Colonies, mais 
encore la conduite des vaifleaux à leurs parens 
& à leurs amis; fouvent même à des gens dont 
ils tiroient des penfionsfecrettes.  Ainfi la Com: 
pâguie mal gouvertiée s'apauvrifloit des néglis 
gencés réitérées où des profits obfcurs & détour: 
nés de fes principaux Menibres. 

Cet auteur avoue que Les: chofes font à pré 
fent fyr ün meilleur pié, & que la Compagnie 
des ‘Indes, qui à abforbé toutes les autres, n’a 
aucun de leurs défauts, & qu’elle eft appuiée 
für des Fündémens qui paroïflent folides: mais 

Wilet à craindre cependant qu’en embraflant, 
comme elle fait, un Commerce trop étendu; 
qu’en dégradant les Clafles du Royaume pr 

e ort 
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fort affoiblies, & qu’en emploïant fans choix 
des gens de toute efpèee, elle ne vienne en- 
fin à fubir le même fort qu'ont eu lés autrès. 
L’Abbé de St. Pierre obferve dans un de fes Mé- ` 
môires politiques, & Mr. Deslandés le rapporte 
aptès lui, que la Balance du Commerce de Frai- 
ce avec l’étränger va au moins à 1go millions 
par an: ce qui fait par mois, l’un portant l’autre, 
#2 millions 500 mille livres, 


Il fut crée en 1710 un Tribunal, pour lin- 
fpedtion générale du Commerce, compofé des 
Confeillers d'Etat & autres Commiflaires ordi: 
naires du Confeil du Roy, & de 12 députés 
choïfis entré les principaux Négocians des villes 
du Royaume où le Commerce eft le plus confi: - 
dérable & le plus Aoriffant, Le Roy le perfec- 
tionna en 1724; eny érigeant 4 Offices de Con: 
feillers en fes Confeils ;: Intendans du Com- 
merce. er i 

Il y a 30 Villes en France où l’on bat Moni 
noye, & chacune d’elles a pour marque diftine: 
tive une Lettre de l’Alphabet ou quelqu’autré 
figure; qui s’imprime fur toutes les pièces d’or; 
dargent & de billon, qui fortent de leurs Balan- 
ciers, _Ces villes font | 


3 Parisquiapourmar-. 6 Angers + F. 

que un + A. 7 Poitiers 0 G. 
2 Rouen «1 Bag LaRochellé - H, 
3 Caen à C: 9 Limoges = è 
4 Lyow -si =- D, 10 Bordeaux - K: 
5 Tours =- Er Bsyonne + ™ i 
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< 22 Toulonfe, - M. 22 Bourges ~ = -Y 
13 Montpellier - N. 23 Grenoble - Z 
14 Riom - O. 24 Aix ‘ - + &. 
-aş Dijon, e , P. 25 Rennes + 9 
` 16 Perpignan - - Qu26 Metz : - AA. 
17 Orleans - R. 27 Strasbourg = BB, 
18 Rheims. -= S. 28 Befançon =- CC. 
19 Nantes - Tag Lille : +.  W. 
20 Troyes - V: 30 Pau - uneVache. 
21 Amiens ~- X. | 


Dans chaque Hotel des Monnoyes de ces 30 
villes, il y a un ou deux Juges- Gardes, un Con» 
trolleur Contre-Garde, un Procureur du Roi, & 
un Greffier en chef, qui compofent la Jurisdic- 
tion, Les Officiers du travail font, le Directeur, 
l'Effayeur, le Graveur, les Monnoyeurs, drdi- 
nairement au nombre de 2 ou;les Ajufteurs&c. 
Mais tous ces Hotels particulieurs & leurs dépen- 
dances font fous la direction immédiate de deux 
Cours fuprèmes des Monnoyes établies Pune à Pa- 
ris, & l’autre à Lyon, pour juger fouveraine- 
ment de tout ce qui a rapport aux Monnoyes, 
& aux Ouvriers en or & en argent du Royaume: 


La Monnoye fe divife en Momioye réelle où 
efetive, qui embraffe toutes les piecés d’or, d’ar- 
gent » ‘de billon & de cuivre qui ont cours-dans 

Royaume;. & en Mommoye imaginaire où de 
compte, inventée, pour Ja facilité du Commerce, 
comme la Livre, qui fait 20 fols, ou environ 6 

ros de Saxe: la Piflole qui vaut 10 Livres, & 
| demi-Piflole de 5 livres. i A | 
Les 
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s Les Efpèces en or, aujourd’hui coûrrantes en 
France, font le double. Louis de 48 livres, le Louis 
de 24. & le demi-Louis de 12. Suivant la dernière 
Evaluation, :& en vertu des. arrêts du Confeil 
d'Etat du Roi, le Louis-d'or eft du titre de 22 
Carats, au remède de; loi de 5 feizièmes, & de 
` dataille de 30,au Marc; ce qui revient à peu près 
à la valeur de 6 Rjffabers. j , 
Les efpèces en argent font, Ecu de 6 livres 
où 6 francs (120 fols)./ Ecw de 3 livres, ou.60 
Jols; la pièce de 24 fols; la pièce de 12 fols, & la 
pièce de 6 fols. . L'Ecu de.6 livres eft du titre de 
ai deniers, au remède de loi de 3 grains, & à la 
taille de 8 & 3 dixièmes, au Marc. ‘es 
+ Les efpèces en -billon font, la pièce de 2 fols, 
celle de 6 liards, celle d'un fol, & celle de 3 
liards. La matière dont elles font compofées 
eft un alliage approchant de celui des Kreufgers 
d'Allemagne. Ti | 
.… Les efpèces en suivre font, de fol, qui vaut 
4liards ou 12 deniers, le demi- fol, le liard, & 
le denier , qui eft une des plus petites, & la plus 
rare monnoye du Royaume. i 
- , Depuis l'ordonnance de 1667,tous les Livres 
de Comptes & écritures fe tiennent dans toute 
la France par Livres, fols „ & deniers. 
Gt" tft 

D | 4 + 
. De tous les. Royaumes qui fubfftent, la 
France eft un des plus anciens & un de ceux qui 
fe font foutenus avec le plus de gloire. Ses Has 
bitans portoient autrefois le nom de Celtes, m 

que 
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quel fuccéda celui de Gaulois que les Romains 
leur donnèrent, comme nôus l'avons dit (§. 2). 
Jules-Céfar, environ 40 ans avant la naiffance de 
Jéfus-Chrift, conquit toutes les Gaules, & les re- 
duifit en Provinces Romiaïnes. Au commen- 
cement du 5; fiècle les Bowrguignons, les Vifi- 
goths & les Bretons y firent une irruption & 
envahirent plufieurs contrées où ils s’établirent. 
Les Francs, après eux, quittèrent les Terres 
qu'ils poffédoient en Allemagne, & vinrent fous 
Pharamond, Clodion, Meroué, & Childéric leurs 
chefs, s’emparer des Provinces Gauloifes que 
la décadence de l’Empire laiffoit au prémier oc- 
cupant. Clovis le Grand ou Lonis, fils & fuc- 
cefleur de Childéric, étendit fa domination fur 
tout le Rhin, depuis fon embouchure jusque 
bien au deffus de Strasbourg, & fur tous les Pais 
entre-cette rivière, la Seine, la Loire; & la Ga» 
ronne, La Religion Chrétienne, que ce Prince 
€inbraffa en 496, ne contribua pas peu à fes fuc- 
cès. Elle fervit à lui attacher f4 iplus en plus et 
fes nouveaux fhjets qui la profefloient prefque 
tous, et ceux que l'idolatrie où le fchifme dé 
tachoit des Bourgiii > des Vifigoths & des 
Bretons, qu’il redai it en partie fous fa dominat 
tion. . Alors lesGaules prirent lé hom de Franee 
ou d’Empire françois, qui fut diviféen deux parties 
principales, favoir lÆufrafe ou la France Orien- 
tale, & la Neu/frie On la France Occidentale avec 
les deux Agtifainer, & la Novempopulanie &c. - 
Après la mort de Clovis, arrivée au mois de 
Nov, 511 ect Empite fut divife entre fes quatre fils 
Thier- 
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Thierry, Clodomir, Child&ic &.Clotaire. ‘Les 
deux derniers y ajoutèrent leRoyaume de Bours 
gogne qu’ils conquirent en 534, & la plus grande 
partie des pofleflions des Wifigoths. En 558 
Clotaire réunit de nouveau fous fon pouvoir 
toute la Monarchie françoife ; mais elle fut en- 
core démembrée après fa mort: funefle maxime 
qui fe pratiqua même fous la feconde race, & 
p fut la fouree fatale des troubles & des divi- 
ons qui la défolèrent. ` l ' 
Au milieu du 7 fiècle le pouvoir des Maires 

du Palais fut porté à un point exceflif, & devint 
bientôt abfolü. Après la mort de Dagobert I; 
Pepin d’ Heriftal fe fit déclarer Duc d’Auftrafies 
& pendant fon gouvernement, il s’empara telle- 
ment de l’autorité, qu’il étoit en effet Sonverain 
du Païs, quoiqu'il ne parût gouverner que fous 
les ordres de Thierry NL, Roi de Bourgogne & 
de Neuftrie. Après fon décès, arrivé en 714 
Charles Martel, fon fils naturel, lui fuccéda, & 
devint plus puiffant encore, en réuniflant en fa 
perfonne les Mairies de Neuffrie & d’Auftrafe, 
Après la mort du Roi Thierry IV, il gouverna 
tout le Royaume, avec la qualité de Duc der 
François, fans fe mettre en peine de remplir 
au moins d’une ombre de Roi le Trône vacant. 
Les fervices fignalés qu’il rendit à l'Etat, firent 
agréer aux feigneurs du Royaume le partage 
qu’il fiten 741 de la Monarchie entre fes deux 
fils Carloman & Pepin. Le prémier devint Maître 
de l'Aufrafe, de la France Germanique, & de 
toutes les Nations qui en dépendoient; l’autre. 
eut 
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eut la Neuffrie, la Bourgogne & la. Provence. 
Ces Princes conférèrent bien, par politique, la 
Couronne à Childéric IE, mais Carloman atant 
embraflé la vie monaftique en 746, Pepin, de- 
puis furnommé # Bref, fut fi bien fe concilier 
l’amour du Peuple, & le refpeét des Grands; 

wil fut folemnellement proclamé Roi à Soif 
ons en 752, & Childéric, prince foible & recone 
nu incapable de régner, fut rafé & jetté dans un 
Couvent, avec fon fils Thierry dernier Prince de 
fa Race. 

On vit alors pour la prémière fois la Cou- 
ronne pafler dans une maïfon étrangère, & la 
famille des Merovingiens faire place à celle des 
Carlouingiens. Pepin réunit la Septimanie à la ` 
Couronne, & enleva l'Exarchat de Ravenne à 
Aiftolphe, Roi des Lombards, & le céda au St, 
Siège à titre de Donation, que Charlemagne con- 
firma, dit-on, enfuite, en y ajoutant de nouvel- 
les terres. Ce même Charlemagne, Guerrier in= ` 
fatigable & digne fuccefleur de fon Père, fub- 
juga le Royaume des Lombards, foumit les 
Saxons, étendit fa puiflance prefque par toute 
l'Europe, & rétablit l’Empire d'Occident, dont `. 
il fut proclamé & facré Chef, le jour de Noël de 
l’année goo. Mais à fa mort la Nationperdit 
beaucoup de fon luftre, & fa gloire s’afloupit 

ir longtems. ` Louis le Débonnaire, {on fils, 
Érccéda bien à toute fa puiflances: inais la foi. 
blefle, les fcrupules, la condefeendence outrée 
. pour les Prêtres, &. le trop de’bonté qu’il'ap-: 
porta fur le Trone, lui firent commettre des fau ` 

: 3 tes 
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tes qui, jointes à l’ingratitude de fes Enfans re- , 
belles, armèrent bientôt fes fujets les uns contre: 

les autres, & donnèrent lieu aux Provinces éloi- 

gnées de fecouer le joug, & aux Barbares de faire 

des’ incurfions dans fes vaftes Etats. Ses Suc- 

cefleurs plus foibles encore, non feulement ne 

refiflèrent pas à leurs ennemis; mais leur laiffè- 

rent envahir les plus belles parties de leurs Do- 

inäines; fouffrirent que les particuliers fe ren- 

diffent indépendans dans leurs Gouvernemens, 

& laiflèrent empiéter fur les droits de la Cou- , 
ronne au point qu’à la fin tout le Royaume étoit | 
tenu felon les loix des fiefs, & que toute lau- 
torité étoit prefque anéantie. Lonis V fut-le 
dernier Roi de cette Race, & la Cour de France 
cefla fous fon règne d’être allemande. 


Charles fon oncle, Duc de la Baffe- Lorraine 
devoit légitimement lui füccéder, & il fit tous fes 
efforts pour cela; mais l’averfion qu’il avoit infpi+ 
rée aux François, fit qu’ils Jui préférèrent Hugues 
Capet lun des plus puiffans Seigneurs duRoyau- 
me. Il fut facré à Rheims le 30 Juillet 087; & 
c’eft le Chef de la troifième Race des Rois de 
France. S | 


Lui & fes Succefleurs animés. d’un même 
efprit, & par une fuite de prudence dont ils ne 
pt jamais relativement à cet objet, re- 
gagnèrent petit à petit tout ce qui avoit été - 
ufurpé né, ki Seigneurs, & recouvrèrent enfin, 
les plus précieux droits de leur Couronne. Mais 
la fureur des Croifades qui commença à a 

hr i 
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répandre fous Philippe I, affoiblit beaucoup 
PEtat. i 

Philippe IV, furnommé le Bel, fupprima 
Vordre des Templiers; évenement monftrueux, 
dit Mr. le Préfident Hénault, foit que les erimes 
dont on les chargeoit fuflent avérés, foit que 
V'avarice les eût inventés, Charles IV, le dernier 
de fes fils, étant mort fans enfans mâles, Phi- 
lippe VI, dit de Valois, chef de la feconde 
branche des Capetiens, monta fur le Trône en 
1328. Edouard IU, Roi d'Angleterre, prétendoit 
à cette fucceflion, par fa Mere //abelle, fille de 
Philippe le Bel; ce qui donna lieu aux guerres 
longues & ruineufes, que ces deux Princes & 
leurs Succefleurs fe firent mutuellement, 

En 1361, Sean le Bon hérita du Duché de 
Bourgogne, par la mort de Philippe de Rouvre, 
dernier Duc de la prémière Maïfon de Bour- 
gogne & le donna enfuite à Philippe le Hardi, 

on fils cadet. Charles VIT, que la fameufe 
Jeanne d'Arc, dite la Pucelle d'Orleans, aida fi 
efficacement à reconquir fon Royaume fur les . 
Anglois, leur enleva la Normandie & la Guyenne 
qu’il réunit à la Couronne. Louis XI, gouverna 
en Defpote, prit poffeffion de la Bourgogne après 
la mort de Charles le Téméraire, & augmenta 
fon Domaine de la Provence, du Comté de Tou- 
loufe & de la Champagne, Charles VIII, fon 
fils, dernier mâle de la prémière Branche des 
Valois, mourut en 1498, & laiffa la Couronne à 
Louis XII Duc d’Orleans, prémier Prince du fang 
& fon Beaufrère. Celui-ci unit Claude fa En 
si ue 
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iffue de fon mariage avec Anne de Bretagne veu- 
ve de fon Prédecefleur, à François I. fucceffive- 
ment Comte d'Angoulème & de Valois, & qui 
lui fuccéda. L'amour que ce nouveau Roi mone 
tra pour les fciences, & la protection qu’il leur 
accorda, lui méritèrent le titre de Père des Lets 
tress I] conclud en 1515 avec le Pape Leon X. le 
fameux Concordat, publié & reçu en France, 
l’année fuivante; & ce fut fous fon règne que la 
Réformation prit racine dans le Royaume. Hen: 
ri Il, fon fils & fucceffeur, chaffa entièrement les 
Anglois de France, en leur enlevant Boulogne & 
Calais, les feules places qui leur refloient, l’une 
en 1547 & l’autre en 1558. Ils’empara également 
de Metz, Toul & Verdun en 1552, dans la guers 
re qu'il eut à foutenir contre Charles V. | 
Trois de fes fils régnèrent fucceflivement 
après lui. François LI, l’ainé d’entr'eux, n’occupa 
le Trone que 17 mois; mais fon règne, quelque 
court qu’il fut, donna naiffance aux troubles 
affreux & aux. Lire civiles qui defolèrent la 
Monarchie pendant près de 7o.ans, fans interrups 
tion, «Sous Charles IX. la France armée contre 
on propre fein vit les fanglantes journées de 
Dreux; de Farnac & de Montcontour; les fiè- 
ges de Bourges, de Rouen, d'Orleans & de Char- 
tres; ceux de la Rochelle & de Sancerre: monu- 
mens affreux du jeu des pailions déguifées fous 
le noni de la Réligion qu’elles infultoient même 
en prenant fa deffenfe Ce règne enfin fut fi: 
pans par les horreurs à jamais déteftables du maf- 
cre! du g4 Aouftas72 connu fousile nom de 
‘La Ghogr. de Bhféh, T. IV. E la 
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la St. Barthelemi: „où le fanatilme verfa-le faig 
sle plus pur de PEtat, ‘où la nature effraiée vit 
»le fils fe baigner dans le fang de fon Père, le 
“Père dans celui de fon fils, où les noms de 
femmes & d’é mépriféss. les: droits les 
plus facrés violés, préfentèrent mille & mille 
à efaclés, dont le feul fonvenir fait encoretrem- 
„bler non feulement:les François; mais les 
#Etrangers;: mais tout homme qui Les envifage.;, 
Cet une tache ineffaçable. dans l’hifloire du 
Chriftianifme: Le defordre & le bouleverfe- 
ment ne firent qu'augmenter fous Henri II, par 
la fameufe figue que les Catholiques formèrent 
en 3576 & qu’ils Po du nom fpécieux de 
Sainte + Union. Les fruits qu’elle produifit fu- 
rent entr’autrés la bataille de Coutrar, la journée 
des Barricades, & l'Affaîlinat commis en: 1589, 
par le Dominicain Fa/ques Clément en la per 
onne du Roi, en qui finit la race des Valois. 
¿© Henri IV, de la Maifon de Bourbon & alors 
Roi de Navarre, fut reconnu par la plus grande 
partie des Seigneurs préfents à la mort de{Henri 
HI, comme fon légitime fuccefleur. Le fana- . 
tifme l'obligea neanmoins à conquerir fon 
Royaume pié-a-pié, & ce ne fut qu'après avoir 
embraflé la Réligion Catholique, que la Ligue 
fe difipa, & lui ouvrit les portes de Paris. Mal- 
gré fa rénonciation au Proteflantifme, il n’en 
| protégen pas moins ceux qui le profefloient. 
ès 1598, il publia le célèbre Edit de Nantes 
qui aflura la liberté de leur culte. Mais ce grand 
Roi, l’un des meilleurs qu’ait jamais eu la Fran- 
í ce; 
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ce, fubit le fort dè fon Prédéceffeur, & fut aaf 
fin par François Ravaillac eù 1610: 1 


Sons Lonis XII, fon fils, les guerres de Ré- 
ne RE avec fureur, & fe fuc- 
cédèrent prefque fans intervalle ` Ce Prince 
réunit en 1620, le Royaume de Navarre à celui 
de France; & le Cardinal de Richelien, fondateur 
de l'Academie des fciences, & fon prémier Mi 
niftre, affoiblit les Hugenots, & porta de grands 
coups à l'autorité des Etats, (v wole 


La Minorité de Louis XIV. fut agitée par la 
Fronde, ou la guerre civile occafionnée par les 
ennemis du Cardinal Mazarin Mais ce Prince 
une fois parvenû à la Régence, porta la puiflance 
& la Glorie à fon comble. I angmenta fon Do 
maine de lÆfface, du Roufillon, d'une partie 
confidérable des Pays-bas, de la Franche-Comté 
ou Comté de Bourgogne, de la principauté d'Q- 
range, & de plufieurs poffeffions tant en Afie 
qu'en Amérique. Il plaça fon petit fils Philipa 
peDuc d'Anjou fur le Trône d'Efpagnes fit 
fleurir les arts & les fciences; & procura, par le 
choix d’un Minifire tel que le Grand Colbert; la 
perfection du Commerce, des. Manufactures & 
de Ja Navigation. Au refte la révocation de PE- 
dit de Nantes, publiée ent 1685; & la perfecution 
des Huguenots qui-en fut la fuites; firent un tort 
irréparable à PEtat, par les émigrations qu’elles 
occafionnèrent. La trop célèbre Bulle Unigeni- 
tusent auffides fuites très funeftes, & Eouis XIV. 
ne finit point fa carrière fans avoir éprouvé plu- 

E 2 fieurs 
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fieurs fois que les plus grands fuccès ne mettent 
pas à l'abri des chagrins & des revers. 

: Louis XV, le Bien- Aimé, fon arrière- petit- 
fils, qui régne aujourd’hui, a réuni à fa Cous 
ronne les Duchés de Lorraine & desBar, la Prin- 
cipauté de Dombes, l'Etat d'Avignon & le Com- 
Vmaifin. Ila d’ailleurs fignalé fon règne 

fon alliance avec la Maifon d’Autriche, dont 

France étoit ennemie depuis plufieurs fiècles, 
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- Letitre du Roi de France eft: Par ld Grace 
de Dieu Roi de France E? de Navarre. Celùidèe . 
Sire, qui veut dire Maitre, Seigneur, lui eft 
donné par fes fujets comme une marque de fa 
fouveraineté & de fa puiflance. Les Etrangers 
le nomment: Le Roi très Chrétien, ou Sa Ma- 
Jefté très Chrétieme, épithéte dont la Nation ne 
fe-fert point, & qui, faivant l'opinion commit- 
ne n’eft reçue que depuis 1469; que Le Pape Pauk- 
II. la donne au Roi Louis XI. Les auteurs fran? 
çois prétendent neanmoins qu’elle eft po à 
leur Monarque depuis Childebert; mais qu’elle ne 
fut presque point en ufage fous la prémière Race. 
Les Papes donnent de plus au Roi de France, le 
titre de Fils ainé de l'Eglife; primogenitus Etcle- 
fie filius, ‘depuis le Batême de Clovis, qui, Lors 
qu’il le reçut, étoit le feul Prince orthodoxe 
qu’il y eut dans l’Empire tant d'Orient qued” 
Occident. : 

Depuis qu'ÆHumbert II. Dauphin du Vien: 
nois, difpofa de fes Etats en faveur de la Maifon 
de 
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de France, en 1349, le fils ainé du Roi, ou Phé- 
ritier préfomtif de la Couronne porte le titre de 
-Deuphim On le nommoit d’abord Dauphin de 
Viennois: mais deft aujourd’hui Dauphin de 
France ; qualité qui fut donnée pour la prémière 
fois au fils de Louis le Grand, mort en 1711. Si 
Je Dauphin meurt avant le Roi, fon fils, s’il 


en laifle un, fuccède à fon titre, ou celui que 


Je dégré de parenté approche le plus du Trône. 
Louis.XIV. a vû même fon arrière- petit -fils, le 
Roi d’aujourd’hui, revêtu de cette dignité. 

Le fils ainé du Dauphin eft apellé Duc de 
Bourgogne; mais ce titre ne fe remplace pas. 
Le frère. ainé du jeune Dauphin d'aujourd'hui, 


petit fils du Roi, eft qualifié de Comte de Pro- 


vence, & fon frère cadet de Comte d'Artoir. Les 
autres Enfans; fils ou filles du Roi, ont le fur- 
nom de Frame, avec cette diftinétion que les fils 
ont encore des titres particulièrs comme ceux de 
Ducs d'Orleans, d'Anjou, de Berry, d’ Aqui- 
taine &c, & que les Princelfes font appellées fim- 
plement Mesdames de France, 

Les Armes du Roi font deux Ecus aceolés: 
le prémier d’azur à 3 fleurs de Lys d’or, qui ef 
de France; le fecond de gueules, aux chaines 
d’or, paflées en croix, en fautoir, & en dou» 
ble orle, renfermant une Emeraude en coeur, 
qui eft de Navarre. Ces deux Ecus font timbrés 
d’uncafque royal d'or, c'eft:à dire tare de front 
E? tout à fait ouvert, aflorti de fes lambrequins 
d’or, dazur & de gueules, qui font les couleurs 
‘du Po. Surmonté d’une Couronne formée de 
bg) = .E3 -8de 
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g demi-cercles & d'autant de fleurs de Lys 
d'or, qui eft le Cisnier de France. Les deux Ecus 
entourés de deux Colliers des ordres du St. Ef- 
prit & de St. Michel. Portant deux anges revê- 
tùs de Dalmatiques; Pune de’France & l'autre 
de Navarre, tenant chacun une Bannière, l’une - 
de France & l’autre de Navarre; le tout fous un. 
Pavillon {émé de France, doublé d'hermines, 
frangé & houpé d'or, le Comblerayonné d’or; 
fommé d'une Couronne royale françoife, avec 
l'Oriflamme ondoyante, femée de France au 
bout d’une pique ferrée d’une double fleur de 
Lys d’or, Pour devife: Lilia negue laborant negue 
nent; pour cri de guerre Montjoye Saint Denys, 


$ 13. 
Les ordres de Chevalerie du Royaume font 
1) L'ordre du Saint-Efprit qui -eft Le plus efti» 
mé, & que le Roi Henri Hl. fonda en 1578, en 
mémoire de ce qu’il avoit été élû Roi de Polo- 
gne, & étoit parvenù à la Couronne de France 
le jour de Ja Pentecôte, Le RoieftChef & fou : 
verain Grand Maitre de cet ordre qui, par les 
flatuts,._ ne doit être compolé que de 100 Cheva- 
liers; y- compris 4 Cardinaux, : 4 Prélats (qui 
de même que les Chevaliers Latics font preuve 
de nobleffe de'trois races), le:Grand Aumonier de 
France qui n’eft point tenu de prouver la noblefle 
de fon extraction; & les 4 grands officiers de 
Pordre qui font, le Chancelier, le Prévôt, en 
même tems Maitre des Cérémonies, le Grand 
Trélorier & le Greffier; ces deux dernicrsne 
NL font 
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font point de preuves Les marques de eet or: 
dre font un large ruban bien ondé, qui fe porte 
en écharpe de la droite a la gauche, & au bout 
duquel eft attachée une grande croix d'or oc- 
togone, ayant d’un côté une Colombe émaillée en 
blanc, & de:l’autre l’image de St. Michel. Les 
orlés en font émaillés de blanc; & les angles 
ornés de fleurs: deLys d’or. Indépendamment de 
cette croix les Chevaliers en portent encore une 
autre toute d’argent coufue où brodée fur le côté 
gauche de leurs manteaux & habits, & fur la- 
quelle eft aufi une Colombe d'argent en brode- 
rie. Les Chevaliers Laïcs fe qualifient Cheva- 
liers des ordres du Roi; par ce qu’ils le font tous 
de St. Michel, & la plüpart encore de St. Louis, 
Les Cardinaux & Prélats affoctés à l'ordre, ne 
font Commandeurs que de l’ordre du St; Efprit; 
- &'n'ont point l’image de St: Michel fur le revers: 
de leurs croixiqu’ils portent fur l’eftomac. L'In- 
tendant, le Genéalogite, le Heraut, & le Huif- 
fiér font encore des Officiers de l’ordre; mais 
ui ne font pas Cordons-bleus;-& qui portent 
eulément:la Croix du St: Efprit pendante à un. 
petit ruban bleu attaché à la boutonnière de leurs. 
habits. DETTE n 1 
Le Roi donne à chaque Chevalier un Col- 
lier du poids de cent Ecus d’or ou environs, com 
pofé de fleurs de Lys d’or cantonnées de flammes: 
de même, émaillées de rouge, entrelacées des 
chiffres & trophées d'armes émaillés de blanc: 
Les Chevaliers ne peuvent ni laliéner, ni Penga- 
gers par ce qu’il appartient à l’ordrez trois 
E mois 
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mois après-leur mort, les héritiers font obligés 
de remettre au tréfor le Collier en nature ou 
une fomme de 3000 livres, & d'en tirer quit- 
tance.pour leur. décharge. -Chaque Chevalier 
eft obligé à fa reception, de faire remettre en- 
tre Les mains du grand Tréforier de l’ordre 10 
Ecus d’or; s’ileft Cardinal, ou Prévôt & Mai- 
tre des Cérémonies, - ro aunes de velours cra- 
moifi; s'il eft Prélat, 10 aunes de velours-vio- 
let; & s’il eft Commandeur des ordres du Roi, 
10 aunes de velours noir. Chaque Commandeur 
a 3000 livres-par an à prendre fur le produit du 
Marc d’or; & l'Ordre entier jouit des plus 
beaux priviléges. 
Les Habits de Cérémonie font un pourpoint 
& des Chaufles de toile ou autre Etoffe d'argent, 
un long manteau de velours noir, brodé par les 
bords, fémé au furplus de flammes aufi d'or, 
& doublé de fatin orangé; un mantelet de toile 
d'argent à fond vert, brodé & doublé de même 
que le manteau; une toque de velours noir 
avec une plumeblanche; & des fouliers blancs 
avec une rofe de ruban de même couleur. C’eft 
dans cet éjuftement que Les Chevaliers accom- 
pipen le Roi en proceflion, & vont entendre 
t Mefle; les jours de la Circomifion, de la 
Chandeleur & de la Pentecôte, qui font les trois 
. #étes.de l’ordre, ` 
…, @) L'ordre de St. Michel, fondé en 1469, 
par Louis XI, &:renouvellé par Louis XIV, en 
1665. Le Collier de cét ordre eft d’or, fait en 
doubles coquilles entrelacées de cordelières,. & 
au 
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au bas eft une médaille qui repréfente un rocher 
fur lequel eft l’Archange St. Michel qui com- 
bat le Dragon. -Les Chevaliers portent un lar- ` 
ge ruban noir ondé mis en écharpe fur Phabit. 
:.13) L'ordre Militaire, de. St: Louis qi fut ine 
flitué en Avril 1693, par le Roi Eouis le Grand, 
en faveur des Officiers catholiques qui ferviront 
avec diftinction dans les Armées de la Monar- 
chie.: La Croix en eft d’or, de figure oétogone, - 
émaillée de blanc, & cantonnée de fleurs de Lys 
d'or.: D'un côté on y voit St, Louis cüiraflé & 
couvért de fon manteau royal, tenant de la main 
droite une Couronne de Lauriers, & de l’autre 
la Couronne d’Epines & les clous de la paion 
en Champ de Gueules, avec cette infcription en 
lettres d’or fur une bordure d'azur: Lud. Mag. 
inflit. 1693. | Au revers eft une Epée nue foute» 
nant de fa pointe une Courone de Lauriers liée 
d'argent, avec la Légende: Bellic: virtutis pren. 
auli en lettres d'or fur une bordure d’azur. 
Les Grands -croix la portent attachée à un ruban 
large couleur de feu, qu’ils mettent en échar- 
pe: & ont encore une Croix en broderie d’or 
fur leurs manteaux & habits. Les Commandeurs 
portent l'Echarpe, fans croix, fur l’habit; & les 
fimples Chevaliers portent la Croix à un petit 
Tuban couleur de feu attaché à la boutonnière. 
Les Chevaliers du St: Efprit, qui font en même 
tems Chevaliers de St. Louis, en attachent la 
croix à côté de celle du Cordon bleu. 
Les Grands-croix deces ordre jouiffent cha- 
eun de 6000 livres de rente; & il yia des Come 
E 5 ‘man 
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mandeurs à 3000 livres; & des penfions de Che- 
valiers de 2000, de 1500, de 800, de60o: de500, 
de 400, de 300, & de 200 Livres. Le nombre de 
chaque efpèce a beaucoup varié depuis l'inflitu- 
tion de l’ordre, & même depuis l'ordonnance 
de 1761. 

4) L'ordre du Mérite-Militaire creé par Louis 
XV. au mois de Mars 1759, en faveur des Offi- 
_ ciers nés en Pays où la Religion Proteftante eft 

établie. La croix eft d’or émaillée, aiant d’un 
côté une Epée en pal, avec la légende: pro 
virtute bellica, & au revers uue Couronne de - 
lauriers avec ces mots: Ludov. XV. infhit. 1759. 
IL ya trois dégrés daris ce nouvel ordre comme 
dans celui de St. Louis dont il eft l'équivalent. 
x) Les Chevaliers, qui portent la croix attachée 
à la boutonnière avec un petit ruban bleu foncé, 
fans être ondé. 2) Les Commandeurs, au nom 
bre de 4, deux Suiffès & 2 Allemands, qui lapor- 
tent attachée à un large ruban demême couleur, 
& mis en écharpe; & 3) Les Grands-croix fixés 
à 2, Pun Suiffe & l'autre Allemand, qui indépen. 
damment du grand Çordon, portent une croix 
brodée en. or fur Phabit & fur le manteau. Jus- 
qu’ici cet ordre n’a point desrevenus fixes. 

5) L'ordre de Saint Lazare, fondé pour la 
deffenfe des Pelerins en Paleftine, où il demeufa 
jusqu’à la Conquête qu’en firent les Sarrazins. 
Les Chevaliers le retirérent alorsen France, où 
JeRoi Louis VII. leur donna en-1137 fa maifon de 
Boigny près d'Orleans, & celle de Sk Lazare 
près de Paris: Donation qui fut confirmée par 

St. 
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St. Louis en 1265. -Les Chevaliers: portent Phas ° 
bit feculier, & peuvent fe marier. : 

En 1607 Henri IV. inflitua l’ordre militaire 
de Notre Dame:du Mont Carmel, & Vunit à ce. 
lui de St. Lazare, le dernier Oct. 1608. Cette 
union fut confirmée par deux Déclarations de 
Louis XIV. l’une de 1664, & l’autre de 1672. 

Le Roi eft lui même Grand -Maitre-& Chef 
général des ordres de St. Efprit, de St. Michel, 
& de St. Louis; mais il en nomme un pour ceux 
du Mont Carmel & de-St. Lazare:  C’eft le. 
Dauphin, petit fils du Roi, qui l’eft aujourd’hui, 
(en1769) AVS 
| $ 4 | 

Le Royaume a fes Loix fondamentales, les 
unes, comine la Loi Salique, qui exclud les fem 
mes de la fuccefliox; celles de l’/naliénabilité 
& de l’Indivifibilité de la Monarchie &c. aux- 

uelles il eft impoffbile de déroger fans le cons 
iia unanime de tous les ordres de l'Etat: 
Les autres, comme l'ordonnance de, Charles V, 
donnée en 1374 fur la Majorité de l'héritier de 
la Couronne, celle de Charles VI, datée de 1404 

fur Le Couronnement-&e. ne font telles qu’autant 
que le Roi, dont l'autorité ne connoit prefque 
plus de limites, le trouve à propos. La Cou- 
ronne eft héréditaire; delà la maxime que 4 
Roine meurt point ;: parce que le méme moment 
qui ferme les yeux de lum, met fon fuccefleur 
fur le Throne: Le mort faifif le wif dans cette ` 
fucceflion, difent les Publiciftes, & ni le confens - 

tement 
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tement des fujets, ni le Sacre, -ni'le Couronne- 
ment n’y font néceflaires. Cependant ces der- 
nières cérémonies fe font pratiquées de tems im- 
mémorial, & elles fe célèbrent encore regulière- 
ment dans la Cathedrale de Rheims, par l’Ar- 
chevêque de cette Ville, ou-à fon défaut, par 
l'Evêque de Soifons fon Suffragant. On fe fert 
à cette occafion du flaccon PPIE EA connû fous 
le nom de /ainte Ampoule, ‘qu’un ange, dit-on, 
apporta du Ciel pour le Batéme de Clovis. Les 

rnemens qu'on y emploie, font, entr’autres, le 
Manteau royal, la Courome, le Sceptre, & la 
Main de juffice que le Roi tient de la main 
gauche. 

L’ordonnance du Roi en date du mois de 
Juillet 1717, déclare les Princes legitimér inhabi- 
les à la fucceflion, & confirme aux Etats la li- 
berté de fe choilir un Maitré à.leur gré, après 
l'entière extinction de la Race mâle des Bour- 
bons. | - 

En cas de Minorité, ilya un Régent, nommé 
par le Roi-défunt, & à fon défaut par le Parle- 
ment, pour prendre foin du Gouvernement au 
nom du Pupille, jusqu’à ce qu’il ait atteint l'age 
de 13 ans & un jour; terme fixé par les Loix 
pour la Majorité. Louis XIV laiffa à fa mort, 
un réglement fur la forme d’adininiftration qu’il 
vouloit qu’on fuivit pendant la Minorité de fon 
arrière-petit-fils & fuccefleur ; maisil ne-fut point 
fuivi, par ce qu’il dérogeoit aux droits du _pré- 
mier Prince du Sang Philippe Duc d Orleans, 
qui s’empara de la -Régence, après, toutefois, 
; que 
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que le Parlement eut prononcé que fa défnarche 
étoit conforme aux Loix du Royaume. 


Les Etats généraux du Royaume, compofés 
des Deputés des trois ordres, le Clergé, la No- 
blefle, &: le Peuple, avoient part ci- devant 
aux délibérations de PEtat, & ils ont tenu leurs 
affemblées jusqu’en 1614. Mais dès lors on a 
celé de les convoquer, & les Rois fe font af 
franchis des entraves qu’ils mettoient à leur 
puiffance. Il n’y a plus que certains cas, où leur 
autorité eftreconnue. Ily a, au fefte, quelques 

Provinces dans le Royaume, comme la Bre 
tagne, la Bourgogne, le Dauphiné, la Provence, 
les Pais-bas françois &c. qui ont encore con: 
fervé le privilège d’aflembler leurs Etats pour 
délibérer fur les prétentions du Roi, furtout lors 
qu’elles ont pour objet de nouveaux Impots; & 
pour faire la répartition & la perception des foms 
mes accordées. On les appelle pour cela Pair 
d'Etats. ms ; 


§: 15. | 

Les Tribunaux & Cours fouveraines, où font : 

traitées les grandes affaires du Royaume tant 
intérieures qu’étrangéres, font : 


Le Conféil d'Etat du. Roi, compofé du Roi, 
de M. le Dauphin, ‘quand il eft en age d’y affi. 
fter, de 6 Miniftres & Sécrétaires d'Etat, & du 
Controlleur général des finances. Ses féances 
fe tiennent le Difnanche & le Mercredi, &l'orù 
y traite des Alliances avec des Puiffances étrangè= 

i res 
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res, défla paix, de la guerres & autres fhatièens 
femblables. 


Le Confeil des Dépéches,' compofé di Roi, 
du Dauphin, du Chancelier, du Garde des Sceaux, 
des Miniftres & Sécrétaires d'Etat, du Control: 
leur généraljdes. finances, & de deux Confeil. 
lers d'Etat ordinaires & au Confeil des Dépêches. 
~ Ils’aflemble le Samedi, & l’on y traite des affaires 
des Provinces, des Placets, des Lettres & Brevets 
pour les Gouverneurs, Comimiandans & autres 
officiers des Provinces & des Places; Les Sécré: 
taites d'Etat, entre qui toutes les affaires, les 
Provinces, & les Généralités font diftribuées, y 
rapportent, & font faire, chacun dans fon de 
partement, les Expédition des réfolutions qui y 
ont été prifes, 


Le Conjeil royal des Finances, composé du 
Roi, du Dauphin, du Chancelier, du Garde des 
Séeaux de France, de deux Confeillers d'Etat 
ordinaires & au Confeil royal, & Intendants des 
finances, & du Controlleur général. Jl fe tient 
tous les Samedis, & l’on y connoit générale- 
ment de tout ce qui a rapport aux revenus & 
aux depenfes du Roi. 


Le Conftil royal de Commerce, AN? du Roi, 
du Dauphin, du Chancelier, du Garde des Sceaux, 
du Controlleur genéral, des Sécrétaires d'Etat, 
& de deux ou trois Confeillers d'Etat ordinaires 
& au} Confeil royal, & au.Confeil royal de 
Commerce; & Intendants des finances, _Il s’af- 
femble tous les quinze jours. Ait 
` Ls 
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Le Confril d'Etat privé ou des parties, qui fe 
tient dans la Salle du Confeil, par le Chance- 
lier, les jours qu’il lui plait. . Quoique le Roi 
n’y aflifte prefque jamais, le fauteuil de fa Ma- 
jeté y eft toujours, & il eft dit dans les Ar- 
rêts: le Roi en fon Confiil,-& lorsqu'il y affifle 
on ajoute: Sa Majeflé y étant. Ce tribunal eft 
compolé du Chanceliers du Garde des Sceaux; 
des Sécrétaires. d'Etats - d'environ 20 Confeil+ 
lers d'Etat ordinaires, qui jouiffent chacun de 
5500 livres d’appointemens ; du Controlleurgé« 
néral, des Intendants des finances, tous: ordinais 
res; & de 12 Confeillers d'Etat qui fervent par 
femeftre, &-dont Les appointemens montent 
à 3300 livres. Il ya encore 22. Maitres des Rea 
quétes, -cenfés du Corps du Parlement, qui eń+ 
trent par apania dans ce Confeil, où ils rappor+ 
tent les affaires dont ils font chargés, & fignent 
les Minutes des Arrêts rendus à leur rapport: 
Leur nombre monte aujourd’hui à 88. | 
- Le Grand Confeil, réduit en forme de Cour 
fuprème ordinaire par Charles VIII, en 1492, 
& auquel le Roi vient de donner une nouvelle 
forme. Cette Compagnie fouveraine, unique 
dans la Monarchie, & qui exerce fa Jurisdiction’ 
dans toute l'étendue de la Domination du Roi, 
ne #’occupoit au commencement que d’affaires 
de finances & de guerre.» François I. lui adju- 
gea en 1517; la décifion de tous les procès rèla 
tifs aux Archévéchés, Evêchés & Abbaïes: & 
il connoit aujourd'hui - 1) des-procès intentés à 
caufe du titre des Evêchés. & autres Benefices 
29 qui 
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qui font à la nomination du Roi, exceptés ceux 
ui font conférés en régale, dont la connoïf: 
en appartient à la Grand’ Chambre du Parle+ 
ment, privativement à tous autres Juges, ` 2) De 
Flndult des Cardinaux & de celui du Parlement 
dé Paris, dans lequel font compris le Chances 
lier, le Garde des Sceaux & les Maitres des Re: 
quêtes. 3) De toutes les Caufes de l’ordre de 
Cluny, des Bénéfices en dépendants, & des 
conteftations de plufieurs autres ordres qui; par 
Lettres d'attribution, ont leurs caufes commiles ` 
au grand Confeil.- 4) Du retrait des Biens d'E+ 
ah aliénés pour caufe de fubvention. 4) Des 
procès évoqués du Parlement de Paris & des 
autres Parlemens, lesquels font renvoïés au 
Grand Confeil. 6) Des Entreprifes faites 
far la Jurisdiétion des Préfidiaux & Prêvots 
des Maréchaux. 7) Des confits d’entre les 
Parlemens & les Préfidiaux dans le même 
reffort, pour raifon des cas portés par l'édit des 
Ytéfidiaux. 8) Des réglemens des Juges entre 
lés Lieutenants-Criminels & les Prévôts des Maré: 
chaux; & entre les Officiers & Juges ordinaires 
qui reflortifflent en Cour fouveraine; comme, 
par ex. entre les Juges royaux ordinaires qui 
reflértiflent au Parlement, & les Elus, qui 
teflortiffent à la Cour des Aides. 9) Des afli: 
rés civiles & criminelles qui y font renvoïées par 
arrêt du Confeil privé du Roi. 10) Des procès 
ériminels incidens aux affaires qui y font pen< 
dantes. 11) Des Appellations des Jugemens 
tendus par le Grand Prévôt de l'hôtel; & 12) _ 


des 


\ 
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des contrariétés d’arrêts rendus dans les Cours 
fouveraines. Le Chancelier de France en eft le 
feul Chef, & prémier Préfident-né, mais il n'y 
va que. rarement; & cela eft caufe qu'il y a un 
autre prémier Préfident commis par Lettres Pa- 
tentes de S.M. Les autres Membres de cette ` 
Compagnie font 4 Prélidents fervants par quare 
tier; 22 à 23 Confeillers par femeflre; un Pro- 
cureur général, deux Avocats généraux, un 
Greffier en chef, & grand nombre d’autres Of- 
ficiers. l Baa V 
La Grande Chancelerie de France, compofée 
du Grand-Garde des Sceaux, qui fouvent eft le 
Grand-Chancelier lui-même; de 4 Grands - Au- 
diences, qui fervent par quartier, & dont la 
principale fonction eft de voir & examiner les 
Lettres qui leur font portées par les Sécrétaires 
du Roi, pour en faire rapport au Chancelier, & 
les taxer au Controlle; de 4 Controlleurs géné- 
raux de l'audience, qui inettent devant le Chauf- 
fecire les Lettres qui font en état d’être fcellées, 
& qu'ils reçoivent enfuite de fa main, pour les 
mettre ah-coffre, après les avoir. paraphées con- 
féquemment à la taxe du grand.audiencier; de 
4 Gardes des rolles des Ofhices de France, ainf 
nommés par-ce qu'ils ont les Régifires de tous 
les Offices de France qui font fcellés. Cent en 
leurs mains que fe font les appofitionsaux fceaux 
& aux Expéditions d'offices, foit pour hypothé- 
1e; foit au titre. Lafonétion des Sécrétaires 
v Roi eft d'affifter au foean, & de figner les 
Lettres qui font. préfentées pour.être fcellées. I 
+La Geogr, de Büfch, T.IV. F` ya 
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ya, outre cela, pluficurs autres Officiers qui 
font à la nomination du Chancelier, & dont les 
Charges font de fes parties cafuelles. 

6 16. 

La Juftice, pour les affaires ordinaires, elt 
adminiftrée én Francepar des Tribunaux inférieurs 
mitoyens, & fupérieurs. Les prémiers font les 
Chatelleries, Prévôtés, Viguerier, & autres Juris: 
dictions royales, & feigneuriales, qui reflortif- 
fent par appel aux Baillages ou Sénéchauflées, & 
de-là aux Préfidiaux, qui forment les juflices 
moyermes ou intermédiaires, Ces Préfidiauxpeu- 
vent juger définitivement & fans appel certaines 
caufes mineures tant civiles que criminelles, jus- 
qu’à la concurrence de 250 livres pour une fois 
payer, & de 10 livres de rentes en revenu an- 
nuel. Les affaires importantes & les caufes ma- 
jeures font portées aux Parlemens, oú Confeils. 
fouverains & autres Tribunaux fupérieurs établis 
poi les jager en dernier reflort, & prononcer 

ur les Apellations des Sentences rendues par les . 
Juges inférieurs. l 

Sous les Rois de la prémière & dela fecon- 
de race, le nom de Parlement fignifioit une. Af- 
femblée génerale des Prélats, Ducs, Comtes, 
& autres Grands du Royaume: c'étoit une efpèce 
de Ditte qui régloit. tont ce qui regardoit effen- 
tiellement l'Etat, &-que le Roi convoquoit tan- 
tôt dans une ville & tantôt dansune autre, Les 
affaires de: moindre importance, qui n’exi- 
geoient pas la préfence de tout cet illuftre Corps; 
étoient jugées par quelques Seigneurs, & d'au- 

tres 
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tres perfonnes de capacité choifies par le Roi, & 
qui fuivoient par tout fa perfonne. -Mais coms 
me il étoit- autant difpendieux qu'incommode 
aux Sujets de venir du fonds de toutés les Pros 
vincés du Royaume à la Cour pour la décifion. 
de leurs procès$ Philippe le Bel,_ vers l'an 1302 
rendit le Parlement fédentaire à Paris, & créa 
en: plufieurs endroits d’autres Tribunaux fuprè 
mes, dont fes Succelleurs augmentaient le nome 
bre; & qui tous formés à l’inflar dẹ celui de la 
Capitale, eurent aufli le nom de Par/amens. On 
en compte aujourd’hui 13. dans le Royaumes fa: 
voir à Paris , Touloufe, Grenoble, Bordeaux, Di» 
jon, Rouen, Aix, Rennes, Pau, Metz, Douay 
Bifançon & Dombes. Ily a en outre le Confeil 
Souverain d' Alface, fiégeant à Colmar, celui de 
Roufillon, fixé à Perpignan, & la Cour fouves. 
saine de Lortaine, féante à Nancy, qui jouifleut 
de la même autorité & des mémes honneurs que 
les Parlemens, Ces 16 Cours fouveraines n’ont 
plus aujourd’hui des anciens priviléges, dont 
elles jouifloient pour la plüpart, que celui d’en- 
régiftrer les ordonnances du Roi, pour leur dons 
ner force de Loi, 
Le Parlement de Paris; dont la puiffance 
avoit augmenté fous les fucceffeurs de Philippe 
IV, au point de mettre fouvent des bornes à celle 
des Rois, a été peu, à peu réduit en Cour. de 
juflice ordinaires: & fournis à l'autorité royale, 
Une des prééminences qu'il a confervées : c'efl 
d’être Ja Cour des Princes du Sang, Ducs, Come 
tes & Pairs de France, Archevêque de Paris, & 
j. = F 3 Abbés 
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Abbés de Cluny & de St: Denys, qui y ont , 
voix & féance, & dont toutes les conteflations 
& procès, de même que ceux des Maréchaux 
de France & des Grands Officiers de la Couronne 
y font commis privativément à toute autre Juris- 
didion du Royaume. | 
I eft aujourd’hui compofé de fept Cham- 
bres, favoir la Grand’-Chambre, trois Chambres 
des Enquêtes, deux Chambres des Requêtes du 
Palais, & la Chambre Criminelle des Tournel- 
les. Il a le droit d’enrégifirer tous les arrêts 
_rentiers émanés du Confeil, & autres édits, or- 
_ donnances & declarations du Roi, quel qu'en 
puifle être l’objet; les Mariages, les Traités de 
Paix &c. les Lettres- patentes fervantes à Pé 
rection de certains Diftriéts en Pairies, Duchés, 
Marquifats, Comtés &c, & de faire des remon- 
trances fur tous ces objets, ce qui lui procure en- 
core beaucoup de confidération. Le Roi. nom- 
me le prémierPréfident de la Grand- Chambre, 
& les Procureurs-généraux ; mais les autres char- 
ges dés fept Chambres font ordinairement finan» 
cés. Nous renvoïons les détails ultérieurs de ce 
Tribunal à l’article de Paris. 

Les Membres de ce Parlement, pour s’être 
attribué trop'd’autorité dans les différens de la 
Cour avec lés Evêques, & avoir refufé d’enré- 
peer les Edits du Roi, ont été relegués deux 
ois à Pontoife pendant le cõurrant de ce fiècle, 
favoir en 1720, & en 1753: Durant leur dernier 
Exil le Roi avoit établi au Couvent des Auguftins 
de Paris, une Chambre des Vacations re 
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de g Maitres des Requêtes aidés de 20 Juriscon- 
fultes, & revêtue du même pouvoir que le Par- 


lement, en matières civiles & criminelles. 


On ne peut pas douter que la conduite du 
Parlement wait eu pour but la deffenfe & le fou- 
tien des libertés de l’Eglife Gallicane; ilet mê- 
me à préfumer qu’elle étoit néceffaire pour pré- 


venir la nouvelle & dangereufe diminution qai 


les ménaçoit, & peut-être leur abolition totale. 

ais, comme le D. Baumgarten l’obferve avec au- 
tant de pénétration que de jufteffe dans l'ouvrage 
que nous avons cité; la Cour n’avoit pas moins 


de raifons d'empêcher que le Parlement rétablit 


en entier ces mêmes libertés,quoique celane parût 
fervir qu’à augmenter la Dies temporelle,qu’ 
clleen avoit à réprimer les entreprifes desEvêques. 
. Pour ce qui regarde les Loix felon lesquel- 
les la Juftice p E dans les Tribunaux, la Fran- 
ce fe divife en Pais de Droit-érit, où l’on fuit 
les Loix Romaines, & en Pair coutumiers, où 
l’on fuit la coutume. La Guyéme, le Langue- 
doc, la Provence, le Dauphiné, le Lyonnois, le 
Forejt, Je Beaujolois , une partie de l’Auvergne 
&c. compofent les Païs de droit écrit; les autres 
ont leurs coutumes, Il weft presque point de 
Province qui wait la fienne particulière, & il en 


_ elt même qui en ont plufieurs. Ces coutumes 


en y comprenant les /ocalss font au nombre de 
2855 mais il n’y en a guères qu'environ 60 de 
principales. Outre cela il y a les ordonances, 
édits & déclarations du Roi, qui font d’une obli- 
gation. univerfelle dès qu'ils font enrégifirés 
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dans les Cours fupérieures du Royaume: & Louis 
XIV. fit perfectionner en 1666 & mettre fur un 
pié uniforme les procédures civiles & criminelles. 

On fait une diflinétion tout à fait particuliè- 
re & précife en France entre le Droit Canonique, 
&le Droit Papal, On n'y reconnoit pour Loix 
Ecclefiaftiques &-obligatoires, que les Canons 
de la prémièrė antiquité Chrétienne, & des Con- 
iles généraux, confirmés; ratifiés & {olemnel- 
lement acceptés, de l'autorité du Roi, parle Cler- 
gé de France. Les faufles décrétales-& antres 
Codes de cette nature en font exclus & rejettés, 
Les ordonances que les Rois ont faites pour con. 
ferver & maintenir Les Libertés de l’Eglife Gal 
licane font une des plus leonfidérables parties du 
Droit Ecclefiaftique du Royaume. 

Les revenus du Roi font partie ordinaires 
partie extraordimaires. On compte parmi les ordi» 
naires 1) Les Domaines de la Courome,ou les Biens 
fonds, terres & forets donnés par les François 
à leurs Rois pour leur entretien, &pour fatis» 
faire aux charges de l'Etat. '2) Les Æider, qui 
` confiftent dans les deniers que le Roi léve kedis 
Marchandifes qui fe vendent & fè transportent 
“tant au dedans qu’au dehors de fon Royaume, & 
particulièrement fur le vin que vendent les parti. 
cuüliers foit en gros ou en détail; comme le gros, 
le vintième, le huitième & quatrième, le jaw 
geage & courtage, l'annuel, les anciens & now- 
veaux cing fols, les Entrées & orties des villes} 
l'impot fur le-Cidre, fur la Bierre, & fur les 
autres boiflons, Pimpot fur le pied fourché &c, 
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3) Les Gabelles, où l’'impot fur le fel qui fe dé- 
bite, & pour lequel on diftingue trois fortes de 
« Païs dans leRoyaume; favoir les Pats des grane 
des Gabelles, où lefelfe vend au plus haut prix; & 
qui font les Départemens d'Æmienr, Alençon, 
Angers, Bourges, Caen, Chalons, Dijon, Tro- 
ges, Laval, Mans, Moulins, Orleans, Paris, 
Rouen, St. Quentin, Soiffons & Tours. Les Pais 
des petites Gabelles, où le prix dufelelt beaucoup - 
plus bas, & qui font les Diftriéts d’une partie 
de t Auvergne, du Rouergue, de Grenoble, Valets 
ce, Lyon, Provence, Montpellier, Narbonne, Tou- 
loufe & Roufillon. Les Pais exempts de Gabel- 
les, qui font le Poitou, le Limofin, la Guyenne, 
la Gaftogne , la Bretagne , l’autre partie de Ail- 
vergne, le Boulonnojs , la ville de Calais & tout 
© de Pays reconquir. Dans les trois Evêchés de 
Metz, de Toul, & de Kerdum ‘ainfi que dans 
la Franche-Comté & en Alface, le prix du fel eft 
encore différent-de celui qui eft établi dans les 
autres Provinces. 4) La Taille, qui fe paie dans 
les Généralités de Montauban, de Grenoble & 
dans les Eleétions de Lanes, Agen & Condom dé- 
pendantes de la Généralité de Bordeaux, fans 
égard à la qualité des poffeffeurs; maïs dont les 
Gentils-hommes, les Ecclefiaftiques, & certains 
Officiers font exempts dans le refle duRoyaume, - 
5) La Capitation, les Droits de Péage, papier 
timbré &e. 6) Le Tribut ou Don gratuit du 

‘Clergé, dont noùs avons parlé au (. 7. 
. Qant aùx revenus extraordinaires; ils pro- 
viennent d’impofitions de différentes efpéces, qui 
F 4 vas 
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varient fuivant les befoins de l'Etat. Elles font 
annoncées & fpecifiées dans des Edits que le Roi 
adrefle aux Parlemens pour les enrégiftrer & 
pour en ordonner l’execution, chacun dans fon 
refort. Les principales de ces Impofitions font, 
par ex. l’angmentation de la Taille ou le Tail. 
lon prélévé pour l'entrétien des Soldats; le di- 
xième où le vintième denier de tous les revenus 
des Biens-fonds, maifons, charges êcc. des Sujets ; 
la finance des nouveaux Emplois que le Roi crée 
&c. Pour les anciennes charges, comme leur ` 
vénalité a pris naiffance fous le règne de Louis 
XIT. elles But, pour la pläpart, un bien héredi- 
taire dont les familles qui les pofledent, peuvent 
difpofer moïenant une certaine redevance par 
an, qui ne fait pas un grand objet. 

Les revenus annuels de Louis XIL.: ne mon- 
toient qu’à 13 millions 439 mille 504 livres, en- 
core Mr. de Sully ne fait il mention que de 7 
millions 65 mille; ce qui fait préfumer que tou- 
tes les Contributions doi fujets n’entroient pas 
dans les Coffres du Roi, Sous François I. les 
. revenus de la Couronne furent portés à.15 mil- 
lions 730 mille livres. Sous Henri IT. à 18 mil- 
lions. Sous Henri II, à 31 millions 654 mille 
4oo livres. Is baiffèrent fous Henri IV. qui ne 
jouit que de 30 millions; mais fous Louis XII, 
ils s’accrurent jasqu’à so millions, & fous Louis 
XIV, Colbert eut l’art d'ouvrir desfources fi abon» 
dantes qu'en 1685. deux années après fa mort, ils 
rhontdienthà 140 millions, & en 1715 à-160. 
Sous le Roi Louis XV. ils fe font monté ordi- 
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nairement à 230 millions, & dans quelques an- 
nées ils ont été pouflés jusqu’à la concurrence de 
300 millions. 

Il ne paroit au refte nulle part, que les Im- 
pofitions extraordinaires aïent été portées plus 
haut dans le Royaume que pendant la Guerre de 
1755 à 1762. 

Pour faciliter la perception des Impots, on 
a divifé le Royaume en certains Diflriéts ou Ju- 
risdictions qu’on appelle- Généralités & Jnten- 
dances On en compte 33, dont la plüpart font 
en Pais d'Eleétions, & les autres en Pair dE- 
tats ou Provinces qui, comme nous l'avons dit, 
ont confervé la pofleffion d'ordonner elles- 
mêmes des Contributions qu'elles doivent faire 
pour foutenir les Charges de PEtat. ($.14.) Ces 
Difridts font: lesGéwralités de Paris, d'Amiens, 
de Soifons,. d’ Orleans, de Bourges, de Lyon, 
de La Rochelle, de Moulins, de Riom ou d’ Au- 
vergne, de Poitiers, de Limoges, de Bordeaux, 
de Tours, d'Aufch, de Montauban, de Cham- 
, pagne ou Chalons, de Rouen; de Cam, d’Alen- 
fom de Bretagne ou de Remes, d'Aix, de Tou- 
loufe, de Montpellier, de Bourgogne où Dijon, 
de Franche-Comté où Befançon, de Dauphiné 
ou Grenoble; & les Intendances de Perpignan ou 
Roufjillon, de Metz & du Pais Mefin, d’ Alface ou 
Strasbourg, de Dombes ou Trevoux, de Flan. : 
dres où Lille, de Hainault & Maubeuge, & enfin 
de Lorraine & Barrois. j 
Le 19. prémières Généralités font fousdivi- 
fées en Eleions; lesautres, comme ceux de Bre 
: F5 tagne 
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tagne, de Touloufe, de Montpellier &c. le 
© font en Diocifes & Recettes; ceux d'Aix & de 
Perpignan en Vigueries, ceux de Bourgogne, 
Franche Comté; Alface, Pats Meflin, Lorraine, 
Barrois & Païs-Bas, én Baillages, Subdélégations, 
Gouvernemens &e, Et tous ces petits Diftriéts 
font à leur tour partagés en Paroifér ou Com- 
munautés dont chacune a un certain nombre 
de feux. 

Il ya dans chaque Généralité un Znendant 
ou Commiflaire départi, envoïé par le Roi ponr 
prendre connoiflance des affaires de juftice, de 
police & finances qui concernent l’interêt du 
Roi & celui du Public; un Tréforier de France 
avec un Bureau, & deux Recéveurs generanx des 
finances, qui font alternativement le fervice 
d’ane année. Nous ne parlons point-des Offi 
ciers fubalternes qui font en très grand nombre, 

Les Droits & Revenus du Domaine Forain, 
Aides & Gabelles, pâpier timbré, Tabac, marque 
des fers &e. font admodiés à une fociété de Fer- 
miers généraux, qui‘ont leurs Sous-fermiers & 
Receveurs difperfés dans les Provinces du Royau- 
me, & qui depuis 1755, en païent au Roi 10 
millions de Livres par an. A la tête des finan- 
ciers eft le Controleur - général, qui a foin de te. 
nir un Contre,régiftre-ou Controlle de toutes 
les Quittances concernant les revenus Royaux. 

Il y a deux efpèces de Cours fouveraines à 
qui font confiés la Direction générale des reve 
nus du Roi, & le droit de connoître en dernier 
roffort-de tout ce qui les concerne, | 

, 1) Les 
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1) Les Chambres des Comptes font pour les res 
venus non affrrmés principalement.  C’eft où fe 
rendent les Comptes des Deniers du Roi, où l’on 
enrépgiftre, & où l’on garde ce qui concerne fon 
Domaine, le Compte du Tréfor royal, ceux des 
parties cafuelles, ceux des Recettes générales &c, 
Il y a irde ces Chambres dans le Royaume; 
Pune à Paris, & les autres à Blois, Montpellier, 
Grooble, Dijon, Rouen, Aix, Nantes, Pau, 
Dole & Metz. Celle de Lille n’a point été ré 
tablie par le Roi après la conquête des Païs-bas, 
& les endroits qui y reffortiflent, font aujour» 
‘d’hui du reffort de la Chambre des Comptes de 
Paris, qui tient le prémier rang, & qui entr’au. 
tres pérogatives, reçoit la foi & hommage que | 
rendent les Vaflaux des Principautés, Duchés- 
Pairies,-Marquifats,/Comtés, Vicomtés, Baro» 
nies & autres fiefs qui relèvent immédiatement 
du Roi. : | 

2) Les Cours des Aides font pour les Aides, 
Tailles, Gabelles, & autres Droits-de Subfides 
ui fe lèvent par autorité du Roi. Elles connoif. 

t généralement de tous les différends qui 
naiflent relativement à ces objets, aufi bien 
que de tous les Contracts faits entre Traitans, 
Fermiers, Munitionnaires, pour raifon de leurs 
Traités, fermes, fous-fermes & munitions, de 
leurs tranfports & aflociations, comptes. de 
Conmmis &c. IL n’y a dans le Royaume que 
cinq de ces Tribunaux diflinés, favoir Parir, 
Montpellier, Bordeaux , Clermont + frand & 
Montauban. A Rouen, Aix & Dôle les gs 
$; es 
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des Aides font unies aux Chambres des Comptes; 
& ailleurs aux Cours de Parlement. 

Les Cours des Aides ont pour Juges infé: 
rieurs les fièges des Elections, des Greniers à fel 
& des Bureaux des Traites, qui y reflortiflent 
“tous par appel. 


$. 18. 


La France entretient en tems de paix au 
` moins 150000 hommes de Troupes réglées, qui 

peuvent être portées au double entems iy guerre, 
fi le cas l'exige. Nous ne comprenons pas dans 
ce nombre les Milices qui font un objet de paffé 
s00co hommes, les Invalides au nombre de 
30000 aujourd’hui, ni les Maréchauflces établies 


pour veiller à la fureté intérieure du Royaume, 


& qui forment plus de 30 Compagnies. La 
mailon militaire du Roi forme feule un Corps 


de près de 10000 hommes, & les Troupesétran- : 


gères tant Allemandes que Suifles, Irlandoifes 
& Ecofloifes que le Roi a à fa folde, montent à 
plus de 50000. 

Les Forts & Forterefles font en très grand 
nombre, & l’on en trouve les modéles trèsbien 
executés à la grande Galerie du Louvre, comme 
nous le dirons en fon lieu. 

‘Il y a à Paris une magnifique Ecole royale 
militaire deflinée à éducation gratuite de 500 
jeunes Gentils-hommes qui y font reçus parpré- 
férence fuivant l’ordre des $& Claffes inférées dans 
PEdit de Création donné à Verfailles au mois de 
Janvier 1751. Outre le droit établi fur Les Cartes à 

jouer, 
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jouer, qui a été accordé pour la conftruction, 
l’ameublement de l'Hotel, la fubfiflence & l'en- 
tretien des Eléves; Sa Majeflé, par arrêt de fon 
Confeil du 13 O&. 1757, a encore établi en fa fa- 
veur une Lotterie compofée dans les mêmes prin- 
cipes que celles qui font établies à Rome, Gênes, 
Venife, Milan , Naples & Vienne en Autriche. 
Indépendamment de l ÆHotelroyal des Invalides, 
qui: fait un des plus beaux ornemens de la Capi 
tale, & qui allure une retraite honorable aux 
Soldats & Officiers qui ont vieilli dans le fervice 
ou qui ont été mis par leurs bleflures dans Pim- 
puiflance de le continuer; .& de pourvoir à leur 
néceflaire; il ya plus de 7c Hopitaux militaires 
reparties dans le Royaume, & dont l'érection 
ne contribue pas peu à l'intrépidité du Soldat. 


$. 19. 

La France a pour la Marine des avantages 
confidérables & he manquent à la plüpart des 
autres Etats. Sa fituation eft fans contredit une 
des plus commodes & des meilleures qui foit 
au monde, tant pour attaquer que pour fe def- 
fendre; tant pour troubler le Commerce des 
autres que pour faire fleurir le fien (6..13.) 
envoier en tous lieux & récevoir de tontes parts 
des Vaifleaux marchands. Elle eft placée com- 
me au milieu de ? Europe; xienne-la gène; 
rien ne lui porte obflacle. D'une part, elle 
domine fur lOrean, & il femble par la longue 
étendue de fés:côtes, par leurs détours & leurs 
finuofités, que les mers d'Efpagne, d'Allemagne 
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& de Flandre s’empreffent de lui rendre homima- 
ge: de l’autre elle tient à la Mediterranee, re- 
pu prefque de front la Barbarie, & atant à 
es côtés l'Efpagne, Nice, Gènes, les Etats du 
Grand-Duc & tout le refte de l’Italie. ” 
Un fecond avantage, c'ef la fureté des cô- 
tes, qui fe deffendent prefque d’elles-mêmes,. 
& qui par là retranchent bien des depenfes; & , 
la fertilité des Provinces maritimes, tant de cels 
les qu’arrofe la Mediterranée que de celle que 
baigne l'Océan : fertilité qui y attire grand noms 
bre d’Etrangers. ; | 
Un troifième avantage, c’eft que les Armes 
mens les plus confidérables peuvent s’y faire 
promtement & avec facilité. Non feulement 
elle tire de {on fond prefque tous les: materiaux 
que demande la Marine; mais elle nourrit en- 
core dans fes Chantiers & ailleurs un grand 
#ombre d’ouvriers habiles & capables de mettre 
ces matériaux en oeuvre, Il n’y a que le bojs 
qui commence à manquer. i i 
Un dernier avantage enfin c’eft le bon ors 
dre- & la polieerqu'on a fà mettre dans tout ce 
ui concerne la Marine, Ses différens ufages, 
es réglements, fes Emplois, fes travaux Ge 
difpofés de manière qu’ils rentrent & fe cons 
fondent les uns dans les autres, qu'ils fe prêtent 
mutuellement la main. Ce qui la diftingue pars 
ticulièrement, c’eft le Corps militaire dont elle 
eftcompofée. En 1681, on fit un Enrollement 
général dans-les Provinces maritimes; & la di- 
vilion de ces. mêmes. Provinces :en_ plufieurs : 
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Difiriéts ou départements; & c’eft ce que l’on 
appelle les Claffes du Royaume, qui renferment 
les Officiers mariniers, Matelots & autres Gens 
de Mer qui doivent fervir alternativement fur 
les Vaiffeaux. Il ya quatre de ces Clafles, en 
Guyenne, Bretagne, Normandie, Picardie, 
Païs conquis & reconquis; & trois en Poitou, 
Saintonge , Païs d’Aunis, Isles de Rhé & d’Ole: 
ron;rivière de Charente, Languedoc & Provence. 
Chaque Clafle fert alternativement, de trois où 
2 années l’une; & celles qui ne font pas de 
ervice. pour le Roi, peuvent s'engager avec les 
Marchands, & fervir aux armemens de leurs 
~ Vaifleaux. Le nombre primitif des Enclaflés. 
étoit de 60000: aujourd’hui il monte à 70000, 
au rapport de Mr. Deslandes, de qui nous avons 
emprunté. tout cet article de la Marine, & qui 
reproche aux Matelots françois de fe retirer au 
moindre mécontentement, & de pafler dans les 
Pais étrangers. Au refte ce deffaut ne leur eft 
pas particulier; c’eft celui de la Nation, curieufe 
de nouveautés, & qu’un vain caprice. oblige, 
fans aucune raifon, à quitter le Royaume. 

C’eft des Anglois & des Hollandois.que la 
France tient l’art de conftruire les Vaifleaux, 
Henri le Grand fut le prémier qui penfa férieufe- 
ment à établir une Marine. Louis: XIII, pare 
vint, par les foins du Cardinal de Richelieu, à 
la perfectionner, & à fe donner une flotte aflés 
éonfidérable. : Et fous Louis XIV, elle fnt. mife 
fur un pié tout à fait redoutable, &fervit beau« 
coup à la gloire,_& aux fuccès dont la-vie de ce 
TET grand 
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grand Roi a été parfémée. Mais elle ne fe fou: 
tint pas; & du, vivant même -de ce Monarque 
elle déchut confidérablement. Louis XV, tra- 
vailla à la relever, & à peine avoit-il com- 
mencé, qu’elle reçut de nouveaux échecs dans 
la guerre terminée.en 1748, par la paix d'Aix: 
la:Chapelle. On fit de nouveaux efforts enfuite 
pour fon rétabliflement, & ils furent continués 
avec tant de vigueur qu’en 1756, on comptoit 
jusqu’à 110 Vaifleaux de Roi. La dernière guerre 
que Ja France a foutenue contre l'Angleterre, 
& qui a duré depuis 1755; à 1762; a porté à la 
Marine de nouveaux coups, dontelle commence 
„à peine à fe refaire. Les Vaifleaux de guerre 
font difiribués dans les Ports de Toulon, de 
Rochefort, de Bref, de Port-Louis, & du Ha: 
vre-de Grace; & c’eftoù font auf les princi- 
paux Arfenaux de Marine. à 

Il y a en France 50 fièges d’ Amirauté, fans 
compter-ceux de Paris & de’Rouen, qui font 
fièges généraux. Celui de Parisque l’on nom- 
me l’Æmiranté de France, a l’infpeëtion fur toute 
la Marine, & connoit généralement de tout ce 
qui y a rapport, foit en prémière inftance pour 
les lieurs du reflort du Parlement de Paris, foît 
par appel des Sentences des Juges particuliers 
établis dans les lieux & villes maritimes. 

Outre les trois Compagnies des ‘Gardes de 
la Marine, diftribuées dans les Ports du Breft, de 
Toulon, & de Rochefort, & toutes composées 
de jeunes Gentilshommes qu'on inftruit dans 
Part de la guerre &.de la navigation; il y'en a 
QT une 
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une 4% créée en 1716: fous le nom de Garder 
tdu Pavillon Amiral, & formée de fujets tirés des 
| trois précédentes. Elle doit toujours être à la 
fuite de PAmiral, & fervir immédiatement fous 
fes ordres, ji , 

Le Roi entretenoit auffi ci-devant 100 Come 
pagnies franches de Marine tant pour fervir fur 
les Vaifleaux & frégates à la Mer, que pour 
faire la garde dans les Ports. Elles étoient or- 
dinairement fortes de 100 hommes chacune en 
tèms de guerre, & commandées par des Capitai- 
nes que l’on créoit d’anciens Lieutenants de 
Vaïfleaux qu’ils étoient, Mais par l'ordonnance 
du 21. Decembre 1762. elles furent fupprimées, 
- ainfi que trois Compagnies de Bombardiers an- 
néxées à Breft, Rochefort & Toulon, & incor- 
porées dans les Troupes de terre, En même tems 
23 Régiments, dont 17 de deux Bataillons cha- 
cuns: &:fix d’un feul, furent particulièrement 
affectés au fervice de la Marine & des Colonies, 
& à la garde des Ports dans le Royañme, qui 
d’ailleurs font tous fortifiés. . 


$. 20. 


= Les divifions de la France font aufi multi- 
pliées que les points de vue fous lesquels on 
peut la confidérer. On la divife en 16 Difiridts 
- de Parlements & autres Cours fouveraines ($. 16.) 
eû égardà fa conflitution politique: En 33, In- 
tendances & Généralités (§;17.) pour les firan- 
ces: En ag; Archevêchés (§. 7.) quant à fa con- 
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mens généraux de Province, fuivant fon Etat 
Militaire. Nous fuivrons préferablement cette 
dernière comme la plus nouvelle, & la plus ufis 
tée de nos jours: l 


Ces Gouvernemens font ordinairement con- 
fiés à des Princes, Ducs & Pairs qui étant,, par 
leur naiflance ou par leurs Emplois à la Cour ou 
à l’armée, difpenfés d’y réfider toujours, ont des 
Lieutenants - Généraux que le Roi nomme pour 
y commander en leur abfence, & qui ont fous 
eux des Lieutenants de Roi, 


Les Gouverneurs généraux font chargés 1) 
de maintenir les places & les provinces dans la 
fou x iffon & l’obéiffance qu’elles doivent au Roi; 
2) d'empêcher les féditions, & d'entretenir la 

aix parmi les Sujets; 3)-de veiller à ce qu’il ne 
e falle aucune Lévée fans commiffion ou per: 
miflion de S. M. 4) de commander aux Trou- 
pes qui font en Garnifon dans leurs Gouverne- 
mens, les contenir dans l’ordre & dans la dif- 
cipline militaire, & punir ceux qui s’en écar- 
tent; enfin 5) de tenir les places bien fortifiées 
& bien munies pour être en état de les deffendre 
contre les ennemis, & de prêter main forte à 
l'exécution de la juftice. Autrefois ces Gouver- 
neurs cOmmandoient en chef dans tontes les Pla- 
ces de leur Gouvernement; mais aujourd’hui 
chaque place a fon Gouverneur particulier, in- 
dépendant du Gouverneur de la Province, & 
dont l'Autorité s’étend quelquefois fur une petite 

étendue du païs circonvoifin. 
| . Pour 
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+ Pour répandre plus de jour dans le détail que 
“ous allons donner de ces Gouvernemens, nous 
inférons ici la Divifion qu'on appelle Géographi. 
que, & le dénombrement reçu des Provinces du 
Royaume. Ce font 1) L'Isle de France; 2) la 
Picardie divifée en 2 parties; la haute qui com» 
prend l'Æ#miemois „le Santerre, le Vermandois, le” 
Noyommois, la Thierache, le Laonnoir, le Soiffonnoiss 
le. Valois & le Beauvoifis; & la baffe qui renfer- 
me le Pays reconquir, le Boulonnois, le Marque 
tere, le Ponthieu, & le Vimeux. 3) La Brie dis 
vifée en Brie Champenoife & Françoife. - 4) La 
Champagne divifée en haute & baffle, & qui ren- 
ferme le Rhemoir, le Perthois, le Retheloir, l Ar. 
goms, le Cholanois, la V’allage, le Bafigny & le 
Smonois. 5) Le Drché de Bourgogne, partagé 
en plufieurs grands départemens, favoir le Dijon- 
nois , V'Autunois s l Auxerrois, V'Auxois, le Pais 
de la Montagne, le Chalomoïs, le Macomoit, & 
le Chorobis., 6) La Breffe diftinguée en haute 
& bafe, & dans laquelle eft enclavée la Princi- 

auté de Dombes. 7) Le Bugey qui renferme 
i Bugey propre, le Valromey & le Pais de Gex. 
8) Le Dauphiné divifé en 2 parties; le haut Dan- 
Phiné qui comprend la Matefine, le Champfair, 
l'Oyfans, le Diois, le Capencois, l'Embramois & 
le Brianconnois, qui font autant de Païs fitués 
dans les hautes montagnes des Alpes: Le Gref, 
vaudan, le P'iennois, le haut & bas Valentinois, 
le Royanés, le Tricaflinois & le ‘Païs des Baro- 
nies forment ce qu'on appelle le Bar Dauphiné. 
9) La Provence, partagée en haute, moyenne, & 
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baffe, & dont dépendent Avignon ‘& le Comté 
Venaiflin, & la Principauté d'Orange. 10)Le 
Languedoc divifé en général en 3 parties, favoir 
le haut & bas Languedoc & les Cevemnes, qui 
comprennent le Vivarais, le Velay & le Ge- 
vandan; & le tout eft fubdivifé en Diocèfes. 11) 
La Province de Foix qui comprend le Comté de 
ce nom, & le Pats de Donegan. 12) Le Comité 
de Comminges auquel on joint celui de Conféranr, 
33) L'Armagnac divilé en haut & bas: le haut 
comprend les 4 vallées de Magnoac, de Nefles, 
de Barouffe & d'Aure: Le bas contient PAr- 
magnac propre, le Comté d Aftarac, le Brullois, 
V'Eauxan, les Comtés de Fexenfac & Fezanfa- 
quet, le Comté de Grave, le Pais de Verdun, la 
Lomagne, le Païs derivière baffe, celui de Laf- 
Jan &c. 14) Le Comté de Bigorre contenant la 
plaine & les Montagnes de Bigorre, & le Ruffan. 
15) La Principauté de Bean, qui renferme les 
Vicomtés de Bearn &-d’Oleron. 16) Le Pais - 
des Basques qui comprend la terre de Labour, la 
baffe Navarre, & le Vicomté de Soule. 17) La 
Gaftogne qui comprend les Landes, la Chaloÿfe, 
le Turfan, le Marfan & le Pais d’ Albret 18) 
La Guyenne qui comprend le Bouwrdelois, le Pais 
de Medoc, les Captalats de Certes & de Buch. 
19) La Saintonge. 20) Le Poitou divifé en haut 
& bas. 21) La Bretagne également divifée en 
haute en bafle; de même que 22) la Normandie 
dont la partie haute renferme le Pais de Caux, 
le Roumois, le Vexin Normand & François, le 
Pais de Bray, celui de Campagne, celui d'Ou- 


che 
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che & le Lieuvin; & dont la partie ba eftcom. 
pofée du Pait d'Auche; de la Campagne de Caen, 
du Befin, du Cotantin, de l’Acranchin, du Pais 
de Bocage, des Marches, de Sex, d' Argentan, 
& d’ Houlme. 23) Le Perche qui contient le Grand- 
Perche, le Perche- Gouet, & le Pais de Timerais. 
24) La Beauce, fous laquelle on range le Chartrain, 
la Mantois, le Hurepoix, le Dunois , le Vendos 
mois &x. 25) L’Orléannois. 26) Le Gatinois 
contenant le GatinoisOrleanois & le Pais de Pui- 
Laye: 27) Le Nivermois qui fe divife en 7 petits 
Païs; les Vaux ou Vallées de Nevers, le Donziois, 
les Kallis d'Tome,. le Morvant, le Bazois, le 
Païs d'entre Loire €7 Allier, & les Vallees de 
Montendrifon, 28) Le Bourbonnois. 29) Le Fo- 
rez.. 30) Beaujolois. 31) Le Lyommois. 32) Le 
Rouergue, 33) Le Quercy: 34) L’Ægenois. 35) 
Le Condomois. 36) Le Bazadois. 37) Le Peri- 


gord, 38) L’Ængoumois. 39) Le Limo/in, 40) 


La Marche. 41) La Tourraine. > 42) L’Anjou. 
43) Le Maine. 44) Le Bléfois: 45) Le Berry. 


46) L’ Auvergne. 47) Les Bais-bas françois qui 


comprennent le Comte d'Artois, le Cambrefs, 
une partie des Comtés de Flandres, de Hainault 
&-de Namur, & une partie du Duché de Luxen- 


bourg. -48) La Lorraine. 49) L’Alface, 50) 


La Franche-Comté; & 51) Le Roufjillon, 


NB, Dans tout le cours de cet ouvrage on fe fert 
de la liené de France. DE 
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1. Le Gouvernement de Paris. 
Il-eft difficile de fixer les bornes de ce Gou- 


vernement: lesGeographes francois ne s'accordent 
pas eux-mêmes fur ce point, Ce qu’il y a de 
für, c'eft qu'outre la Ville de Paris, Scope 
encore une partie confidérable du Territoire 
circonvoifin, Indépendamment du Gouverneur 
én chef, il y a deux Lieutenants-Généraux éta- 
blis, l’un fur ce qui concerne la ville propre- 
ment dite, & l’autre fur ce qui forme la Prévôté 
& la Vicomté de Paris Ce Gouvernement prin- - 
cipal en renferme quatre autres moins conlidé. 
rables, mais qui en font indépendans: favoir 
celui du Chateau-du-Louvre; celui des Tuile- 
ries; celui de la Baflille, & celui de l’ Hotels 
Rotal des Invalides, dont les Commandans ne 

recoivent d’ordres que du Roi immédiatement. 
Paris, (Parifii, Lutetia, Lutetia Parifiorum,) 
Capitale du Royaume, fituée fur la Seine, dans une 
plaine vafte & unie, au milieu dela Province de l 
Isle de France, eft une des villes les plus grandes, les 
plus peuplées, les plus riches, & les plus magnif. 
ques de l'Europe, Sa figure eft ronde à peu- près, ` 
& elle occupe, avec fes Fauxbourgs, un efpace dene 
viron neuf: mille toifes de circonférence; ce qui, ré 
duit à une figure régulière, forme une furface d'ens 
viran 4 millions 200 mille, toifes quarrées. On, y 
compte $75 rues, 105 culs-de-fae, & palé 20000 mais. 
fons de 4 à 7 Etages, fans y comprendre les Eglifes, 
les Couvens, les Chapelles, les Collèges, les Come 
. munautés, ni les Boutiques de Merciers, Etaux ou 
Echopes, On peut au moins fixer le nombre des Hae 
bitans à 500000 (*) attendü qu’il y meurt annuelle. 
ment 


(*) Mr. l'Abbé Expilly le fixe à "environ 600000; vid, 
fon Di& hift, des Gaul. & de la France ; art, Paris. 
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mént 20000 perfonnes, & que d’obfervations faites, 
le nombre des morts fait toujours environ la 25. par 
tic de la totalité." Les rues font d'une largeur con- 
venable, & bien pavées, depuis que Philippe Augufte 
commença à y faire travailler en 1223. Les maifons 
y font belles, & leurs façades-affez uniformes, Un 
inconvenient confidérable, c'eft que la ville manque 
de bonne eau potable, & que les habitans font ré- 
duits à boire ou de l’eau de la Seine, ordinairement - 
falé, bourbeufe, & fujette 4 caufer des dévoimens; ou 
à fe fervir de fontaines, fournies par les Aqueducs de 
Pré- St. Gervais, de Belleville, de Rongis & d'Ar- 
cueil, dont les eaux font plus nuifibles encore par les 
fucs lapidifiques, & les matières coagulantes, dont 
elles font chargées pour la plüpart. Un Egout nou- 
veau conftruit fous la dire&ion de M. Turgot, Pré 
vôt des Marchands, contourne toute la partie fepten- 
trionale de la ville, & contribue beaucoup a la pro- 
preté des rues, Ilaso pieds de largeur fur 6 de pro- 
fondeur, & 14 vannes, Son lit et revêtu de pierres 
de taille, & raffemble toutes les immondices des Quar- 
tiers par où il paffe, Une grande fontaine pratiquée 
dans un Batiment exprès, & où aboutiffent toutes les 
fources des environs, fert à le laver, * Six pompes 
mifes en jeu par une machine que 4 chevaux font 
mouvoir, portent Peau de cette fontaine dans un beau 
tefervoir, appellé Je Chateau d'Eau, de 22112 muids 
de capacité, également revêtu de pierres de taille, & 
pratiqué derriere le Batiment. Deux tuyaux d'une 
grofleur proportionnée à leur ufage, & dont les pié- 
ces font à vis, fortent de ce refervoir, & conduifent 
dans cet Egout l'eau qui le nettoie & en entraine tou- 
tes les ordures dans la Seine, Les rues font illumi- 
nées de nuit, pendant Ñx mois de l'année par 6200 
lanternes, Les mefures par raport aux incendies 
font affez bien prifes. Le prémier Préfident du Par- 
lement, le Prévôt des Marchands, & le Lieutenant 
de Police, de même que le Guet à pied & à cheval, 
. s G4 for- 
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formant un Corps de 1200 hommes, & quelques coms - 
paguies des Gardes françoifes, & des Gardes Suifles, 

font obligés de s’y rendre, fans autre delai que.celui 

qu’exige l’éloignement.des lieux. Les Moines des 4 

ordres mendiants font particulièrement tenus d’y tras 

vailler. On les voit alors emploïer pour Putilité pus 

blique les forces qu’ils ont puifées dans le fein de la 

fainéantile & dune abondante pauvreté, 


Pour fe former uné idée générale de cette ville, il 
faut d'abord obferver qu'étant la Métropole du Ro- 
yaume, elle et avec fes environs le foyer où toutes 
fes richeffes fe réuniflent & s’abforbéent. Elle et en 
même tems le centre du bon gout & de tous les ridi- 
cules; & la fource des Modes qui régnent dans la 
plus. grande partie de l'Etirope,  C'eft le fiége d'un 
Archévêché, & dun grand nombre de Tribunaux de 
Juttice; dont les uns tiennent leurs féances au Palais, 
dans PIsle qui en porte le nom; les autres hors dë 
l'enceinte du Palais.Ceux qui fiégent au Palais font: Le 
Parlement, qui-eftle prémier du Royaume : la Chambre 
des Comptes ; la Cour des Aides ; la Cour des Monnoyes : 
la Chambre fouveraine des Decimes du Clergé; les Re. 
quêtes de l'Hotel; deux Chambres des Requêtes du 
Palais ; le Bureau des Tréforiers de Frances la Cham- 
bre du Tréfor & Domaine; le Bureau des Finances; 
la Table de Marbre, dont la Jurisdiétion comprend 
trois fièges généraux, favoir la Connétablie & Ma- 
réchauffée de France, l’Amirauté, & les Eaux & Fo- 
rets; le Baillage du, Palaiss, la Maçonnerie; l Elec: 
tion; la Maitrife particulière des Eaux & Forets: la 
Jurisdiction du Prévôt - général des Monnoyes & Ma- 
réchaufées de France; la Bazoche, qui eft la Juris- 
diétion des Clercs du Parlement; le haut & fouverain 
pen ae Galilée, qui eft la Jurisdi@ion des Clercs 
de la Chambre des Comptes. Les Tribunaux hors 
de l'enceinte du Palais font: le Grand- Confeil, ` qui 
tient actuellement fes féances au Louvre; le Chatelet, 
fous le nom duquel on comprend le fiège de [a vicom- 

| té 
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té & Prévôté de Paris, & le fiège Préfidial; la Cham 
bre civile; les Chambres de Police & Criminelle, & 
nombre d’autres Jurisdictions fubalternes; dont je me 


difpenfe de faire-l’entnneration. 


© On compte à Paris st Eglifes paroifliales, & 29 
qui n'en ont pas les Droits: 17 Eglifes collégiales, par- 
mi lesquelles il y a 14 Chapitres; environ 40 Chapel- 
les;:3 Abbayes, r2 Pricurés & 50 Couvens & Congré: 
gations d'hommes,” tant ccclefiaftiques que féculiers# 
7 Abbayes, 6 Prieurés, & 33 Couvens de Filles; 12 
Seminaires; 16. Hopitaux; go Maifons hofpitalières 
de filles & de femmess 6 Maifons de refuges une Unis 
verlité compofée de 4 facultés & de 43 Colléges, non 
compris ceux de plufeurs ordres religieux, qui ne 
font pas de ee Corps: 6 Academies des fciences & des 
arts; 3 autres pour liaftruétion des jeunes Gentils: 
hommes dans les Exercices nobles; 7 Bibliothéques 
publiques, outre un grand nombre de particulières 
124 Communautés d'Arts & Metiers; 4 Chateaux où 
Forterefles; 4 Palais Royaux; pañlé 150 Batimens ma- 
gnifiques qu'on nomme Hotels, & 350 autres belles 
maifons qui n'ont pas le droit d'en porter le titre; 
16 places principales, & plus de 66 autres moins re, 
nommées ;, au moins 50 marchés- publics; environ 69 
Fontaines, 12 Ponts fur la Seine, dont 10 de pierre; 
26 Quais; 16 Ports; 4 Bains publics & plufeurs par- 
ticuliers fur la rivière; 13 promenades publiques, dont 
5.au dehors de la, ville, & $ au dedans, & environ 
13000 Carofles, fans les Cabriolets. f 


+ ‘La diviñon la plus naturelle de la ville de Paris, 
ek celle qui, au moïen de la: Seine; en fait 3 parties 
principales, favoir: /a Cité au milien-de la rivières 
La ville au Nord; & l'univerfité au midi, Depuis 
1702 ces trois parties fe fubdivifent en 20 Quartiers 
fans compter les Fauxbourgs, au nombre de 14, outre 
le village de Roule érigé én.Fauxbourg en 1722 à ta 
requifition: des. Habitans, de même que le village dë 
Chaillot, … Je. vai donner un. détail plus Fais 
HEN G3; u 
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du tout, & en rapporter fuccinétement les principales 
curiofités. l 


T. Le Quartier de la Cité. 


La Cité, entourée de tous cotés par la Seine, chle- 
Quartier le plus ancien, le pie propre & le plus ri- 
che de tous. Elle comprend trois Isles qui font: ?Js. 
te du Palais, ou la Cité, l'Isle de Notre-Dame, ou 
de St. Louis, & l'Isle de Louvier. 


La dernière a 172 toifes de longeur feulement, fur 
67 de largeur, & met remplie que de grands chan- 
tiers de bois & de planches, Elle eft fituée entre l'Ar- 
feual, & le Quai St. Bernard, & communique au 
quartier de St. Paul par un pont de bois remarqua- 
ble par ce que c'eft le prémier] de ceux, fous lesquels 
Ja rivière de Seine paffe dans Paris, 


- L'Isle de Notre- Dame, tire fon nom de l'Eglife 
Cathedrale de cette ville, à laquelle elle appartenoit 
dès l'an 820, Elle a 294 toifes de longueur fur 105 
de largeur, & n'eft féparée de celle du Palais que par 
un Pont de bois. Elle communique aux Quais voifins 
par 2 autres ponts : à la pointe de l'Isle font 2 pompes, 
avec lesquelles on remplit les Tonneaux dont on 
vend l'eau 6 liards la voye en tout tems, & qui font 
voiturés dans tous les-quartiers de Paris, Cette Isle, 
dont la vue eft des plus agréables & des plus étendues, 
eft remplie de magnifiques maifons, diftribuces en plu. 
fieurs rues toutes bien allignées. Les Quais, qui lą 
bordent tout-au-tour, font appuiés par un mur de pi~ 
erres de taille, qui en revêt toute l’enceinte, & la 
deffend des dangers que la rapidité de l'eau & les 
glaces poutroient lui-caufer. Les principaux bati- 
mens qui s’y voient, font: : 

1) La paroiffe de St. Louis de Isle, comptée 
parmi les plus belles Eglifes de Paris, depuis qu’elle 
a été rebatie des bienfaits de Louis XIV, & de Louis 
XV. & des libéralités des Paroifliens. La dédicace en 
fut faite en 716, Ce w’étoit originairement qu’une “> 

: pelle 
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pelle qu'un nommé Vicolas le jeune, maître couvreurs 
avoit fait bâtir pour lui. Elle fut érigée en paroiffe 
en 1623, ` 

~ 2) La Maifon du feu Préfident Lambert de Tho- 

igny, dont la magnificence ne le cède à aucun des 
plus brillants Hotels de Paris, & qui renferme des 
beautés en tout genre capables de fatisfaire la curiofi- 
té. la. plus délicate & la plus entendue, , 

3) La maifon du feu Préfident Le Ragois de Bres, 

tonvilliers, qui, par la plus heureufe expoñitian, & 
par Ja richeffe des meubles, peintures, dorures, fculp. 
tures, marbres, bronzes, glaces &c. qui y brillent 
de toutes parts, fournit à la vue tout ce qu’elle peut 
fouhaiter de plus fatisfaifant, 


-+ L'Isle du Palais ek proprement l’ancienne Cité 
ou ville de Paris, Elle a 458 toifes de longueur fur, 
147 de largeur, & prend fon nom du Palais où s’affems 
ble le Parlement, & dont il fera parlé plus bas, Ou» 
tre le Pont de bois qui la joint à l’Isle de Notre Dame 
& communique au refte de la ville par tous les ponts. 
de pierre bâtis fur la Seine, Les abjets remarqua« 
bles qu’elle renferme, font : 


1) Le Pont: Neuf, qui tient le prémier rang par- 

mi tous ceux de Paris, dont il-eft le plus grand, le. 
plus pañager, le plus bear, & le mieux ofné, Il a 
168 toifes de longueur, & traverfe les s bras de la 
Seine à l'extremité mord-owe/? de l'Isle dont il joint le 
quartier tant à l'Univerfité & au Fauxbourg St. Gers 
main, qu'aux quartiers de Ste. Oportune & du Lous 
vre, . On commença à le conftruire en 1578 fous le. 
règne de Henri HI. & il fut achevé en 1604 fous les 
aufpices de Henri le Grand, Il repofe fur 12 Arches 
& fon fol a t2 toiles de largeur, divifées en 3: le mis 
licu de 5 toifes fert de paflage aux Caroffes & autres 
voitures, & les 2 côtés, de 3! toifes chacun, forment 
2 banquettes où trottoirs, élevés de 2 pieds, Tout 
le long, de chaque côté, règne un acoudoir ou gars 
de-fou de 2 pieds de large, & fur chaque pile des demis 
| lunes 
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lunes qui fortent fort avant fur l'eau. C'eft où Pon 
tendoit tous les jours 178 boutiques ou échopes por- 
tatives, dont la propriété appartenoit aux Valets de 
pić du Roi. Mais comme elles bornoient abfolu- 
ment la perfpeétive, & privoient le pont d'une de - 
fes plus grandes beautés, elles furent toutes fuppri- 

mées en 1756. 3 . 


Au milicu de la longueur de ce pont, vis-à-vis la 
place Dauphine fur le devant d'une grande enceinte! 
grillée de fer, cft la Statue Equeftre de Henri IV, en 
bronze, & de grandeur coloffale. Elle eft élévée fur 
un piedeftal de marbre blanc, où font repréfentées 
en bas-relief les belles actions de ce grand-Roi, Ce 
monument fut dreffé par Louis XIII. èn 1635, F 


Au bout du pont, du côté du Louvre, eft une 
maifon aveè titre de chateau royal, appellée la Sama- 
#itgine, Elle renferme une grande pompe, dont les . 
divers tuyaux portent l’eau de la Seine aux fontaines 
du Louvre, des Tuileries, & de plufieurs autres quar- 
tiers de la ville, Ce qui a donné lieu à la dénomi- 
nation de ce batiment, c’eft que fur la face de devant 
eft un grand baflin, aux cotés duquel les figures dë 
notre Seigneur & de la Samaritaine font- dans Pattitu- 
de où l'Evangile nous Les rapporte, près de la fontaine 
de Jacob, nv 1 

2) Le Pont au Change; ainfi nommé par cequ’en 
ua4r, le Roi Louis VIT, y fixa la demeure de fes.Chan- 
geurs,, a 46 toifes de longueur, Il eft chargé fur 
Pun.des deux côtés de 2 rangs de maifons à 4-Etages; 
& malgré cela il y a encore un libre paffage pour 3 
Caroffes de front, A-Pun des bouts de ce pont, du 
côté de la ville, font les figures en bronze de Louis 
XIV, agé de dix ans, de Louis XII. & de la Reine, 
H:conduit-aux quartiers de St. Jaques de la Boucherie, 
&.de Ste. Oportune, | s ; | 

3) Le Pont de Notre-Dame; qui le prémier dans 
tout Paris a été conftruit de pierres, a également 46 
toifes de longueur, : Lieft chargé des deux côtés, de 
s mai- 
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maiïfons à deux étages, au nombre de 68, parfaitement 
égales pour la hauteur; Ja grandeur & la façade, 
Vers le milieu du Pont eft une porte d'ordre ionique, + 
qui donne entrée à 2 pompes confiruites pour four- 
nir de leau aux fontaines & maifons de la ville. Il 
communique de la rue de St. Martin à l'Isle du Palais, 
& de-là au petit Pont. à 

4) Le Pont St. Michel, de 38 toifes de longueur, 
& où peuvent paler 3 Caroffes de front. Il eft char- 
gé de maifons des deux cotés, & communique au Palais, 
àlarue de la Harpe, & au quartier de St. André des arts, 

5) Le petit Pont, qui fait face à celni de Notre 
Dame, & qui paffe pour le plus ancien de Paris, Il a 33 
toifes de longueur, & place pour 3 Caroffes de front, 
Ila été chargé de maifons jusqu’en 1718; qwun in- 
cendie les confuma, & dès lors on n’y en a plus conftruit. 

6) Le Pont - Marie, de 46 toifes de longueur, & 
chargé de maifons des deux cotés. Ila place pour 3 ca- 
roffes de front, & tommunique dù quartier de St, - 
Paul, & de St. Antoine, à l'Isle de Notre Dame. 
` 7) Le Pont de la Tournelle, également de 46 toi. 
fes de longueur avec deux parapets, & fur lequel peu- 
vent paller 4 Caroflés de front. Il communique de 
Isle de Notre-Dame au Quai de la Tournelle, & prend 
fon nom d’une efpèce de Chateau qui tient à la porte 
St. Bernard, où font les Galériens, en attendant {eur 
départ, 

8) Le Pont rouge ou de Bois, autrement appellé 
le Pont au double, qui communique du Cloitre de No- 
tre-Dame à Isle de Notre-Dame. Il a 46 toifes de 
longueur, & meft paflager que pour les piétons, Ila 
été furnommé le Pont au doublé, à caufe de la 
monnoye de ce nom, que les gens de pié y païoient 
autrefois, Ils y paient aujord’hui un liard. > 

9) Le Pont de l'Hotel- Dieu, de 25 toifes de Ion“ 
gueur feulement, & paffager pour les piétons qui y 
païent un liard, Il communique du Parvis de Notre 
Dame à la rue de Ja Bucherie, au quartier de Puni- 
verfité, On a conftruit le long de ce pont; une falle 


qui 
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qui communique aux Batimens que PHotel-Dieworcu= 
pe dans la rue dela Bucherie. | 


10) Le Pont St. Charles, compris en entier dans 
lPenceinte de l'Hotel-Dieu, & fervant aux communi- 
cations avec les batimens fitués dans la rue de la Bu- 
cherie, Il fert auffi à faire promener les Malades qui 
commencent à fe mieux porter, & à faire fécher une 
partie des linges de PHotel- Dieu, 


11) Enfin le Pont Royal, de 88 toiles de long, 
avec 2 parapets; & où peuvent paler entre deux, 
guattre Caroffes de front. Ila été conftruit pour la 
communication des Tuileries & du Louvre au Faux- 
bourg St, Germain, Les deux extrémités de ce Pont 
font plus larges que le milieu, pour la commodité 
des Caroffes & des Chariots. A une des piles, du 
côté des Tuileries, on voit en écrit la hauteur de l* 
cau des années, où il y a eu de grands débordemensÿ 
& eeft là que s’obferve aufi l’étiage de la Seine, 

12) L'Eglife Cathedrale de Notre-Dame, le plus 
bel ornement de ce quartier, Quoique d’une Archi- 
teêure Gothique, elle paffe avec raifon pour uné des 
plus magnifiques & des plus vaftes Eglifes du Royaume. 
Elle a 65 toifes de longueur, 24 de largeur, & 17 de 
hauteur, On y compte 45 Chapelles appuïées fur fon 
gros mur. Elle eft foutenue intérieurement par 120 
piliers, diftribués en 4 rangs, qui forment une double 
Allée; & font ornés de 48 Tableaux de la main des 

lus grands Maitres. Il y a au deffus de la double Al- 

ée, de grandes Galleries ou Voutes, efpacées par 108 Co- 
lonnes de pierres, chacune d'une pièce, & bordées fur le 
devant d’une baluftrade de fer, que l’on y a fait pofer 
pour obvier aux inconvéniens que pourroient occafion- 
ner les cérémonies extraordinaires qui attirenttoujours 
une très grande multitude demondedans ces Tribunes, 
Tous les piliers de la Nef, & toutes les Croifées font 
garnis de Tableaux des meilleurs maitres, repréfen- 
tants plufieurs Myftères, & un grand nombre de fujets 
pris de l’Ecriture S, & de Phifoire aus ©: 
P ain 
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ainf que plufieurs Voeux. LeChoeur eft tout ce qu'on 
peut voir de plus majeftueux & de plus riche. Louis 
XIV, en accompliffement d’un voeu de fon Père, em- 
ploïa plufieurs millions pour lPembellir, LeSanétuaire 
eft élévé fur fept marches d’un marbre choif, & eft 
enfermé par 2 baluftrades ent demi-rond, dont Jes 
appuis font d’un marbre de Languedoc, & les piliers 
de plomb doré, Il eft payé de marbre de diverfes 
couleurs, bien fymmétrifés & fermé entre les Arca- 
des par des grilles de fer doré, fi chargées qu’à peine 
peut-on voir leigrand-Aurel quand on eft au dehors 
du Choeur. Ce grand-Autel ek tout conftruit de 
marbre, Les devants font de porphyre, accompagnés 
de quantité d’ornemens, Aux côtés font 2 Anges de 
plomb-doré, en attitude adoration, portés dans des 
nuages fur des picdeftaux de marbre blanc. A gaus 
che, & un peu en arrierè de l’Autel eft placé la Statue - 
de Louis XIII, en marbre blanc, fur un picdeftal aufi 
de marbre. Ce Prince eft repréfenté revêtu de fes 
habits royaux, profterné, offrant fon fceptre & fa cou- 
ronne & mettant fon Royaume fous la proteétion de 
J.C. & de la Vierge. A droite cft placée la Statue de 
Louis XIV, de même matière, & à peu près dans la 
même attitude. Les entrailles des deux Rois font dans 
un caveau au bas des dégrés du fanétuaire, & ce caa 
veau cft couvert d’une grande pièce de marbre blanc, 
L’Autel des féries, derrière le grand-Autel, eft aufi 
de marbre blanc, chargé de plufieurs ornemens de 
feulpture, Le retable y repréfente le voeu de Louis 
XIII. La Ste, Vierge tenant fon fils, y eft affife au 
pié de la croix; le tout de marbre blanc fur un fond 
noir. Au deffus eft un groupe d’Anges qui tiennent 
la fufpenfon où eft le St. Sacrement. Aux piliers 
des Arcades font des Anges de plomb doré, de hau. 
teur d’homine, polés fur des culs -de-lampe de marbre 
blanc, Ils tiennent chacun un inftrument de la paf- 
fion de notre Seigneur. Au deflus des Arcades, font 
les vertus avec leurs attributs, Les autres ornemens 
. ji i+ font 
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font des trophées d'Eglife qui accompagnent les piliers 
& les Arcades, Celles: ci font toutes revêtues d’un 
très beau marbre veiné de rouge & de blanc. Avec 
les dorures qui brillent de toutes parts, elles forment 
un ornement des plus riches, 11 ya de plus, dans 
cette Eglife une Statue Coloffale de St. Chriftofle, & 
la Statue Equeftre du Roi Philippe le Bel, armé de 
toutes pièces. Pour accompagner la richeffe du 
Choeur, le feu Cardinal de Noailles, Archevêque de 
Paris, fit conftruire à neuf, très richement, les 2 autels 
qui font appuiés fur le mur de l'entrée de ce Choeurs 
Celui qui eft à droite eft dédié à la Ste. Vierge, &.on 
l'appelle ordinairement l'Autel des voeux. L'autre 
eft appellé PAutel des Martyrs, & on y a placé une 
belle ftatue de St. Denys.  C’eft à l’Autel des Martyrs 
que.les Docteurs en Theologie de l'univerlité de Pa- 
ris, auffitôt qu'ils ont reçu le bonnet Doétoral, vont 
faire ferment de deffendre la Religion jusqu’à Peffu- 
fion de leur fang. Parmi les Chapelles fépulchrales, 
celles des Cardinaux de Rez & de Noailles font les ` 
plus remarquables, 


La grande façade de l'Eglife dont il s’agit, eft ex- 
trèmement chargée de figures, qui annoncent le gout 
du tems où elle a été conftruite, Aux deux principa- 
les portes font z tours quarrées qui fervent de Clo- 
chers, & qui ont 34 toifes de hauteur. On y monte 
par 389 degrés de pierre, & elles font terminées par 
üne platte-forme entourée d'un acoudoir de pier- 
res de taille, d'où la vue fe récrée par agréable per- 
fpeétive de tout Paris & de fes environs, Dans la 
Tour de Ja gauche fe trouvent 2 Cloches, dont l’une 
pèle 31 & l’autre 44 milliers, À 


C'eft dans l’Eglife de Notre - Dame que fe font 
les obféques des Rois, des Reines, & de plufeurs 
Princes du fang, de même que les grandes & les plus 
auguftes cérémonies. En tems de guerre, on y porte 
les Drapeaux pris, fur les ennemis, on y. chante le 
Te- Deum en a@tions de graces des Vi@toires, prifes 

de 
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de villes, & grands événemens où Dieu accorde des 
avantages qui intéreffent le Prince & l'Etat. 


13) A côté de l’Eglife de Notre-Dame, fur la ri- 
` vière; au midi, fe voit le Palais Archiépifcopal, 
augmenté & embelli par le Cardinal de Noailles; & 
au nord font les maifons des Chanoines, enfermées dans 
le Cloitre par de vicilles murailles, avec un jardin 
commun, nommé le Terrain. Dans une des Salles 
de ce Palais eft la Bibliotheque des Avocats, que M. 
de Riparfond, célèbre avocat au Parlement de Paris, 
laiffa à fes Collègues à condition que le Public en 
jouiroît, pendant quelques jours de la femaine. - De- 

uis 1608, elle eft ouverte le lundi, le mardi, le jeu- 
dir & le vendredi après midi. 

L’Archévéque a fous fa direétion immédiate 4 égli- 
fes collégiales, que Pon nomme /es filles de P Archivé- 
ché: favoir celles-de iSt.. Marcel, de St. Honoré, 
de Ste. Oportune & de St, Germain F Auxerrois. 
Ses revenus annuels montent à environ deux cents 
mille livres, & fa taxe en cour de Rome eft de 4283 
florins. | 

Ce fiège ne fut érigé en Archévêché qu’en 1622, 
par le Pape Gregoire XV; ce n’étoit auparavant qu’un 
Evêché foumis à lá Metropole de Sens. En 1674 le 
Roi Louis XIV. ajouta une nouvelle Dignité à ce mê- 
the fiège, en érigeant en Duché- Pairie pour l’Arché- 
vêque de Paris & fes fucceffeurs, les terres & feig- 
neuries de St. Cloud, des Maifons de Creteil &c. fous 
le titre de St. Cloud. 


14) L'Eglife de St. Denys du Pas, fituée dans 
le Cloitre de Notre-Dame, & fi ancienne qu'on la 
croit la prémière batie à Paris, Elle a été furnom- 
mée du Pas, par ce qu’on prétend que c’eft le lieu 
où St. Denys fut mis dans un four chaud, d’où il for- 
tit au refte fans aucun'mal, 

15) La Collégiale de St. Sÿean-le-rond ou de St. 
Hean Baptifte, qui tient à l'Eglife de Notre- Dame 
dans le Parvis, & dont les Prètres font curés des Laïcs 
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du Cloitre de la Métropole. Gilles Menage: connû 
par fes fameux ouvrages fur la langue françoife, y 
eft enterré. : | 

16) La Collegiale de St, Aignan, fondée en rma 
par Etienne Archidiacre de Paris, en l'honneur de St, 
Aignan Evêque d'Orleans. f i 


17) L'Hotel-Dieu , le plus ancien Hopital de Pa» 
ris, & le plus confidérable de France, Il-a 84 'toifes 
de longueur fur 42 de largeur, La Seine avee un 
pont en partage les Batiments en deux: Hs font 
diftribués en 22 falles, favoir 3. poux les bleffés, z 
pour les Ecclefiaftiques, r pour les fous, 6 pour les 
hommes, 7 pour les femmes, 2 poux la petite Véroles 
& une appellée la Créche, pour les Enfans: 1lya 
en tout 1200. lits, La fondation et pour recevoir 
toutes fortes de Malades de Pun & de Pautre fexe, de 
quelque réligion & païs qu'ils foient, fans limitation 
de nombre, ni exception de perfonne. Le nombre 
s’en monte quelquefois à sooo & au de. là par an: 
Hs font fervis par 150 religicufes Auguftines, qui ont 
à leur commandement près de 300 Domeftiques.. Il y 
azg prêtres féculiers pour les adminiftrer, plufieurs Mé- 
decins & 60 Chirurgiens pour les médicamentes. Les 
perfonnes attaquées de maladies Vénériennes en font 
exclues.. Pour le fpirituel,. cet hopital eft adminiftré 
par 4 chanoines de Notre-Dame; & pour le Tem- 
porel par l’archévêque de Paris, les prémiers Préf- 
dents du Parlement, de Ia Chambre-des-Comptes, & de 
la Cour- des - Aides, le Procureur général du Parle- 
ment, le Lieutenant-général de Police, & le Prévôt 
des Marchands, f : 

Par un aëte Capitulaire de l’Eglife de Paris, de 
1168, le lit de l’Evêque & celui de chaque Chanoine: 
appartient à l’Hotel-Dieu après leur mort, 


18) Une des maïfons de l Hopital des Enfans.. 
trouvés, (l'autre eft au Fauxbourg St, Antoine) reba- 
tie à neuf en 1746, par lesbienfaits de la Reine. Ses 
batimens font magnifiques, & occupent 46 toifes de- 

lon- 
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longueur fur 24 de largeur. Toute PEglife eft peinte 
à frefque, & repréfente l'Etable de Bethlehem & la 
naifflancé de J, C, Les Enfans expofés dans Paris y, 
font reçus à toutes les heures de jour & de nuit, fans 
aucune formalité. Le nombre en eftifi grand qu'il 
fe monte aux environs de 5000 par an. Ils font en- 
voïés en nourice, puis on les élève jusqu'à ce qu'ils, 
font en age d'apprendre des metiers., Les deux mai- 
fons font gouvernées par des foeurs de la Charité, - 
Il y a dans l’une & dans Pautre des Ecclefiaftiques entre- 
tenus pour l’inftruétion de ces enfans malheureux, 
19) L'Æglife de Ste. Geneviève des Ardens, 
ainfi nommée enmémoire d’un miracle qu'on prétend 
étre arrivé par l’intercefion de cette Sainte en 1130. 
Elle fut d’abord nommée Ste. Geneviève la petite, & 
donniée aux Chanoines de Ste. Geneviève du Mont,’ 
qui la cedèrent à Evêque de Paris en 1202, | 
20) Le petit Chatelet, bati par les Romains, pôur 
fervir de porte & de fortereffe à’ la Cité, I fut dé- 
truit par les Normands en 887, réparé par'le Roi Ro- 
bert, & rebati fous le règne de Charles V, par les 
foins d'Hugues. Aubriot, prévôt de Paris. 1l fert à 
préfent d’aide de prifon au grand Chatelet. : 


a) La paroife de Magdeleine, à qui fon an- 
cienneté donne le droit d’être exemte d’aller en pro- 
cefon avec les autres Paroifles de Paris, & le titre 
d’Archipresbytérale. Il y a une Confrairie célèbre, 
nommée là grande Confrairie de Notre-Dame aux 
Seigneurs, Prêtres, Bourgeois, & Bourgeoifes de Pa- 
ris. Depuis. que la Reine Blanche de Caftille s’y fit 
infcrire en 1224, le Roi & la Reine en font toujours, 


St. Séphorien, allés jolie églife, batie en 1207, à 
été reunie à la Paroiffe de la Magdeleine, à caufe de 
fa proximité. Elle fert de Chapelle à la Communauté 
des peintres, feulpteurs & enlumineurs de Paris, qui 
ont emploïé leurs arts à l’embellir.  Joignant la Cha- 
pelle eft la Salle de la Communauté des Peintres, dé- 
corée de Tableaux des meilleurs Maitres, -On y tient 

H 2 tous 
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tous les jours, à 3 heures du foir, une Ecole de def- 
fein, où les jeunes gens travaillent avec d'autant plus 
émulation, qu’on diftribue, le jour de St, Lüe, deux 
médailles dargent à ceux qui ont le mieux réuffi, 


22) La Paroiffle de St. Chriftofle, dont le Cha- 
pitre de Notre-Dame eft Curé primitif, depuis la cef- 
fion que Guillaume Evêque de Paris lui en fit en 


1097. 

23) La Paroiffe de St. Pierre aux Bœufs, ainû 
nommée à caufe de deux bœufs fculptés en pierre aux 
deux cotés de la porte, & parce que les Bouchers y 
avoient leur Confrairie, 


24) L'Eglife de Ste. Marine, Paroiffe de lAr- 
chevêché, & où fe font les mariages ordonnés par 
Pofficialité. 

25) La Paroiffe de St. Landry, qui a les plus 
beaux fonds-baptismaux de Paris, étant de porphyre, 
& les ornemens de bronze doré, La famille de Bou: 
cherat y a fa fépulture; & Pon y voit le beau Maufo- 
Lée du célèbre Sculpteur Girardon. 


26) L'Eglife de St. Denys de la Châtre, sin 
nommée du nom de Carcere, par ce qu’elle a été con- 
ftruite fur le Cachot, où l’on -dit que Si/intius avoit 
fait enfermer St. Denys. Elle appartient à une prieuré 
de Benedi&tins, 


27) L’ Eglife & prieuré de St. Barthelemy, 
Paroifle la plus apparente de ce quartier, & fituée 
près du Palais, ‘Elle feroït très ancienne s’il étoit 
vrai, comme on le pretend, qu’elle eut été batic dès 
le regne de Clovis & de Ste, Clotilde, en ce licu où 
la tradition porte que St. Denys avoit coutume d’an- 
noncer la parole de Dieu, Ce qui eft certain, c’eft 
que c’étoit la Chapelle des anciens Comtes de Paris, 
Ancêtres de Hugues-Capet, 


28) L'Eglife €? prieuré de St. Eloy, occupés de> 
puis 1631, par dés Religieux de la congrégation de St, 
Paul, dits Barnabites. : 


29) 
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29) L'Eglife de St. Pierre-des -Arcis ou Afis, 
autrefois chapelle de l’infirmerie de PAbbaye de St. 
Martial. Elle fut érigée en paroïfie en 1107, 


30) L'Eglife de St. Croix, érigée en paroiffe en 
1107, & rebatie en 1511, C’étoit autrefois une Cha- 
pelle dédiée à St, Hildevert, Evêque de Meaux, 


31) L'Eglife de St. Germain le. vieux , fituée 
au Marché-neuf, & erigée en Paroiflé en 1107. On 
y remarque le Tableau du Maitre-Autel, qui repré- 
fente le Batême de J. C. Aux grandes fêtes, on y voit 
une tapificrie, eftimée des connoiffeurs, faite. du tems 
de Charles VI, & qui reprefente la vie de St. 
Germain. PT. 

32) Le Palais, communément appellé le Palais- 
Marchand, & qui donne fon nom à toute l'Isle. C’a 
été autrefois la demeure de plufieurs Rois de France. 
Louis XII. l’abandonna tout entier aux Cours de 
Juftice, & dès lors jusqu’à ce jour il leur a fervi de 
fiège. Le principal des tribunaux qui s’y affemblent, 
& que j'ai rapportés, c’eft le Parlement que Philippe 
le Bel y transféra & y rendit fedentaire en 1302. C'eft 
le plus ancien, & celui dont le reffort eft le plus éten- 
dû: Les chambres qui le compofent font: La Grand- 
Chambre, formée d’un prémicr-Prefident, qui left de 
tout le Parlement, de 9 Préfidens-à- Mortier, de 2 
Confillers d'honneur- nés, qui font l'Archevêque de 
Paris & P Abbé de Cluny, de 6 autres Confeillers 
d'honneur, de 37 confcillers, dont 25 laïques & 12 
clercs, de 3 Avocats-generaux, & d’un Procureur - gé- 
néral; trois Chambres des Enquêtes, qui connoifent 
des Appels des caufes appointées, & dont chacune a 
4 Préfidens-à-mortier, & 24 À 26 Confeillers Lai- 

ucs & clercs; deux Chambres des requêtes du Pa- 
is, compofées, chacune de 2 Préfidens & de 18 Con- 
feillers; on ne peut afligner devant elles que certaines 
perfonnes privilégiées, comme font les officiers de 
la maifon du Roi, les Princes & Princefles du fang, 
& en général tous ceux qui ont le droit de committi- 
H 3 MUS, 
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us. La Tournelle-criminelle, compofée des 3 der- 
niers Préfidens-a- Mortier qui y fervent toujours, de 
10 Conféillers de la Grand’-chambre, qui y fervent 
tour-à-tour pendant 6 mois, au bout desquels ils 
font rélèvés par 10 autres, & de 3 ou 4 Confeillers 
de chaque chambre des Enquêtes, qui y fervent aufi 
tour-à-tour pendant 3 mois, La Chambre des re- 
quêtes de l'hotel, en partie feulement, par ce qu’à cer- 
tains égards elle tient au Confeil d'Etat. Cette cham- 
bre ef le fiège des Maitres-des- Requêtes, aujourd’hui 
au nombre de 80 divifés en 4 quartiers, qui fervent 
alternativement de 6 en 6 mois, favoir 3 mois aux 
requêtes de l'Hotel, & 3 mois au Confeil du Roi (voi, 
$. 15. de l'Introduétion), C’eft au règne de St. Louis, 
“vers Pan 1269, que fe doit rapporter leur inftitution. 
La Chambre de la Marée, qui conffte en un Pré- 
fident, 2 Confeillers - Commiffaires, & 7 autres ofi- 
ciers. Elle a la police générale fur le fait de la mar- 
chandife de poiffon de mer, frais, fec, falé & d'eau 
‘douce, dans la ville, les Fauxbourg & banlieue de 
Paris, ainfi que de tout ce qui y a rapport: & enfin 
le Baillage du Palais. 


La rentrée du Parlement fe fait tous les ans, le 
lendemain de la St: Martin, 12. Novembre, après la 
mefe folemnelle du St. Efprit, qui ct ordinairement 
célèbrée par un Evêque dans la grande Salle du Pa- 
lais. Il continue fes féances jusqu’au 7 de Septembr,’ 
alors fe forme une chambre de Vacation, qui jusqu’au 
27. Oétobre, veille de St. Simon & de St. Jude, cone 
noit des affaires criminelles, & de.tout ce qui, s'ap- 
pelle matières provifojres & autres qui demandent 
expéditioh & célérité, . 

La Jurisdi@tion du Parlement de Paris s'étend 
aétuellement fur les Provinces de l'Isle de France, de 
Beauce, de Sologne, de Berry, d'Auvergne, de Lyon- 
nois; de Forets, de Beaujolois, Nivernois, Bourbon- 
. nois, Maconnois, Poitou, Païs-d’Aunis, Rochelois, 
Anjou, Angoumois, Picardie, Champagne, Maine, 

Per- 
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Perche, Brie, & Touraine; ce qui fait environ le 
tiers du Royaume. + 

La grande Salle du Palais eft couverte de deux 
belles voutes de pierres de taille, & pavée de marbre 
noir & blanc: ces voutes font foutenues d’un rang de 
gros pilliers qui forment de très belles arcades. Au- 
tour de ces piliers font des Boutiques de differentes 
fortes de Marchands, Au haut bout de cette Salle eft 
la Sainte. Chapelle, divifée en haute & balle, & con- 
ftruite par St. Louis en 1245, pour dépofer les reli. 
ques, qu’il avoit retirées des mains des Venitiens, aux 
quels Baudouin, Empereur de Conftantinople, les 
avoit engagées dans une grande néceflité. Quoique 
d'une Architeéture gothique, cette Chapelle eft très 
belle, furtout depuis la dernière réparation. Ele eft 
fermée d'une grille de fer doré. Le Clocher et un 
des plus hauts de Paris; & le tréfor un des plus ri- 
ches & des plus confidérables du Royaume, Le cé- 
lèbre Boileau Defpreaux et enterré dans la Cha- 
pelle baffe. 

Dans l'enclos de la Cour du Palais eft la Chapelle 
de St, Michel, où on prétend que Philippe Augufte 
a été batifé, 
© 33) La place Dauphine, entre le Palais & le Pont 
neuf, de 42 toifes en triangle, & bordée de trois rangs 
de maifons de pareille ftruéture, C’eft une des places 
dont Henri IV. a orné Paris, Elle fut conftruite en 
1608, & fon nom lui vient de ce que Louis XIIL, étoit 
alors Dauphin. 


La ville, cette partie de Paris fituée, com- 
me je lai dit, au nord de la Seine, comprend: 


LL, Le quarsier de St. Jaques de la Boucherie. 
On y voit z x 


+ É 
1) Le Grand Chatelet qui, felon les anciennes 
traditions, fut bati par les Romains pendant qu'ils 
étoient fouverains des Gaules, & deftiné à fervir de 
| H 4 porte 
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porte à la ville, à tenir les Parifiens dans l’obéiffance, 
& à recevoir les Tributs. Il fut en partie rebati en 
1684.  C’eft le plùs ancien des fièges de juftice de la 
ville, & ou s’'exercent amjourd’hui les Jurisdiétions 
Civile, Criminelle & de police de la ville, prévôté & 
vicomté de Paris; Près du Chatelet eft un lieu ap- 
pellé la Morgue, où l'on expofe pendant quelques 
jours les cadavres de ceux qui ont été tués, ou qui 
ont péri miférablement, 

2) La Paroiffe de St, ¿jaques de la Boucherie, 
qui a pris fon nom de la Boucherie qui et auprès de 
l'apport de Paris. C’étoit anciennement une Chapelle 
dédiée à Ste. Anne. L'opinion la plus commune eft, 
qu’elle fut érigée en paroiffe fous le règne de Philippe 
Augufte, On y remarque un grand Crucifix fort efti- 
mé, Jean Fernel, médecin de Henri II. Nicolas Fla- 
mel & Pernelle fa femme y font enterrés ; ces deux der- 
niers font répréfentés fur le pillier près la Chaire du 
Prédicateur & fur la petite porte de cette Eglife, 

Sur le devant de ce Edifice eft une groffe tour, la 
plus haute du Paris, & qu’on croit avoir été élévée 
fous François I. On y découvre la ville avec plus de 
diftinétion que de deffus les Tours de Notre-Dame. 

3) L'Hopital de Ste. Catherine, gouverné par 
des Religeufes Chanoineffes de St. Auguftin, chargées 
en même tems d’enfevelir les Corps que Pon trouve 
morts dans la ville, après qw'ils ont été expolés à la 
Morgue, pendant 3 jours, pour les faire reconnoître 
du Publie, Elles logent aufi péndant 3 jours les pau- 
vres fervantes hors de condition. 

4) L'Eglife de St. Joffe, originairement Cha- 
pelle fuceurfale de St, Laurent, & érigée en Paroifle 
en 1260. 

* 3) L'Eglife Collegiale du St. Sépulchre, batie en 
1326 pour fervir aux-Croifés qui avoient fait voeu de 
viliter le Sépulchre de Jerufalem, Ilya une celèbre 
confrairie, 

6) Les Maglorines, ou les Dames Chanoineffes 
de St. Magloire, de Pordre de St, Auguftin. C’éto- 

ient 
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ient originairement des filles pénitentes ou repenties 
qui devoient faire preuve de proftitution pour être 
reçues, Aujourd’hui ce ne font plus que des perfon- 
nes de bonnes moeurs, La Communauté confifte en 
30 religieufes. 

7) L'Eglife de St. Leu €? de St. Gilles érigée 
en paroife en 1617. A l’avénement des Rois au Tro- 
ne, on y fait pendant 9 jours des prières, folemnelles 
pour leur confervation, Le Maufolée de Madame de 
Lamoïgnon eft dans une Chapelle à côté du Choeur. 


III. Le quartier de Ste, Opportune. 
Il renferme | 


1) L'églife collegiale & paroifiale de Ste, Op- 
portune, fituée dans le cloitre de ce nom. C’étoit,à ce 
que; l’on croit, un ancien hermitage, fitué dans les 
bois, où il y avoit une Chapelle dédiée fous le titre 
de Notre-Dame des Bois. 

2) La ruede la ferronerie, dans laquelle Henri IV. 
fut affafiné le r4, May 1610, par le Monftre Ravaillac, 

3) L'Hotel des Monnoyes, où l'on fabrique les 
efpèces d’or & d'argent, & les menues monnoyes : cet 
édifice eft grand, .& rempli de Salles & de Chambres 
où fe font ces différents ouvrages. : 

4) La prifon connue fous le nom de Fort l Evé- 
que; & 

5) Le grenier à fel, où la vente s’en fait 3 fois 
par femaine, 


IV. Le quartier du Louvre ou de St. Ger- 
main l? Auxerrois, 


: 


Il renferme 


1) Le Louvre (Lupara) que le public a coutume 
de diftinguer en vieux & nouveau, quoique ce ne 
foit qu’un feul & méme corps de batiment, Le vieux 
Louvre fut commencé en 1528, par le Roi François I. 
& continué par fon fils Henri IL qui en acheva la 
conftruëtion en 1548. comme il le paroit par l'inferip- ` 

H 5 tion 


122 ‘LA FRANCE. 


tion placée au deflus de la porte de la falle des cent 
Suifles, Ses Succefleurs Charles IX. Henri IV. & 
Louis XIII. lPaugmentèrent-& l’embellirent confidéra: 
blement, Louis XIV. les furpañfa, & entreprit ce que 
l'on appelle le nouveau Louvre; mais il ne le finit 
point. On juge aifément par ce qui exite, que s’il 
étoit achevé, ce feroit un des monuments les plus fo- 
Aides, les plus vaftes, & les plus magnifiques de 
P univers, - ` 


Le plan de tout l'Edifice, tantancien que nouveau, 
forme un quarré parfait, au milieu duquel eft une 
Cour de 63 toiles aufi en quarré. Des 4 corps de 
Batiment, Louis XIV, a fait éléver le principal. Il 
a auffi fait conftruire la plus grande’ partie des deux 
qui font les côtés, & une nouvelle façade à celui qui 
règne le long de la Seine, au devant duquel ona | 
confervé une Teraffe ou jardin de 84 toifes de long 
fur 25 de large. Selon le deffein, les 4 façades inté- 
tieures doivent avoir § pavillons & 8 corps de logis, 
accompagnés chacun des corps avancés d’architeêu* 
re, & couronnés de frontons fpheriques. Ces divers 
Favillons & corps avancés font ornés de 3 rangs de 
Colonnes fur piedeftaux, taillées, chacune d'une 
feule pièce. Le prémier d'ordre Corinthien, & les 
deux autres d'ordre compofite. Sur la Corniche fupe- 
rieure, qui couronne toute l’architeéture du nouvel 
Edifice, eft aufi, felon le deffein, une Baluftrade 
compartie par des piedeftaux chargés de trophées & 
de vafes. Cette décoration, déja fort avancée, donne 
beaucoup de grandeur à tout l'ouvrage. 


Ce qu’il y a de fini dans ce Palais comprend nom- 
bre d’appartemens d'une magnificence & d’une fomp- 
tuofité indicibles. La Grande Gallerie, faite par 
ordre de Henri IV. pour communiquer du Louvre au 
Palais des Tuileries, & dont la façade eft du côté & 
près de la Seine, a dans oeuvre 227 toifes de longueur, 
dur 4 toifes & 5 pieds de largeur, On y conferve les 
-plans en relicf ou modèles de toutes les places & för- 

teref- 
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terefles du Royaume, & des principales du refte de 
l'Europe, On en compte jusqu’à 70 dont plufieurs 
` ont couté des fommes confidérables. Ils ont été faits 
par les plus habiles Ingénieurs, & avec tant d’intelli- 
gence. & d’exaétitude, qu'ils repréfentent au naturel 
nonfeulement les villes avec leurs rues, maifons, pla- 
ces & églifes, ainfi que leurs fortifications quelcon- 
ques, foflés, ponts, rivières &ce. mais encore tous 
lės environs, plaines, montagnes , champs, prairies, 
bois &c. il y en a même quelques uns qu’on peut dé- 
monter, pour en voir avec plus de précifion les cavi- 
tés & „autres difpofitions intérieures. Ce fut Louis 
XIV. qui le prémier fit travailler à ces ouvrages, & 
Pon en a continué dès lors la collection, Ona foin 
de tracer fur ces modèles tous les changemens qu'é- 
prouvent leurs Originaux, de façon que, par eux, on 
peut toujours également juger du fort & du foible des 
places qu’ils repréfentent, i 


Les appartemens de deffous'cette Galerie, fervent 
de tout tems d’atteliers aux ouvriers qui excellent dans 
leurs profeffions. Au rez-de.chauflée font l'imprime- 
rie royale établie ent640, & la Monnoye des medail- 
les du Roi, où l'on frappe les médailles & les jettons 
d’or dargent & de cuivre, fous l’infpeétion, d'un Di, 
reéteur toujours très habile, 


On trouve encore dans ce Palais une Colle@ion 
nombreufe de Chefs d'oeuvre de peinture, furtout 
datis le Sallon où fe fait tous les ans l’expofition des 
nouveaux Tableaux dignes dé l'attention des Connoif- 
feurs. : Le Louvre fert auffi de lieu d’Affemblée à plu- 
fieurs corps d’Academie, tels font: 

L Academie Françoife, fondée: en 163$, par le 
Cardinal de Richelieu, fous les aufpices de Louis XIII. 
“confirmée par le Parlement deux années après. Elle 
eft compofée de 40 membres, tous Gens diftingués 
par leur Erudition, & dont l'unique but d’affociation 
eft la pureté de la langue francoife, Leurs Affem- 
blées fe tiennent les lundi, jeudi. &. famedi de chaque 
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femaine, dans la Chambre du vieux Louvre appellée 
L'Antichambre du Roi. On y voit entr’autres déco- 
rations Minerve peinte tenant le Portrait de Louis 
XIV. , 
L'Academie royale des Infcriptions 7 belles Let- 
tres, établie par Louis XIV. en 1663, pour l'accroif- 
fement des belles Lettres. Son objet et d'expliquer 
les anciens monuments, & de confacrer les évene. 
ments ainfi que l’hiftoire de la Monarchie françoife 
par des infcriptions, des médailles &e, Elle eft com- 
pofée de 10 honoraires, de ro Academiciens penfon- 
naires, de 20 Academiciens affociés, & de12 Acade- 
miciens libres. Les Affemblées fe tiennent le mardi 
& le vendredi, | 


L Academie royale des Sciences, fondée en 1666 
par les ordres du Roi Louis XIV. mais fans aucun aéte 
émané de l'autorité royale. Par deux réglements, 
Pun du 26 janvier 1699, l’autre du 3 janvier 1716, fa 
forme fut changée à plufeurs égards. Elle et com- 
pofée de 4 fortes d’Academiciens, 12 honoraires, 20 
penfonnaires, 26 aflociés, & 12 adjoints. : Des 26 
aflociés, il y en a 8 Etrangers, 6 qui ne font atta- 
chés à aucun genre de fcience, & qui compofent la 
Claffe des- Affociés libres. Les 12 autres, ainfi que 
les 20 penfonnaires,. & les 12 adjoints doivent être 
établis à Paris. Les affemblées fe tiennent le mercre- 
di & le famedi. Cette Academie pofsède les beaux Ca- 
binets d’hifloire naturelle appartenans autrefois à M. 
M. Reaumur & Pajot - d'Ons-en.- Bray. 


L Academie royale de peinture E? de fculpture, 
établie par le Roi en 1648. Ceux qui y occupent les 
prémières places, au nombre de 40, s’affemblent plu- 
fieurs fois de la Semaine, & s’occupent à cortiger les 
Etudians, Les Chefs d'oeuvres des peintres & feulp- 
teurs que cette Academic reçoit, font expofés, cha- 
que pièce marquée dunom de fon auteur, dans trois 
fallons décorés des portraits d'un grand nombre de 
peintres célébres, & de belles ftatues, parmi lesquel- 

les 
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les il s'en trouve beaucoup moulées en plâtre fur des 
Originaux antiques, 

L'Academie d'Architeure, fondée en 1671. & 
dont le Roi eft proteéteur. Son but eft de perpétuer 
& même d'augmenter les règles & le bon gout de 
l'Architeéture tant ancienne que moderne, & de for- 
mer des élèves pour un art fi utile aux hommes. Elle 
et compofée de 32 Architeétes, d’un Secretaire, & 
d’un Profefleur, pour démontrer l’architeéture aux 
jeunes gens qui s’y deftinent, Les afléemblées fe tien- 
nent le lundi de chaque femaine, 


Outre les $ Académies qui s’affemblent au Louvre, 
il y en a encore à Paris une fixième, qui et  Acade. 
mie royale de Chirurgie, établie en 1741, & confir- 
mée par lettres patentes de S. M. de 8 Juillet 1748; 
fous la Direction du fecrétaire d'Etat de la maifon du 
Roi. Le prémier Chirurgien de S. M. y préfide, & 
les Affemblées fe tiennent le jeudi dans la grande 
falle du Collège de Chirurgie. Le jeudi d’après la 
Quafimodo, il y a une affemblée publique dans laquelle 
l'académie déclare le Mémoire auquel elle a adjugé le 
prix fondé par feu Mr, de la Peyronie, prémier Chi- 
rurgien du Roi. Ce prix eft une médaille d’or, de 
la valeur de 500 liv. & cette médaille repréfentera, 
dans quelque tems que la diftribution s’en fañe, le 
Bufte de Louis le bien-aimé. 


La même Académie de Chirurgie a/fondé, pour 
un prix d’emulation, une médaille d’or de 200 liv, 
qu’elle adjuge tous les ans à un mémoire intéreffant, 
& 5 médailles d’or de 100 liv. chacune, pour 3 ob- 
fervations, 

2) Le Palais des Tuileries, ainfi nommé par’ ce 
qu'on fabriquoit autrefois de la brigue en ce lieu, 
Quoiqu'il communique au Louvre par la grande Gal- 
lerie dont il a été parlé, il n’en forme pas moins un 
batiment diftiné&. La Reine Catherine de Medicis 
alors mêre ds Henri IH, & veuve de Charles IX, le fit 
commencer en 1564, pour avoir un Palais particulier 

& 
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& féparé de celui du’ Roi qui logeoit au Louvre, En 
1600, Henri IV, fit achever le Batiment, & en 1664: 
Louis le grand lui donna létat de perfeétion pour le 
dedans qu’on y remarque aujourd’hui, (C’eft depuis 
cette Epoque un des plus beaux Palais de l’univers, 
Il eft compofé de 4 Pavillons réunis par 4 Corps de 
logis fur la méme ligne, avec un autre gros Pavillon 
en forme de Dôme quarré, fous lequel et le Vefti: 
bule en Periftile qui conduit aux Appartements. 


Le plan de tout cèt Edifice forme une ligne droite 
& continue d'environ 170 toifes de long, fur 17 ou 18 
de large. Les 2 facades font ornées de plufeurs or- 
dres d’architeéture, dont les plus anciens font fort efti- 
més. -Le Pavillon du milieu eft compofé de 2 ordres 
en 3 élévations de marbre brun & rouge; favoir 
Pordre ionique au prémier & au fecond, & au 3. le 
corinthien, avec un attique au deffus, Les armes de 
France font feulptées au Tympan. 


Les 2 Corps de Logis attenants ce principal Pavil. 
lon, font compofés en Pilaftres & Entablemens d’un 
ördre ionique, & deux attiques Pun fur Pautre ter- 
minent leur élevåtion. Les deux Pavillons parallèles 
d’après, font ornés en Pilaftres d'ordre fonique, du 
corintbien & de Pattique, De ces deux pavillons à 
celui du milieu, règne une baluftrade fur Ie Comble 
de Parchiteûure. Les deux corps de logis qui fuivent 
font d’un feul ordre compoñite, avec fon Entablement. 
Les Pavillons fitués aux extrémités de la façade font 
aufi fymmetrifés de Pilaftres compoltes, continués 
des précédents corps de logis, Ils font exaucés d’un 
attique feulement, par deflus le refte du Batiment. 

Le Veftibule cht foutenu par des colonnes joni- 
ques, rudentelées à Chapiteaux compofés, & furchar- 
gées d’un foleil qui étoit la devife de Louis XIV, 
Auf teft ec Prince qui l’a fait conftruire dans cette 
difpofition, de même quele grand Efcalier, Ce vefti- 
bule:percé de s'ouvertures, eft fi dégagé, que la vue, 
qui s’échape au travers des Arcades, fe porte non feu. 
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lement fans nulle peine, mais encore avec plaifir, dans 
le jardin des Tuileries, & jufqu’à la place de Louis 
XV. & aux Champs-Elifées,, ce qui forme une perg 
fpeétive très agréable, | 
On remarque parmi les appartemens de ce Palais, 
le grand Theatre appellé la Salle des Machines, à 
caufe des Ballets & Comédies que Louis XIV, & Louis 
XV, y failoient repréfenter pour leur Cour. Cette Salle 
elt une des plus béltes & des plus vaftes de l'Europe, 
Sept mille perfonnes & plus peuvent s’y placer. 
C'eft où fe repréfente l'opéra, depuis quelques ane 
nées, en attendant que la Salle du Palais - Royal, in- 
cendiée, foit rétablie. l 


- s) Le ardin de Tuileries y commencé en 1600 
fous Henri IV, & achevé fous Louis XIV, en 1660, 
forme un quarré de 300 toifes de longueur fur 170 
de largeur, Les Allées magnifiques, les jets- d'eau, 
les Bains, les terrafles, les pièces de gazon, les parter- 
res, & les flatues de toute efpèce & des meilleurs mai- 
ters, qui s’y trouvent en grand nombre, en forment 
un des jardins les plus beaux. & les plus réguliers qui 
exiftent, 

4) De ce Jardin, on communique au moïén d’un: 
pont- tournant, à la place de Louis XV, entre les 
Tuileries & le Cours-la- Reine, à une petite diftance” 
de la rive droite de la Seine. Elle eft ornée de la ftatue- 
équeftre que la ville a érigée au Roi, & dont les fon 
demens furent jettés en 1754. Cette place eft- envi 
ronnée de larges foflés, bordés. des deux cotés de bel. 
les baliirades, avec un parapet, qui régnent au pour 
tour, On y voit 2 grands Pavillons & 8 petits, en. 
richis de vafes & de ftatues de bronze. Le tout. eft 
terminé par 2 magnifiques & longs batimens du côté 
du fauxbourg St. Honoré, - 


5) Derrière ce jardin, łe long de la Seine, eft le 
Cours- la Reine, ainfi nommé de Marie de Medicis, 
qui y tit planter 1800 Ormes,  C’eft une promenade, 
divifée. en 3 Allées, une très grande au milieu, -& 2 
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plus petites aux côtés; le tout d'environ 376 toifes 
dans fa plus grande largeur, & 126 toifes à l'entrée, 
du côté de la place de Louis XV. Lorsqu'il fait beau, 
cette promenade & fes avenues font couvertes de Ca- 
rofes; c'eft à qui s’y fera le plus remarquer par 
éclat, le fafte & la galanterie, 


6) À droite, proche le Bois -de Boulogne font les 
Champs- Eliftes, formés de plufieurs belles Allées, 
& dune vafte Campagne, où les Dimanches & les 
fêtes, une partie du peuple de Paris vient fe délaffer - 
du travail de la femaine. 

7) Le Manège de Tuileries, qui eft le fiège de ` 
l'Academie de la Guerinière, fondée pour lPinftruc- 
tion des jeunes Gentils-hommes dans tous les Exerci- 
ecs nobles. 

8) L'Eglife de St. Germain P Auxerrois, paroiffe 
des Palais du Louvre & des Tuileries, & qui, pour 
eccla, porte le titre de paroiffe royale. On prétend 
que Childebert la fonda fous l'Invocation de St, Vin- 
cent, peu’ après avoir fondé l’Abbaye de St. Germain. 
des-prez, Pan 547 ou 559. Le Roi Robert la fit re- 
batir en 1010. Elle fut rétablie en 1235, par les Pa» 
roiffiens. Son veftibule eft à remarquer. C’eft ainfi 
que les Grecs & les Romains orneïent l'entrée de leurs 
‘Temples, L’Autel qui eft dans la Nef, à main droite, 
eft conftruit de Colonnes de Marbre & de Porphyre, 
il eft fermé d'une Baluftrade de Marbre’ blanc avec 
des piliers de cuivre. La voute & les piliers fone 
peints en azur, chargés de fleurs de Lys d’or. Elles 
avoit pris le nom de St. Germain dès l’an 885. Le . 
célèbre Malherbe y eft enterré, auf bien que le fa- 
~ meux Sculpteur Sarrazin, l 


9) L'Eglife collégiale du St. Tomas du Louvre, 

“& celle de St. Nicolas du Louvre. La prémière aïant 
été demolie, ou plutôt s’étant écroulée d'elle même, fon 
Chapitre fut uni à celui dé St. Nicolas du Louvre, qui'a 
aufi quitté fon nom pour prendre celui de St, Louis 
du Louvre. Le Cardinal de Fleury, qui deftinoit la 
nou- 
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nouvelle églife pour lui fervir dé fépulture, contri 
Bua beaucoup à l'édifice. f 

Au bord du Cours la Reine & des Champs-Bli 
fées, fur la gauche, eft le village de Chaillot , 
pellé le Fauxbourg de la conférence. Outre béglife 
paroifliale, dédiée a St. Pierre, & deffervie par des 
prêtres féculiers , oh y trouve 2 maifons réligieufes; 
l'une eft P Abbaye de Notre-Dame de paix E de Ste. 
Geneviève, occupée par des Chañoïineffes. régulières 
de l’ordre de St. Auguftin, qui jouiffent de 7 à g mille 
livres de rentes; l’autre eft le Couvent des filles de la 
vifitation de Ste. Marie. Les perfonnes curieufes 
vont voir à Chaillot la Verrerie & la Savonnerie qui 
s’y trouvent: La dernière eft une manufaéture de 
‘Tapis veloutés, facon de Perfe & du Levant, la feule 
qu'il y ait en Europe. On travaille aufi le Criftal à 
la Verrerie. L'air qu’on refpire dans ce Fauxbourg 
eft fin, le profpe& charmant, et l’on, y trouve tout 
ce qui peut concourir aux pe” a de la vie, 


V. Le quartier du Palais royal. 


On y trouve 4 


1) Un des Couvens des pères de Prato, avec 
une églife,où le Cardinal de Berulle, leur introduéteur 
en France, a un beau Maufolée, Cette maifon eft 
comme la mere de toutes celles de cette Congrégation 
dans le Royaume, & la refidence du Supérieur géné. 
ral. Elle renferme une Bibliothéque d'environ 2000 
volumes tant imanufcrits qu'imprimés. 

2) L'Eglife collégiale de St. Honoré, fondce en 
1204. On y voit le toinbeau du Cardinal Debois, 
Archévêque de Cambray, mort en 172% 

3) Le Palais royal, commencé par le Cardinal 
de Richelieu en 1629, & fini en 1636, On le nom- 
moit alors l'Hotel de Richelieu, & le Palais Cardi- 


nal Dès Pannée 1639 ce prélat en fit donation ` 


au Roi Louis XII, après la mort duquel Louis XIV 


& la Reine régente farmère y-étant venus loger, il : 


La Geogr. de Bifch. IV. I . fut 
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fut appellé cle. Palais royal: Ce Monarque le céda 
enfuite à Philippe fon frère, pour en jouir pendant 
fa vie, & la propriété n’en fut accordée qu’à Philippe 
Duc d'Orleans, depuis régent, en faveur de fon ma» 
riage avec Marie de Bourbon légitimée de France, 
On trouve dans ce Palais, pour quattre millions de 
Tableaux achetés par le Duc régent, & expofés avec 
profufion dans Fes principaux appartemens, fur, des 
tapifleries, }a pläpart de Damas rouge. Le fond de 
tette Colleétion et le fameux Cabinet de la Reine 
Cbriftine de Suéde, que ce Prince acheta, fans avoit 
été-démembré, quoiqu'il eut paffé par plufieursmains, 
pour le prix de quatre cents mille livres. Il renfer- 
me un très grand nombre de chefs d'oeuvre de Ra- 
phael; de Rubens, du Titien, de Vandyck;, .& de 
plufieurs autres grands peintres, 

Devant la grande porte du Palais royal, eft la 
Place qui en porte le nom, conftruite en. 1643 fur les 
ruines de l’ancien Hotel de Sillery. Elle a 118 toiles 
de long, fur 76 de large. 


La petite rue d'à coté de ce Palais, fert d'entrée 
à l'Academie royale de Mufique & de danfes, a 
pelle l'Opéra, où.l'on repréfente le dimanche, 4 
mardi, le jeudi & lé vendredi des Tragedies en mu- 
- figue & des Ballets. La Salle de l'opéra étoit origi- 
nairement du Palais royal, ‘mais elle n’a pas été com- 
prife dans la donation de ce Palais, le Roi en aiant 
retenu la propriété, 


4) L'Hopital royal des quinze. vingts, fondé 
par St Louis pour 300 Aveugles, Il a $4 toifes de- 
long fur 46 de large, & le droit de faire quêter. par 
tout le Royaume, Pour y être reçu, il faut être Frane 

,çois ou naturalifé en France. Les quinze-vingts font 
partagés en frères aveugles & en.frères voyants; 140 
aveugles, 60 voyants, 98 femmes tant aveugles- que 
voyantes,, ce:qui em comptant le maitre & le portier 
fait le nombre fixé de 300. L'églife qui y.eft jointe, 
fous l’invocation de St. Remy, eft paroiffe pour Pen- 
-Aye ò elon 
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clos, & deffervie par un Curé & ro prêtres, Les 
prédicateurs qui préchent le Carème devant le Rois 
font obligés de prêcher gratuitement dans cette églife, 
Je Carème qui le précède, Elle a fur fon portail, la 
fiatue de St. Louis. 

5) L'Eglife de St. Roch, monument des libera- 
lités'de Louis XIV, & de Louis XV, & l'un des. plus 
beaux édifices de Paris. C'eft le lieu de la fépulture 
d'un grand nombre de perfonnes célèbres. Le Grand 
Corneille, Me, des Houlières, le célébre Fontenelle, & 
Pilluitre Profper Joliot de Crebillon y font inhumés, 

6) Les S}acobins, de l’ordre de St, Dominique, 
au nombre de 60, dans un enclos de 118 toiles fur 84. 
Ils furent fondés en 1611 par Henri de Gondi Evêque 
deParis, & par Jean-du Tillet de la Bafière. Il y 
a dans l'églife. de ce Couvent un très beau Maufolée 
du Maréchal de Crequi, executé fur les deffeins de Le 
Brun; l’Epitaphe eft de Santeuil. 

7) L'Hotel du Maréchal Duc de Noailles €? du 
Duc d'Ayen, où l'on a fait des dépenfes confidérables 
pour le rendre magnifique & commode. ~ 


8) La Place de Louis le Grand, ou des Conqué- 
tes, de figure oétogone, fur 75 toiles de, long & 70 
de large, & bordée de batimens très beaux, & dont 
les façades font toutes du même ordre d'Architecture, 
le Corinthien. Au milieu eft une grande & magnifi- 
que ftatue de Louis XIV. fondue en bronze par Bal 
thazar Heller, fur les defieins de François Girar- 
don, Le Roi y et vétü en Heraut de l’antiquité. 
Ce monument paffe, à jufte titre pour un chef d’œu- 

_vre de Part, eén ce que la ftatue & le cheval, de 
20 pieds, 2 pouces de hauteur, ont été fondus d'un 
feul jet. Cet l'unique qui exifte ence genres torte 
tes les:grandes flatues de Rome & de Florence étant 
compofées de différentes pièces. Le piedeflal eft de 
matbre blanc;il a 30 pieds de haut, & 24 de long 
fur13 de large, Il eft élévé fur quelques dégrés, & 
chargé fur les faces de plufieurs infcriptions latines. 

| de 9) Une 
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9) Une des maifons des Feuillants, fondée par 
Henri HI leur proteéteur. Le portail de leur églife 
eft le coup d'effai du célèbre F. Manfard. Le Choeur 
eft placé derrière le maitre-autel, & l'églife eft en- 
tourée de 14 Chapelles magnifiques, qui appartien. 
nent à d’illufires familles. La Communauté et com- 
pofée d’environ 40 réligieux, dans un Enclos de 89 
toiles lur 76. 

10) Une des Maifons des Capucins , fondée en 
1576 par Catherine de Medicis, C’eft le chef- lieu de 
l'ordre par raport au Royaume. La Communauté eft 
compofée d'environ 40 religieux dans un Enclos de 88 
toiles fur 84, On y remarque le Sanétuaire & le 
Choeur de l’églife, rébatis en 1735, la Bibliotheque & 
le Refeétoire, Le fameux Pére Ange de Joyeufe, 
auparavant Duc & Pair de France, & le P, &ÿo/eph le 
Tremblay, émiflaire, ou principal inftrument politi- 
que du Cardinal de Richelieu font enterrés près du 
grand autel, | 

11) Les Chanoinefes de ! Affomption, de l'ordre 
de St. Auguftin, au nombre de’26, dans un Enclos de 
84 toiles fur 63: elles furent fondées en 1622 par Pu- - 
nion que fit le Cardinal de la Rochefoucault des biens 
de l'hopital des Haudriettes à cette maifon, Leur égli- 
fe ne confifte qu’en un Dome de 62 pieds de diamnêtre, 
bâti à la Romaine, & percé par 4 arcades." 

12) Les filles de la Conception, du tiers ordre de 
St: François, au nombre de 25 réligieufes,' dans un 
Enclos de 84 toifes fur 50, Leur Eglife & leur Cou- 
vent furent batis en 1635. 

` Le Fauxbourg St. Honoré dépendant de ce quar- 
tier, renferme 

13) La pépinère €? l'orangerie royales, où Pon 
cultive quantité d’arbres & de fleurs de routes efpéces 
pour les maifons royales. ` 


14) La Paroiffe. de la Magdeleine de la ville 
PEvêque, érigée en 1639. Le nombre de fes Paroif: 


fiens augmentant de jour en jour, on seft Lire 
à bå- 
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à bâtir une églife plus confidérable vis-à-vis la place 
de Louis XV. 

15) Les Benediftines de la Ville l'Evéque, où 
du petit Montmartre, au nombre de 50 réligieufes 
de la reforme de St, Benoit, dans un Enclos de 84 
toiles fur 46. Elles furent fondées en 1613 par deux 
Princeffes d'Orleans-Longueville, fous le titre de N. 
D. de Grace. C'eft un Prieuré, & la Prieure eft tri- 
ennale, - 

16). La Manufaéture du Tabac, & pluficurs ho< 
tels très confidérables, entr'autres celui de Contade, 
celui de Boufflers ,.& la Maifon de Mr; de Lorraine, 

Le Roule. érigé en Fauxbourg, & connû par le 
nombre des.Cabarets où fe font tous les jours des par 
ties de plaifir; on y voit 


17) La Paroiffe de St, Philippe & St. jaques, 

c ef 1699. L'office deette Paroifte fe fait dans 
“it grande Chapelle à caufe que l’on à abottü l’églife 
qui ménaçoit ruine, | 


VI. Le quartier de Monmartre. 

On y remarque 
r) La place des Vifoires, de hai ovale, & 
de 46 toifes de diamètre feulement, quoiqu'elle pa- 
roifle plus étendue, à caufe des 6 grandes rues qui 
viennent s’y terminer, & qui en laiffent voir de loin 
la magnificence & l'éclat, Les maifons qui Penviron- 
nent font toutes du même ordre d'Architecture, Au 
milieu eft une ftatue de bronze doré, de 13 pieds de 
hauteur, repréfentant Louis XIV débout, revêtu des 
habits de fon Sacre, Sous fes pieds et un Cerbire, 
qui marque la triple aliance dont ce Prince triompha, 
& au bas font ces mots: Viro immortali. Derrière 
la ftatue du Roi eft une Viétoire de même hauteur & 
de même métal auffi doré; Elle a un de fes pieds pofé 
fur un globe, & tout le refte du Corps élévé; Elle 
met d’une niain une Couronne fur la tête de Sa Ma- 


jené; & Ci Pautre elle tient des palmes &-des- bran- 
A, 13 ches 
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ches d'olivier, Les figures du Roi & de la viétoire, 
avec le cerbère & le globe font un grouppe de 16 
pieds ide hauteur, Il y a derrière les deux figures un 
bouclier, un faifceau d'armes, une mafe d'Hercule, 
& une peau de Lion, Ce grouppe avec tout ce qui 
l'accompagne, aéré fondů d'un feul jets ce qui eft 

` d'autant plus furprenant, qu’il pèfe plus de 30 millis 
ers, Ce monument aiété érigé par Mr. łe Maréchal 
de la Feuillade, & c’eft le plus fuperbe que jamais 
fujer ait élévé en l'honneur de-fon Prince; 


2) Nombre de grands Hotels, entr'autres celui 
du feu Comte de Touloufe, qui eft un des plus mag- 
nifiques, des plus delicicux, & des plus confidérables 
de Paris. Fl a 32 toifes presqu'en triangle, 


3) Les Augufiins déchauflés, dits les petits Pères, 
au nombre d'environ 70, dans un enclos de 126 toifes 
fur 42, Leur maifon eft bien batie, & l'on eftime 
le portail de leur églife. Le Choeur eft orné de 7 
Tableaux très remarquables. La Chapelle de Notre- 
Dame de Savone, que Louis XIV y a fait confiruire 
eft fort eftimée des curieux. Dans une autre chapelle 
3 côté de la porte et un Tombeau qui renferme les 
cendres de deux des plus illuftres Muficiens de France 
Lully & Lambert. La Bibliothéque de ce. Couvent 
eft très riche, & le Cabinet bien fourni en médailles 
& antiquités. | 

4) Le Palais Mazarin, où demeuroït le Car- 
dinal de ce nom, & où l’on a établi la Compagnie 
des Indes; derrière, rue rivienne, eft la place de 
la Bourfe. , | 

.$) La Bibliotheque royale, rue de Richelieu. 
Le Batiment, autrefois l'Hotel de Nevers, compofé 
de ‘magnifiques Galeries, a 86-toifes de long fur 38 
de large,  1l contient environ 150000 Volumesimpri. 
més; & plus de 89000 manufcrits, un Cabinet d'Ese 
tampes très remarquable par la quantité, le choix & 
le format de fes volumes, & un Cabinet. de médail- 
les, Cette Bibliothéque eft. peut-être la plus préci- 

eufe 
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cufe de l'Europe. ‘ Les Livres y font, en grande par: 
tie réliés en Maroqui® rouge, avec les armes du Roi, 
Elle eft ouverte au‘public pour leslivres imprimés; le 
mardi & le vendredi, depuis 10 heures du matin jusqu'à 
midi,oà l'exception, des fêtes & des vacances. Outre 
le Bibliothecaire, il. y a un garde des Médailles & 
Antiques; un garde des Livres imprimés; un garde 
des Manufcrits; un garde des titres & Gencalogies; 
un garde de la Bibliothèque du Roi, un garde des plan. 
ches gravées &'éftampes; un Sécrétaires un Tréfos 
rier, des Interprètes pour toutes les langues tant an- 
ciennes que vivantes, & plufieurs.gens de Lettres at- 
tachés à la Bibliothéque. Les fameux globes celefte 
& terreftre,: faits par le P; Coronelli pour le Cardinal 
d'Eftrées, qui en fit préfent à Louis XIV, font au 
placés dans cette Bibliothéque. | 

6) Les Nouvelles: Catholiques, religieufes non 
cloitrées, au nombre de 25 dans un Enclos de 46 toi- 
fes fur 24. C'eft au Vicomte dé Turenne. qu'elles 
doivent la maifon qu’elles occupent., Elles: furent 
inftituées en 1654 par Mr. de Gondi Archevêque de Pa- 
ris, pour retirer les nouvelles Catholiques. 

7) Les Capucines, au nombre de 49 religieufes, 
dans un Enclos de 130 toifes fur 46, fous la règie de 
St, François, mais plus euftère que celle des Capu- 
ciné. Leur Couvent à cté fondé par Louife de Lor: 
raine, veuvé de Henri IT; & Louis XIVa contribué 
pour plús de 200000 Ecus à fa conftruétion. ‘Tout 
Y cit de la plus grande propreté. ‘Toutes les Cellules 
des Réligieufes font boifées, les cloitres vitrés, & tout 
ce qui peut rendre une maifon agréable & commode 
ya été emploié. L’Eglife n'eft pas bien grande, mais 
fomtueufe, furtout les chapelles qui renferment les 
magnifiques Maufolées du Marquis de Louvois & du 
Duc de Crequi, & celle où fe dit l'Epitephe de Mr, 
Colbert Marquis de St. Pouange.. - = ~ 

8) Les’ Porcherons, ancien Chateau fcigneurial, 
dont les Environs font remplis de Cabarets où le 
Peuple confomime beaucoup de vin" 

I4 9) Les 
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+ 9) Les filles de St. Thomas-d Aquin, de V'ordre - 
de St. Dominique, au nombre de 20, dans un Enclos 
de 24 toifes fur 46. Elles furent fondées en 1620, 
par Anné de Caumont, Comtefle de St. Paul. 

10) L'Eglife de St. Sjofeph, dans le Cimetière 
de laquelle repofe le célèbre Pocquelin, dit Molière, 
décédé en 1673. Celt une Eglife fuccurfale de St, 
Euftache. i 

it) La Chapelle de Notre- Dame- Lorette, petite 
Eglife, qui fert d’aide à la:Paroiffe de St. Euftache, 

12) L'Abbaye- Montmartre; fituée fur la Montagne 
qui porte ce nom, & fondée en r3, par le Roi Louis 
le gros & la Reine Adelaïde. :C'eft un Enclos. de 84 
toifes de long fur 67 de large. : On:y compte envi- 
ont 30 Religieufes de l’ordre de St; Benoit, Les Moi- 
nes de St. Denys, prémier Evêque de Paris, & fes 
Compagnons ont fouffert la Martyre fur eette Mon- 
tagne, d'où elle a été appellée Mons Martyrum, 

13) L'Eglife Paroiffiale du village de Montmar- 
tre, dédiée à St. Pierre, : vs 


VII. Le quartier de St. Eufache. 
On y trouve L 
1) La paroiffe de St. Euftache, dont il tire fon 


nom.. C'eft une des plus confidérables de Paris , tant 
à caufe de l'étendue, de fon diftriét qu’à caufe de la 
hauteur & de la grandeur de fon vaifleau: Le Mau- 
folée du grand Colbert eft derrière le Choeur. C’eft 
un-des plus beaux ouvrages de Coifevox. Les au- 
tres perfonnes remarquables qui y ont leur fépulture, 
font: La Motte-le-Vayer, Voiture, la Chambre, Fu- 

rettière, la Fontaine, le Duc de la Feuillade de, 
2) L'Hotel de Saifjons, où logeoient les anciens 
Ducs d'Orleans, & auquel viennent de fuccéder les 
nouvelles Halles. Il avoit 74 toiles de long fur 67 
de large. Se, Louis & Philippe le Bel y faifoient leur . 
réfidençe, La Colonne Doriqué, de 100 pieds de 
haut, qu'on laiffe fubfifter dans la Cour, a été batie 
par 
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par Catherine de Médicis, pour fervir aux obferva. 
tions céleftes. . 
3) L'Hotel d'Aligre, où le grand confeil fiegeoit 

autrefois, & qui d’ailleurs n’a rien de remarquable. 

4) L'Hotel des fermes du Roi, ou la Douane, 
autrefrois l'Hotel de Séguier, batiment magnifique de 
88 toifes de long fur 21 de large. Il fert aux Affem- 
blées des Fermiers-généraux, qui y ont leur Magazin, 
& on y paye les droits des fermes. 4 


5) Les filles de Ste. Agnès, au nombre de 30 re» 
ligieufes, fondées en 167$ par la foeur Anne Pafquier, 
pour apprendre des métiers aux’filles pauvres de la 
paroïfle de St. Euftache, 3 


6) L Eglife de Ste. Marie-Egyptienne, par cor. 

ruption la c}ufjienne. 
VIII. Le quartier des Halles. 

C'eff le plus malpropre de Paris, & l’on y voit 
. 1) La Halley qui donne fon nom à tout le quar- 
tier, & où l'on trouve de la prémière main tout ce 
qui peut être néceffaire & d’ufage pour la vie & pour 
l'entretien. Chaque efpèce de denrées y a fon quar- 
tier fixe & particulier. Au milieu eft une efpèce de 
tour fort ancienne, appellée le Pilori, où l’on expofe, 


3 jours de marché confecutifs, à heures de fuite, les 
Banqueroutiersfrauduleux & les Concuffionnaires. 


2) La paròiffe des Sts. Innocents, qui avec fes dé- 
pendances renferme un efpace de 48 toifes de long fur 
3 de large, & dont le Cimetière eft le plus ancien & 
le plus fpacieux de Paris, Le célèbre Mezeray, le 
plus fidèle des Hiforiens de France, yeft enterré. 


8) La Fontaine adoffée à cette Eglife, & du même 
nom, Elie fut batie en 1550, & elle cht regardée par 
les Connoiffeurs comme un très beau morceau d’Ar- 
chiteture, r Ver ar ar 
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IX. Le quortier de St, Denys. 
Il renferme 


-1) LEglife: Collégiale de St. Fagues- de P Ho. 
pital, fondée par uné fociété de-Bourgeois de Paris, 
qui avoient fait le pélérinage, de St. Jaques en Galice, 
-Son Chapitre eft compofé d'un tréforier & de huit 
Chanoines. 

2) L'Hotel de la Bourgogne, où les Comédiens . 
Italiens ont leur Théatre. i 


3) L'Hopital de la Trinité, originairement nommé- 
le voeu de laRcine, & qui a,46 toifes de long fur 44 
de large. C'eft un licu privilégié. Il fut fondé hors 
de la ville en 1202 par 2 allemands, pour retirer les 
pelerins qui arrivoient trop tard pour entrer dans la 
ville. Dans la fuite, ce devint un licu de fpeétacle, 
per le faux zèle des Maitres de la Confrairie de la 
Palion de Notre-Seigneur, mais lors du réglement * 
général pour les pauvres, fait en 1544 fous le règne 
de François I, il fut deftiné à recevoir de pauvres 
enfans’ qui auroient perdu leur Pere & leur Mère, 
& que leurs Parents n’auroient pas le moïen de nour- 
rir; ce qui fubfifte encore. - 110 Garçons & 36 filles, 
tous de Paris, orphelins de Pères & de Mères, & fains 
de corps, y font élévés jusqu’à Page d'apprendre des 
metiers. Les Garçons donnent 400 liv, & les. filles 
500;mais on leur rend cet argent en fortant, Ils por- 
tent lesuns & les autres des robes bleues & des bon- 
nets de même couleur.- : Ils donnent la Maitrife à 
ceux qui les inftruifent. 

4) La Paroiffe de St. Sauveur, autrefois le Cha- 
pelle dé la Tour, par ce qwelle:tenoit à la Tour 
quarrée que lon voit encore ausioin, de Ja rue St. 
Sauveur. \ k ža P AS 

5) Les filles- Dieu, de Pordre de Fontevrault, 

au nombre de 25 religieufes, dans un Enclos de 84 
toifes fur 16. Elles ont été fondées par St. Louis. Plu- 
feurs auteurs rapportent que, dans.le tems où les Cri- 
mi- 
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minels étoient exécutés à Montfaucon, on les faifoit 
entrer dans la Cour de,ce Couvent, & que là, ils pres 
noient de l’eau benite, büvoient un coup de vin, 
mangeoient 3 morceaux de pain, & baifoient un cru- 
ciGx de bois dreflé contre le Chevet de l'Eglife. On 
appelloit certe. Cérémonie, le dernier morceau des 
patients, 

6) Les filles-de- l’union-chrétienne, dites de Sh 
Chaumont, parce qu’en 1683, elles achetérent l'Hotel 
de ĉe nom où elles fe logèrent._ Ces Dames ont été 
inftituées. en 1661, par Anne de Croze, pour l’im 
fruétion des filles, & fpécialement des orphelines 


& des nouvelles converties, 


_ 4) La porte de St. Denys, la plus magnifique 
de Paris, conftruite en are-de- triomphe, en l'honneur 
de Louis XIV, Elle a 72 pieds de face, & autant de 
hauteur, Le deffus qui a 26, pieds de large, ch dé- 
couvèrt, comme les anciens arcs -de Triomphe, L'ou- 
verture qui fait la principale porte, eft de 24 pieds. 
De chaque côté font des Pyramides de trophée dar. 
mes, pofées fur des piedeftaux, percés dans leur dez 
chacun d’une porte de 9 pieds de large: Le bas re- 
lief du coté de la ville repréfente la paffage du Rhin; 
l'autre la prife de Mañricht. b 

Au fortir de cette porte eft le faux- bourg St. De, 
nys, toù l'on obferve 


8) Le Lazarifles, ou les Pères de. St, Lazarè, 
au, nombre d'environ 170 Prètres, dans un enclos de 
294 toifes fur 272, C'étoit -autrefois-un Prieuré & 
hopital deftiné au foulagement ‘des Lépreux. Cette 
maifon eft renommée pour les retraites; il y en a 
‘pendant toute. l'année pour les Eccefiaftiques & pour 
Jes Laïques,, Il y a auffi une maifon de force où l'on 
renferme les jeunes libertins, et un Séminaire. 

9) Les Soeurs grifes; ou de la Charité, fondées 
en 1653. C’eft une très grande Communauté qui 
fournit à toutes les autres pour les paroiffes & les 
Hopitaux de Paris, des autres Villes, bourgs & paroif- 

fes 
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fes du Royaume. Ces filles ne font point de voeux, 
& peuvent quitter quand elles veulent. Elles ‘font 
nommées /oeurs grifes à caufe de leur habillement 
de cette couleur. 

10) La Chapelle de Ste. Anne, au quartier dela 
Nouvelle - France, qui fert d’aide à la Paroiffe de St, 
Laurent, pour les Jardiniers & les Maragers de ces 
Cantons. 

: X. Le Quartier de St, Martin. { 
On y voit 

1) L'Eglife collégiale E paroifiale de St. Meder 
ic, vulgairement St, Merry, dune Architeéture 
Gothique & inaffive. Elle fut commencée fous Fran- 

* Gôis I. & achevée en 1612 Derrière l'œuvre eft PEpi- 
taphe du fameux Poete Chapelain; & dans une Cha- 
pelle eft le Tombeau d'Arnaud de Pomponne, féeré- 
taire d'état, mort en 1699. 

2) Une maijon des Pères de la Dorine Chri- 
tienne, fous le titre de St. Sulien des Menefiriers, 
par ce qu’elle appartenoit autrefois aux Maitres à dan. 
fer., Il y a une Communauté de 15 Prêtres, établis 
en 1630, fous la proteétion de la Reine Marie - Anne 
d Autriche, 

* 3) La Paroijfe de St. Nicolas des Champs, où 
les Savants Guillaume Budé, Pierre Gaffendi, Adrien 
de Valois, & Mlle. Scudery ont leurs tombeau, 

4) Le prieuré de St. Martin des Champs, qui 
donne fon fom à tout le quartier, Son terrein de 84 
toifes en quarré, eft un lieu de franchife, Il éft en 
commande de l'ordre de St. Benoît, & vaut plus de . 
45000 liv. de rentes au prieur comméndstaire. Jldon- 
ne le patronage de 25 prieurés fimples, & de 70 Cu- 
res, dont 5 dans Paris. 

$) -La porte de St. Martin, qui forme un Are 
de Triomphe de 54 pieds de haut & autant de large, 
ne à la gloire de Louis XIV. Le tout eft percé de. - 


3 portes, accompagnées de boffäges ruftiques, avec 
j des 
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des basireliefs, dont ceux du coté de la ville repréfens 
tent, Pun la prife de Befançon, & l'autre la rupture 
dela triple Alliance, De l’autre côté, l’un des bas 
reliefs repréfente la prife de Limbourg, & Pautre la 
défaite des Allemands, fous la figure de Mars qui re: | 
poule une aigle. 

6) De l’autre coté de la porte; dans le Fauxbourg 
St. Martin ou St, Laurent, eft la Paroiffe de St, Lau: 
rent, érigée en l’année ugo & rebatie à neuf fous le 
règne d'Henri HI. on y remarque le portail, le Mai- 
tre-Autel & les flatues, | 

7) La Foire de St. Laurent, enclos de 126 toi. 
fes de longueur fur $8 de largeur, qui appartient aux 
Pères de St, Lazare, & où il y.a un nombre de Loges 
féparées par des Allées ou rues plantées de maroniers 
d'Inde qui font un agréable effet. 

8). Un, Couvent de Recolets, d'environ 6o Réli- 
gieux, & dont l’enclos a 75 toifes en quarré:on lit 
dans leur Eglife les Epitaphes de Roquelaure, de La- 
val, de Bullion, de Brulard, de Bethune & de Cre- 
qui. Leur Bibliotheque eft une des plus belles de Paris, 

9) L Hopital du nom de Ejefus, fondé par St, 
Vincent de Paul, pour fervir de retraite à de pauvres 
artifans qui, ne pouvant plus gagner leur vie par vi- 
cilleffe où par infirmité fe trouvent réduits à la men: 
dicité. Le nombre des lits eft de 36, & il eft deffervi 
par des foeurs de la Charité. 

10) L Hopital de St. Louis, de 168 toifes de lon- 
gueur fur 46 de largeur, & fondé en 1607 par Henri 
IV. pour les maladies contagieufes. I| eft dédié à êt. 
Louis, par ce que ce Prince mourut d’une maladie de 
cette efpèce, | | 

1) Le lieu nommé Montfaucon, deftiné pour 
expofer les cadavres des gens exécutés à mort, : 


` XI. Le Quartier de la Grève. 

On y remarque. 
i) La place de Grève, de 42 toifes de longueur 
fur 32 de largeur, & fituée vis-à-vis de l'hotel dé 
ville 
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ville, :Elle'a pris fon nom de fa fituation au bord de 
la Seine, & dece qu'avant la conftruétion du Quai, 
la rivière occupoit cette place quand elle fe débordoit, 
& y laifloit enfuite quantité de gravier.  C’eftla place 
la plus connue de Paris, tant à caufe des feux de joye 
& des artifices qu'y font faire les Magiftrats dans les 
réjouiffances publiques, que parce que c’eft le lieu 
ordinaire pour lexecution des malfaiteurs. 


2) I Hotel de ville, batiment affez Gothique, 
commencé fous le règne de François L en 1533 & aché- 
vé en 1605.  C'eft où s’affemblent le Préyoft des Mar: 
chands, & les Echevins, au nombre de 4 accompage 
nés d'un Procureur & d’un Avocat du Roi, d’unSub- 
ftitui & d'un Greffier, tant pour exercer leur Juris- 
' diétion, que pour régler les affaires de la ville & cel- 
les du corps de ville, C'eft aufi le lieu où le Rot 
fait païer les Rentes dont il et chargé, On y voit 
üne très grande Salle où fe font les feftins & les bals 
des réjouiffances publiques. à 


Au deffus de la porte, ouverte au milieu de Védi- 
fice, eft une ftatue équeftre de Henri IV, faite en demi- 
boffe fur un fond noir. Sur le Comble du Batiment, 
entre 2 Pavillons, cft une Horloge qui, outre l'ufage 
ordinaire, donne le fignal, & fonne pendant 3 jours 
& 3 nuits, foit à la Naïffance des Dauphins ou des 
héritiers prélomtifs de la Couronne, foit aux réjouif- 
fances publiques. - . 

Au fond de la Cour, fous une des Arcades dont 
elle et entourée & qui foutiennent le bétiment, eft 
_ une ftatue pedeftre de Louis le Grand vétü à PAnti- 
que. Elle et de bronze, élevée fur un picdeftal de 
Marbre blanc, & accompagnée d’ornemens avec une 
Infcriprion. 

On voit encore dans cette Cour 20 infcriptions, 
partie françoifes, partie latines, en Lettres d’or fur 
des tables de marbre, qui defignent les gloricufes 
aétions de Louis XIV, depuis fon mariage concelû en 
1659 jusqu’en 1649, où ces Infcriptions fe terminent 

- par 
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par la protection que fa Majefté donna au Roi d'Am , 
gleterre & à fa famille, C7 


3) L'Hopital de St. Efprit, fondé en 1362 paf 
plufeurs perfonnes de! piété, pour y retirer les’ pau- 
vres enfans, Il y a 40 places pour les garçons & 60 
pour les filles, qui doivent tous étre de Paris, nés de 
légitimes mariages, de Pères & Mères morts à l'Ho: 
tel-Dieu, & d'age au deffous de 9 ans. ` Ils font tous 
habillés de bleu, & élévés jusqu'à Vage d'apprendre 
des metiers. | a 

4) Le grand Bureau des pauvres, qui tient fes 
affemblées le lundi & le jeudi non fetés, à 2 heures 
après midi, fous la direétion du Procureur -général 
du Parlement, fon unique’chef, Ce grand bureau a 
le droit de lever tous les ans à Paris, une taxe d'ami 
mone pour les pauvres, fur les Princes, Seigneurs, 
Bourgeois, Artifans, & autres habitans, de quelque 
qualité qu’ils foient, gens d’Eglife, communautés ec- 
clefiaftiques & laïques, bureaux, compagnies &c. n’y 
ajant d’exemts que les pauvres feulement, C’eft pour 
quoi il a Jurisdiétion & huificrs, tant pour faire les 
taxes, que pour contraindre les refufants de payer, 
& ceux qui étant nommiés commniflaires des pauvres, 
refufent d'en accepter & faire. les fonctions. 


5) Le prieuré de St. Bon, fondé vers la fin dù 
X. fiècle, & qui eft à la nomination de ’Archevêque 
de Paris, en qualité d’Abbé ou Doyen de St, Maur. 


6) La Paroiffe de St. jean en Gréve, dont le 
Choeur eftun des plus décorés. | 


7) L'Eglife de St. Gervais, l'une des plus an- 
ciennes paroifles de Paris, Son portail eft un des 
plus.beaux morceaux d’Architeéture qu'il y ait en Eu- 
rope, Ila 26 toifes de haut, & l'on y trouve les 3 
ordres, le Dorique, l'Tonique & le Corinthien, Pun 
fur Pautre, Le Chancelier Le Tellier, & lArchevé- 
que de Rheims fon fils, -les Chanceliers Boucherat. & 
Voifin, les célèbres du Cange, du Ryer, Amelot d 
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la Houffaye, le Peintre Champagne & le Controlleur 
général Pelletier y ont leur fépulture, 

8) Le Marché du. Cimetière de St, Jean, ainf 
nommé parce qu’'autrefois il fervoit non feulement 
de Cimetière pour la paroiffe de St, Jean, mais aufi 
pour toutes les paroïfles qui men avoient point de 
particulières, avant l’établiffement du Cimetière des 
Innocents,  C’eft à préfent un fameux marché pour 
les Légumes & les fruits, , | 


9) Les Hofpitalières de St.Gervais, de l'orde de 
St. Auguftin, au nombre de 40 réligieufes, Ily a 30 
lits pour les pauvres Voyageurs, & tous ceux ‘qui 9y 
préfentent font entretenus pendant3 jours, L'Empla- 
cewent de fondation fe rrouvant trop petit, cet hopi- 
tal a été transféré à l'hotel. d’O, vicille rue du Temple, 


10) Les filles de la Croix St. Gervais, au nom: 
bre de 2r-réligieufes; fondées pour avoir foin des jew» 
nes filles de la Paroiffe de St, Gervais. 

`) L'Hotel de Charni, fervänt autrefois de Bu- 
reau général des Aides de France, qui a été transféré 
à l'hotel de Bretonvilliers à la pointe de l'Isle de No» 
tre-Dame, 

12) La Chapelle des Audriettes, occupée autre- 
fois par des Religieufes qui ont été transférées dans la 
rue St. Honoré, 


XII, Le Quartier de St. Paul, ou de la 
.Mortellerie. 


Il renfètme 


1) La paroïffe de St. Paul, dont il tire fonnom, 
& qui fut bâtie fous le règne de Charles VI. Elle 
renferme les Tombeaux du Maréchal de Biron qui fut 
décapité, de Jean Ninot, Maître des Requêtes, qui le 
prémier a apporté le ‘Tabac d'Amérique en France, 
de Nicolas Gilles, de Paul Scarron, de François & de 
Jules Hardouin Manfard, de Sylvain Regis, du Duc 
de Noailles père du Maréchal & du Cardinal &e, “Le 
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célébre Rabelais eft enterré dans le Cimetière de cets 
te Paroiffe, 


2) Le Couvent des Religieufes Cordelières de 
Pordre de Ste. Claire, du tiers ordre de St. Francois, 
appellées Jes Filles de P Ave- Maria, par ce qu'elles 
ne fe difent aucune parole qu’elles ne fe faffent cette 
falutation. Leur règle eft la plus auftère de toutes 
les Communautés de Paris. Claude Catherine de Cler- 
mont, Epoufe d'Albert de Gondi Duc de Retz, eft en- 
terrée dans une Chapelle de cette Eglife.. Le cœur dè 
Dom-Antoine Roi de Portugel, eft dépofé à gauche du 
grand-autel; fon corps eft aux Cordeliers. ) 


3) Plufieurs Hotels, entr'autres celui d'Aumont 
båti par Manfard, & les reftes de celui de Lesdiguiè- 
res, où a logé Pierre le grand pendant fon féjour 
à Paris. 

4) Le Monafière' des Celeflins, dont PEnclos eft 
de 128 toifes de long fur 200 de large. La grande 
porte de leur Eglife eft décorée de la Statue du Roi 
Charles V, dit le fage, & de celle de la Reine fon Epoufe, 
Cet, après St. Denys, l'Eglife de France qui renfer- 
me le plus grand nombre de monumens funèbres, Ce 
ne font. que Pyramides, que Maufolées, que Tom- 
beaux. Les coeurs de plufieurs Rois, Princes & Prin- 
cefles.y repofent, C’eft la fépulture des Montmoren. 
cy, des La Trimouille, des Chabots, des : Gêures. 
Près du Maitre Autel, du côté de l'Evangile, dans une 
efpèce de niche, eft le Maufolée de Leon de Lufignan 
Roi d'Arménie, mort à Paris en 1393, & « auprès, dans 
une autre niche, celui d'Anne fille du Duc de Bour- 
gogne, [femme du Duc de Bedtfort. De l’autre coté 
du même Autel eft une Statue de Marbre blanc cou- 
chée fur un Tombeau de marbre noir. C’eft où ont 
été miles les entrailles de Jeanne de Bourbon, femme 
de Charles V. Lai Chapelle d'Orleans fituée à côté 
gauche du Choeur, renferme nombre de Tombeaux 
& de Colonnes qui méritent toute l'attention des Cu- 
rieux. La Bibliothéque des Celeftins eft fort nom- 
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breufe; & les Sécrétaires du Roi ont dans-ce Couvent 
leur Confrairie, leurs Archives, & y font leurs af- 
femblées, 


3) L'Arfenal, diftingué en grand & petit, qui fe 
‘communiquent l'un à l’autre, Le prémier, /e Grand 
-Arfenal, ekt près de la Seine, à l'une dés extrémités 
de Paris, vis-à-vis l'sle Louvier. Il a 168 toifes de 
long fur 32 de large. Le petit Arfenal commence par 
le magazin des armes, rue St, Antoine, & finit à fon 
jardin près de larivière. Ila, en y comprenant le 
jardin, 338 toiles de long fur 42 de large. Ces Arfe- 
naux, l’un & l'antre voifins de la Bañtille, ont été 
commencés fous le règne & par les ordres de Charles 
V, dit le fage. C'eft un compofé de 7 grandes Cours, 
où it y avoit pen.de Batiments. On y a fait depuis 
peu deux belles maifons; des ouvriers travaillent en- 
core aujourd’hui pour en augmenter le nombre. Il y 
a tn magazin à poudre, & 2 fonderies, où l’on tra- 
vailloit autrefois l’Artillerie; maïs depuis que Lonis 
XIV en a transféré la fabrique fur les frontières, elles 
ne fervent que pour la fonte des fatues de bronze. 
Le Grand Maitre de PArtillerie de France y a un très 
beau logement, dont le Sallon a été peint par Mig- 
nard, à fon retour de Rome. Parmi les Curiofités 
de l’arfenal, font le Cabinet de Duvivier, rempli 
de Tableaux, de bronze, -& de raretéss & une Ar- 
quebufe de fonte à 2 canons, remarquable & par fa 
grandeur déméfürée, & par l'art de fa confruétion. 
Elle eft montée fur 2 roues, qui fervent non feulement 
à la mouvoir de tous cotés, mais encore à la manier 
avec tant de facilité que, malgré fon poids, on peut 
la mettre en joue, & s’en fervir comme d’un mous- 
quet ordinaire. Elle fe charge par la culafle, & l’on 
prétend que fon explofion eft affez forte pour percer 
une planche épaiffe à la diftance de à lienes, Elle 
porte fur fes canons une Lunette d'approche, ajuftée 
pour découvrir les objets dans cet éloignement, Cette 
terrible machine fut inventée fous le règne de Louis 
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XIV pour atteindre &terraftéer les Géréraux ennemis 
mais on n’en a jamais fait ufage: 


Le jardin de l’Arferfal eft ouvert au publie pout ta 
promenade, L'air en eft bon, & la vue des plus bel: 
les. Iya pour lenclos de l'arferial une Jurisdiétion 
qui connoit des fontes de Canon, des poudres, & dé 
leur façon &e. On l'appelle le Baillage de l'arfenal, 


XIII. Le Quartier de Ste, Avoycs 
On y voit , 

1) Le Monafière de fillis de St. Avoye, fondé 

par St: Louis pour de vicilles femmes infirmes; que 
’on nommoit Beguines, & qui eh 1622 où 1626 fu= 
rent rémplacées, par des Urfulineszai nombre dë 353 
qui l’'occupent encore aujourd’hui. 

2) Le Prieuré €? l'Eglife de Ste. Croix de là Bre: 
tonnerie, de l’ordre de St, Auguftin; fondation de St: 
Louis en 1260, C’eft dans leur Eglife que fut inhumé 
Je fameux Préfident Brillon, après avoir été la vii: 
me de la fureur des Seize, 

3) Les Carmes Billettes; ainfi nommés de la rue 
où cht leur Couvent, Ils furent fubftitués en 1632 
aux frères hofpitaliers de Notre-Dame de Chalons: 

4) Le Prieuré des Blancs-manteaux, établi en 
1252 pour des religieux qui fe qualifioient ferviteurs 
de la Vierge, & que l’on appelloit vulgairemient blants 
manteaux y parce qu’ils étoient vétüs de blanc: Leur 
ordre aïant été fupprimé au Concile de Lyon, fous le 
Pontificat de Grégoite X. ce prieuré fut donné aux 
frères hermites de St,Guillaume qui fuivoient larègle 
de St. Beñoits Hs ont hérité le nom de leurs prédé: 
ccffeurs, On voit dans leur Eglife le Tombeau du 
Lieutenant-civil le Camus, Sf 

5) Une maifon des pères dé lå Mercy; établie cti 
1613 fous le titre de Notre-Dame de la mercy & de la 
‘redemption; par Marie de Medicis, à charge que le 
Supérieur où Cothmandeur préfenteroit ‘uni cierge 
ehaque année, à la Reine règnanie, le jour de la pu: 
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rification, Leur inftitution eft daller, comme les 
Mathurins, racheter les Efclaves Chrétiens, & de 
plus que ceux-ci, de fe livrer en otage pour les cap- 
tifs. Leur Eglife renferme entr autres, les Tom- 
beaux du fameux Seigneur.de Brac & de fes deux fem- 
mes, & celui du Maréchal de Themiines, 


6) Plufieurs Hotels, entr’ autres celui de Soubi/r, 
qui a.105 toiles de long, fur 84 de large. Il a porté 
le nomd’ Hotel de Guife jusqu'en 1697, parce qu'il a 
été fondé par les Ducs de ce nom. Il eft préfentet 
ment occupé par le Maréchal Prince de Soubife, donc 
l’ayeul l'acquit en 1697, & le fit augmenter du beau 
batiment qui cft fur le devant, & de cette belle Cour 
entourée de Colonnes couplées qui forment un Cori- 
dor, à la faveur duquel on va à couvert tout autour, 
Le Comble de ce Coridor eft chargé de baluftrades 
qui font un très bel ornement, 


7) L'Hotel de Strasbourg, bâti par le Cardinal 
de Rohan, & où la fameufe Bibliotheque de M. M. 
de Thou cft confervée & augmentée, tous les-jours 
de manufcrits & de livres des plus rares & des plus 
curieux, 


XIV. Le Quartier du Temple ou du Marais. 
On y trouve 


1) Le Temple, dont il tire fon nom, & qui l’a - 
pris lui-même des religieux Templiers qui vinrent 
s'établir à Paris vers le milieu du 12. fiècle, & que les 
Papes & les Rois furent contraints d'abolir au 14. 
Il comprend, avec la Cour marchande & PEglife, un 
terrein de 130 toifes en quarré, & forme une efpèce de 
Bourg féparé du refte de Paris par, une haute enceinte 
de murailles. Philippe le Bel en fit préfent aux Che- 
valiers de St, Jerufalem, plus connus fous le nom de 
Chevaliers de Malthe; & depuis c’éft Ja réfidence du 
Grand- Prieur'de la langue de France qui y a un beau 
Palais avec un grand jardin, & dont le revenu annuel 

| eft 
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eft de 75928 liv. L'Enclos de ce lieu eft privilégié. N 
contient un certain nombre de maifons occupées par 
des ouvriers de différens arts & metiers, qui jouif- 
fent du privilège de pouvoir y travailler fans avoir 
été reçus Maitres, C'eft aufi un lieu d'azyle pour 
plufieurs cas, & on ne fauroit y prendre perfonne 
prifonnier, qu'avec la pérmiion du grand Prieur, & 
avec une Lettre de Cachet. La Commanderie du 
Temple a un Baillage particulier. L'Eglife eft dé. 
dice à St, Simon & à St. Jude, & fert de Paroiïffe à 
PEnelos. On prétend qu'elle a été batie fur le mos 
dèle de celle de St, Jean de Jerufalem. 


2) La Magdeleine, ou les Magdelonettes près 
du, Temple, & fondées en 1620. Elles ont un Enclos 
de 63 toiles fur 32 & font au nombre de 30 religieufes 
de l'ordre de St. Auguftin, On y renferme les filles 
de mauvaife vie, ‘pour lesquelles on paye une penfon 
affez forte. On diftingue dans cette maifon 3 claffes 
de filles;, la 17e des perfonnes que l'on y renferme 
pour faire pénitence, & qui font en habit féculiers 1 
zme des filles repenties en habit gris; & la zme de cel- 
les qui, après plufieurs années d'épreuves ont em- 
braf létat de Religion, & ont pris l’habit de Fordre, 

3) Les Carmelites, de la rue chapon, au nombre 
de 49 religieufes, dans un Enclos de 46 toifes [ur 38, 
fondé en 1519, par Catherine d'Orleans, Princeffe 
de Longueville, Leur Eglife et ornée de beaux 
Tableaux. 


4) Les filles de Ste. Elifabeth, du tiers-ordre de 
St. François, au nombre de 40 & fondées en 1616 par 
la Reine Marie de Médicis. Le portail de leur Eglife 
eft formé de pilaftres d'ordre dorique & ionique d’un 
affez bon gout, °° 
5) Les filles du Sauveur, fondées en 1699, pour 
les filles repenties; qui fe retirent du monde après 
avoir. donné preuves. de-mauvaife conduite. . Elles 
font aux nombre de 40 fœurs fous une Supérieure, 
K 3 6) Les 


159 LA FRANCE, 


6) Les Pères de Nazareth, du tiers-ordre de St; 
François, dits Picpus, fondés en 1636, par le Chan 
celier Seguier. Ils font au nombre de 45 réligieux, 
dans un Enclos de 104 toifes de long fur 8 de large, 
Leur Eglife eft fous le titre ‘de N, D, de Nazareth. 

7) Les Capucins du Marais, établis en 1623, 
par les foins du P; Athanafe Molé, frèredu Garde-des- 
fceaux de ce nom. Leur Enclos a 42 toifes en quarré, 
& ils font au nombre de 45 religieux. 

8) Les Enfants rouges, hopital fondé en 1533 

par Marguerite de Valois, fœur de François I. On y 
élève de paures. Enfans Orphelins du Diocèfe de Pa: 
ris, agés de 1a à 12 ans, au nombre de $o tous has 
billés de rouge. 
… 9) Les Benedilines du St. Sacrement, au nombre 
de 45, fandées en 1684, par la Ducheffe d'Aiguillon, 
L'objet de leur inftitut eft ladoration perpetuelle du 
St. Sacrement, Elles occupent l'Hotel de l'illuftro 
Vicomte de Turenne. | 

10) Les Filles du Calvaire, de Pordre de St, 
Benoit, fondées en 1622, pour honorer le Myftère de la 
Croix. Leur enclos eft de 76 toiles fur 46. C'eft 
où réfide la dire@ion générale de l'ordre du Calvaire, 
dont il y a 20 Monaftères en France. | 7 

x) Ec refervoir ‘ou'Chateau d'Eau, dont nous 
avons parlé." ` 

12) Plufieurs Hotels, 'entr'autres celui de Le Că- 
mus, digne de la curiofité des Etrangers, & celui de 
Boucherat, dont le jardin eff un des plus grands de 
Paris. - 

-. 13) La Comrtille, efpèce de foire tontinuelle pour 
les-ivrognes de la populace, 


XF. Ée quartier St. Antoine, 
H comprend | 
1) La maion profefe € l'Eglife, occupées ei 
devant: par lés Jefuites, & qui ‘ont été donnés aux 


Chanoines réguliers de la Congrégation de France, 
par 
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par Lettres - patentes du Roi en formede déclaration, 
datées de Marly le 23. de May 1767, en échange du 
Prieuré de Ste. Catherine-de-la Culture qui doit être 
rafé, avec fon Eglife & toutes fes dépendances, pour 
fervir de placeau Marché qui fe tient actuellement dans 
la rue St, Antoine, 


Cette maifon, dite des Jéfuites, occupe un terrain 
de 76 toifes fur 46, Le Cardinal de Bourbon en eft 
le fondateur. _ La Bibliothèque &_le Cabinet renfer- 
moient beaucoup de curiofités fingulières; les Biblio- 
thèques des célébres favants Ménage, Guet & Guyct 
en faifoient partie.  L'Eglife, fous le titre de St. Louis 
fut batie des libéralités de Louis XIII, en 1627. Elle 
eft conftruite à la Romaine, en forme de croix, avec 
un dome prefqu'au milieu. Le portail a beaucoup 
d'apparence. Il eft formé de 3 ordres d’Architeéture, 
2 Corinthiens & 1 compofite, avec des Colonnes & 
autres accompagnemens qui forment une élevation 
de 24 toifes, Le Cardinal de Richelieu en a fait la 
dépenfe. Le dedans de l'Eglife ct environné de Cha- 

elles au deffus desquelles règne une baluftrade de 
Lg pofée fur la grande Corniche. Le Maitre- Autel 
eht formé de Colonnes de Marbre avec des Chapiteatx 
& autres ornemens de bronze dôré, Parmi les fta- 
tues, font celles de Charlemagne, de St. Louis, de St, 
Ignace & de St, François Xavier, toutes d’un travail 
aflez commun. Rien n’étoit plus fomtueux '& mieux 
paré que cet Autel les jours de fêtes, par la quantité 
de riches ornemens & de pièces d'orfévrerie, dont on 
le couvroit avec toute la propreté imaginable, On y 
voïoit un Tabernacle tout d'argent, enrichi de diffé. 
rentes pièces de Vermeil; un grand nombre de Vafes, 
de chandeliers, de girandoles d'argent, avec dé ma- 
gnifiques reliquaires, tous ouvrages excellens, Il y 
en avoit même plufieurs d’or, dont le plus: confidé- 
rable étoit le grand foleil chargé de diamans & de 
perles d’un très grand: prix. — Il n’y avoit rien de 
comparable à la magnificence & à la richefle des or- 
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nemens d'églife; l'or & l'argent y brilloïent par 
tout, & les perles y tenoient lieu de broderie. Le 
tout étoit accompagné d'un fi grand Luminaire, ar- 
fângé avec tant de génie, qu'il métoit pas poffible de 
tien concevoir de plus éclatant en ce genre, 

Les chapelles font à peu près dans le même 
gout d’architeéture & d’ornemens que le refte de 
l'Eglife., Celle à droite du Maitre-Autel renferme le 
coeur de Louis XIII, dans une efpèce d’urne foutenue 
en l'air par 2 anges d'argent, de grandeur humaine, 
dont les draperies & les autres accompagnements font 
de vermeil, auf bien que la boete où eft le cœur, & 
la Couronne qui eft au deflus. On y lit une infcrip- 
tion placée entre les mains de deux Amours pleurants. 
Les bas reliefs qui fervent d'ornement à ce Maufolée 
repréfentent la juftice, la prudence, la charité & 
a force. - 

Le Cœur de Louis XIV. cft placé dans la Cha- 
pelle oppofée à celle dont nous venons de parler., Il 
elt également renfermé dans une efpèce d'urne, fou- 
tenue par 2 anges, avec les autres ornemens, accom- 
pagnemens,  infcriptions &c. qui correfpondent au 
fujet, & dans le même gout que ceux de la Chapelle 
où eft dépofé le Cœur de Louis XUI £ 
… Plusbas, di côté de la Chapelle de Louis XIII, 
eft la Chapelle dite de Bourbon, ou l'on voit le ma- 
gnifique Maufolée de Henri de Bourbon Prince de Con- 
dé: C'eft là qwa été placé le cœur de ce Prince, de 
même que celui de Louis de Bourbon fon fils, fur- 
nommé grand Condé. ‘Tous les ouvrages y font 
de bronze doré fur marbre noir, & elle mérite à tous 
égards l’aftention des curieux, Í 
+ Les Tombeaux, inferiptions, Epitaphes, & tous 
lesjautresMonumens de l'Eglife de Ste. Catharine de- 
Ja-Culture, doivent être tranfportés dans celle-cy. 

2) La place-Royale, qui forme un parfait quarré 

‘deatoifes. Elle a été commencée en 1604, & athe- 
véc en 1612, au lieu où étoit autrefois le Eu «1 
Palais 
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Palais des Tournelles, que Charles V, avoit fait ba- 
tir, & que.lui & fes fucceffeurs habitèrens jusqu’à 
Henri IL Elle eft ornée de 35 pavillons, batis en 
pierre & en brique, tous de même hauteur, de même 
fymimetrie & couverts d'ardoife, Iln’y a qu'un feul 
pavillon, du côté de la rue des françs-bourgcois, où 
cette place foit parfaitement ouverte. Elle a cepen: 
dant 3 autres entrées, oppofées les unes aux autres, 
Ces pavillons font foutenus par des piliers formant 
une galerie qui règne tout autour de la place, où 
lon eft en tout tems à couvert des ardeurs du foleil, 
& des incommodités de la pluie, Elle eft pavée, le 
long des portiques, de la largeur d’une rue. Son 
centre eft occupé par un grand préau, formé de 4 
tapis de gazon, entouré & fermé d’une belle grille 
de fer qui, avec les ornemens, a été faite fous le 
règne de Louis XIV, dont les médaillons font fur les 
portes par où l’on entre, Au milieu de la place eff la 
ftatue equeftre de Louis XIII en bronze, élevée fur 
un piedeftal de marbre blanc, fur les 4 faces duquel 
il y a des inferiptions. Celle de devant, qui regarde 
là rue St, Antoine, pôrte que Pour la glorieufe €? 
immortelle mémoire du très grand EF invincible 
Louis le jufte XIIT du nom, Roi de France € de 
Navarre, Armand Cardinal dé Richelieu fon prin- 
cipal Minifire fc: a fait élever cette flatue pour 
marque étérnelle de Jon zéle, de fa fidélité E? de Ja 
reconnoifJance, en 1639. 


Il y a autour.de cette place plufeurs grands & 
magnifiques hotels habités par des perfonnes du pré- 
mier rang. < t 


3) La grande rue St, Antoine, Pune des plus 
belles & des plus larges de Paris, & la plus connué 
des Etrangers, par ce que c’eft par cette rue què lés 
Ambaffadeurs font leurs entrées, & qu’elle fert à la 
plûpart des autres cérémonies extraordinairès, & 
toutes les fêtes publiques. | 
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4) Le petit St. Antoine, occupé par des Hofpi- 
taliers de la congrégation de St. Antoine en Viennois, 
que Charles V avoit autrefois appellé à Paris pour ex- 
ercer l’hofpitalité envers les pauvres attaqués de la 
maladie facrée, ou feu St, Antoine, C’eft depuis 1615 
un Collège ou Seminaire pour les jeuues religieux de 
l'ordre. La Communauté eft compofée de 16 religi» 
eux de l’ordre de St, Auguftin, y - 


5) Le prieuré de Catherine de la Culture, qui 
doit être démoli, fuivant arrêt, comme nous l’avons 
dit à l’art.de la ci-devant maifon profeffe des Jéfuites, 


. 6) Les Annonciades celefles, ou les filles bleues, 
de Pordre de St. Auguftin, & fondées en 1637 par Ma» 
demoifelle, fille de Gafton Duc d'Orleans, Leur rè 
gle eft très, aüftère ; on leur parle fans les voir, Leurs 
parents mêmes n’ont ce privilège qu'une fois l’année, 
Leur nom vient de leur devotion particulière au my 
ftere de l’annonciation, & de la couleur de leurs habits, 

7) Nombre d'Hotels & de maifons confidérables, 
comme l'Hotel de Beauvais, celui de la: Four, celui 
d'Efirées, celui de Bavière, de Lamoignon, de Lor: 

„vaine, de Sully, de Mayenne &c. 

8) Les Minimes dits de la place Royale, fondées 
en 1611 par la Reine Marie de Medicis. Ils font au 
nombre d'environ 23 religieux dans un Enclos de 46 
toifes fur 38, La plûpart des Chapelles de leur Eglife 
font remarquables pat leurs Tableaux & leurs Mau- 
folées, Le Corps de Henri de Bourbon Prince de Con- 
dé, repofe dans celle de St. François de Paule leur 
inftituteur, Le Duc de la Vieuville, Surintendant des 
finances, les Maifons d'Angoulème, de Colbert de 
Villacerf, de PHapital, de Vitry, de Caftille, de Ver. 
thamon, le (avant Launoy y ont leur fépulture, 

9) Les filles de la croix, fondées en 1640, & qui 
forment une communauté de 30 religicufes dans un 
Enclos de 76 toiles de long fur 8 de large, 

10) Une mai/on des Dames de Ste. Marie où de 
la vilitation , compofée de 40 religieufes, & fondée 

par : 
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par St. François de Sales lui même, & par Mr. de 
Chantal en 1618. Leur Enclos eft de 42 toiles [ur 324 
l'Eglile eft petite, mais d’une Archite&ture très déli- 
cate. Elle eft en forme de Dôme fur 4 Arcades ac- 
compagnées de pilaftres corinthiens, & d’une grande 
corniche toutautour.. Le portail eft élévé fur 15 dé. 
grés. André de Fermiot, Archevêque de Bourges, 
frère de l'inftitutrice, & le fameux Surintendant Fouc, 
quet y ont leur fépulture, 

11) Les Hojpitalières de la place royale, au nom. 
bre de 40 Religicufes, de la règle de St. Auguftin, in- 
ftituées & fondées en 1624 parla Mère Françoile de 
la Croix, pour le fervice & le foulagement dés paur 
vres femmes & filles malades; & dotées en 1629 par 
la Reine Anne d'Autriche pour 28 lits, Cette maifon 
fe: fait honneur d'avoir fewwi de retraite à Françoife 
d'Aubigné, depuis Marquife de Maintenon, 

12) -La Bafille; ancienne fortereffe qui fut batie, 
dit on, lan 1374 fous le règne de Charles V, pour def. 
fendre Paris, de ce côté là, des courfes des Anglois, 
Elle confite en une Courtine flanquée de 8 grofès 
tours & d'un Baftion, avec un rampart, le tout ens _ 
vironné de larges foflées à fond de Cuve, Comme 
cette forterefle eft trop petite pour deffendre la ville, 
& fon affiète trop bafle pour la commander, elle fert 
fêucllement à renfermer les prifanniers d'Etat, Ily 
a un magazin d'armes bien fourni fur la porte qui 
donne fur la place, Aux réjouiffances publiques on 
fait des décharges de tous les Canons qui s’y trouvent, 
Ily a un Gouverneur, un Lieutenant de Rai, un Ma- 
jor, & une Garde d’Invalides, Le Gouvernement en 
eht très Incratif, 


n) Laporte de St. Antoine, batie fous le règne 
de Henri I, pour fervir d’arc de triomphe à ce Prince. 
Lors des ouvrages faits depuis pour l'embelliffement 
de la ville, François Blondel habile Architeéte, qui 
fut chargé de la conduite de cet édifice, la refit telle 
qu'elle ef à préfent, enconfervant cependant l’ancienne 

. porte, 
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porte. Le Corps d’Architeéture, qui a 9 toifes de 
large fur 8 de haut, et Pordre Dorique. Entre les 
3 portes, (car les ouvertures font au nombre de 3) il y 
a des ftatues qui repréfentent les fuites de la paix de 
1659 entre la France & l'Efpagne, La ftatue de la 
droite tient une Ancre, au'bas de laquelle un Dau- 
phin femble s’être attaché; ce qui marque l’efpérance 
que la France avoit conçue de cette paix, cimentée 
par l’heureux mariage de Louis XIV. L'autre: fujet 
ch la Sureté publique dont l'attitude grave, & Pair 
ferin font'connoitre qu’elle n'a plis rien à craindre, 
Ce magnifique Edifice eft accompagné de quantité d’or- 
nemens de la compoñtion du même Blondel, ainfique 
d'inferiptions relatives au tems & aux circonftances. 
Sur le comble eft une Statue de Louis XIV avec cel- 
les d’Apollon & de Cérès, & aux extrémités font 2 
obélifques. 


De la porte St. Antoine, on entre dans le Faux- 
bourg de ce nom, qui renferme aujourd’hui les villa- 
ges de Reuilly & de Pincourt, qui en étoient autre- 
fois fort éloignés. On y voit 


14) Les Statues d'Hercule & de Minerve affifes 

fur des piedeftaux, fur lefplanade qui eft à l'entrée. 
15) Une des deux maijons de P Hopital des En- 
fans trouvés (l'autre eft dans la rue de N. D. vis-à- 
vis l’hotel-Dieu) fondée en 1677 par le Chancelier 
d’Aligre, & continuée par Elizabeth l'Huillier fa fem- 
me, Son emplacement eft de 202 toifes de longueur 
fur 168 de largeur. Elle eft dediée fous le titre de 
N.: D. de la Mifericorde. C’eft où on éléve les En- 
fans revenus de nourrice: les filles font mifes enfuite 
à l'hopital général, & les Garçons à celui de la Pitié. 
16) L'Abbaye deSt. Antoine des Champs, qui 
donne fon nom à tout le quartier, Son Enclos eft de 
273 toiles fur 38, & fes Religicufes au nombre de zs 
inicorporées à l'ordre de Citeaux en 1204. L’Abefe 
elt Dame de tout le Fauxbourg, & eft exempte de la 
Jurisdiétion de l'ordinaire, L’Eglife, où il y a unbeau 
& 
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& grand Choeur, eft un batiment Gothique fondé 
par St. Louis. ‘Elle fut dédiée en 1233 en l'honneur de 
J.C. & fous l’invocation de la Vierge & de St, Antoine. 
On y voit le Tombeau & les Statues des 2 filles de 
Charles V. Cette Abbaye fut fondée en 1198 par deux 
Mifionnaires, dont l’un Curé de Neuilly, pour y 
recevoir plufieurs perfonnes du Sexe qu'ils avoient 
converties. ? s 

17) Les filles de Ste, Aubierge, dits de la Trinité, 
fondées en 1612. Elles ont un Enelos de 50 toifes fur 
46 & font au nombre de 10 foeurs, 


18) La Manufalture des Glaces, fondée en 166$ 
par Mr. Colbert, fous l'entreprife du fieur Nicolas 
du Noyer. C’eft le lieu où Pon polit les glaces dont 
la fonte fe fait au Chateau PAL Gobin près de la 
Fére en Picardie, & à Tourlaville, près de Cherbourg 
en Normandie, d 

19) La Paroiffe de Ste. Marguerite, autrefois 
fuccurfale de St. Paul, dont elle fut démembrée en 
1712 par le Cardinal de Noailles, 


20) Notre-Dame de bon fecours, prieuré de Be. 
nediétines mitigées, fondé en 1648 par Claude de 
Bouchavanne, veuve d’un Direéteur des finances, La 
communauté eft de 36 religieufes dans un Enclos de 
84 toiles fur 16. 


21) Les Dames de la croix, de l’ordre de St. Do- 
minique, au nombre de 20, établies au Marais en 1636 
& transférées où elles font, en1641. ` 


22) La Magdeleine de Trefnel, prieuré perpé- 
tuel de la réforme de l’ordre de St. Benoit, & Pun 
des 5 qui furent fondés pär la Comteffe Mathilde, fem- 
me de Thibauld Comte de Champagne. Il fut d'a- 
bord établi à 7renel ou Traisnel en Champagne, & 
depuis transféré à Paris en 1540. La Communauté 
eft compofée de 33 Religieufes, 


23) Une maifon de Benedi£tines de l'adoration 
perpetuelle du St, Sacrement. x 
À 24) Les 


156 : LA PRANCE 


24) Les Hofpitalières de la Roquette, dites de 
St. 'ofeph, de l'ordre de St. Auguitin, &: fondées 
en 1739 pour le même objet que celles de la place ro- 
yale, je veux dire pour le foulagement des pauvres 
filles & femmes malades, Leur enclos et de 189 toiles 
fur 168 & elles ont 17 lits fondés pour les malades, 

25) Les filles de Ste, Marguerite, foñdées en 1682 
& dont la Communauté et compofée de 10 foeurs, 
dans un Eñclos de 50 toifes fur 46; 

26) L Hotel des Moujquetaires noirs, de 84 toi» 
fes de long, fur 2r de large, & batie aux dépens de 
la ville en 1701. C’et un des plus grands de Paris, 
& il peut y. loger plus de 1200 perfonnes avec toutes 
les commodités néceffaires, Ceux qui l'occupent loft 
appellés Mou/quetaires noirs, par ce qu’ils ont tous 
des Chevaux noirs ou bruns, pour les diftinguer de 
le prémière Compagnie qui en a de blancs ou de gris, 

. 27) Les Auguflines Angloifes, fous le titre de 
l'Immaculée conception, de Nieuport en Flandres où 
elles refidoient ci-devant. Elles vinrent s'établir à 
Paris en 1668 & s’aflocièrent à quelques Dames An- 
gloifes qui s’'étoient refugiées eh cette ville dès 1633, 
Alexandre VII leur accorda un Bref cn1666. Plufeurs 
Dames de Paris firent bâtir leur prémière Eglife efi 
t672 & 1679. La Ducheffe de Cleveland fit batir la 
nouvelle Eglife. La prémière fert de Choeur aux 
Religieufes, qui font toutes Angloifes au nombre de 
22. Le Monaftère eft fous le titre de Bethlehem, & lE» 
glife fous l’Invocation de Ste. Anne: PETS 

28) L'Hotel dé Rambouillet, qui fert de logé: 
ment aux Ambañfadeurs des Princes ou Etats proteftants 
qui doivent faire leur Entrée à Paris. 

29) Les Picpus, oules Pénitents du tiers ordre 
de St. François, le prémier couvent que les refor- 
mésde cet ordre afent poffédé en Frañce, Il éft éta- 
bli dès 1606, & fa communauté confifteen 16 téligieux, 
L'églife fut fondée en 1611 par Louis XII}, qui en pofa la 
prémière pierre. Les entrailles du Cardinal du Peron y 
ontété inhumées. La Bibliothéque eft bien fournie, Ta 

jarditi 
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jardin rempli de Grottes de coquillages. Il ya dans 
la maifon un Appartement pour les Amballadeurs, 
C'eft [à où l’introduéteur va les chercher dans les Cas 
roffes du Roi, le jour de leur Entrée publique, & 
où la Cérémonial commence à fe:mettre en marche; 

30) Les Chanoineffes de N. D. des Vioires, de 
l'ordre de St, Auguflin, au nombre de 36. Leur maifon 
fut fondée en 1640 par Jean François de Gondi pré- 
mier Archévêque de Paris. La Prieureeft triennale; 

31) Une Communauté de Chanoinefles de St, ` 
Auguftin. : 

Aux environs du fauxbourg St. Antoine; font 

32) Le Chateau de Vincennes, commencé par 
Philippe Augufleen 1183 & continué par fes fuccef 
feurs, Ilek båti fur un plan quarré long, entou- 
rés de foffés revêtus & affez profonds. Il efticompo- 
fé de plufeurs tours, quarrées & fort élévées, dont 
il y en a plufieurs jointes enfemble plus hautes que 
les autres ; on les nomine le Donjon., Ce lieu a foi 
foffé particulier avec un pont levis, Louis XIV, dans 
le commencement de fon règne, fit élever les deux grands 
Corps de batiment qui font du côté du Parc dans la 
cour royale. Le corps de logis qui eft du eôté de Paris, 
eft double; l’autre ne left pas. Les faces font or- 
nées d'un ordre tofcan & dorique en pilaftres; les de- 
dans font grands & magnifiques. Ce chateau fe nom- 
me en latin ad Vicenas, parce qu'il eft éloigné de 
Paris de 20 ftades,qui font environ une lieue de Fran 
ce. Ily a une bonne fabrique de porcelaine, 

Le Donjon de Vincennes a longtems férvi de pri- 
fon pour les perfonnes d'une qualité difinguée; il a 

réfentement une Capitainerie royale de Chaffes, jo- 
inte à celle de ce Chateau, 

Le parc, appellé le Bois de Vincennes, a 1400 ar» 
pens d’étendue, & eft environné de foffés, La Cha- 
pelle du Chateau fut fondée en 1379 par le Roi Chas- 
les V. Tous fes deffervants & Bénéficiers au nombre 
de 50 font logés danc un endroit du Chateau qu’on 
appelle le-Cloitre, Le batiment de cette Chapelle ef 

d’un 
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d'un deffein affez beau, quoique Gotique, avec quan- 
tité de piramides & d’autres ornemiens qui étoient 
fort eftimés autrefois. 

33) Les Religieufes de St. Mandé qui étoient 
autrefois à Sauflaye proche de Ville.Juif, & dont le 
Couvent eft à préfent près d’une des portes du-pare 
de Vincennes. Elles occupent ce lieu depuis qwel- 
des l'ont acheté des débris de la fortune de Nicolas 
Foucquet Surintendant des finances, 

34) Le Couvent des Pères - «minimes du Bois de 
Vincennes, qui mérite d être vů. Il a été fondé par 
Charles VIH, dans le lieu où étoient les Religieux de 
Grammont, qui .ont été tranfportés au Collège de 
Mignon à Paris. 

35) Le Chateau de Conflans, qui appartient à 
PArchevêque de Paris. Les appartemens en font: très 
grands & bien meublés. Le jardin, où l’habile Ze 
Nofire a emploïé toute Ja perfeétion de fon art, eft 
d'une beauté achevée. 

36) Le Chateau de Bercy, d'où Von jouit du 
plus beau profpe&t, & dont les Appartemens font 
grands & magnifiques, Le grand Sallon efti embelli 
de peintures excellentes, & curieufes par les fujets 
qu'elles repréfentent. L’étendue des jardins, rem. 
plis de ftatues, n’eff pas moinsconfidérable: Les gran- 
des dépenfes que l’on-a faites pour y élever une ter- 
raffe & en augmenter les embelliflemens, ont rendû 
ee lieu Pun des plus curieux des! Environs de Paris. 

37) Une maifon de la Doëtrine Chrétienne, fous 
Je dk de Charles Borromée, & dont la Communanté 
ne conffie qu'en 6 prètres.  L'Eglife eft petite & dé. 
diée à N. D. de bonnes-nouvelles. 


Luniverfité, cette troifième partie générale de la 
Ville de Paris, fituée au midi de la Seine, prend fon 
nom de l’univerfité qui ya fon fiège & fes collèges, 
& dont nous allons donner une idée, 


Luniverfité de Paris, qu'on prétend avoir été 


fondée par Charlemagne, quoiqu'il y ait toute appa- 
rence 
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rence que ce fut feulement fur la fin du règne de Louis 
le Jeune quelle prit naiffance, eft un des prémiers & 
des plus illuftres Corps du Royaume. Les Rois la 
qualifient de leur fille ainée, & c'eft delle qu’ils ont 
toujours pris des perfonnesi éclairées pour remplir 
les prémières places de PEglife & de l'Etat. Elle eft 
compofée de 4 facultés, qui font celles de Theologie, 
de Droit Civil &Canonique, de Médecine, & des Arts. 
Cette dernière eft la plus ancienne, & eft d'elle feule 
qu’eft élû le Chef de l'Univerfité, appellé Refewr. I 
prélide au Tribunal de l’univerfité, où il a pour Con- 
feillers les Doyens des facultés de Theologie, de Droit 
& de Médecine, avec les 4 Procureurs des 4 Nations 
qui compofent la faculté des arts. Le Procureur 
Syndic y aflifte comme partie publique, avec le Gref- 
fier & le Receveur. 

Ce Tribunal fe tient au Collège de Louis le Grand, 
rue St, Jaques, le prémier famedi de chaque mois; & 
toutes les fois js y a des conteftations à juger entre 
les Suppots de l'univerfité, les Sentences en font réle- 
vées au Parlement. Le Greffe & les Archives de Puni- 
verfité & des Nations font placés dans le même Col: 
lège, deftiné à être le chef-lic de cette Compagnie. 

Il y a dans l’univerfité deux officiers du Pape qui 
font le Chancelier de Péglife Notre-Dame, & le 
Chancelier de léglife de Ste, Geneviève. Its donnent 
la bénédiétion de Licence, de l’autorité apoñtolique, 
& le pouvoir d’enfeigner à Paris, & par tout ailleurs; 
mais l’ufage eft que le Chancelier de Ste, Geneviève 
ne la donne que dans la faculté des arts. 


Le titre de la faculté de Theologie eft facra. Theo: 
logiæ facultas; de celle de Droit, con/ultifima ju-- 
rium facultas; de-celle de Médecine, /aluberrima 
Medicorum facultas. 

La faculté de Theologie, la prémière des quatre, 
eft compofée d’un grand nombre de Doéteurs tant fe: 
culiers que réguliers, répandus dans tout IcRoyaume, 
& même dans les païs étrangers. Le plus ancien des 
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Doëteurs féculièrs refidants à Paris, eft Doyer. de Is 
faculté. C’eft lui qui préfide aux Affemblées de la 
Compagnie, qui reeucille les fuffrages, & prononce 
les conclufions. Fl a'féance au Tribunal des Doc- 
teurs de Puniverfité, au nom de la. faculté, laquelle 
élit, outre cela, tous les deux ans, un Syndic qui 
eft fon Agent général; qui fait les requifitoires, exa- 
mine les thefes, & veille à l’obfervation de la dif 
cipline, 

Plufeurs maifons & fociétés eompofent aufi la 
faculté de Theologie. Les Do&eurs fe qualifient or, 
dinairement de la maifon à laquelle ils font aggrégéss 
La principale c% la maifon & fociété de Sorbonne; 
celle de Navarre eft la feconde. -Les Docteurs appel- 
lés- Ubiquifles ne font attachés à aucune maifon,, d 
fe nomment feulement Docteurs en, Theologie dela 
Faculté de Paris. 


© Les dégrés de cette faculté font le Baccalauréat; 
la Licence, & le Doforat, 


La faculté des Droits civil E? canonique a fes écoles 
particulières dans le rue St. Jean de Beauvais, dans 
la falle des anciennesSécoles, en vertu de l'Edit du 
mois d’avrili679. Depuis quelque tems les Profeffeurs 
de cette faculté donnent aufi des leçons dans une des 
falles du Collège de Rheims, rue des fept-voïes. C’eft 
là que fe tiennent les Thefes pour acquerir les dégrés 
de la faculté,  L'Ancien des Profefleurs ou Ante- 
ceffeurs, eft appellé Primicerius, Chacun des An. 
teceffeurs acquiert par 20 années de fervice, la qua- 
lité de Comes, & conferve tous les droits utiles de fa 
place, en faifant faire les leçons par un des Doëteurs 
aggrégés, dont le nombre ch actuellement de irt. IL 

fe fait tous les ans, le jour de la St. Mathias un Do- 
yen de Charge, pris d’entr'eux à tour de rolle, lequel 
afite au Tribunal du Reéteur.de Puniverfité, & a 
voix conclufive dans les affemblées de la faculté. Hs 
élifent aufi, tous les deux ans, le même jour, un 
Doyen d'honneur, quiefttune perfonne conftituée en 

; digni- 
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dignité, & qui! fe prend parmi les 12 Doëéteurs hono- 
raires. Les Officiers de la: Faculté font un Greffer 
& un, appariteur, 


La faculté de Medècine, : qui 4 ordinairement 
100 Doéteurs régents, tient fes affemblées dans larue 
haute des Ecoles de ce nom ; rue de la Bucherie, qui 
cft de plein pied avec la Chapelle; dans laquelle on 
célèbre, tous les Samedis à 9 héures du matin, une 
Mefe; le même jour le Doyen`en charge & 6 Doca 
teurs de a faculté, choifis felon l’ordre du tableau, 
donnent gratuitement leurs confultations aux pauvres 
dans la’ falle ou Ecôle fupérieure: Il et d'ufage) que 
12 Doëteurs s’y rendent le prémier famedi de chaque 
mois; pour conférer enfemble fur les maladies coua 

-rantes; furtoüt fur lés malignes. Outre le, Doyen 
Qancienieté, on Fait tous les ans, le prémier famedi 
après la Touffaint, léle@tion du Doyen de Charge, 
„qui ordinairement eft continué pendant 2 années. Il 
a place au Tribunal du Reëteur de Puniverfité. On 
élit le même jotir des Profefleurs, qui font au nombre 
de 6, favoir en Phyfologic, en Pathologie, en Phar- 
macie, en Bothanique; en Chirurgie latine pour les 
Etudiants en Medecine, & en Chirurgie françoife 
pour les Etudiants d’une autre claie., 


La faculté des arts eft compofée de 4 Nations, 
qui font la Nation de France, celle de Picardie, celle 
de Normandie, & celle d'Allemagne. Ces Nations 
font encore fubdivifées en plufieurs Provinces ou Tri- 
bus: la Nation de France en cinq, favoir! de Paris, 
de Sens, de Rheims, de Tours, & de Bourges, & 
en général de toutes les contrées du Royaume non 
comprifes fous les autres Nations. La Province de 
Paris comprend les Diocèfes de Paris, de Meaux, de 
Chartres &c. La Nation de Picardie eft divifee en 
deux parties; la, prémière comprend les diocèfes de 
Beauvais s; d'Amiens. &c. & la feconde ceux de Cam- 
bray, de Laon &e. La Nation de Normandie éft 


pour Rouen, avec.les Evêchés qui:en font fuffragans. 
à L 2 ER 


i 
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La Nation d'Allemagne eft divifée en deux provinces,’ 
diftinétes en Continent & Infulairés: le Continent 
comprend PAllemagne, la Lorraine, l’'Alface, la’ 
Bohème, la Hongrie &è. Les Infulaires compren- 
nent l'Angleterre, VEcoffe, & l’Arlande. Les titres 
ou £pithètès ordinaires. que prennent ces Nations, 
quand les Procureurs- parlent aux Affemblées fontz, 
Honoranda Gallorum natio; fidelifima Picardorum, 
natio; Veneranda Normannorum natio; Conftan- 
tiffima Germanorum natio: C’eft de ces 4 Nations, 
qui font l’ancien corps de l’univerfité, que le Reéteur, 
ct choii, comme nous, Pavons dit, auffi bien que, 
le Syndic, le Greffier & le Receveur de l’univerfité, 
Elles ont chacune un Chef particulier, appellé Proz 
cureur, qui préfide aux Affemblées. Elles ont aufi 
un Cenfeur qui requiert l’obfervation des Statuts dans 
chaque nation, 


Il y a tous les ans, dans la faculté des arts, une 
diftribution générale dé prix pour les Ecoliers de tous’ 
les Collèges, en vertu de compoñitions générales ow 
ils ont concouru tous enfemble. Ellé et précédée 
d'un difcours latin, & le Parlement de Paris Phonore 
de fa préfence, | 


Le Re&eur de Puniverfité eft élû de 3 en 3 mois; 
fouvent on le contitiie, même pendant 2 ou 3 ans. 
Son pouvoir eft fi grand fur les 4 facultés, qu’il peut 
faire caffer tous les aétes publics, & empêcher de don- 
ner les leçons. Le jour même de fa proceffion, il peut 
deffendre aux Prédicateurs de monter én chaire. Com- 
me chef de l’univerfité, il a rang, aux Cérémonies 
publiques après les Princes du Sang: Aux Enterre- 
mens des Rois, il märche à côté de’ l'archevêque 
de Paris, à 

La Proceffion du Reéteur de l’univerfité eft ma- 
gnifique. Elle fe fait tous les 3 mois, Mars, Juin, 
Oëtobre & Décembre, au jour qu’il indique lui-mé- 
me par fon mandement public,  Plufieurs comparent 
cette proceflion à la Cérémonie du Doge de es 

ors- 
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lorsqu'il va époufer Ja Mer accompagné du Senat, 
En voici le détail, 


La Compagnie s'affemble fur les 8 heures du matin 
au Collège de Louis le Grand (autrefois fous le Cloi- 
tre des Mathurins):elle part de-là à 9 pour aller dans 
quelque églife de Paris, en cet ordre. 


Les Cordeliers, les Auguftins, les Carmes & les 
Dominicains, appellés les 4 Mendiants, marchent à 
la tête avec la croix. Viennent enfuite plufeurs Re- 
ligieux de différents ordres. Ils font fuivis des Pro- 
fefleurs régents de tous les Collèges, en robes noires 
avee le bonnet quarré. Une vintaine d'Ecclefiaftiques 
qui fuivent, avec fix religieux du-monaftère de St, 
Martin des Champs, revêtus. de chapes, font la fonce 
tion de Chantres. Le petit Bedeau de la Faculté de 
Medecine, fuit en robe noire, avec la mafe dorée, 
& le bonnet quarré, Enfuite les Bachcliers de Méde. 
cine en robes fourées &en bonnets quarrés. Le pe- 
tit Bedeau de la faculté de Droit, en rohe noire & 
maffe d'argent. Les Bacheliers de Ja même faculté, 
en robes rouges doublées de fourures blanches, Les 
Bacheliers & les Docteurs des ordres religieux mar- 
chent avec leurs habits ordinaires de religieux, Le 
fecond Bédeau de la faculté de Theologie, en robe 
noire fans mafie, Les Bacheliers 1& Licentiés de la 
faculté de Theologie, en chapes noires, à fourures 
blanches, & en bonnets quarrés. Les 4 Procurcurs 
de la faculté des arts en robes rouges, précédés de 
leurs Bedeaux. Legrand Bedeau de la faculté de Mé- 
decine, en robe violette fourée de blanc, avec une 
malle d'argent doré, Les Docteurs de la même fa- 
culté , -revêtus de longues robes d’ écarlatte à fourure 
blanche, & le bonnet quarré. Le prémier Bedeau ou 
Greffier de la faculté de Droits Civil &Canonique, en 
robe violette fourrée de blane. Les Doëteurs de la 
même faculté en robes d’écarlatte, le chaperon four- 
TÉ; conme les Confeillers du Parlement. Le pré- 
mier Bedeau de la faculté dë Theologie, en robe vio- 
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lotte à manches fourrées, dont le collet rond & ren- 
verfé cit doublé d’une fourrure blanche. Lés Doc- 
. teurs en Theologie viennent après, en grandes chap. 
` pes noires, & par deffus leurs fourrures & tours de 
goû d'hermine blanche.: Quatre Bédeaux enfemble, 
vêtus de robes noires, à manches pliffées, le: bonnet 
quarré, & la maffe de vermeil fur l'épaule. Suit le 
Recteur, chef de l’univerfité, Il éft vétü d’une robe 
violette, avec une ceinture de foye à glands d’or, à 
Jaquelle eft attachée une grande eftarcelle ou bourfe 
de velours violet, garnie de boutons & de galons 
d'or. Ila un mantelet violet, bordé d'hermine blan- 
che, & le bonnet quarré noir à la tête, Il eft accom- 
pagné des Doyens de Sorbonne, ou du plus ancien des 
Doëteurs qui affiftent à la Proceffion, Derrière le Rec- 
teur font le Syndic, le Greffier, & le Receveur de 
l’univerfité en robes rouges, La marche eft fermée 
par les Suppots de l’univerfité, qui s'y trouvent en 
manteau & en rabat; avoir Les Imprimeurs & Librai: 
res, les Papetiers, Perchéminiers, Relieurs, Enlu. 
mineurs, les Ecrivains & les Grands-mefagers jurés 


Les Collèges du Corps de l'univerfité font aunom- 
bre de 43, dont 11 de plein & entier: exercice, & 5 où il : 
n’y a pas plein exértice. Les preiniers font ceux dè” 
Champagne dit de Navañre, de Eouis le Grand, 
de la Marche; du Cardinal le Moine, de Beauvais, 
des Grains, de Montaigu, de Mazarin ow des 4 
Nations, d Harcourt, du Plefis, & de Lizieux. 
Les 5 où il n’y apas plein exercice, font le Co//ège 
Royal, & ceux de Rheims, de Cambray, de Ste, 
Barbe, & de Sorbonne. ; fon 


Par Lettres- patentes du Roy données à Verfailles 
le 21 Sept. 1763, les affemblées de l’univerfité, qui fe 
` tenoient ci-devant aux Mathurins, fe tiennent, com- 
me nous l'avons dit, au Collège de Louis le, Grand, 
depuis le 19 O&, 1764 ainfi que. les affemblées_ parti. 
culières de chaque Nation, : - SG 

Par 
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Par les mêmes Lettres patentes, $. M, a réuni dans 
le même Collège de Louis le Grand les Bourfiers de 
tous les Collèges dans lesquels il n’y.avoit plus de 
plein exercice, à l'exception du Collège de Boncourt, 
dont les Bourfiers font réunis à celui de Navarre, & 
de ceux des Ecofjois, |rue des foffés St. Viétoire, & 
des Lombards, rue des Carmes, qui fubliflent fépa- 
rément pour des confidérations particulières. 


Les Collèges de non-plein exercice réunis au Col- 
lège de Louis le Grand, font: le Collège dr W. D. 
dit des 18; le Collège des Bons- Enfans, ceux des : 
Treloriers, des Cholets, de Bayeux; de Laon, de 
Prefte, de Narbonne, de Cornouailles, d'Arras, de 
Treguier, de Bourgogne, de Tours, & Hubqnd ou 
de Ave- Maria, d Autun, de Cambray, de us- 
tice, de Boif{y, de Maitre Gervais, de Dainville, 
de Fortet, de Chanac'ou de SE, Michel, de Rheims, 
de Sex, du Mans, & de Ste, Barbe, ce qui fait au 
total le nombre de 26. 


` Pour le gouvernement du Collège des Bourfers 
réunis, le Roi a établi deux Bureaux, l'un pour le 
Témporel, & l’autre pour la Difeipline. Le Bureau 
d’Adiminiftration de ce Collège eft compoté du grand 
aumonier de France, & en cette qualité Préfident du 
Bureau , & de 10 autres adminiftrateurs tirés du Par- 
lement, du Corps de ville &e. & du nombre desquels 
elt le grand-maitre temporel du Collège de Louis le 
Grand, Il y a outre cela un fecretaire du Bureau, 
un Arehivifte, 3 Avocats ati Parlement, z Procureurs 
au Parlement, 2 Proeureurs au Chatelet, un Nôtaire, 
ün Huilier au Parlement, un Huifiér prifeur, ‘un 
Huiflier au Chatelét ; un Medécin, un Chirurgien & 
un Apoticaire. Les Adminifträteurs S affemblent 
deux fois par mois au Bureau, à 4 heures de ré: 
levée, le r & le 3 jeudi de'chaque Mois, &'en 
cas que ces jours foient jotrs de fête, le jour fai 
vañt non férié, & toutes les fois que’ l'exige là rié- 
ecMté dés afliires, | 22.298 À pHa 
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Le Bureau de Difcipline eft compofé du Re&eur 
de l’univerfité, de 6 anciens Recteurs, & de princi- 
pal du Collège de Louis le Grand. Ce Bureau tient 
fes Affemblées ordinaires le 1 & le 3 Lundi de chaque 
mois. Ils aflmble extraordinairement toutes les 
fois que les affaires l’exigent, ; 


.L’univerfité de Paris a des privilèges apoftoliques, 
& des privilèges Royaux. Les Evêques de Meaux & 
de Beauvais font confervateurs des prémiers, & le 
Prévôt de Paris des feconds. En 1719 Louis XV lui 
accorda le agme du revenu des poftes & meffageries du 
Royaume, à condition que linftruétion y feroit de- 
formais gratuite, Le revenu des poltes &'Mefage- 
ries étant de 12 millions, le 28% pour l'univerfté 
donne la fomme de 428571 liv, 8f. 7d. 


Les quartiers de l’univerfité font: 
XVI. Le quartier de la place Maubert. 
Il comprend 


x) La place Maubert, qui lui a donné fon nom, 
& l’a pris elle même du célèbre & favant Maitre A! 
bert, Religieux Dominicain, qui ne pouvant conte- 
nir dans l’étendue d’une Salle le grand nombre d’ Eco- 
liers qui venoient affifter à fes leçons, les leur done 
noit dans ces endroit. Elle a 21 toifes en triangle, & 
fert à préfent de marché; cet même un des plus con- 
fidérables de Paris. 

2) Les filles de Ste, Geneviève, ou les Miramio- 
nes, au nombre de 30 foeurs, dans un Enclos. de 146 
toifes [urzr. Leur établiffement a pour objet l'in- 
ftruétion & l’éducation des jeunes filles. Les pau. 
wres malades de la paroife de St. Nicolas du Chardon- 
net y. font aui, traitées gratuitement, Dès 1636 la 
Demoifelle du Bloffet avoit raflemblé un certain nome 
bre de filles qui, fans voeux & fans cloture, travail. 
loient en commun, récitoient le petit office de la Vier- 
ge, vilitoient les malades &c, & qui choifirent pour 
k Tan Patro- 
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Batrone Ste. Geneviève. Ce ne fut que 16 ans après 
que la Dame de Miramion, veuve d’un Confeiller au 
Parlement de Paris, fonda un établiffement à peu près 
femblable. Ces deux communautés furent réunies en 
1665, & la Dame de Mirmaion en fut nommée prémière 
Supérieure, 

3) La porte St. Bernard, ainfi appellée de fa 
proximité du Collège de Citeaux, dit des Bernardins, 
Elle fut élevée en 1670 à la gloire de Louis le Grand, 

fur les defféins de Blondel, qui r’habilla un ancien 
Pavillon qui y étoit auparavant, & le fit ouvrir à deux 
portes comme les arcs de triomphe des anciens., Elle 
a 10 toifes de hauteur fur 8 de largeur. Les pieds- 
droits entre les arcs portent de grandes figures. qui 
font accompagnées de beaucoup d’autres ornemens, 
Ce font autant de Symboles qui font connoitre que Je 
port voilin eft le plus grand abord des marchandifes 
qui arrivent à Paris, Sur la face, du côté de la ville, 
Louis XIV eft repréfenté répandant l'abondance fur 
fes fujets. De l’autre coté ce même Prince eft fous Ja 
figure d’une Divinité qui tient le Gouvernail d'yn 
Navire voguant à pleines voiles. … ar. 

Au de-là de! cette porte font, d'un coté des Chan. 
tiers d'une grandeur extraordinaire, dans lesquels on 
trouve toutes fortes de boisà bruler, au prix fixé par 
le Prévot des Marchands, dont les Vendeurs font obli- 
ges de faire voir le tarif, f 

4) L'Hopital général, dit la Salpétrière, Gtué 
rue du fauxbourg St. Vitor, & dont l’Enclos eft de 
252 toifes de long-fur zro de large, Il eft appellé 
Phopital général, parce que c'eft la principa lemaifôn 
du Corps de l’ hopital général, qui comprend encore 
les hopitaux de Bicêtre, de la Pitié&c. on lui donne 
également le nom de /apétrière à caufe de lufige 
auquel Louis XII avoit deftiné cette maifon, Jl eft 
dédié à St. Denys, & fon églife à St. Louis. M. M. 
Foucquet Miniftre d'Etat, & de Bellièvre, aiant formé 
le projet d'enfermer les pauvres dans une maifon où 
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l’on pût en avoir foin, obtinrent ce lieu pour y batir 
Je grand ‘hopital. On commença à les y renfermer, 
par édit. du Roi, en 1656. Le Batiment en eft très 
vañte & très commode, Il a plütot l'apparence d'un 
gros Bourg ‘que d’un Hopital” Il renferme ordi- 
nairement 10 mille perfonnes au moins, toutes dif- 
flribuées felon leur fèxe & leur age, Elles y font 
nourries & entretenues avec beaucoup de foin & 
d'ordre, fous la direction d’une Supérieure & de 36 
fœurs, fécondées par plus de 8ò Gouvernantés, & 
fervies par un nombre prodigieux de domeftiques, 
It y a 1) plufeurs falles remplies des enfans trouvés, 
qu’on y reçoïitmême au deffous de 4 ans; 2) un corps 
de Logis où font renfermées les filles & femmes dé 
mauvaife vie, fouvent'au nombre de 600 que l'on oc: 
cupe à filer la laine; 3) un autre compofé de Cellules 
en files pour les femmes dont le cerveau eft dérangé, 
& qui font toujours en afez grand nombre; 4) un 
Jeu particulier pour les enfans que l'on y met à la 
correction (*); 5) on y compte 106 cellules pour lés 
‘perfonnes mariées hors d’état de travailler. Les pau- 
vres en fanté y font tous occupés “à différens exer- 
cices convenables, felon leur.induftrie. 6) Les falles 
des filles où règne la plus grande propreté; elles y 
font ordinairement'au nombre de plus .de,3000 tra+ 
vaillant toutes, les unes en dentelles, les autres en 
tapifleries, d’autres en broderies; en bas, ou à daur 
tres ouvrages qui leur font fournis en. partie par les 
Négotiants de Paris, & en partie par la maifon même, 
qui en perçoit enfuite le produit,ou les emploïe a Pu- 
fage de fes habitans. - L’Eglife de cette maifon eft re, 
EnG i mar- 


(*) Mr. - Büfching prétend qu'une faute effentielle & 

commüne å“ toutes lés maifons de Correĝion en 

France, c’eft qu'on ie fait point travailler les Liber 

tins qu'on y «enferme; mais cette obférvation neft 

as générale,“ & J'expérience pronve qu'ils y travail- 

eut, à moins que ceux qui paient. leurs penfons 
n'exigent qu'on les en difpenfe. 
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marquable par fon ‘Architecture d'une invention con- 
venable à un fi grand nom die pauvres Le Dôme 
a io toifes de diamètre, de figure oétogone, & fou* 
tenu par 8 Arcades, où aboutiffent 4 nefs de 12 toiles 
chacune ‘en forme de croix. Les hommes, les fem- 
mes & les filles y font féparément dans üne nef par: 
ticulière, ‘Aux'angles font 4 Chapelles. ‘Le Maitre: 
Autel placé au milieu de ees 4 nefs, & difpofé de ma- 
nière qu’on y voit officier le Brêtre de ces 4 côtés, 


5) E Hopital de Bicétre, appartenant à l'hopital 
général, & fitué dans fon voifinage, fur le Cotcau qui 
domine Gentilles, Ib eft ainfi nommé par corruption, 
de, Jean Evêque de Æincefter qui le. fonda en 1290, 
Son Enceinte cf très vate & comprend. de grands 
édifices & plufeurs places . Le tout ef environné de 
bonnes murailles, & l’on y compte près de ro tmille 
ames , en différentes claffes. On y traite gratuitement 
les maladies veneriennes, &25 perfonnes de chaque fexe 
y fubiflent toujours une cure fimultanée. On y renfer- 
meles fous, les mendiants, les gens fans aveu &i les. lis 
bertins, les hommes feulement: 11s’y trouve aufli des 
pénfonnaires, Il y a une maifon de force pour les 
fous, diftribuée en forme de rues, &unc autre pour les 
libertins. Cette dernière eft:elofe d’un mur., -& bas 
tie de facon que chaque prifonnier aun.cachot féparé, 
où il eft fans chaines, attendû que Bicétre a une Gare 
nifon particulière compofýe de 50 hommes, & que 
les iMies font gârdées par” des fentinelles.. La Cha- 
pelle de cette maifoneft de forme triangulaire, & 
communique à tous les Etages, Le puits de Bicêtre, 
dont Bottiaud donna l'idée en’1?36, cft admirable 
par fa conftrüéhion & fon utilité, Il a 34 toifes 3 
pieds de” profondeur, 15 pieds de diamètre & 45 de 
circonférence, "Il eft de forme ronde & revêtu de 
pierres de taille: ™ Au niveau de Peau eft une Galerie 
conftruité à lentour, pour pouvoir, en cas de nécef: 
fité, y defendre, & en examiner le fonds plus com: 
iodément,  Une“machine mife-en aétion ‘par 4 che- 
vaux 


172 LA FRANCE, 


vaux que l’on change, de jour,de 3 en 3 heures, monte 
l'eau de,ce puits dans & fceaux de 1200 livres de ca- 
pacité chacun, & la verfe dans un baflin très large re- 
vêtu de plomb, d'où elle découle en un refervoir vou- 
té, qui en contient-ordinairement au-tour de 6 pieds 
de haut. De ce refervoir elle eft conduite, au moyen 
de plufeurs tuyaux, dans tous. les endroits de. Védi- 
fice où le befoin. l'exige, 


6) L Hopital de la pitié, au fauxbourg St. Vic: 
tor, de 48 toifes en quarré, Il fut fondé en 1612, & 
réuni 24 ans après à l'hopital général. C’eft le refuge 
pour tous les garçons! orphelins de Paris & les enfans 
trouvés, fous la condiite d'une Supérieure, de plu: 
ficurs fœurs & de quelques Prêtres, Ils font aétuelle- 
ment au nombre d'environ 1200, La maifon eft com- 
poféé de plufienrs grands Corps de logis, dortoirs 
& falles. L’Eglife eft affez propre, & fous le titre 
de N. D. de la pitié, Les adminiftrateurs de l’Hopi- 
tal général, qui font les mêmes que ceux de l'Hotel. 
Dieu, favoir l'Archevèque de Paris, le prémier Préfi- 
dent, le Procureur général du Parlement &c. tien- 
nent leurs affemblées ordinaires à la Pitié. La charge 
des ames eft confiée à un Reéteur & 22 Prêters fecus 
liers. La Salpetrière, Bicêtre, la Pitié, & leurs dé- 
pendantes, ont avec l’Hotel-Dieu un fonds commun, 
dont les rentes fe montent annuellement à quelques 
Millions. 


… D- Le araia raiki des plantes fondé en 1626, 
par le Roi Louis XIL Ony a fait depuis des dépenfes 
confidérables tant pour raflembler de toutes parts un 
grand nombre de plantes & d'arbres exotiques, que 
pour la conftruétion des ferres néceffaires à leur 'con- 
fervation. . Le Roi a affecté à fon entretien une- fom» 
me annuelle de 13000 livres. On ywoit une colline 
artificielle, fur la quelle on a pratiqué un Labyrinthe, 
H fe fait tous les ans dans ce jardin des cours de Bo- 
thanique, de Chymie & d’Anatomie, où peuvent af- 
fifter tous les particuliers qui defirent s'inftruire dans 
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quelqu'une de ces fciences. Le public et averti par 
des ‘affiches du tems où commence chacun de ces 
cours. Il y a un très beau Cabinet d’hifoire naturelle 
qui a été mis en ordre & décrit avec le plus grand 
fuccès par M. M. de’ Buffon & d Aubenton, depuis 
1749; jusqu’en 1767. 

On y voit d’abord une Bibliothèque, compofée 
des meilleurs livres de Phyfique, de Bothanique & 
d'hifoire naturelle, où font plus de 60 volumes de plan- 
tes & d'animaux peints en miniaturs, avec les grands 
herbiers de Tournefort & de Vaillant, qui font des 
plus complets qui foient eñ Europe. Ils contiennent 
quatorze mille plantes defféchées, 


Ea Salle qui précède la Galerie d’hiftoire natu- 
relle, eft bornée de belles armoires qui renferment 
particulièrement des pièces d'anatomie. Le milieu 
eit occupé par un grdñd Bureau qui offre un parterre 
élégant de coquilles choifies. 4 


On entre de la dans une fuperbe Galerie; dont les 
travées du plafond font chargées detoutes fortes d’ar- 
mes, d'équipages & d’habillements de Sauvages, de 
fruits des Indes, de reptiles, quadrupèdés, animaux, 
amphybies', poiflons, ferpents &c. Le pourtour des 
mürs cft garni avec autant d'ordre & de propreté, 

ue de magnificence, de tout ce que les 3 règnes ont 
e plus précieux en animaux, méraux, fels, pierres, 
talcs, terres, coquillages, bézoards, fucs, gommes 
&c. le tout dans-des phioles & des bocaux artiftement 
placés fur des gradins de grandes armoires, avec des 
ftudiolés au:bas qui contiennent toutes fortes de fof- 
files;toutes les Claffes des pierres fines, topafes, jafpes, 
agathes, jades, coËnalines, pierres de Florence, cail- 
loux d'Egypte & autres, marbres, albâtres, criftaux 
Xe. Puis viennent les Animaux cruftacés, les poiffons 
defféchés &c. D’autres Armoires font remplies de 
bois, fruits & graines étrangères, avec leurs fudioles 
de mines & de petrifications, d’Infeétes & de fragmens 
d'animaux, Ces Armoires, au nombre de 22, font tou. 
tes 
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tes furmontées & couronnées, les uries d'habillemens, 
& plumages des Indiens; les autres de diverfes pro- 
duétions marines, madrépores .& groes coquilless, 
d’autres de quadrupèdes, d'oifeaux, de ferpens & de 
poiffons; d’autres encore de bois de Cerf, de Daim, 
d'Elan &e, Enfin à côté de cette grande & magnifi- 
que Galerie eft:un Cabinet, dont les Tablettes du con- 
tour préfentent une belle fuite d’Animaux étrangers, 
bien éonfervés dans Ja liqueur, On pourroit. appel- 
ler Ie Cabinet du Roi; le trefor de la Nature; .& le 
triomphe du bon gout, 

İl y a alı jardin royal des plantes, un Intendant, 
$ Profeffeurs & 3 Demonfirateurs, dont un Profeffeur 
& un Demonftrateur pour la Bothanique, autant pour 
là Chymie, & autant pout l'Atiatomie, Il y a outre 
cela un Gatde & demonftrateur du Cabinet, un pein- 
tre delfiriateur &e, 

8) L'Hopital de N. D. de là Mifericorde ; fondé 
en 1624, par le Préfident Séguier pour cent Otpheli- 
nes de père & mère & deffer vi parazreligienfes, Ces cent 
filles y font élévées & entretenues décemment depuis 
l'age de 6 à 7 ans jusqu’à 25. Il y a quelques condi- 
tions effentielles. pour qu’elles puiffent y être reçuess 
1) elles doivent avoir moins de 7 anè; 2) être de lé- 
gitime mariages 3) étre natives de Paris; 4) être Or- 

“phelines de père & de mère; 4) être faines d'efprit & : 
de corps, & pauvres, Par le privilège accordé à cet 
Hopital, les filles qui y font élévées donnent la Mai- 

' trile gratuite aux Apprentifs de Ville qui les époufent. 
Outre les ouvrages de femmes, on leur apprend encore 
lä Mufique, le Clavecin, le Defin, fuivant qu’on re- 
marque en.clles des difpoñitions pour l’un & pour 
lPautre. pe ' 

9) Le filles de la'croix, au fauxbourg St Mar- 
ceau, au nombre de 6 fœurs, dans un Enclos de.63 
toifes fur 8. Elles font confacrées à l'inftruétion des 
pauvres de la paroïfe de St. Medard. On les appelle 
auf les filles de Ste. jeanne. Elles ont une Chapelle 


dediée au Verbe incarné. 
10) La 
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10) La Communauté de St: François) de Sales, 
établie en i702, pour le foulagement des: pauvres 
Prêtres infirmes. . ” 

11), Les filles de Ste. Pelagie, fondées dans le der+ 
nier fiècle, C’eft une Communauté de filles péniten- 
tes qui fe retirent du monde, äprès. avoir donné 
preuve de mauvaife conduite; Elles donnent 26 Ecus 
en entrant ; mais ils font perdus pour elles fi elles 
fortent. Une partie du. batiment fert de maifon de 
force. Il y a 2 cloitres & 2 Choeurs-féparés, avec 
une Supérieure & environ 60 foeurs. Cette maifon 
dépend de l'hopital général. i 

2) L'Hopitalde Ste. Marthe, ou Scipion, dépen- 
dant de la Pitié, &où fe tiennent la Boulangerie & 
là Boucherie de toutes les maifons qui dépendent de 
Fhopital-général. 

13) Les nouveaux Convertis, dans un Enclos de 
84 toiles fur 46-fondé en 1656. * Il y a un Supérieur 
& un Direéteur pour ceux qui veulent rre infiruits;à 

. la foi catholique, | LE, 

14) L'Abbaye de St. Vitor, dé l'ordre dë Sri 
Auguftin, & en Commende, Le révenu de la Menfe: 
Abbatiale eft d'environ 45050 liv. & la taxelen Cour 
de Rome de 100 florins: -C'étoit d’abord un Prieuré 
dépendant de l'Abbaye de St. Viétor de’ Marfeille 5 
Louis-le-Gros en fit une Abbaye ert 1113 & la dota de 
biens confidérables. La Bibliothèque qu’elle pofféde 
eft fameufe par le choix des Livres dont elle eft com- 

. pofée: on y trouve nombre de Manuftrits & de livres 
anciens, & une Collection précieufe & rare de Cartes 
geographiques & d'Effampes, que l’on a foin d'aug- 
menter de tems”en tems, L'un des prémiers Bienfai. 
teurs de cette Bibliothèque eft Mr. du Bouchet - de- 
Bournonville. Elle a auf été enrichie des libéralités, 
de Mr: Tralage, & de celles de Mr. Coufin, Préfidene 
à la Cour des Monnoyes. On y entre le lundi, le me- 
credi & le famedi, à l'exception des fêtes, Ses vacan- 
ces font depuis le 15 d'Aouft jusqu’à la St. Luc. Louis 

à Maim- 
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Maimbourg, & le Poete Santewil font enterrés dans 
éètte Abbaye. 

15) Le Collège des Bons-Enfans, fondé en 1248. 
La maifon eft actuellement occupée par le Seminaire 
de la Congregation dé la Mifion. 

16) Le Collège du Cardinal le Moine, fondé en 
1302, par le Cardinal de ce nom, Evéque du Meaux 
& Legat du Pape Bonifate VII. Il y a 24 Bourfiers; 
le grand-Maitre & les autres Supérieurs font à la no- 
mination de l’Archevêque, du Doyen & du Chantre 
de N. D. de Paris, 

17) Le Collège d Arras, fondé en 1332, & a@tuel- 
lement occupé par les prêtres de St, Waaft à qui il 
appartient. 

18) La Paroiffe de St. Nicolas de Chardonnet; 
ainfi nommée des chardons dont étoit rempli lenclos 
dans lequel elle a été batie. On y admire furtout 
la Chapelle de St, Charles, où le Brun & fa Mère ont 
leur Maufolée. L’Eglife telle qu’elle eft, ne fut com- 
mencée qu’en 1656. Elle n’a été achevée qu’en 1709, 
& encore continue-t-on à l’embellir. Cette Paroifle 
a un Seminaire du même nom, fondé vers lan 1612. 


19) Le Collège des Bernardins, de l'ordre de - 
Citeaux, fondé en 1250, & dont l'Enclos a 84 toifes 
fur 46. Benoit XI. en avoit été Profefleur, & c’eft 
lui qui fit commencer l’Eglife en 1336. 


20) Le Couvent des Carmes, dont la Commu- 
nauté eft ordinairement environ 70 Religieux. C'eft 
le Collège de leur ordre, & leur prémier établiffsment 
en France. Jeanne d'Evreux, troifième femme de 
Charles le Bel, donna fa Couronne, & plufieurs autres 
bijoux précieux pour la conftruétion de l’Eglife. Le Mai- 
tre-Autel fait en forme de Tombeau, & le Tabernacle 
en Globe, ont quelque chofe de fingulier. Le P, Se- 
baftien Truchet, on. favant Mathemeticien, et fort 
verfé dans la Mechanique, a fait beattoup d'honneur 
à ce Couvent où il demeuroit, & à qui il a laifé un 
Cabinet digne de la curiofité des amateurs. 

21) Le 
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21) Le Collège de la Marche, fondé en 1362, & 
dont l’Enclos a 84 toiles en triangle, Il y a 14 Bour- 
fes, à la nomination de l'archevêque de Paris, qui eft 
auf provifeur du Collège, | i 

22) Le Collège de Laon, de 42 toifes fur 24 & 
fondé an 1313, Il y a des Bourfès pour la Philofophie, 
la Theologie, le Droit & la Médecine, Il eft aétuel- 
lement occupé par les Prètrés de la Communauté -du 
Collège de Lizieux. ! Gt, 

23) Le Collège de St. Michel ou de Chanac, fondé 
en 1404, pour des Erudiants de Limofin. Le Cardi- 
nal Dubois en avoit été Bourfier. 

24) Le Collège de Ave- Maria ou d'Huband, 
fondé en 1339, pour 6 Bourfiers natifs d'Huband en 
Nivernois, La maifon et aétuellement louée à des 
particuliers, | i 

25) Le Collège de Champagne dit de Navarre, 
dans un Enclos de 84 toifes prefqu’en triangle; fondé, 
en 1304, par Philippe le Bel, & Jeanne de Navarre fa 
fémme. Iy a quatre différentes communañtés, celle 
des Grammairiens, celle des Artiens, celle des Cha- 
pelains, & celle des Bacheliers en Theologie, qui eft 
ordinairement très confidérable. En 1638, le Roi 
Louis XIIL ajouta à ces 4 prémières communautés 
celle des Doéteurs en Theologie, comme pour être le 
fiège de la fociété de Navarre, 

Le Collège eft difingué de la maïfon de Navarre. 
Le Collège eft pour les humanités & la philofophie. 
Il a eu l'honneur d'élever plufieurs Rois, entr’autres 
François 1, Henri I & Henri IV. La Waifon de 
Navarre, eft pour la Theologie, Elle a 4 pofefleurs, 
dont deux font leurs leçons le matin, & 2 l'après midi. 
Troais d’entr’eux font de fondation royale, Elle a 
aufi fes Docteurs, fes Licentiés, fes Bacheliers, com- 
me la Sorbonne, 

Outre les Profeffeurs déja établis au Collège de 
Navarre, il yen a 1m de phyfique-expérimentale, 
donc la chaire à été fondée depuis peu Wannées par 

La Géogr. de Bifeh. T. 17. M le 
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le Roi régnant, Elle eft aétuellement remplie avec 
diflinétion par le célébre Abbé Nollet. 


C’eit au Collège de Navarre qu'ont été confervées 
jusqu’à ces derniers tems les Archives de l’univerfite 
de Paris, où font compris tous lestitres & lettres de fa 
fondation & de fes privilèges, 


La Bibliothèque de ce Collège eft ancienne, & com- 
pofée d’un grand. nombre de manuftrits très rares & - 
très curieux, > 

26) Le Collège des Ecoffois, fondé en 1325, pour 
des Ecoliers du Royaume d’Ecoffe, 

27) Une maifon de Prêtres de la Dorine chré- 
tienne, de 88 toifes fur 42, -fondée en 1627, ou 1628. 
On l'appelle la Maifon de St. Charles, parce que 
PEglife eft fous l’ invocation de ce Saint. Le Général 
y fait fe refidence. La Bibliothèque a été rendue 

ublique par la fondation de l'Abbé Miron, prêtre . 
A la ville d'Orleans, Doéteur de Sorbonne, en 1708. 
La Communauté eft compofée de 18.prétres & de 
s.frères. foe 

28) Les Religieufes de la Congrégation de N. D. au 
nombre de 30, inftituées en 1615 pour l’inftruétion gra- 
tuite des filles. Elles reçoivent des penfonnaires, 
tant filles que femmes & veuves. 

29) Les Hofpitalières de St. Julien, au nom- 
bre de12 rcligieufes, dans un Enclos de 84 toifes fur 
50, fous la règle de St. Auguftin, Jl y a 37 lits fon- 
dés pour des femmes infirmes,- Les atttres malades 
paient 36 liv. par mois, 

30) L'églife paroifiale de St. Medard, où Mr 
Patru & le favant Nicole ont leur fépulture, 4 

31) Les filles de Ste. Valere, fondées en 1688. 
C'eft une lieu d’azile pour les filles qui fe font déran- 
gées. Il ya une Supérieure, & cnviron 70 focurs 
qui travaillent pour le foutien de la maifon. 

32) L'églife collégiale de St. Marcel, dont le 

Chapitre eft feigneur du Fauxbourg de cé nom, & a 

le pas immédiatement après celui de N, D. Le 
+ ét 
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été batie par Roland neveu de l'Empereur Charles 
magne, dont le fymbole eft au pié du Clocher; c’eft la 
figure dun boeuf ruminant.. Pierre Lombard, fur- 
nommé le maitre des fentences, a fon tombeau au mi- 
lieu du choeur de cette églife. Š x 

33) La Paroiffe de St. Martin, dans le Cloitre 
de St. Marcel, érigée en 1480, &confacrée la même 
année per l’Archevêque de Paris. ; 

34) La Paroifle de St. Hypolite, érigée en 1158. 

35) L'hotel de la ManufaËure royale des Gobe- 
lins, fitué rue du fauxbourg St Marceau, où coule 
la pétite rivière de Bièvre qui a pris le nom de cette 
manufacture. Jai donné, au (. 9. de P'Introduétion, 
un détail fuffifant des ouvrages précieux qui s’y fabri» 
quent, & de tout ce qui la concerne, | 


36) L'Abbaye des Cordelières, dont PEnclos eft 
de 154 toifes fur 76. Marguerite de Provence, femme 
de St, Louis, fit batir leur églife, & leur, donna la 
maifon royale qu’elle avoit auprès, Blanchede Fran. 
ce, filic de St, Louis, étant{veuve, de Ferdinand Prince 
de Caftille, fe fit religieufe dans ce Monafière, auquel 
elle fit beaucoup de bien, L'Abeffe jouit de 10 mille 
livres de rente, 


37) Les Benediftines Angloifes, au nombre de 20 
& fondées en 1620 au Champ dit de P Alouette, par 
des Dames Angloifes qui s’étoient refugiées en France 
pour caufe de religion. Leur églife eft fous le titre 


de N. D. de bonne Efpérance. 


XVII. Le Quartier de St. Benoit. 
Il renferme | 


1) Le prieuré de St: Julien le pauvre, près de 
larue St. Jaques. Cet une ancienne églife qui a 
longtems appartenû à N, D. de Longpont, & qui dé- 
pend aujourd’hui de Photel-Dieu. | 

2) La Chapelle de St. Blaife, dédiée fous l'in- 
vocation de St, Louis & de St, Roch, ~ 
` i M 2 3) LE- 
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3) L Ecóle de Medecine, fondée en 1472 avec un grand 
Theatre Anatorrique élévé en 1608. Ily a 4 Profet- 
feurs, ordinaires qui tiennent leurs leçons ; favoir celui! 
de Phyfologie,'& celui de Bothanique le matin; & 
ceux de Pathologie & de Chirürgie l'après midi. I 
y'a en outre deux autres Profeffeurs nommés par le 
Doyen, pour examiner les Afpirans*en Pharmacie, & 
“pour vilter les drogues dans les boutiques des Apó 
ticairés ide Paris; ils font appellés Profrflèurs de 
Pharmacie. ih - 

4) Le-Chapelle de St. Nicolas, des Ecoles de Ta 
Nation de Picardie. 

s) Le Collège des Allemands, depuis longtems 
fans exercice. - 

6) La rue St. Paques, dont les Boutiques font 
la plüpartioceupées par des Libraires & des Impri- 
meurs, des Graveurs, & des Marchands d’images-eén 
taille douce, C’eft le quartier qui les renferme pres- 
que tous. 

7) La Paroiffe de St.’ Severin, fondée, dit on, 
fous le règne de Clovis. Son Curé a le titre d’ Ar- 
chiprêtre des fauxbourgs. Parmi les perfonnes remar- 
quables qui y font inhumées, on compte Etienne Pas- 
quier; & Louis Moréri. 

8) Le Collège de Cornouailles fondé en 1380 pour 
10 Bourfers. La maïfon cft à préfent louée à des 
particuliers. ` | 

9) Le prieuré de St. Tues, dont l’églife fut ba- 
tie en 1348. I y'a un grand nombre de facs attachés 
aux murs du Choeur, où font les pièces de plufeurs 
procès gagnés, à ce qu’on prétend, par des perfon- 
nes qui avoient invoqué l’interceffiôn de ce Saint, qui 
fut pendant fa vie Avocat des pauvres. | 


10) Le Bureau de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris, & le lieu où arrivent les 
marchandifes de Librairie, pour y être vifitées. Au 
deflus de la porte on voit en lettres d'or fur un dr A 

re 
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bre noir: Aedes Regiae Bibliopolarum E? Typogra- 
phorum. 171r: 

u) Les Mathurins ou religieux de l'ordre de la 
Redemtion des Captifs, dits Trinitaires, au nombre 
de 40 religieux, dans un Enclos de 84 toifes fur 32. 
Leur nom vient dece que leur Couvent cht bati à 
l endroit où repofoit le Corps de St, Mathurin Con- 
fefleur. Leur vocu eft de racheter les Efclaves Chré- 
tiens des mains des Barbares, & d’emploïer à cet effet 
les fommes qui leur viennent de leurs quettes, 

12) L'églife collégiale € paroifiale de St. Benoit. 
C'étoit anciennement un Monaftère de Benediétins, ce 
qui lui fit donner infenfiblement le nom de St, Benoit, 

13) Le Collège de Cambray, où des trois Evéques, 
parce que 3 Evêques ont contribué à fa fondation en 
1348. Les Bourfiers doivent être tirés des Diocèfes 
g Autun, d'Auxerre & de Cambray. Depuis le réta- 
blifémens des Etudes de l’un & de l’autre droit en 
France, en 1679, les Doéteurs donnent leurs leçons 
dans ce Collège, où l’on profefle aufli le droit françois, 


14) Le Collège royal, fondé -par François I, le 
père & leur reftauvateur des Lettres en France, en 
1534 Le Batiment, tel qu’on le voit aujourd’hui, a 
été élévé fous le règne de Louis KIIL qui en pofa la 
prémière pierre en 1610, On y compte 19 chaires de 
fondation royale, dont deux pour l’ Hebreu, un pour 
le Syriaque, deux pour l Arabe, deux pour le Grec, 
deux pour la Philofophie, deux pour les Mathematis 
ques, deux pour l'Eloquence, deux pour le Droit 
Canon, une pour la Medecine, une pour la Chirurgie, 
une pour la Bothanique, & une pour la Pharmacie, Il 
y a auffi un [nfpcéteur, Les Profeffeurs de ce Collège 
ont la qualité de Con/cillers du Roi, & font un Corps 
féparé de l’univerfité, depuis 1633. Ils font fous la 
direction immédiate du Sécretaire d'état qui a la mai- 
fon du Roi dans fon département. 

15) St. Jean de Latran, Commanderie de |’ or- 


dre de Malthe, fondée dans le 12 fiècle, & de 26557 
M 3 livres 
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livres de rente. Son Enclos et privilégié ainf que 
celui du Temple, & occupé par différens ouvriers 
fans Muitrife, qui y travaillent fans crainte d'être in- 
quiétés par les jurés des Communautés. L’ églife qui 
cft paroifiale, renferme un fuperbe Tombeau érigé 
pour 'aques de Souvré, Grand-prieur de France & 
Commandeur de ce lieu, Son coeur feulement y repofe. 

16) Les Ecóles de Droit, auxquelles 4 Profeffeurs 
font affectés. Elles furent fondées en 1464, & agran- 
dies en 1675, 

17) Le Collège de Beauvais, fondé en 1570 & dont 
P Enclos a 84 toiles fur 46. Les Bourfiers font au 
nombre de 28, tous tirés de Dormans en Champagne, 
& des Diocèfes de Soiflons, de Rheims, & de Troye, 

18) Le Collège des Lombards, fondé en 1333 pour 
des Italiens, & accordé en 1677 par Louis XIV aux 
Irlandois refugiés. te - 

19) L’éghife paroifiale de St. Hilaire, fondée 
vers l'an 1158, rebatie en 1360, & embellie en 1700. 


20) Le Collège du Pleffis, de 48 toifes fur 21, ap- 
partenant à la Sorbonne, Il fut d’abord fondé en 1322 
par Gcofroi du Plefis, notaire apoftolique & fecre- 
taire de Philippe le long. Le Cardinal de Richelieu 
en ch le fecond fondateur, g 


21) Le Collège de Louis le Grand (ci-devant des 
Jéfuites) fondé par Guillaume Duprat Evêque de Cler- 
mont, dont il porta le nom jusqu’en 1682. Il com- 
prend aujourd’hui tous les Bourliers des Collèges où’ 
‘if n’y avoit pas plein exercice, On y a joint les Bour- 
ficrs de Beauvais, par ce que ce Collège a été trans- 
féré en entier en celui de Louis le Grand, dont les 
feuls Profeffeurs font aujourd'hui ceux de Beauvais. 
On y a refervé des Salles deftinces aux Affemblées de 
Ja faculté des Arts. On y a aufli donné des loge. 
ments à tous les Officiers de l’univerfité, de même ` 
qu'aux Emérites. Les Archives de l’univerfité, con. 
fervées jusqu'à préfent au Collège de Navarre, doi- 
vent y être dépofées. La Bibliotheque cire 

c 
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de ce Collège, que le célébre: Préfident de Harlay a 
enrichie de la fienne, a été formée, pour la plus 
grande partie, des libéralités du Surintendant des 
Finances Foucquet qui, outre les livres qu'il poñfédoit, 
a laiflé un fond de mille livres de rente pour laug- 
menter tous les ans. 

22) Le Collège de Ste. Barbe, de 48 toifes fur 1d, 
fondé en 1430 & rétabli em 1555. Il s’eft formé dans 
fon enceinte 3 communautés, l’un pour les Theolos 
giens, l'autre pour les Philo/ophes, & la troifième 
pour les Aumanités. f i w : 

23) L'églife collegiale de St.'Etienne des Grez 
(a grefibus) par ce qu'il y avoit quelques dégrés a 
monter pour y entrer. En 1031 elle fut unie à P E- 
glife Cathedrale de N. D, par le Roi Henri I. 

24) Le Collège de Lizieux, de 50 toifes fur 44 
fondé en 1336 & augmenté en 1414. Son batiment eft 
annéxé au Collège de Louis le Grand, depuis que les 
Profeffeurs de St, Jean de Beauvais y ont été transfée 
rés, & qu'en même tems ceux de Lizieux ont pris 
poffeflion de St. Jean de Beauvais. i 

25) Le Collège de Montaigú de so toifes fur 10, 
fondé en 1314 & augmenté en 1388. Les ftatuts des 


` Bourfiers font très auflères. Jls ne mangent point de 


viande. Æra/me & Calvin y ont étudié. 
26) LeCollège des Grafjins de 42 toifes en quarré, 
fondé en 1569 pour 18 Bourfiers du Diocèfe de Sens. 


27) Le Collège de Rheims dé 42 toiles für 24, fon- 
dé en 1412. Ceux de Fortet, de Presle, des Chotets, 
& d'autres, que leur obfcurité aétuelle nous difpenfe 
de rapporter. 


28) Le Collège des Dominicains, appellés ÿaco- 
ins, du nom de St. Jaques le mineur, patron de leur. 
Eglife. Leur Communauté cft compofée d’ environ 
80 Religieux, dans ui Enclos de 88 toifes presqu’en. 
triangle, fondé en 1217 & rebati en 1556 Le maitre. 
autel de leur églife eft formé de Colonnes de Marbre. 
d'ordre Corinthien , avec les armes du Cardinal Ma- 

A A M 4 zarin, 
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zarin, qui en a fait la dépenfe, Dans la ‘nef à coté 
eft la Chapelle de la Confrairie du Ro/aire, à laquelle 
les Enfans de France font inferits dès leur naïllancé, 
Il ya dans cette églife 22 anciens Tombeaux de Prin- 
ces & de Princefles du fang, & d’autres Princes & 
grands Scigneurs, 


~ * Près de l églife font les Ecôles de St, Thomas, au- 
trefois fi rénommées dans tout le monde chrétien. 
On conferve dans unè falle les portraits des homuies 
les plus illuftres de cet ordre, qui a produit 12 Saints, 
4 Papes, près de 60 Cardinaux, 23 Patriarches, tôus 
les Maitres du facré Palais, fans interruption depuis 
St. Dominique &c, 


29) L'Abbaye de Ste. Geneviève, fituée au haut 
de la rue & de la montagne de ce nom, & qui occupe 
un terrain de 84 toifes en quarré. Elle ut fondée 
par le Roi Clovis, en accomplifment d'un voeu qu'il 
avoit fait, en marchant contre ÆAlaric Roi des Vili- 
goths, L’Eglife fut commencée par ce Prince, achevée 
pe la Reine Clotilde, & dédiée par St. Remy, fous, 

e titre de St, Pierre & de St. Paul, Ruinée pendant 

les Guerres des Normands, elle fur rebatie, & prit 
le nom de Ste. Geneviève qu'on y avoit inhumée en 
509. On y voit encore fon tombeau, & ceux de Clo- 
vis & de Clotilde, Le grand-Autel eft ifolé, & con 
fruit de Marbre, de même que le Tabernacle fait en 
Dôme oétogone, accompagné de 4 portiques foutenus 
par des Colonnes d'un marbre très rare. Rien de 
plus excellent que le travail de ve Tabernacle; le La- 
pis, l'agathe, le jafpe, & autres pierres précieufes 
y brillent partout. Il eft foutenu fur un pied de 
marbre bleu turque, en forme de cul-de-Jampe, 
aïant aux 2 côtés les ftətues de St. Pierre & de St, 
Paul en bronze:doré. Derrière le Maitre-Autel font 
Jes reliques de Ste, Genviève, le trèfor le plus pré- 
cieux de cette Abbaye. La Chafle qui les renferme 
eft de vermeil, & les Rois & les Reines de France fe ` 
font difputé la gloire de l'enrichir, Marie de Medicis 
: fur- 
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furtoût, l'a décorée d’une couronne de diamants d’un 
prix ineflimable; & Anne d'Autriche, d'uit boucquet 
de brillants extrémement riche. Elle eft élévée fur 4 
Colonnes de Jafpe données par Louis XHI, & le Car- 
dinal de la Rochefoucault, Dans les calamités pu- 
bliques, on la porte en proceflion à N, D. Tout le 
Clergé & les Cours fupérieures aliftent à cette Céré- 
monie, C'eft à Ste. Geneviève que Louis XIV fit ap- 
porter de Stockholm en 1667 les cendrés du fameux 
Defcartes mort en Suéde en 1650, 


La nouvelle Eglife de Ste. Geneviève, que l’on 
conftruit aétuellement, repréfente à peu près une 
croix grecque, de 330 pieds de long hors d'œuvre, . 
fur 252 di forges dont chaque croifllon forme dans 
l'intérieur une croix de même efpèce, La réunion 
de ces 4 croix aux 4 piliers triangulaires. qui foutien- 
nént un Dôme de 63 pieds de diamètre, formera la 
croix générale qui en fera le centre, & où la Chafe 
de Ste. Geneviève fera placée, pour être apperçue de 
toutes les parties de l'Eglife: Au tour de fon foubaf 
fement circulaire, on defcendra dans une Eglife fou- 
terraine, où le Tombeau de la Sainte fera tranfporté, 
Pour accompagner la Cour de ce magnifique édifice, 
on fait 2 belles maifons, l’une pour un Collège de 
Droit, & l’autre pour une Ecôle de Médecine, 


Le Batiment des Religieux, au nombre de 70 ren- 
ferme une très belle Bibliothèque, & Pune des plus 
magnifiques de l'Europe, foit pour le Vaiffeau, foit 
pour le choix & la quantité des Livres dont elle eft 
cempofée. On en porte le nombre à près de 60000. 
Feu Mr. Le Tellier Archevêque de Rheims, lui légua 
pir tetament 17000 Volumes. - Elle eft enrichie du 
Cabinet du feu Duc d'Orleans, qui avoit choil la 
maifon de Ste, Geneviève pour le licu de fa retraite. 

L’Abbé de cette maifon eft Supérieur- général en 
chef de tout l’ordre qui pofiède environ 100 maifons 
en Frante, Lui & fon Monaftère font exemts de la 
Jurisdiétion de l'ordinaire.. Le Chancelier de cette 
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Abbaye donne le Bonnet de Maitre- és- arts- de Pu- 
niverfité de Paris, ‘On eftime que les revenus de Ste, 
Gencviève fe montent au moins à 80 milles livres, 


30) L’'Eglife paroifiale de St, Etienne du Mont, 
dont la fondation eft fi ancienne qu’on en ignore le 
tems, Elle a été rebatie à plufieurs reprifes, & le 
portail en fut fait en r610, des liberalités de Margue- 
rite de Valois, prémière femme de Henri IV. Elle eft 
vate, & peut pafler pour l’une des ‘plus belles de 
Paris par l’excellence’de fa conftruétion, furtout par 
celle des voutes & des galeries qui règnent autour de 
“piliers. Cette Eglife & fon Cimetière renferment les 
tombeaux de plufieurs hommes celèbres, entr autres 
ceux du favant Blaife Pafcal, d'Antoine de Sacy, de 
Dean Racine, de Tournefort &c. | 

Le Fauxbourg St. Jaques, où l'on trouve, 


31) Une maï/on des Vifitandines, compofée de 
30 Religieufes, & fondée en 1626. C’eft une des plus 
confidérables de l'ordre. 


32) La Paroiffe de St.' Jaques dú haut- pas, 
érigée en 1563, en place de la Chapelle d'un ancien 
hopital du même nom, fondé par Philippe le Bel, 
Elle fut rebatie à neuf en 1630, & fon portail eft re- 
marquable par la régularité de fes proportions, Il 
eft formé de 4 groffes Colonnes ifolées d'ordre dori- 
que, qui foutiennent un fronton avec un attique, Les’ 
entrailles de Me. de Longueville y font enterrées, 
de même que le fameux Cafimi, mort en 1712. - 

33) Le Seminaire de St, Magloire, autrefois 

_ Abbaye de l’ordre de St. Benoit, dont la Menfe a été 
unie àä-l’archevéché de Paris. C’eft la Reine Cathe- 
rine de Medicis qui la fit fécularifer; & cet Henri 
de Gondi Cardinal de Retz, qui la convertit en Sémi- 
naire. La direétion en fut donnée en 1610, aux Prè- 
tres de l’oratoire. 


34) Un Monafière des Urfulines, fondé en 1610, 


& dont la Communauté confifte en 35 Religieufes dans 
un 
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un -Enclos de 160 toifes fur 84. La Dame de Ste, 
Beuve, fondatrice de Pinftitut, eft enterré au milieu 
du Chœur de leur Eglife. 

35) Les Feuillantines, de la reforme de Citeaux, 
établies en 1623, au nombre de 40 Religicufes, dans 
un Enclos de 146 toifes fur 20. 

36) Les Bénedifins Anglois, au nombre de 14 
Religieux dans un Enclos de 118 toiles fur 21, Leur 
Eglife, fous le titre de St. Edmond, fut baticen 1676. 
A l'entrée de la nef, à gauche, eft une Chapelle où 
font dépofés les Corps de Jaques II. Roi d'Angleterre, 
& de Marie Stuard fa fille. 

37) Les filles de Ste. Aure, au nombre de 10 
fœurs, fondées fur la fin du fiècle dernier, par le 
vertueux Mr, le Ferre fous -précepteur des Enfans 
de France, 

38) Les Orphelines du St, Nom de Gÿefus, au 
nombre de 15 fœurs deffervant l'hopital de ce nom, 
fondé rue. des poftes, pour y élever 20 ny Orphe- 
lines j jusqu’à lage de 25 ans. 


39) Le Séminaire des Anglois, de 126 toifes fur 
58 fondé par Louis XIV en 1672, pour fervir de re- 
traite aux Ecclefaftiques Anglois, Irlandois & Ecollois 
qui fe refugient en France pour caufe de Religion, 


40) La Préfentation, prieuré perpétuel, de 34 
toifes fur 46, fondé en 1643, & occupé par 30 Benc- 
. didines mitigées. 

41) Les filles de la Providence, fondées en 1620, 
pour fervir d’azyle aux perfonnes du xe dont la vertu 
feroît en danger dans le monde, Leur communauté 
conffte én 19 religicufes & 12 foeurs, dans un Enclos 
de 63 toiles fur 32. | 

42) Les Carmelites déchaufftes, au nombre de 
4, dans un Enclos de 122 toifes fur 63. C'eft le pré. 
mier Couvent que cet ordre ait eu en France. D'E. 
glife eft très ancienne, mais très remarquable pour 
quantité de beaux ornemens. Le Maitre-Autel formé 
de 4 Colonnes de Marbre eft fort élevé, & tous les 
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ornemens en font de bronze doré au feu, Le Taber- 
nacle, qui repréfente l'arche d’alliance, eft tout Rar- 
gent. Rien de plus fomtueux que cet autel aux jours 
de fées. Il eit orné d’un foleil d’or enrichi de pier- 
rexies d’un très grand prix, accompagné de chande- 
liers, de vales, & d’autres pièces d’orfévrerie dont 
la qualité égale la magnificence, Le Chœur eft fé- 
paré de Ja nef par 4 belles Colonnes de Marbre verd 
de mer, chargées de flammes de bronze doré d’une 
beauté & d'une grandeur méverilleufe, Le crucifix 
de bronze placé fur la porte, mérite toute l'attention, 
de même que les peintures de la voute de l’Eglife, 
Toutes les Chapelles font magnifiques. Les belles 
pcintures & la dorure y brillent de: tous côtés, La 
propreté & le bon gout règnent par tout, Les Prin- 
ceffes de Longueville & d’Eftouteville, & les Duchef- 
fes de Nevers & d’Aiguillon font enterrées dans ce 
Monaftère, & l’Eglife renferme les Tombeaux du Duc 
de Montpenfier & de fon Epoufe, de Marie-Anne de ' 
Bourbon Duchefle de. Vendome, d'Antoine de Varil- 
las hiftorien de France, & de la Duchefle de la Fa- 
lière, qui y mourut religieufe en1710... Le Cœur 
du Vicomte de Turenne y ch auf, 


‘a3) L'Abbäye du Val. de-Grace, dont la Com- 
munauté eft de 50 Religieufes de l'ordre de St, Benoit, 
dans un Enclos de 200 toifes fur 160, Elle fut transféré 
du Val-profond au Val.de grace près de Bièvre-le-Châtel, 
à Parisen 1621, & fondée par Anne d Autriche qui fit 
batir l Eglife en aétion de graces de la naiffance de 
Louis XIV. Ce célèbre monument eft compofé de 
tout ce qu'il y a de plus exquis & de plus-parfäit 
dans l’architeture. I commence par une grande 
grille de fer qui ferme une Cour de 25 toifes. de lon. 
gueur fur autant de largeur, & aux deux côtés de la- 
quelle font deux pavillons qui font tête à-deux corps 
de batiment, De cette Cour on découvre le portail 
élevé fur 16 dégrés, & formé de 4 grofles Colonnes, 
entre lesquelles font les ftatues de St. Benoit & de Ste, 

Sco- 


GOUVERNEMENT DE- PARIS. 189 


Scolaftique, en marbre blanc, - Avant d'entrer, on eft 
frappé de la beauté du Dôme ou Coupole, couvert dè 
plomb à bandes dorées, de la baluftrade, de la lan- 
terne & de la croix qui font très hautes, & ‘autant 
chargées d’ornemens que de dorure. 


L'ordre Corinthien règne dans toute cette Eglife 
avec une jufte proportion. Les figures en bas-reliefs * 
feulptées fur les 9 Arcades des Chapellts, repréfen- 
tent les Attributs de la Ste. Vierge. 


Le Maitre-Autel-eft placé au fond de lEglite, 
fous Pare du Dôme: 1l eft compofé de 6 groffes Co- 
lonnes torfes, faites d'un marbre noir veiné de blanc, 
Elles ont couté 6o mille livres, & il y en-a' peu de 
parcilles en Europe. Toutes les figures & les orne- 
mens en grand nombre qui les accompagnent, fon 
dorés, de même que le Tabernacle pofé fur 12 peti- 
tes Colonness ce, qui fait le plus riche effet. Dans 
les grandes fêtes on expofe fur cet autel, ur foleil 
d’or émaillé de couleur de feu & tout brillant de Dia- 
mans; Il et foutenu par un ange de méme metal, 
dont les bords de la robe font aufi garnis de dia. 
mans, Ce précieux morceau a couté fept ans de tra- 
vail & 1 mille livres de façon. Ceftiun don de là 
Reine, mère de Louis XIV, qui a aufi donné une 
quantité de reliquaires d'or & dargent enrichis dé 
pierreries, 

Aux deux cotés de ce magnifique autel font deux 
grandes grilles d’un travail exquis & d’une beauté ads 
mirable. Celle de la droite fépare Je Chœur des Re: 
ligieufes d'avec le Sanétuaire, Celle de la gauche 
ferme une grande Chapelle, toujours tendue de noir 
& dédiée à Ste, Anne; c’eft où Pon conferve, dans 
plufieurs niches d’un petit caveau fouterrain & re: 
vêtu de marbre, les cœurs d’un grand nombre de 
Princes & Princefles du Sang roial. Celui d Anne 
d'Autriche repofe fur un lit de velours noir dreffé 
au milieu de cette tn avec une eftrade dé foh 
diki. 

Le 
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Le Dôme de cette Eglife, peint par Mignard, re- 
préfente excellemment la félicité des bienheureux dans 
Je Paradis, : Tout ce que la peinture a de plus fubli- 
me & de plus élégant y eft étalé dans fa perfeétion. 

Il eft aifé de fe perfuader de la‘beanté de l’inté- 
rieur de ce Monafière, par celle de I’ Eglife.. Tout y 
eft d’une grande régularité, & très commode. Les 
Religieufes y vivent fort auftérement, Leur abeñe 
eft éleétive & triennale, depuis la demiflion faite- 
par Louis XIII, en leur faveur, & confirmée pat 
Grégoire XV, Les revenus de cette maifon font con- 
fidérablés. On y a réuni la menfe abbatiale de Ste, 
Corneille de Compiègne. j 


44) Le Couvent de Capucins, fondé en 1613, & 
dont la Communauté eft de 6o religieux, dans un 
Enclos de 168 toiles fur 126, C’eft le Noviciat de la 
Province. ` ; L 

45) L'Abbaye de port-royal, de la réforme de 
Citeaux. On y compte 36 religieufes, dans un Enclos 
de 96 toifes fur 55. Ce Monañère et aujourd'hui 
compofé des debris d'une Abbaye de même nom fon- 
dée en 1204, dans le Diocèfe de Chartres, &'appellée 
Port-royal, parce que Philippe Augufte s'étant 
égaré à la Chaffe, fe refugia dans ùn oratoire qui 
étoit en cet endroit. | 


46) L’Ob/ervatoire royal, fondé par Louis XIV, 
en 1667, fous la Direétion de J. B. Colbert, Surinten- 
dant des Batiments, & achevé en 1670. Il et com: 
pofé d’un grand Corps de maçonnerie, de figure quar- 
rée accompagné de deux tours oétogones aux deux 
angles. de la face méridionale, & d’une autre toux 
quarrée au milieu de la feptentrionale. Les quatre 
faces font exaétement placées aux 4 pôints cardinaux 
de Monde: tout l’ouvrage à près de 14 toifes de hau- 
teur, féparé en deux étages, avec une très belle 
platte-forme, de laquelle on découvre l’horifon en 
entier, & d'où l’on peut faire la plüpart des obfer- 
vations aftronomiques, fans le fecours aucun inftru- 

ment 
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ment de Mathematique. Cet Edifice eft fi bien vouté 
par tout; qu’on n’a emploïé ni bois, ni fer dans fa 
conftruétion; toutes les pierres dont on s’eft fervi ont 
été choïfies, & pofées d'une égalité qui le rend d’une 
folidité fans égale. Ses fondemens font très profonds 
fous terre, à caufe des carrières: on peut y deftendre 
par un efcalier de 171 marches, qui a une efpèce de 
vuide, de manière que l’on voit du, plus bas de cet 
efcalier le jour qui règne fur la terraffe ou platte- 
forme, Ces carrières contiennent plus de ṣo rues, 
larges au moins de 4 pieds, toutes taillées dans le roc 
à près de 100 pieds de profondeur en ferre, & qui 
s'étendent bien avant fous la ville, A Pune des extre- 
mités de ces carrières, qu'on dit être direétement au 
deflous de l’Eglife de St, Jaques du haut-pas, il y a 
une efpèce de Sallon d'environ 4 toifes de diamêtre, 
aufi taillé dans le roc, de la voute duquel dégoute 
continuellement une certaine liqueur qui fe congéle 
en une manière de talc tranfparent; mais il n’eft pas 
fi net que le Criftal de roche, l 

L’efcalier qui conduit aux falles eft très-eftimé 
par la hardieffe defa difpofition, de même que le 
travail de la rampe de fer qui f’accompagne. Ces 
falles font belles & grandes, & remplies d’une infinité 
de modéles de machines & d'ouvrages curieux inventés 
par de favants Mathematiciens, Il y a une falle des 
fecrets, dans laquelle une perfonne parlant près du 
mur, fe fait entendre à une autre qui ch au mur op- 
pofé, fans que plufieurs qui font au milieu y puiflent 
rien comprendre. | , 

47) L Hopital de la Santé, conftruit en 1652, fur 
le chemin de Gentilly, pour y mettre en tems de 
Contagion les malades peftiférés de l’hotel-Dieir, 
dont il depend. Il eft fous l'invocation de Ste. Anne, 


XVIII. Le quartier de St. André. 
On y remarque  ' 
1) La paroiffe de St. André des Arcs, ou des 
Arts, érigée en 122 & rebatie au S du 
er 
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dernier fiècle. Elle renferme les Tombeaux de Ja 
Princeffe de Conti (Mantinozaï) du Prince de Conti 
(François Louis) des Préfidents & hiftoriens de Thom, 
de Tillemont, de Dumoulin, du Pocte de la Motte &x. 


2) Le Collège des Prémontrés, fondé en 1292. 
Son églife batie en 1618 eft petite, mais propre & dé: 
diée fous Ie nom de Ste. Anne. La Communauté eft 
compofée derz chanoines réguliers dans un Enclos de 
50 toiles fur 42, | | 


3). Le Couvent des Cordeliers, fondé en 1217, & 
dont la Communauté eft d'environ 120 religieux, dans 
un Enclos de 84 toifes fur 3%, C’eft le Collège géné- 
ral de l'ordre: Les 8 Provinces, qu’ils ont en France 
ont le droit d'y envoïer chacune un certain nombre 
d'Etudiants. L’églife d'à préfent, fondée en 1582 par 
Henri II, ef vafte & très fimple. On eftime la Sta- 
tue de St. Louis placée à la grande porte, très reffem- 
blante à ce Prince. Il ya deux célèbres Confrairies, 
celle des Pélerins de Jerufalem, & celle du tiers ordre 
de, St. François. Parmi les Tombeaux célèbres que 
cette églife renferme, on nomme ceux de Dom An- 
toine Roi de Portugal, & de fon fidèle ami Dom Die- 
go Bothey s de Sean Scot, de Bélleforet &cs A la 
mort de chaque Academicien, l’ academie, françoile 
fait célébrer un fervice aux Cordeliers. C'eft dans ce 
Couvent que fe tiennent les Chapitres de l’ordre deSt, 
Michel. Le Refcéoire & la Bibliotheque méritent 
aufli d'être vüûs. | 4 x 

4) La Paroife de St. Côme €? St. Damien, fon- 
dée em 1212 & dépendante de l’univerfité, La Com- 
munauté des Chirurgiens a fait bâtir dans l’ Enclos 
de St. Côme; une falie difpofée en Amphichéatre, pour 
y recevoir, le prémier Lundi de:chaque mois, les 
pauvres qui s'y préfentent. Ils y font vilités par une 
députation des Maîtres Chirurgiens, qui leur- ordon- 
ne des remèdes convenables, Il y a deux Profeffeuts 
qui y-démontrent gratis l’anatomie & les opérations 
de Chirurgie, 

s) De 
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5) De vieilles ruines que l'on obferve dans la rue 
de la Harpe, & que l’on regarde comme les re/les du 
Palais que P Empereur@ulien fe fit confiruire pen- 
dant fon féjour à Paris, & que l’on nommoit la 
maijon des Thermes. Plufeurs Chartes ou Lettres 
datées du Palatium Thermanum, & encore exilten- 
tes, font préfumer que Childebert & quelques autres 
Rois de la prémière race y ont encore habité. Ces 
ruines font en partie mafquées par des maifonsde par: 
ticuliers, & l’on n’en voit plus de diftinét.& d’ entier 
qu'une voute quarrée, très vafte, & d’une hauteur 
prodigieufe, Elle na encore rien fouffert des injures 
du tems, quoiqu'elle ne foit foutenue par aucun pi. 
lier, & que depuis bien des années elle ait fur fon 
comble un jardin d'arbres fruitiers, dont la terre eft 
de la hauteur de 3 hommes, & dans lequel on peut 
entrer à plein pied, du 4e étage du Collège de Cluny 
qui y répond, L’ opiniom commune eft que ce vafte 
batiment fervoit de grénier. 

6) Le Collège de Harcourt, de 46 toifes fur 32 
& fondée en 1280. C’eft l'endroit où la Nation de 
Normandie rient fesaflemblées. Ily ag bourfes pour 
la Theologie, & 32 pour les Humanités. 


7) Les Collèges de Maitre Gervais, de Cluny, 
de Bourgogne, de Dainville, de Suflice, de Bayeux, 
de Narbonne, de Seez, d’ Autun, occupé aujours 
d'hui par une des Ecoles gratuites établies pour le def 
fein; de Boiffy ; de Grammont &t. ' 


8) Le Collège de Sorbonne, le prémier & le plus 
confidérable de l univerfité., Il fut fondé en 1252 par 
Robert Sorbon, natif du village de Sorbonne près de 
Sens, Confefleur du Roi St, Louis qui Paida de fes 
bienfaits. La Theologie y eft enfeignée deux fois Le 
jour par 6 Doéteurs, trois lematin, & trois l après 
midi, à tous ceux qui y vont étudier, Feu Mr. le 
Duc d'Orleans y a anfi fondéune chaire de profeffeur 
en langue hébraïque, pour expliquer le texte hébreu 
de P Ecriture fainte, Le prieur de eette maifon, qui 

La Géopgr. de Bifeh.T. IV; N pré- 
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préfide aux affemblées générales de la fociété, ef tott- 
jours un Bachelier de pins, & s élit tous les ansde 
31 de Decembre. 


Depuis que le Cardinal de Richelieu a fait réta- 
blir la Sorbonne dans l’état où on ‘la voit aëtuelle- 
ment, cette magnifique maifon, qui renferme dans 
fon enceinte le Collège de Calvy, nommé ancienne- 
ment {a petite Sorbonne, n'e plus habitée par des 
Etudiants; mais les 37 Logements qui s'y trouvent, 
appartiennent de droit aux plus anciens Doéteurs de 
ta Maifon & fociété de Sorbonne: “Celt dans la gran: 
de Salle de ce Collège que fe tiennent les Affemblées 
de la faculté de Fheologie. E’Archevêque aëtuel de 
Paris eft Provifeur de Sorbonne; & le plus ancien des 
Doë&teurs demeurans dans ce Collège eft en cette vo 
lité appellé Senieur. 


On obfervera de ne ka confondre la Maifon de 
Sorbonne avec la Société de ce nom. On peut être 
de l'une fans être de l’autre. Ceux dela Maifon, Hoj- 
pites, y font logés pendant un certain tems; mais ne 
font point admis aux affemblées: ceux de la maion 
& Jocieté, y ont voix délibérative & le droit de de- 
meurer dans la maifon à perpétuité. 


L’églife de Sorbonne neft ni des plus grandes, ni 
des mieux éclairées; mais et un chef-d'oeuvre 
d’Architeéture. L'ordre Corinthien y règne par tout, 
& le pavé eft entièrement de marbre. Ily a appa- 
rence que l’architeéte en Pédifiant, a eu en vue le 
Périftile du Pantheon de Rome, ou de N. Dede 14 Ro~, 
tonde. „ Quoique celui- ci foit dans le même gout, il 
a cependant bien des Colonnes de moins & quelques 

“figures de, plus: en forte que ce n eft précifément 
qu'un raccourci d’un ouvrage immenfe & digne.du 
fiècle d’Augufte, quelquefois, mais non pas toujours. 
fupérieur au dernier fiècle, & au fiècle aduel. Ce 
Périftile et formé de 6 groffes Colonnes ifolées , éle, 
vées fur 15 dégrés, foutenant un fronton où font les. 
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Armes du Cardinal de Richelieu, avec une infcription 
fur la frife. 

Le grand Autel de cette églife eft orné de fix Co- 
lonnes de marbre, avec des bafes, chapiteaux & au- 
tres ornemens dorés, Le Tabernacle et de marbre - 
blanc, orné de-quantité d'ouvrages de bronze aufi 
doré. Le jour de la féte-Dieu, le St: Sacrement eft 
expolé dans une efpèce de reliquaire d’or, d’un tra- 
vail exquis, & qui fut payé 20 mille livres par le 
Cardinal de Richeliu qui en fit préfent. , Le Tombeau 
de ce Prélat ek au milieu du: Choeur, : C’eft un des 
plus beaux ouvrages qu'il y ait en ce genre), Le cé- 
lèbre Girardon y a travaillé pendant 20 ans. 


L'intérieur & les dehors de la maifon de Sor- 
bonne ont aufi de quoi fatisfaire. La Bibliothéque 
eft une des plus nombreufes & des plus parfaites de 
Paris. Elle eft placée au deffus des Salles. Elle a été 
augmentée de celle du Cardinal fondateur, qui efttrès 
confidérable, & de celle de Michel le Maffe, fon fé. 
crétaire, On y voit un nombre prodigieux de livres 
& de manufcrits anciens & rares; un des principaux 
eft un Tite Live en velin, en deux volumes in fol, tra- 
duit fous le règne de Charles V (d’autres difent fous 
celui du Roi Jean). Il eft rempli de figures en minia- 
tures & de vignettes dorées de cet ancien or, aufli ` 
brillant aujourd’hui que s’il venoit d'être appliqué, 
& dont on a perdû le fecret depuis plus de 200 ans. 


9) Les grands Auguflins, ainfi fommés pour 
les diftinguer des reformés de leur ordre.. Ils s’ éta- 
blirent à Paris fous le règne de St. Louis, & après 
avoir été en différens quartiers, ils fe fixerent ici en 
1293... Leur Communauté cft ordinairement. compo- 
fée d'environ 90 religieux." Ce Couvent neft d'au- 
cune Province; dl relève immédiatement du Général. 
On y.envoïe de toutes les Provinces de France des Re- 
ligieux pour prendre leurs dégrés à l’univerfité,: L’é- 
glife batie à plufieurs reprifes et grande & médio- 
crement propre. Le maitre-Autel eft fort élevé, & 
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fait en dèmi coupole fouténue de 8 colonnes de marbre 
jafpé. À coté du choeur eft la Chapelle du St, Efprit, 
où fe font faites plufeurs fois les Cérémonies des 
Chevaliers de cet ordre. Dans le choeur font fix 
grands tableaux qui repréfentent autant de receptions 
folemnelles de Chevaliers faites par Louis XIV & 
Louis XV." Il y à dans le Couvent 4 falles magnifi- 
ques où font les portraits & les armes de tous les Che- 
valiersrecus depuis Pinflitution. LeClergé a aufi plu. 
feurs falles. C'eft là qu’ il'a coutume de tenir fes afem- 
blées générales, & où font fes archives. L'églife ren- 
ferme eñtr’autres Tombeaux, ceux de Philippe de 
Comines, & du célèbre Poete Jean de la Fontaine. 


XIX. Le quartier du Luxembourg. 


Il renferme 


1) Le Palais d'Orleans appellé communément le 
Luxembourg, & qui forme, avec quelques dépen- 
dances, un quartier de 84 toifes fur 63. De tous les 
Palais de Paris & même du Royaume, excepté celui 
du Louvre, il n’y en a point de plus grand,, de mieux 
bati, de plus régulier, ni de plus magnifique que , 
celui-ci, La Reine Marie de Medicis, veuve de Hen- 
ri IV, le fit conftruire tout entier en moins de 6 ans, 
au lieu où étoit un hotel de Luxembourg, qui tom- 
boit en ruine. Elle y palla une partie de fon veuva- 
ge; mais n’y fnit point fes jours, étant morte à Co- 
logne dans la plus grande indigence. Ce Palais, commen- 
céen 1615, confifte en tin SA de Logis au fond de la 
Cour, accompagné aux extrémités de 4 pavillons, & 
au mikeu, d'un corps avancé orné de Colonnes. La 
Cour qui eft fort grande, eft terminée à droite & à 
gauche par 2 galeries foutenues chacune fur 9 Arca- 
des, avec de grands corridors voutes, fous lesquels 
on peut aller à couvert. Lafaçade qui donne für la 
rut confifte en une terraffe avec un batiment au mi ' 
Tieu, enrichi dé deux colonnes, & couronné d’un 
Dôme, au pourtour duquel on à placé plufieurs fta- 
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tues pour lui fervir d'accompagnement, A l’extré- 
mité des terrafles font deux gros pavillons quarrés, 
& plus avancés que les autres parties de la façade, 

La face de ce Palais, du coté du jardin, eft d’une 
Archite&ure parfaite, compofée, comme tout le 
refte de l’Edifice, des ordres tofcan, dorique & ïoni. 
que, accompagnés de pilaftres couplés, qui ont fut 
les combles des balaftrades avec des frontons, où font 
des flatues couchées, tenant des Couronnes, Le bof- 
fage de cette Architeëture eft infiniment eftimé. 


Parmi les appartemens, on diftingue furtout la 
Galerie qui eft à droite en entrant, appellée la Gale- 
rie de Rubens. Elle eft garnie de 20 grands tableaux 
peints par cet habile maitre,  Ils-ont chacun 9 pieds 
de largeur fur 10 de hauteur, & font placés entre les 
fenêtres: Ils repréfentent fymboliquement la vie de 
Marie de Medicis, depuis fa naiffance, jusqu’à fa re- 
conciliation avec! le Roi Louis XIII fon fils. Ce qui 
elt à remarquer, c clf que ces beaux tableaux ont, été 
peints en deux ans. L’affaffinat de Henri IV y eft 
entièrement omis, & la mort de ce Prince eft repré 
fentée de façon qu’ileft porté par le tems vers POlym- 
pe où Jupiter & Hercule le reçoivent dans leurs bras. 


Le Jardin du Luxembourg eft de 408 toifes fur 
126, partie en plaine, & partie en pente douce., Il eft 
compofé de plulieurs belles allées de maroniers & d'au- 
tres arbres, avec des Compartimens de gazon, Dans 
le parterre en face du Palais, eft un balin revêtu de 
marbre blanc Cette promenade eft fort recherchée, 
furtout par les perfonnes dont la fanté demande qu’el- 
les refpirent un air plus libre & plus pur. 

2) Le Collège du Mans, fondé en 1526 & dont la 
maifon eft louée à des particuliers. 

3) Le Séminaire de St. Louis, de 2x toifes en 
quarré, fondé en 1691. Feu Mr, Ourfel, péniten- 
cier de P églife de Paris, lui a légué fa Bibliotheque. 
Il y a dans cette maifon un grand nombre de places 
gratuites. LaChapelle en ct afez belle. 
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4) Une maifon des Feuillants, deftiné à fervir-de 
noviciat, & fondée en 1633. par le Garde-des-Sceaux 
Seguier: L'Eglife eft fous le titre des Sts. Anges 
Gardiens. La Communauté confifte en 13 religieux. 


5) Les Chartreux, dont la Communauté eft com- 
-pofce. de 30 Prètres & de: 10 frères, dans un Enclos 
de 294 toiles en triangle. Leur Eglife fut fondée en 
1276, & dédiée en 1325,, fous l'invocation de la Ste. 
Vierge, de St. Jean Baptifte & de tous les Saints. 
Elle eft très propre: les pères en occupent le chœut; 
les frères font dans la nef à coté du chœur, Ily a dans 
cette Eglife plufieurs tableaux d'excellents maitres, 
auffi bien que dans le refeétoire. Mais ce que l’on 
éftime le plus en ce genre, font les. tableaux du. petit 
Cloitre, au nombre de 22, repréfentant la vocation 
de St. Bruno, & l’établiflement de cet ordre. Ils font 
d’Euftache le Sueur, La jaloufie.de plufieurs de fes 
rivaux qui ont défiguré ces inimitables peintures, le 
loue mieux que tous les éloges. Le grand Cloitre. 
eft rempli de quantité de cellules, féparées les unes 
des autres, & chacune compofée d’un veftibule, d’une 
chambre à coucher, d’une autre chambre, à travailler, 
d’un grenier au deffus du batiment, d’une Cour & 
d’un jardin. Dans tous ces jardins il y a des fontai- 
nes avec des refervoirs, où l’eau eft envoïée deux fois 
par femaine, par une manivelle fituée au milieu du 
grand Cimetière où l’on enterre les Religieux.. Tout 
le Couvent cit entouré d’un vafte clos, où les Char- 
treux vont fe proméner: tous enfemblé une. fois la 
femaine; ce qu’ils appellent le /paciement. 


6) L'Inflitution de l'Oratoire, de 118 toifes fur 
84, fondée par Ga/fon de France, & batie en 1650. 
Cet le noviciat des Oratoriens. Ilya- trois prètres, 
environ 20 fujets, & plufieurs appartemens pour les 
perfonnes de diftinétion qui veulent y faire des re- 
traites. L’Eglife cit- affez belle, Dans fa Chapelle de 
la Vierge cit un magnifique Tombeau de marbre, 
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élévé à la mémoire du Cardinal de Bérulle: - Il eft 
` repréfenté à genoux en marbre blanc. 

7) Les Carmes-dechauffès, dont la Commu- 
nauté eft compofée de 45 Religieux. Leur Couvent 
fondé en 1611, eft très beau. La peinture blanche, 
dont ils ont le fecret, y-xègné partout, & donne un 
air de propreté, qui approche du marbre, Les Jar- 
dins ont 88 toifes fur, 67.  L'Eglife batie en 1613, eft 
dédiée à St. Jofeph, On y admire une ftatue de la 
Vicrge.faite par Antonio Raggi. Le Maitre-autel eft 
formé de Colonnes de marbre noir, d’ordre Corin- 
thien, avec les ftatues, d'Elie & de Ste. Thèrefe.. La 
baluftrade de cet autel & celles des Chapelles, font 
d’un très beau marbre choifi, 


8) Les Bernardines, ou les filles du precieux 
fangyainfi nommées par ce qu’elles font un voeu par- 
ticulier de fe confacrer au culte du précieux fang de 
Jefus-Chrift. Elles furent établies en cette” maïfon 
en 1658, au nombre de 27,. &. leur Supérieure eft 
triennale, 

9). Les filles du Calvaire, fondées en 1623, par- 
la Reine Marie de Médicis, . Leur Communauté eft 
compofée de 30 religieufes, fous le titre de Congre- 
gation de N: D, du Calvaire. | 


10) Le petit Luxembourg ou l Hatel-de-Bour- 
bon, bâti par le Cardinal de Richelieu, augmenté 
& embelli en 1710, par la Princefle Anne de Bavière 
veuve de Henri Jules de Bourbon, Prince de Condé. 
C'eit un Palais magnifique, & d’une Architecture très 
cftimée,. L'intérieur eft aufi riche que les dehors en 
font beaux. Le Jardin, féparé par une grille de ce- 
lui du Luxembourg, a 168 toifes de long; mais-il eft 
fort étroit. EEE À 

u) Les’ Benedi®ines de ladoration perpétuelle 
du Sacrement, fondées en 1652, par la Reine Annè 
d'Autriche. Leur Communauté eft compofée de 40 
religicufes dans un enclos de 46 toifes fur 24. L'ob- 
jet principal de leur inftituteft le culte du St, Sacre- 
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ment. Ily a toujours une ou plufieurs religieufes 

profternées devant PAutel, jour & nuit. Dans quel- 

ques maifons, elles ont la corde au cou pendant Pa- 
oration, pour repréfenter une amende honorable. 


, 12) Le ci-devant Noviciat des Æefuites, fondé 
en 1610, par Me, de Ste. Béuve,  L'Eglife, comme 
ön la voit aujourd'hui, fut élévée en 1630, par les 
libéralités du Sécrétraire-d’Etat des Noyens, dont les 
armes font en plufieurs endroits. Quoiqu’ elle foit 
petite elle n’en paffe pas moins pour’ un Chef-d’œu- 
vre, Le portail eft compofé d'ordre dorique, & d'un 
Yonique au deflus. Le dedans de PEglife a des beau- 
tés inféparables de la belle architeéture; les jours 
furtout y font pris fort à propos. Elle renferme 
aufi nombre de portraits ou tableaux d’un prix inefti- 
mable, Le Maitre-autel eft tout de marbre de dif- 
férentes couleurs. Les Colonnes font de marbre 
verd; les Chapiteaux & les bafes de marbre blanc. 2 


13) Les filles orphelines, dites de la mère de 
Dieu, fondées pour le même objet que celles du St, 
nom de Jefus, dont nous avons parlé plus haut, El- 
les ont chapelle & école, 

14) Une maifon des Religieufes de la Miféricor- 
de, au nombre de 20 religieufes, fondée par Anne 
d'Autriche en 1654, 

15) Le Séminaire de St. Sulpice, de 108 toifes 
fur 32 & fondé par Mr, Ollier, Curé de St. Sulpice, 
& Abbé de Pebrac, en 1642. Les peintures de la Cha 
pelle, font renommées; c’eft par elles que le Brun 
eotmenca la grande réputation qu'il seft acquife. 

46) Les filles de l'inflitution, dont la Commu- 
nauté ft de 30 foeurs, fondées en 1657. 

17) La Paroife de St. Sulpice, Ja plus riche, la 
plus étendue de Paris, & peut-être la plus confidéra- ` 
ble du, Monde Chrétien par fes revenus. C’étoitancien- 
nement la Chapelle des Domeftiques de l'Abbaye de 
St. Germain des prés, Le Fauxbourg! du nom de 
ectte Abbaye s'étant confidérablement peuplé, -on or 
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ebligé en 1211 de faire-batir une Eglife plus vafte. 
.… Celle-ci s'étant trouvée elle même trop petite, on 
jetta les fondemens d’une troifième en 1646. On y tra- 
vailloit depuis plufeurs années, quand on $’ appercçut 
qu’ elle n’ étoit pas encore affez grande, Elle fut donc 
démolie, & en 1655. on en recommenéa une quatrième 
fur les deffins de Le au prémier Architeéte du Roi, 
La Reine mère de Louis XIV, Anne d'Autriche mit la 
prémière pierre, La fabrique manquant de fonds, 
on fut obligé en 1675, de fufpendre les travaux, qui 
ne furent repris qu'en 4719. Le zèle de Mr. Lan- 
guet triompha des obftacles, Il obtint du ‘Rois uné 
Lotterie en 727. Cent avec ce fecours, & les lar- 
genes des Grands, dont cette paroiffe eft remplie, que 
ce Curé célèbre a bati & décoré fi magnifiquement 
fon Eglife. La dédicace s'en fit avec le plus grand 
appareil, par les Evêques de l’affemblée. générale de 
1745. Depuis quelques années on a élévé à cet illus- 
tre Curé un Tombeau dont la magnificence répond 
à la beauté du Temple qui lui a mérité ce mont 
ment. Tout et remarquable dans cette Eglife, le 
Portail, le Chœur, le Sanétuaire, le Tabernacle, la 
Chapelle de la Vierge, la plüpart des autres Chapelles, 
les ornemens, les vafes facrés, les tableaux, les ftatues, 
les Maufolées, On y toit 2 tours oétogones de 35 toiles 
d'élévation; trois portails, dont le plus grand offre 
aux yeux un long portique formé par un double rang 
de Colonnes d'ordre Corinthien très élevées, &:au 
deffus duquel règnent deuxordres d'architecture, Dans 
l'intérieur de PEglife, on admire les pilaftres d’ordre 
Corinthien qui font entre les Arcades; le plafond de 
la Chapelle de la Vierge, le Maïtre-Autel à la Romaine 
avec fon baldaquin, la richefe du tabernacle, les 
autres qui font autour du chœur, les embrafures des 
croifées toutes revetues de mabre, Du coté du por- 
tail font 2 bénitiers d’un coquillage unique & très 
eftimé, donnés par Louis XV, En un mot, il ne man- 
que à ce fuperbe Edifice qu'une place, & le bruit Le 
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répand qu’on pourroit bien en conftruire une, enm ra- 
fant le Séminaire de St, Sulpice, qui feroit transféré 
au noviciat ci- devant occupé par les Jéfuites. 


. 18) La foire de St. Germain-des-prés. Elle con- 
fiftoit, avant l'incendie du mois de Mars 1762, en un 
grand batiment couvert, divifé en nombre d’allées qui 
Communiquoient les unes aux autres. Ces Allées étoient 
garnies de boutiques, qu’occupoient les maïchands- 
Éokains de Province dans les 8 prémiers jours que dure 
la franchife accordée par le Roi Louis XI, Le refte 
étoit occupé par des marchands-bijoutiers, de foyeries 
s» & d’autres galanteries qui, tous les foirs, formoient 
un fpeétacle affez agréable. Depuis l'incendie on a 
bati des loges affez régulières , en attendant le réta- 
bliffement de ce qui a été confumé par les flammes, 
Les Cours, appellées les préaux, fout occupées par 
plufeurs loges, où il y a des danfeurs de corde & dés 
voltigeurs. Il y en a aufi quelques unes deftinées à 
montrer des chofes curieufes & fingulières, foit ani- 
maux, foit inftruments &c, -La foire dont il s’agit a 
été accordée aux Religieux de l'Abbaye de St. Ger- 
main des-prels, par le Roi Louis XI, en 1484. L'ou- 
verture s’en fait par accord de ces Religieux & de 
ceux de St. Denys, le 3 Fevrier, par le Lieutenant- 
général de police, avec les officiers du Chatelet, Elle 
finit le dernier jour de la femaine de la palfion. 


19) L' Hotel royal des Ambafadeurs extraordi- 
naires, où ils font logés & traités aux dépens du 
Roi pendant 3 jours après leur Entrée publique. 
Ceux qui viennent de.païs lointains y demeurent, 4 
dant tout le féjour qu’ils font à Paris. | 


20) L'Hotel de Condé, de 84 toiles de long fur 
59 de large, y compris le jardin." Les dehors'en font 
fimplés, mais les appartemens ont tout ce’ qui peut 
rendre un Palais agréable & magnifique? Les pein- 


tures, dorures, glaces, tapifferies, & les riches amieu- `° 


blemens y font en profufion: p 
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* 21) Les Hotels de Vendôme y de Sully, d’Elbeuf,- 
de la Trémouille, d Entragues &c. 

22) L'Academie de V'andeuil, où l'on forme la 
jeune Nobleffe aux exercices de fon état. 

23) L'Hotel des Comédiens françois, bati en 1688 
par œ Orbai, habile Architeéte. Le Theatre & les 
Loges en font propres & bien conftruits: c’eft le feul 
endroit à Paris où l’on repréfente des pièces françoifes. 


24) Les Prémontrés dits de la Croix rouge, au 
nombre de 15 religieux dans un enclos de 80 toifes 
fur 10, fondé en 1661 ou 1662, Leur églife s'étant. 
trouvée trop petite a été rebatie en 1719, 

25) Les Benediftines de chafe-midi, ou de cher- 
che-midi, au nombre de 40, fous le titre de N. D: de 
Confolation, C’eft un prieuré qui a été fondé en 1669 
par Eleonor de Rohan, Dame, dont l'efprit égaloit 
la naiffance, auteur de la Morale du Sage. Son épi- 
taphe, faite par Peliffon, eft dans Péglife. 


26) Le Bon- Pafteur, maifon de refuge, dont 
l'Enclos eft de 63 toifes fur 46, &qui fut fondée en 
1688. La Communauté eft compofée d'une Supérieure 
& d'environ 160 foeurs,. filles pénitentes femblables 
à celles de Ste. Pélagie. Elles donnent chacune 20 
Ecus en entrant, &- travaillent en commun pour le 
foutien de la maifon. 

27) L'Abbaye aux Bois, d'environ 30 religieufes 
de l'ordre de Citeaux, dans un enclos de 84 toifes fur 
43. Elle a pris fon nom de fa prémière fituation au 
milieu des bois, où elle avoit été fondée au Diocèfe 
de Noyon en 1107. 

28) L'Hopital des Incurables, de 147 toiles fur 
132, fondé en 1647 par le pieux Cardinal de la Roche- 
foucault pour le foulagement des malades incurables, 
L'intérieur de cet hopital eftdivifé en 2 parties par la 
Chapelle de Notre-Dame, Un côté, compofé de s 
falles eft pour les hommes, & l’autre de même éten- 
due pour les femmes.. Les: malades y font fort bien 
traités, Ceux qui ne trouvent pas le moien d’obte. 
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nir des Lits fondés, payent une fomme à proportion 
de leur age & de leur maladie, Dans la Chapelle au 
bas de l’autel, font deux tombes: dans l’une font les 
entrailles du Cardinal fondateur; dans l’autre eft- en- 
féveli le pieux & favant Evique de Bellay, Pierre le 
Camus. Cette maifon eft deffervie par des foeurs de 
la Charité, fous la direétion, quant au temporel, des 
Adminiftrateurs de l’ Hotel-Dieu, dont elle dépend. 


29) Les Hojpitalières de St. Thomas des Ville- 
neuve, de Pordre de St. Auguftin, inftituées en 1660, 
& confacrées au férvice des pauvres, à l'incitation de 
St. Thomas-de Villeneuve, Archevêque de Valens en 
Efpagne. Elles ontété établiés à Paris en 1700. Ce 
Couvent eft chef de l’inftitut, + 


30) L'Hopital des petites-maifons, de 8o toifes 
fur 63, ainfi appellé par ce que fes Cours font entou- 
rées de maifons fort petites & fort baffes. Sous le 
règne de Charles VIII, ce lieu fut deftiné pourde fou- 
lagement d’une maladie jusqu'alors inconnue en 
France, & apportée d'Amérique par ceux qui avoient 
fait la découverte de cette 4e partie de la terre. En 
1557, cet hopital fut rétabli par l’ordre de Meflicurs 
de l'Hotel-de ville de Paris pour le foulagement des 
femmes agées, caduques ou foibles d’efprit, qui au- 
roient été à l’aumone des paroiffes. Aujourd’hui on 
y renferme les fous, dans de petites chambres à rez- 
de-chauffée. Ceux qui font dociles ont la liberté des 
Cours. Cette maifon, où l'on guerit la teigne & les 
maladies veneriennes, en donnant une fomme modi- 
que, et aufi un lieu de refuge pour environ 400 
vieillards de l’un & de l’autre fexe, auxquels on donne 
le logement & quelques fecours en divers genres pour 
les aider à vivre. Elle eft fous l’adminiftration du 
grand Bureau des pauvres. 

31) Les Benediltines de N. D. de Lieffes, de 
l’ordre de St. François de Salles, Leur Communauté 


compofée de 7 religieufes, eft gouvernée par une 
, Prieure 
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Prieure éleétive, Elles furent transférées à Paris en 
1636, par Anne de Montaflié, Comteflé de Soiffons, 

32) Un Emplacement vafte, appellé le Combat 
des Taureaux, où lon voit ce fpeétacle avec toutes 
fortes d'animaux, 


XX. Le Quartier de St. Germain- des - Prés. 
On y voit ' 
1) L'Abbaye de St. Germain-des-prés, qui lui a 


donné fon nom, & qui Pa pris elle-même d’une vafte 
prairie où elle fut batie en 542 par Childebert I, à la 
follicitation de St. Germain Evêque de Paris. Sa 
Communauté et de 6o Religieux Benediétins de la 
Congrégation de St, Maur, dont elle eft comme le 
Chef-lieu, & la refidence du Général. La Menfe Ab» 
batiale; qui rapporte audeflus de 130 mille livres de 
rente, a été miféen Occonomat pour 25 ans, en 1766, 
Le Cloitre de cette Abbaye eft un beau Batiment, fur- 
tout le nouveau, fait pour loger les Religieux de la 
Congrégation. La Bibliothèque eft, après celle du 
Roi, la plus confidérable de Paris. Elle remplit deux 
grandes falles, indépendemment des anciens Manu- 
ferits au nombre de 8060 volumes, la plüpart rares 
& précieux, qui en occupent une féparément. Cette 
Bibliothèque prend tous les jours de nouveaux ac- 
croiffemens, & quoiqu'elle ne foit pas précifément 
confacrée à l’ufage public, l'accès en eft accordé à'tous 
les Savans. Il y a aufi un Cabinet d’antiquités. L’an- 
cienne Eglife étoit d'une fi grande magnificence, qu’on 
Pappelloit St. Germain le doré. Ellejfut ravagée & 
pillée à différentes reprifes par les Normands dans 
le gme fiècle. Celle d'anjourd'hui et du ne. Quoi- 
que d’une Architeéture gothique elle a un certain air 
de grandeur. Elle et remarquable par le Maitre- 
Autel, dont le deffein eft très majeftueux, & par plu- 
fieurs bons tableaux. Le chœur eft très bien dif 
pofé, On y voit plufieurs Tombeaux de plufieurs 
Rois & Reines de la prémière race, Au milleu eft 
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lui de Childebert fondateur. Dans les diles font plus 
fieurs Chapelles enrichies de beaux Tombeaux de 
Princes & Seigneurs tant ecclefaftiques que laïques, 

2) Le petit-hopital pour les enfants teigneux. 

3) Le Séminaire des Miffions étrangères, de 76 
toifes fur 46, fondé en 1663, par Bernard de Ste. Thé. 
rèfe Evêque de Babylone. On y raflemble & Pon y 
forme un certain nombre d’Ecclefiaftiques & même de 
Laïes, pour les envoïer enfuite à Ifpahen, en Perfe, 
où ils:fe- perfectionnent dans P étude des Langues & 
dans la connoïffance des moeurs du Païs, Le cœur 
du fondateur, & ceux de Mr. l'Abbé d'Ærgenfon & 
de M/e de Bouillon repofent dans l’Eglife de ce fé- 
minaire. i 

4) L Hopital des Convalefcents, de 84 toifes fur 

. 46 fondé en 1642 par Angelique Faure, femme de 
Claude de Bullion Surintendant des finances.  C’eft 
où font reçus, & où reftent pendant 8 jours les Con. 
valefcents qui fortent de la Charité, exceptés les Sol- 
dats, Les Prêtres & les Laquais, | 

5) Les filles de Ste. Valère, fondées en 1688. 
C'eft un lieu d'asile pour les filles qui fe font déran. 
gées. Il y a une Supérieure & environ 70 fœurs qui 
travaillent pour le foutien de la maifon. 


6) Les Carmelites de la rue Grenelle, au nom- 
bre de 40 religieufes dans un Enclos de 84 toifes fur 
12. Elles furent établies en 1664, & transférées où 
élles font en 1689, 

7) L'Abbaye de Panthemont, de l'ordre de Ci- 
teaux, nouvellement rebatie, L’Enclos eft de 84 toi 
fes fur 46, & l’on y compte 20 Religieufes. 


-8) Les Revolettes de l'immaculée Conception, dont 
la Communauté confifte en 34 Religieufes, dans un 
Enclos de 63 toifes fur 42. Elles furent fondées par 
le Reine Marie Therèfe d’ Autriche, en aétion de 
graces de l’heureufe naiffance du Dauphin. ` 

9) Une maifon de l'ifitandines très commode & 
dont la Communauté eft.compofée de 35 religieufes. 
Ceh 
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Ceft un démembrement du Couvent: de la rue St: 
Jaquess ~. l 
10) Un Couvent de Dominicains, ou gyacobins, 
dont l’ Enclos eft de 118 toifes fur $4, & la Commun- 
auté d'environ 60 religieux. . Il eft de la plus étroite 
obfervance, & reconnoit le Cardinalsde Richelieu 
pour fondateur. C’eft le noviciat général de la ré 
forme. L’églife a été commencée en 1683 & weft pas 
entièrement achevée. On y voit plulieurs beaux ta- 
bleaux, & les fépulchres de plufieurs Princes de la 
maifon, de Lorraine, & de'nombre d’autres grands 
fcigneurs, > | a 
u) L'Hopital de la Charité, fondé en 1613 par 
la Reine Marie, de Medicis, & deffervi par environ 
6o.frères de Pordre de St. Jean de Dieu, dont il cf 
le chef-lieu en France. On a remarqué qu’ordinai- 
rement en ÿ reçoit 2500 malades par an, Chacun y 
eft couché feul & bien foigné, Il y a 200 Lits diftri- 
bués on 3 falles, d’où les malades voient l'autel. De: 
puis le printems jusqu’en automne, on forme une 
me falle pour panfer ceux qui font attaqués de la 
ierre. Le portail de Péglife eft remarquable, auf 
Htc figure du Prètre Bernard qui s’y trouve. 


12) L'Academie de Duquat, où l’on enfeigne 
tous les exercices nobles. 

13) Les Chanoinefles de Belle - Chafe, ou du St. 
Sépulchre; de l'ordre de St. Augufin, au nombre 
de 45 religicufes; dans un Enclos de 130 toifes fur 59 
& gouvernées par une Prieure éleétive. Elles font 
appelées de Bele- chafe, du nom que portoit autre- 
fois l'endroit où elles font établies, - ` 

14) Les filles de St. Jofeph, fondées en 1641 au 
nombre de 1$ réligicufes, dans un Enclos de 130 toi- 
fes fur 42, On y reçoit des Orphelines de 9 à 1o ans, 
& on les y garde jusqu’à ce qu'on leur ait procuré 
un état. -, n 

15) L'Hotel de Conti, de 42 toifes de long fur 2% 
de large, & dont la grande porte paffe pour l’une des 
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plus belles & du meilleur gout de tous les édifices de 
Paris. Ila été érigé en Garde -meuble du Roi, de- 
puis 1752 époque de la démolition du petit Bourbon 
où l’on confervoit les tapifleries & les autres meubles 
précieux de la Couronne, 

Dans le grand nombre des belles & rarestapifferies 
du Roi qui y font dépolées, les plus confidérablés font 
celles qui ont été faites fur les déffeins de Jules Ro- 
main, & qui repréfentent leş batailles de Scipion PA- 
friquain. François I les,acheta 22 mille Ecus, fomme 
très confidérable en ce tems là, puisque ce feroit au- 
jourd’hui près d’un million, Celles du Triomphe du 
même Scipion, faites auffi par Jules Romain pour le 
Roi Henri II, dont le portrait fe reconroit dans toutes 
les figures qui répréfentent Scipion. Ces 2 tentures 
font enfemble 120 aunes, divifées en 22 pièces, 


Celles des deffeins de Rhaphael d'Urbain qui repré- 
fentent l’hiftoire de Jofué, de 43 aunes en 8 pièces 
l'hiftoire de Pfché, de 106 aunes en 16 pièces; les 
Actes des Apotres de 53 aunes en 16 pièces; & l’ hif 
toire de St. Paul, de 42 aunes en 7 pièces. 


Les autres font celles qui repréfentent l'hiftoire 
de Lucrece, de21 aunes en 5 pièces; les triomphes de 
Bacchus de 21 aunes ên 7 pièces; l’hiftoire d’ Orphée, 
de 28 aunes en 8 pièces ; les Grotefques, de 43 aunes 
en 8 pièces; les 12 mois de lPañnée de 45 aunes en 
12 pièces; le raviflement des Sabines, de 28 aunes en 
spièces, Trois autres tentures qui repréfentent l’hif- 
toire de Scipion, de 57 aunes en 10 piècess les fruits 
de la Guerre de 55% aunes, en 8 pièces; le triomphe 
de Venus de 15 aunes en 2 pièces; les 12 mois de Pan- 
née de $7 aunes en 12 pièces; les 7 Anges de 28% aunes 
en 7 pièces, fur Tes deffeins de Lucast y a encore 
quatre autres tentures qui ont toujours palñlé pour 
être des deffeins d'Albert Durer: la prémière répré- 
fente l’hiftoire de St, Jean, de 25 aunes en 8 piècess! 
la feconde, la pafon de N. S. de 9 aunes en 5 pièces; 
les belles chañes de PEmipereur Maximilien, de 60 
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aunes en 12 pièces: -elles font toutes relevées en or; 
JLn'y a que la quatrième, repréfentant la vie humai- 
ne, qui ne foit que de foye; elle a 27 aunes. 

Celles de Charles le Brun faites aux Gobelins, fur 
les deffeins de cet habile maitre, repréfentent les dif. 
férents fujets de l'hiftoire de Louis XIV & de fes Con- 
quêtes. Il y en a outre cela un grand nombre d'ane 
tres qui font au total environ 24 mille aunes, 

Ces tapifleries admirables font des ouvrages fans 
prix. Elles font toutes de foye & d'or, '& la gran- 
deur du deffein , la beauté du travail, y furpaffent ine 
finiment la richelfe.de la matière, On en expofe une 
partie autour du Louvre, le jourde P O&ave de la 
fête- Dieu, & le jour de la grande fête, qu le 
Roi réfide à Paris, 


Les autres rarctés du garde meuble font uné 
quantité de tables, miroirs, luftres, girandoles, ha: 
billemens ; lits, & autres meubles de grand prix. IL 
yaduffi beaucoup d'armes tant offenfives que deffenfives 
& d’armures; entr’autres celle que François I por: 
toit à la bataïlle de Pavie, où il fut fait prifonniers 

célle dont Henri H étoit revêtu, quand il fut blefé 
par le Comte de Montgommeri; celles de Henri IV, 
& de Louis XIII; celle qui fut préfentée au Dauphin, 
fils unique de Louis XIV, par les Prévot des Mar- 
on & Echevins de Paris. 


16) Le Collège Mazarin oudes quatre Nations, 
qui a 48 toifès de face, & un batiment fur le derrière 
de 42 toifes fur 10. Il eft nommé des 4 Nations, 
parce qu'il a été fondé en 1661 par le Cardinal Ma- 
zarin pour l’éntretien & l éducation de 60 jeunes 
Gentils-hommes des païs conquis, favoir rs des en- 
virons de Pignerol, 20 des Païs-bas, 15 d'Alface, & 
10 du Rouffllon. Une déclaration du Roi de 1724 
fubfitue aux: Nobles de Pignerol des Nobles de la 
Brefle, du Bugey, & du Päis de Gex, Toutes ees 
. places font à la nomination des heritiers du fondateur, 
On y compte ordinairement environ 800 Etudiants, 
1 La Geogr. de Büfch, T. 1W- O Ce 
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Ce magnifique Collège cft gouverné par ‘un grand- 
maitre, un principal, & des Profeffleurs ou Régents 
commis parles Docteurs de Sorbonne qui en font les 
Direéteurs,  L’Entrée eft dans une: place affez fpa- 
cieufe, & la façade batie en demi-cercle eft-compofée 


+ 


du: portail de l’églife formé de 4 colonnes Corin- 
thiennes, & de deux pilaftres qui foutiennent un fron- 
ton-où ily a un cadran; & de z ailes, de Batimens. 
quijoignent ce portail d'un coté, & qui de l’autre ont 
chacun un pavillon: quarré en tête. Ces ouvrages 
font tous chargés de ftatues, de vafes & de balufra- 
des pofées fur la corniche qui règne autour; ce qui 
produit le plus bel effet. Les Appartemens font di- 
vifés en,3 Cours, dont la prémière a deux portiques 
d'ordre Corinthien, élevés l’un & Pautre fur plufieurs 
dégrés.. Celui de la droite conduit à l’Eglife. Celui 
de la gauche conduit aux principaux Appartemens & 
à la Bibliothèque, placée dans le pavillon qui eft du 

” coté de l’hotel de Conti.. Cette Bibliothèque fuperbe, 
compofée de 36 mille volumes, cft celle du Cardinal 
Mazarin qui, Pavoit affemblée avec beaucoup | de dé- 
penfe & de gout, & à laquelle on'en a depuis ajouté 
deux autres particulières. Elle eft publique depuis 
1688. On y entre le lundi & le jeudi, 


Dans la feconde Cour font toutes les Claffes. Elles 
font grandes & propres, & l'on y enfeigne les huma- 
nités, l'Eloquence & la Philofophie. Ily a aufi une 
Chaire de Mathematique qui a été fort illuftrée par 
M.M. de J’arignon & de la Caille. Le tiers de la 
troifième Cour eft divifé par un petit jardin à l’ufage 
des penfonnaires, 

L’Eglife de ce Collège eft fort propre, quoique 
fimple. Elle eft de forme ronde en dehors, & ovale 
en dedans, Pordre Corinthien,. & pavée de marbre 
noir, blanc & jafpé, difpofé par compartimens, avec 
des étoiles. Le Dome eft extérieurement couvert 

d’ardoifes taillées en forme.d’écailles de poiflon, & . 
orné de larges bandes de plomb doré. Il y a au def- 
à: fus 
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fus une Lanterne, entourée d’une: baluftrade de fer, 
comblée d’un globe avec une croix qui a double 
traverfe, 

` Le Tombeau du Cardinal Merstin ef auprès, de 
l'autel principal, du coté de l'Epitre. Ce Prelat y 
eft repréfenté en marbre blanc à genoux, fur un tom. 
beau de marbre noir. Les ftatues de bronze qui Pac- 
compagnent repréfentent des vertus. 

17) Le Couvent des petits Auguftins, dont la 
Communauté eft d'en environ 30 religieux, dans un Ene 
clos de 84 toifes en quarré. Ils font de la réforme 
du P, Rabache. Le fameux.petit P. André eft inhu- 
mé dans le Cloitre. L'Eglife fut rebatie en 1617. ` 

18) Le Couvent des Théatins, le feul de cet 
ordre qu’il y ait enjFrance, En 1661, le Cardinal Maza- 
rin légua cent mille écus pour la conftruétion d’une 
Eglife qui fut commencée dès 1662. Le feu Evêque 
de Mirepoix, qui avoit été religieux de cette maifon, 
fit conftruire le portail en 1747. Le cœur du Prélat 
fondateur y repofe. Leur Communauté eft de 24 
religieux, 

fo) L'Hotel des Moufguetaires gris, de 42 toi- 
fes fur 32 bati, aux dépens de la ville; 

20) Le Palais- Bourbon, de 84 toifes fur 63, bâti 
à la Romaine & le feul à Paris dé ce gout. Il va 
être occupé par le Prince de Condé à qui il appartient, 
& qui le fait agrandir confidérablement. 

21) Les Hotels de Pompadowr, de Hollande, de 
Bouillon, de Méæières, où il y 4 beaucoup d’anti- 
quités romaines acquifes par Mr. le Cardinal de Po- 
lignac; & plus de 60 autres Hotels, dont Pénumera- 
tion nous meneroit trop loin. 

22) L'Ecôle royale militaire, dont lés Batimens, 
les Cours & le jardin, fans les avenues, ont 336 toi- 
fes de long fur 25 de large. Cet Etäbliffement utile, 
monument éternel de la bonté de Louis XV, a été fait 
en 1751, pour procurer l'éducation à 500 pauvres gen- 
tilshommes.  Lés recipiendaires y font partagés ‘en 
8 Claffes, , La prémière eft la plus diftinguée, les 
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autres vont par gradation, fuivant les fervices mili: 
taires-rendüs. par leurs Ancêtres, Les Barimens ne 
font pas encore achevés: le plan promet un fuperbe 
édifice, -La Chapelle & la maifon font deflervies pour 
te fpirituel par $ Doéteurs de Sorbonne. 


23) Le Champ de Mars, deftiné pour les revues 
de la Maifon du Roi & les exercices particuliers des 
Moufquetaires, du Régiment des gardes, & des Elèves 
de l’Ecôle royale militaire. Cet Emplacement prati- 
qué vers la fin de l'année 1766, forme un quarré long 
environné d'un foffé & de 2 terraffes, Pune intérieure, 
& Vautre extérieure, Sa plus grande largeur eft dé 
470 toifes; fa longuéut moïenne, au milicu, de "466 
& fa largeur, par tout égale de 202 toifes, y compris 
Jes térrafles, 


24) L'Hotel Royal-des Invalides, fitué au bout 
du fauxbourg St. Germain, près de la rive gauche de 
la Seine, & vis-à-vis du Cours-de-la-Reine.r Le Bati- 
ment a 231 toifes de long fur 168, de large, La place 
& la promenade, divifées en 6 compartimens d’ar- 
bres, enfermées de barrières, ont 231 toifes de long 
fur 147 de large. L’avenue a 458 toifes de long & 
A rangs d'arbres. ; 

Louis XIV, au milieu de fes viétoires, voulant 
donner une retraite heurcufe aux officiers & aux fol- 
dats qui facrifioient leurs vies & leurs biens dans les 
guerres qu’il avoit à foutenir, fonda cette magnifique 
maifon en 1679, à la perfuafon de Mr. de Louvois, 
alors Miniftre de la guerre, pour ceux d'entr'eux que 
Page ou les bleffures obligeroient de fe retirer du 
fervice. dad À à > 
Les fondemens en furent jettés en, 1671, fur 16 
arpens en quarré. L'Edifice eft divifé par, 5 Cours 
entourées de logeinens bien, bâtis uniformes & à æ 
étages, avec des manfardes audeffuss Les trois faces 
extérieures font percées. de 500 croifées.. Elles font 
entourées d’un large foffé, revêtu de pierres, avec 
des parapets folides, aux extrémités desquels iy, a 

es 
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des guerites, où Fon fait la garde ee & nuit, commè 
dans les places de guerre, 


La façade du milieur confifte en un grand Corps 
de batiment d'une belle fymétrie, tué audevant d’une 
grande efplanade, avec des efpèces de pavillons aux 
extrémités. Ilya, au milieu, une porte royale, par 
laquelle on entre dans une grande Cour entourée 
de 4 Corps de Logis, fur le devant desquels font 
deux rangs arcades, l’un fur l'autre; ce qui forme 
des galeries ou corridors qui règnent tout EA 
Le milieu de chaque face eft accompagné d'une efpèce 
de Corps avancé, avec un fronton; Les Combles 
font ornés de tous cotés par des trophées & d'autres 
décorations femblables. Les appartemens, qui ont 
quatre étages, font difpofés fort commodément. Les 
chambres des officiers d'un grade inférieur fervent 
pour 3 ou 4. Il yen a où les officiers: ne font qu’à 
deux, & d’autres où ils font feuls. Celles des Soldats 
font garnies pour un nombre plus ou moins confidé. 
rable. Ony reçoit jusqu’à 4000 hommes au moinss 
1ls,y font nourris, habillés & logés. Le nombre des 
lits va jusqu’à pañfé 3000. 


Les endroits les plus curieux decet Hôtel font la 
Chambre du Confeil, qui fe tient ordinairement tous 
Jes jeudis, & où le Chef du Confeil de guerre règle 
des affaires de l'Hotel avec les officiers qui en ont la di. 
rection & le gouvernement, Cette Chambre- eft 
grande & très belle. Elle eft-ornée de pluficurs 
grands tableaux qui repréfentent les fièges des places 
"& les batailles les plus mémorables du règne de Louis 
XIV, Après, ce font les 4 refeétoires, deux de cha- 
‘que coté de la Cour, au rez-de-chauflée: on y voit 
“peints à frefque les fièges & les batailles des dernières 
guerres dù régne de Louis le grand. Les Infirme- 
ries font féparées par une Cour, & eompofées de plu- 
fieurs grandes falles garnies de lits: -Il y.a des antels 
‘queles malades peuvent voir de tous cotés, Rien 
# plus charmant que la re qui règneven ce 
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lieu, par les:foins des fœurs de la Chârité qui en 
ont la direction, L'Apothicairerie & la Lingerie font 
auf dignes de l’attention des Curieux. La charpente, 
qui foutient le couvert de ce vate & magnifique 
Hotel, eft des plus belles & des mieux entendues dont 
on ait connoïffance, ‘Les PP, précheurs de la mifion 
de St, Lazare y font chargés des foins fpirituels. On 
affigne aux Invalides des occupations convenables, à 
leur état, Ceux qui peuvent encore porter -les ar- 
mes, y font exercés, & gardent les portes de la Mai- 
fon, qui forme un Gouvernement particulier, 


Quoique tout le Batiment foit d’une beauté. fin- 
gulière, on diflingue neanmoins PEglife, & avec rai- 
fon. Elle cft divifée endeux, dont lune eft intérieure & 
à l’ufage de ceux de l'Hotel; l'autre eft extérieure, & 
a été conftruite poftéricurement à la précédente. : 

- Le portique en face de la grande Cour par où 
Pon entre, conduit à l'Eglife intérieure, Il eft com- 
pofé de 2 differens corps d’architeéture, chacun de 8 
Colonnes, accotripagnés d’ornemens & d’un cadran. 
Cette partie de PEglife eft une efpèce de nef de 32 toi- 
fes de longueur, fur 72 pas de largeur, en y com- 
prenant les bas-cotés, Elle èt ornée d’une Archi- 
tecture d'ordre Corinthien, avec 18 artades revétues 
de 20 pilaftres du même ordre, qui foutiennent, de 
ehaque coté, une Gallerie ou Corridor, où les off. 
ciers & les'perfonnes de dehors fe placent pendant Je 
fervice divin, Les 18 arcades, forment des aïles ou 
bas-cotés, dans lesquels les foldats, qui occupent aufi 
Ja nef, ont chacun leur place & leur fiège, Cette 
ÆEglife eft éclairée par 54 fenêtres, 27 de chaqüe côté. 
Au deffus de l'entrée eft une fort grande tribune où 
Pon a placé une très belle orgue, La Chaire du Pré- 
dicateur eft d’une ménuiferie toute dorée furjun fond 
blanc. Le dais eft comblé d'une Couronne de France 
foutenue par des Chérubins, Tous ces ouvrages font 
entièrement couverts d'or.  L'autel de cette Eglife, 
qui joint celui de la nouvelle par de petits! dégrés de 
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marbre, eft d’un excellent deffein, & orné de marbre 
& de bronze. L'office divin y eft célebré avec beau- 
coup de régularité & de devotion. d 
L'entrée principale de la nouvelle Eglife eft ex- 
pofée au midi, -&.direétement 'oppofée à celle de 
l'Eglife intérieure. La façade, dont le portail eft 
élevé fur un perron de plufeurs dégrés, a 30 toifes 
d'étendue & 50 d’élevation, depuis le rez-de-chauffée, 
jusqu'au plus haut du Dôme, Elle cft compofée d’un 
ordre Dorique, d’un Corinthien, & Pan Attique ai 
deffus. Le tout eft orné de colonnes & de pilaftres, 
accompagné de ftatues, dont les principales font celle 
de St, Louis, à qui cette Eglife eft dédiée, & celle 
de St, Charlemagne, chacune d'environ 11 pieds do 
bauteur, Les autres repréfentent la juftice, la tem- 
pérance, la prudence & la force. Les Groupes pofés 
fur la baluftrade, font les 8 pères de l'Eglife grecque 
& latine. Le fronton eft orné des armes de France: 
ilet comblé d'une croix & de deux ftatues qui repré- 
fentent la Foi & la Charité, Celles des cotés font la 
conftance, l'humilité, la confiance & la magnanimité, 
~ Le Dôme eft bati fur le milieu de cette belle 
Eglife; cet un ouvrage qui n'a point de pareil en 
France, foit pour fon élevation qui eft de 300 picds 
depuis le rez-de-chauffée jusqu'à la croix, foit pour la 
folidité & l'excellence de la conftruétion. Il eft for- 
mé d’un Corps d’architcéture Pordre compoñite, ac: 
compagné de 40 Colonnes du même ordre, derrière 
lesquelles le gros de l'ouvrage eft prefque caché, 
Douze grandes fenêtes entre-fourniffent un fort beau 
jour dans l’Eglife. Ces Colonnes foutiennent un At- 
tique percé aufi de 12 autres fenêtres ceintréés, qui 
ne font pas ouvertes en dedans de l’Eglife. - L% 
Le Dôme, dont il s'agit, dont la dorure & celle 
des autres ouvrages extérieurs a couté 50 mille Ecus, 
eft accompagné dans fes déhors de beaucoup. d’orne- 
mens. Les 16 fatues de pierre, pofées 2 à 2 fur 
les piedeftaux d'une baluftrade qui règne tout autour, 
font les 12 Apotres, St, Paul, St, Barnabé, St, Jean 
O 4 Bap- 
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Baptifte, & le Prophète Elie; ouvrages faits par 
d'habiles fulpteurs, Sur la Corniche de PAtrique 
font 12 vafes ardens ou toutes enflammées qui font 
ún bel accompagnement. La couverture du Dôme 
eft revêtue de 12 efpèces de grandes côtes de plomb, 
dorées tout-autour, & dont les efpaces: font remplis 
de guirlandes , de cafques & de trophées, tous égale- 
ment chargés de dorures. - Il eft comblé d'uñe Lan: 
terne ouverte par 4 arcades, avec 12 colonnes & 4 
ftatues de plomb doré qui repréfentent des vertus, 
Elle eft entourée d'une baluftrade de fer chargée 
d'un obélisque fort élevé, terminé par un-globe fur- 
monté d'une eroix, le tout entiérement couvert d’or, 
ce qui lui donne un grand éclat. . 


Au milieu de cette belle façade, eft une grande 
porte dorée, dont la feulpture, la ferrure & la dorure 
font également parfaites, On voit en dedans de 
l'Eglife le travail achevé de la ferrurerie, qui eft d'un 
fer poli comme de l'argent, & d’une execution encore 
plus eftimable, , | 
.. Le pavé de cette Eglife eft comparti de différens 
imarbres très beaux & très bien empluïés. Il eft en- 
tremélé de fléurs.de-lys & des chiffres, avec les ar- 
mes de France au milieu, & les colliers des orëres du 
Roi près du grand.Autel, 


Le Sanétuaireta 54 pieds de large, 36 de long & 
ma de haute I unit en quelque façon les 2 Eglifes, 
L'Autelefitrès riche & fait dans le gout de celui de 
St, Pierre de Rome. ~ lelt élevé fur 6 dégrés de mar- 
bre blanc, & toutes les colonnes, les flatues & les 
ornemens qui le compofent font brillants d'or. I 
communique à celui de l’Eglife intérieure par 2 petits 
efcaliers de marbre de 10 marches: & les 2 autels 
font joints de manière que Pon peut dire la mefe à 
tous deux en inême-tems. nnp 

Cette Ezlife, toute remplie d'excellentes peintures, 
éft d'une architeéture exquife en colonnes & en pi- 
laftres d'ordre, Corinthien, diftribués avec tant de 

gout, 
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gout; qu'il eft-diflicile d'imaginer quelque chofe au 
deflus de la riche fimplicité qui y-règne partout, Le 
plan a la forme d'une croix grecque: le fanétuaire 
eft à lartête, 2 grandes Chapelles font: aux extrémités 
de la croiféé, & le bas fert d'entrée. Il y a d’autres 
Chapelles rondes: à coté des grandes; & au deflus de 
leurs principales entrées des trjbunes avec des balcons 
de fer doré, foutenues chacune par 2 Colonnes fort 
élevées. Dun endroit appellé le point de vue, & qui 
eft marqué fur le Dôme par ún rond de marbre, on 
peut voir diftinétement 7 prètres commenter- enfemble 
la Mefe aux 7 autels des magnifiques chapelles qui 
font autour de ce Temple & du Sanduaire, 


La magnificence enfin de ce batiment eft fi grande 
à tous égards, les rares peintures, le brillant de Por, 
& la beauté du, marbre y régnent avec tant d’abon- 
dance & d'éclat, que pour en expliquer, comme il 
conviendrait, toutes les merveilles, il faudroit un champ 
plus vate quercelui que nous permet le but de cet 
ouvrage. Les Curieux pourront au refte confulter 
la de/cription hifiorique de l'hotel royal des Invalides, 
faite par Mr. Péraud, & publiée en 1756 en un vo- 
lume‘in folio. 

Il weft pas hors de propos d’ajoutet à cet Article 
quelques détails relatifs à l” hiftoire de la ville célèbre 
quisen fait Pobjer. Dès le téms des Romains, & 
avant IMEre Chrétienne, il y avoit dans l'Isle, au- 
jourd'hui dite du Palais, une ville appellée Lutetia, 
où la Déeffe Ifs étoit. particulièrement adorée, Elle 
fut .pofiédée par les Parifii, un des peuples de la 
Gaule-Celtique, qui la brulèrént, pour mieux deffen- 
dre leur liberté, lorsque Jules Céfär pénétra dans 
leurs contrées. Les Romains viétorieux la rebâtirent; 
meis elle demeura dans P obfeuriré jusqu'au tems où 
l'Empereur Julien P Apoftat s’y fit conftruire une refi- 
dence, des debrissde laquelle nous avons parlé au 
Nig du quartier de St. André. ! 


Os } Dans 
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Dans la fuite les Nations étrangères, barbares '& 
autres, ‘s’étant répanducs dans les Gaules, comme 
dns les autres parties de l'Empire Romain, la fitua- 
tion de Paris mettant cette ville à couvert de leurs 
furprifes!, y attira quantité de peuples du voifinage, 
qui tous enfemble commencèrent à y refpirer fous 
la domination des François, fous lesquels elle sag- 
grandit de plus en plus. 


Clovis la choifit pour fon féjour en so8. Ses fue- 
cefeurs rélidèrent dans differentes petites Bourgades 
qui commencèrent à fe former aux environs de la ville, 
Les Princes de la feconde Race, apparemment éboulis 
de la grande étendue de leur domination, abandon- 
nérent cette ville qui devint le` partage des Ancêtres 
de Hugues Capet, ‘Comme elle s'étoit déja accrue 
‘confi dérablement, on la divifa vers Pan 954, fous le 
règne de Lothaire en 4 quartiers, favoir l’ancien Pa- 
ris, ou le quartier de la Cité, celui de Ste. Oppor- 
tune, celui de la Verrerie, & "éelif ‘de la Grêve. - 


Hugues-Capet, propriétaire de Paris où il, de- 
meuroît, étant monté fur le trone, continua d'y faire 
fon féjour ordinaire, dars l'endroit où depuis l’on 
a bâti le Palais; & les Rois fes fucceffeurs y réfidérent 
auffi conflamment, depuis l'année 987. Cela attira 
une grande quantité de Peuples & même de Gens de 
Cour, qui ornèrent de belles maifons une partie des 
Bourgades qui fe trouvoient aux environs de Paris, 
'& qui furent unies à la ville fous les règnes de Louis 
VII & de Philippe Augufte, de forte qu’on ajouta au 
4 prémiers quartiers, ceux de St. Germain l’Auxer- 
rois, de St. Jaques de la Boucherie, de St. André des 
Arts & de la place Maubert. 


Philippe Augufte fit, paver la ville, & commença 
une nouvelle enceinte de murailles qui ne fut aché- 
vée qu'en nu, Ily renferma plufeurs terres labou- 
rables, plufeurs wignobles & des marais, qui peu-à- 
peu furent garnis de maifons. Alors Paris fe ENT 

vi- 
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divifé en 3 parties confidérables, la Cité, la Ville, 
& P Univerfité. i aG a 

Sous les règnes de Charles V, '& de Charles VI, 
Paffluence de peuple obligéa de faire une nouvelle en- 
ceinte de murailles, & d'ajouter 8 nouveaux quar- 
tiers aux 8 anciens, Ce furent les quartiers de St. 
Antoine, de St. Gervais, de Ste. Avoye, de St. Mar- 
tin, de St. Denys, des Halles, de St. Euflache, & de 
St. Honoré. Cette nouvelle diftribution en 16 quar- 
tiers fe fit en 1422, 

En 1572 le a4 Aout, jour de la St: Barthelemy, 
Paris fut fouillé du fang de plufeurs milliers de fes 
habitans lâchement affaffinés parce qu'ils étoient Hu- 
guenots. Le fignal de.cet affreux maflacre fut donné 
au fon de la grande cloche placée à la tour du Palais- 
marchand, < > ` | 

En 1589 & 1590 cette ville réfifta aux efforts re- 
doublés que les Rois Henri JL & Henri IV, firent 
pour s’en rendre maitres. Elle ouvrit volontaire- 
ment fes portes au dernier en 1594 après fon Cou- 
ronnement, 

La Proteétion que le Roi Louis XIV accordoit aux 
manufactures, aux arts & aux ftiences, particulière- 
ment fous le miniftère de Mr. Colbert, attira a Paris 
une fi grande quantité de peuple tant des Provinces 
Que des païs étrangers, que fous'le règne de ce grand 
Prince, cette ville s’accrut encore d’un tiers tant dans 
l'intérieur que dans les dehors. En 1702 il fe fit en 
conféquence une nouvelle divifion de Paris en 20 
‘quartiers, & ce font ceux dont nous avons donné les 
détails. i 

Les endroits à remarquer dans les environs 

& la Banlieue de Paris, font 
x) Pafy ; village fituée fur un Coteau délicieux, 
& à une petite lieue de Paris. Il y a un beau Mo- 
-naftèreide Minimes, appellé les bons‘hommes, & l’on 
‘y trouve plufieurs fources minérales, toutes ferrugf- 
neufs, & très fréquentées en Eté.: On les diftingue 
en 
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en añciennesi& nouvelles, & il n’y a que ces derniè- 
res qui aïent de la réputation." 

2) Boulogne E Menus, paroiffe fituée à une pe- 
tite diftance de la rive droite de la Seine, presque 
vis-à-vis de St. Cloud, à 5 quarts de lieue de Paris. 
Le bois de Boulogne contigü à cette Paroifle eft fer: 
me de murailles, & contient 1970 Arpents, 60 ver- 
ges, tant en bois planté qu’en places vuides ou rem- 
plis de Batimens. 

3) La Meutte, maifon de Chafe du Roi, à une 
lieue de Paris, à quelque diftance de Pay, & à l'en- 
trée du Bois de Boulogne, 

4) Madrid, maifon royale dans le Bois de Bou- 
logne, à quelque diftance de la rive droite de la Seine, 
& à deux petites lieues de Paris, Elle fut batie en 
1529 par le Roi François I fur le modèle du Chateau 
de Madrid, où il avoit été detenû prifonnier, après 
la perte de la bataille de Pavie, en 1525. 


5) Longthamp, Abbaye de filles de l’ordre de 
Ste. Claire, à P extrémité du Bois du Boulogne, entre 
St. Cloud & Neuilly. Elle fut fondée par Jeanne de 
France, foeur du Roi St. Louis. 

6) Surenne, bourg fitué vis-à-vis de Boulogne, 
fur la rive oppofée dé la Seine, 


7) Monivalerien, montagne fort roide, fembla- 
ble, dit on, au. Calvaire en Paleftine, & couverte de 
vignes. qui produifent d’aflez bon vin, Vers lan 
4634 Louis XII y établit une Congrégation fous le 
nom de Prêtres du Calvaire, confirmée en 1650 par 
Louis XIV. Cette Communauté a fondé une églife 
fur le Sommet, &.fait batir [tout proche une maifon 
‘qui lhi fert de logement, & où des perfomies de piété 
vont faire des retraites. La pente rapide de cette 
«montagne y a fait pratiquer des marches en plufieurs 
endroits, pour en faciliter l accès, & parvenir aux 
‘différentes terraffes qui règnent jusqu’an haut. Sur 
-Jes dégrés de ces terraffes on a båti plufieurs petites 
chapelles où font repréfentées diverfes parties de la 
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paffion de N. S: Il y a à Montvalerien une platrière 
d’un produit fort confidérable. | 

$) Auteuil; village où l'illuftre Boileau Def 
preaux avoit une maifon de Campagne où il mourut 
en 1711, 

9) Belle-uie, chateau de plaifance que Lonis XV 
a fait élever pour la Marquife de Pompadour. Il eft 
fitué fur une Colline au bord de la Seine, & fon nom 
vient de la beauté du profpeét dont on y jouit. 


10) Slves, bourg où il y a une manufaéture de 
Porcelaine qui fournit de fort beaux ouvrages, & un 
pont fur la Seine, que Pon traverfe pour ‘aller à 
re 

1) Ify, jadis Zey, en lat. fifcus Jfiacus ou Jida 
cenfis, ljiacum, village avec une Paroiffe, une Ab- 
baye de Benedictines, un feminaire, & plufieurs bel- 
les maifons de campagne, dont la plus confidérable 
eft celle de la Princeffe'douairière de Conty, lune des 
plus magnifiques des environs de Paris. 


12) J'anvre, fitué tout à coté d’Ifly, & fameux 
par l'excellence de fon beurre. 

… 13) Vau-Girard, beau village près de l'Ecole Mi- 
litaire dont il a été parlé à l’article de Paris. 

14) Gentilly, village très ancien [ur le rivage de 

Bièvre, où il s’eft tenu un Concile national en 
767. L'on prétend-qu'il a fervi de féjour à plufeurs 
Rois de la prémière & de la feconde race. 

15) gory, village fur la Seine, avec un beau 
Chateau. : 

16) St. Maur des fofjés „autrefois Bagaudarum 
Cafirum & Monafterium foffatenfe, bourg fitué fur 
la Marne, avec un bon chateau appartenant au Due 
de Bourbon. L'ancienne Abbaye des Bénédidins, 
convertie en 1535 en un Chapitre, fous le titre de Do- 
yenné, fait aujourd’hui partie gu Domaine de l E 
chevêque de Paris. «0 

17) Charënton, grand ce où l'on voit un ui 
beau pont de pierre fur la Marne, & où les Réformés 

avoient 
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avoient autrefois leur principale: Eglife. Elle fut ab- 
batue, après la révocation de Pédit de Nantes, & 
l'on a bati à fa place un Couvent de Religieufes du 
St. Sacrement, Aux Carrières qui font à une petite 
diftance de Charenton, eft un Couvent de Carmes- 
déchaufés. 

18) P'incennes & Conflans, dont il a été parlé à 
Particle de Paris, fauxbourg St. Antoine. f 

19) Bagnolet, féjour fort agréable à une lieue 
de Paris. | | 

20) Arcueil, en lat. Arcus Juliani, nom qui 
vient de ce que Julien l’apoftat y fit conftruire un 
Aqueduc en 360. pour conduire les eaux dans fon Pa- 
lais des Thermes. En 1627 la Reine Marie de Medi- 
cis fit batir dans ce village un nouvel Aqueduc, pour 
l'utilité de la ville de Paris, d'environ 200 toifes de 
longueur, & de 12 dans fa moindre hauteur, Les 
Eaux y viennent de Rongis qui en eft éloigné d’une 
grande lieue. . 


2. Le Gouvernement général de L'Isle 
de France. 


h 


Le Païs qu’il renferme eft fertile en vins, 
en bleds & en fruits. 11 ne fe borne pas à la 
petite Province de P Isle de France: il s'étend 
encore fur une partie du Perche, de la Picardie, 
du Gatinois , de la Brie, de la Beauce, & fur 
tout de Vexin françois. Ily a outre le Gouver- 
neur en Chef, un Lientenant Général, 4 Gou- 
verneurs fubalternes, & plufieurs Commandants 
particuliers,. dont ilkfera fait mention en parlant 
des endroits où ils fiègent. paie 
m Des 
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- Des 4 Gouvernemens fubalternes. qui com- 
pofent ce Gouvernement général, le 


I. ef celui qui comprend ?Zsle de France pro 
prement dite, & environnée prèsqu’ en. entier par 
la Seine, la Marne, l’Oïfe, & l'Aïfne. On 
y voit ` f \ ET ep 


1) Saint Denys, fanum St. Dionyfj, ci-devant 
Catolacum ou Catulliacum, petite ville à deux lieues 
de Paris, dans une plaine féconde & fort agréable 
près de la Seine, Elle doit fon origine à la célèbre, 
Abbaye de Benediétins qui y fut fondée fur le Tom- 
beau & en Phonneur de St. Denys & de fes Compa- 
gnons, Une Dame nommée Catulle engagea les Pari- 
fiens à y batir une églife fur la fin du éme fiècle ou au 
commencement du 7m". Le Roi Dagobert en fit 
conftruire une nouvelle vers l'an 630. Elle fut rava- 
gée, & Pepin la fit rebatir; mais elle ne fut achevée 
que fous Charlemagne. Elle fut enfuite faccagée de 
brulée par les Normands, & rétablie par Charles le 
Chauve qui lui fit beaucoup de bien, Cette Eglife, 
au devant de laquelle font deux groffes tours quarrées, 
quoique Gothique, eft admirable par la delicateffe & 
la legereté de fa ftruêture. Elle a 390 pieds de long, 


euivre longdu fommet. Audeflus de la gran- 
de la nef font les orgues, qui font eftiméea 
neilleures de France. Le Sanétusire eft tout de 
marbre; l’Autel ordinairement chargé des plus ri- 
ches orngments ; eft formé de. 4 Colonnes de cuivre; 
le tab, enrichi à de 
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de même que la croix dont il eft furmonté, a 3 bas- 
reliefs, dont les 3 du milieu font d’or, & ceux des 
deux bouts de vermeils Le devant de l'autel eft aufi 
de vermeil doré, & péfe près de 200 mares. Dans la 
Chapelle de St, Hilaire eft une Cuve de porphyre de 
4% de long, large &'profonde à proportion, & d’une 
feule pièce. Sur la droite du Choeur eft une falle de 
36 pieds en quarré, qui, outre les j joïaux de la Cou- 
ronne, renferme encore un tréfor quì paffe pour un 
des plus riches du monde, 


Cette églife.eft auf le lieu de la fépuleure des 
Rois de France & de leur famille, Le premier qui y 
ait été inhumé et Dagobert, qui en eft regardé come 
me le fondateur. Ses fuccefieurs s’y: trouvent auf 
pour la plüpart, Elle mà été cependant réputée fe. 
pulture ordinaire des Rois, que fous la race dès Ca- 
pets, qui y font tous enterrés, à l'exception de Phi- 
lippe I, de Louis le jeune, & de Louis XL y 


Parmi les monumens nombreux qu’on y voit, les 
plus apparents font ceux de Charles V & de fon Epou- 
fe, de Charles VIII, de Louis XIE, & de fa femme, 
de François I & de fa famille, & de Henri 11, des 
Epoufe & de fes Enfans. Henri 1V & fes ficc urs 
ne s'en font fait ériger aucun. 

On y voit anfi le Maufolée du Connétable Bal 
trand du Guefelin, élevé par Charles V, & celui du 
Maréchal de Turenne, fait par ordre de Louis XIV 
en marbre blanc & noit, & d'un travaia tiens 
n’ égale la beauté & la paf aion. 

Le Monaftère et un édifice metier) fai +3 
neuf, & des plus belles piefres de taille. -de- 
boul elt divifé en plufieurs falles d ù andeur 
& d’une beauté furprenante, & qui fer cevoir 
les Princes, le Parlement & les Cours f jéricurés. -y 
däns les Cérémonies où le Roi les! invite, -Au défis 
eft un magnifique dortoir pour les roi qui + à 
ont chacun leur chambre propre! 
puis le Cardinal dé Retz, mort eni See Mu 
6e wà 
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n'a plus eu d'Abbé, Les revenus dont il jouiffoit, 
montants à 100000 liv. furent affeêtés à la maifon de 
St, Cyr, L’Archevêque de Paris obtint la jurisdic- 
tion ecclefaftique dans Ja villelde St, Denys; mais le 
Monaftère, dont le Prieur eft vicaire général & per- 
pétuel de P Archevéque, eft demeuré avec fon Enclos, 
fous la dépendance immédiate du'St. Siège. Il jouit 
aujourd’hui de 60000 liv, de rentes & de la Juris- 
diétion civile fur Ja ville. Les Appels de fon Bail- 
lage vont directement an Parlement de Paris, 


Outre l’ Abbaye, St. Denys renferme encore 13 égli. 
fes, du nombre desquelles eft la Collégiale, de St, 
Paul; un Hotel-Dicu adminiftré par le prieur de PAb- 
baye, un Curé de la ville & 3 Bourgois, & $ Cou- 
vents, qui font les Récolets, les Carmelites, les An- 
nonciades, les Urfulines & les filles de Ste. Marie, 

Cette ville & St. Maur forment une Chatellenie, - 

2) Chelles, Cala,.ou Cellæ, Bourg avec une Cha- 
tellenie, fitué près de la foret de Bondy, autrefois ap. 
pellé Laochonia Sylva. Les anciens Rois Mero- 
vingiens y avoient un Palais, & Ste, Balrilde y fonda, 
l'ân 660 une célèbre Abbaye de filles, à préfent de 
Pordre de St. Bénoit, & qui a eu pluñeurs Princefes 
pour Abbefles, Ses revenus fe montent à plus de 
60000 liv. C’eft dans fon voifinage que Childerie 
fut tué par les intrigues de Fredegonda. 

3) Montmorency, mons Maurencianñus, petite 
ville ancienne avec une Prévôté & une Chatellenie 
dans un vallon des plus agréables, auprès d’une belle 
foret, & érigée en Duché-Pairie dès 1551. Après la 
mort de l'illuftre Maréchal Henri II, de Montmoren- 
cys décapité en 1632, ce Duché-Pairie pala à la 
maifon de Condé, & en 1686, fon nom fut changé en 
celui d’ Enquien. Ilya un Chapitre appartenant an- 
trefois à une Collégiale, & réuni à la Congrégation 
de l'oratoïre, & un Monaftère de Mathurins, auprès 
duquel eft une belle maifon batié par le ‘célèbre 
Peintre Je Brun, & occupée après lui par Croxad.' 

La Géigr. de Büfeh. T. 1. P La 
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La Paroiffe & Chatellenie d’Æ/couen, ou Ecouen, 
poffédée par le Prince deCondé, eft dépendante du Duché 
d'Enquien. On y voit un Chateau fort vaite, & plu- 
fieurs mailons de plaifance, Æ/coue# eft fort connu 

' dans lhiftoire de France par Pédit qui y fut donné 
au mois de Juin 1559, & qui ordonnoit de punir de 
mort les Luthériens. 

4) Beaumont, petite ville fur la rive gauche de 
FOife, avec titre de Comté, Baillage, Maitrife parti. 
culière des eaux & forets, Maréthauflée, gouverne- 
ment particulier &c. Ilya une églife Collégiale, 
dont les Canonicats font à la nomination du Prince 
de Conti, en qualite de feigneur Engagifte. Dès 
Pan 1328, la ville & Seigneurie de Beaumont fut eri- 
‘gée en Pairie par le Roi Philippe de Valois, 

5) Gowneffe, Bourg avec une juftice royale qui 
reffortit à la Prévôté-Vicomté de Paris, un marché 
confidérable, 2 paroifes, un Hotel-Dieu &c. Il eft 
renommé pour le bon pain qu’on y fait, qui ef d’un 
gout & d’une blancheur admirables, qualités que Poh 
attribue à l’eau du ruiffeau de Crould (Crodoldus), 
fur lequel il eft fitué. 

6) Louvres, bourg fitué fur la route de Paris à 
Senlis, | 

7) Luxarche, petite ville où l’on fait beaucoup 

de dentelles, Lier 

8) Argenteuil, bourg & Chatellenie, où il y à 

un Bureau de la formule ou papier timbré; une Pa- 
roifle dédiée à St. Denys; un Prieuré de l'ordre de St, 
Benoit; un Couvent d'Auguftins reformés; un autre 
fort riche de religieufes de l’ordre de Citeaux, & -un 
troifième d'Urfulines, 


IL Le fecond Gouvernement fübalterne 
comprend | | 
| 1. La Bric-franpoift, où l'on voit 

1) Lagny, Latiniacum, petite ville fur la Marne, 


avec une célèbre Abbaye d’ hommes de l'ordre de Sr, 
Be- 
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Benoit, de la Congrégation de St. Maur, 3 paroifles, 
dont la principale porte le nom de St. Pierre, & une 
Commanderie de Malthe, de la Langue & du grand: 
prieuré de France,, & dont le revenü eft de 19674 livs 
Aux fauxbourgs de cette.ville et un Couvent de l'or. 
dre de St, Auguftin, & un prieuré conventuel de Res 
ligieufes de l’ordre de St. Benoit, fous le nom de 
Laval En 1242, il fe tint un Concile à Lagny. 


2) Brie, anciennement Braye- Comté = Robert, 
Braya ou Bria Comitis Roberti, petite ville qui a 
pris fon furnom de Robert de France, fcigneur de 
Brie & Comte de Dreux fon fondateur, Après avoir 
palé fucceflivement fous la domination de plufeurs 
feigneurs, elle fucréunie à la Couronne par François I. 
Il y'a un Gouverneur, une juftice royale, une Cha- 
tellenie & un Baïllage fourmis à la Prévôté & Vicomté 
de Paris, un grenier à fel, & un Couvent de Mi= 


nimes, g 
* 3) Corbeil, Corbolium ou Corbonium ad Sequa- 
‘nam; o/edum; ville fituée fur P une & Pautre rive 
de la Scine, au confluent de la rivière de Juigne, Juine 
ou Ellone, qui féparé l'ancienne ville fituée dans la 
Brie-françoife, de la nouvelle, qui eft 14 plus confié. 
rable, & qui fait partie du Hurepoix, Il y a à Cor- 
beil 2 ponts de pierre, Pun fur la Seine, Pautre fur 
la Juine, 3 fauxbourgs; une Eglife collégiale; 3 au- 
tres paroifles; un Prieuré & Tréforerie de l’ordre de 
Malthe; un autre prieuré d’Auguftins, un Couvent 
de Recolets, un d'Urfulines, & un Hotel-Dicu, C'eft 
en même tems le fiège d’une Prévôté royale, d’une 
Cbatellenie, d’une Gruerie, & d’une Capitainerie des 
Chañffes: Les manufactures de tan & de peau fowr- 
nillent au principal commerce qui sy fait. Cette 
ville appartenoit anciennement aux Comtes de Per- 
che, puifque Godefroy IL. entr'autres, Comte de Pér. 
che, eft appellé Cômes Corbonenjis. 
4) Rozoy, petite ville avec une Eglife paroifliale 


& un Couvent. f 
i P3 5) Fil- 
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5) Villeneuve St. George, petite ville fur la Seit 
ne, avec une Chatellenies Vis-à-vis, de l’autre coté 
de la rivière, eft le village nommé: Ville-neuve le 
Roi, où il y a une très belle maifon de Campagne, 

6) Tournan, bourg affez confidérable, de même 
qu Hericy quia titre de Baronie, 

7) Nangis, petite ville avec titre de Marquifat, 
un beau Chateau & un Parc, & dont lestenvrons font 
également agréables & fertiles. Elle appartient à la 
maifon de Guerchy, 

8) Geures, ou Trefmes, petit endroit qui porte le 
titre de Duche-pairie. ut 


2. Le Duché de Valois, Ducatus Vadenfis ave 
trefoisappellé le Comté de Crepys où Crefpy, & 
ne: par les Comites de Vexint& d'Amiens. Il 

ut reûini à la Couronne par Philippe- Augufle, 
donné par Philippe le hardi en 1284 à Charles 
fon fils cadet, érigé en Duché par Charles VI en 
1402, & déclaré Pairie par Louis XIV. Il apa 
partient aujourd’hui au Duc d'Orleans: Les 
endroits qui le compofent, font: $ 


1) Crepy en Valois, ancienne capitale de cette. 
Province, & chef-lieu d’une Eleétion de fon nom. 
Elle fut autrefois plus confidérable qu’elle ne left au- 
jourd’hui; mais le commerce en grain & en bois qui 
s’y fait, cft toujours très important. Ily a un Gou- 
verneur, un Baillage & un Prelidial, une Prévoté, 
une juftice-royale, une Chatellenie, un grenier à fels 
2 Eglies collégiales, 3 paroifles & un Couvent de 
Capucins, Le Baillage & fiège Préfidial de Crépy cft, 
dans. l’appanage du Duc d'Orleans, qui en nomme” 
tous les officiers. À 

2) Senlis, SYluaneltes, Augüflomagus,. ville 
fituée fur une hauteur, au bord de la petite rivière de 
Nonnette, avec un Evêché, une Election, un Gou- 
veineur, un Baillage, une Prévôté, un Préfidial, une 

Mai- 
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Maitrife particulière des eaux & forets, un grenier À 
fel, une Maréchauflée, & une Capitainerie royale des 
Chañfes; 3 fauxbourgs, 6 Eglifes paroifliales, y com- 
pris la Cathédtole «& ‘une Collégiale, une chapelle 
royale &c.. L’Evèque eft fuffragant de P Archevêque 
de Rheims, & fon Diocèfe renferme 177 Paroïfles, 
44 Chapelles, 3 Abbayes, 9 Pricurés & 19 hopitaux.. 
Ses revenus anuels fe montent à 18000 liv. & fa taxe 
en Cour de Rome à t254 florins. Senlis a fon droit 
municipal, & elle eft fermée de murailles avec un 
fo fec & quelques boulevards. Il s’y lave beau- 
coup de laine pour les manufactures de Beauvais; 
mais d’ailleurs il sy fait peu de commerce. 


*3) Mont-l'Evéque, village: près de l'Abbaye de 
la Viétoire: Il y'a une aflez belle gr de. pue 
des Evêques de)Senlis, 


:4) ) Chantilly, Bourg confidérabté appartenant 
Hétu s à la Mäifon de Montmorency, .& que Louis 
XIV donna, l'an 1661; en toute propriété à la Maifon 
de Condé, Il y a 2 chateaux Fa ls le grand 
& de petit, vqui avec les jardins, Menagerie, Parc, 
Orangerie, foret &c, qui en. dépendent; forment de 
Chantilly un lieu délicieux, & digne de l'attention 
des perfonnes de gouts: Vis:à-vis P entrée du grand 
Chateau eft une flarue équeftre en bronze du dernier 
Connétable de Montmorency, ‘très bien modélée & 
dont les connoiffeurs font beaucoup de cas, L'Ecurié 
de ce Chateau eft fans égale en France, y 


5) Verneuil, Chateau de plaifance appartenant à 
la Maifon de Bourbon-Condé. 


6) La Verfines ‘maifon de chaife, Lo ils 


= 7) Creil, petite ville, avec un Baillage, une ‘Cha! 
tellenie, & une Eglire collégiale.‘ Vis:à-vis/ au milieu 
de l'Oife, tune petite isle délicièufe où le Roy Chart 
les V; fit batir un Chateau affez fort qui fut pris par 
ls: Anglais, & repris fous Charles VI, en 144% ~ 


P3 , 8) Pont- 
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8) Pont-St.: Maixance, petite ville commer- 
gante avec un Pont fur lOife, & une Prévôté qui ref 
fortit au Baillage de Senlis, HAL © | 

9) V’erberie, petite ville fur POife, où il set 
tenu plulieurs Conciles: Il y a dans fon voifinage 
une fource minérale, froide, & dont le gout infipide 
a quelque chofe d’analogue au fel commun. 

‘2 10} Bethify, Bourg avec 2 paroïfles, & une Pré- 
vôté qui reffortit au Baillage de Crépy. 


1) Coudun, Bourg avec une Paroiffe qui porte le 
titre de Doyenné rural. H eft fort connû Faut le 
Camp de 1698, où Je Roi Louis le Grand affembla une 
armée compofée de l élite de fes Troupes, pour don- 
ner. une idée de'la guerre aux Ducs de Bourgogne, 
d'Anjou & de Berry fes petits-fils, Ce Camp-eft connu 
plus particulierèment fous le nom de Camp de Com- 
piègne. Il fe renouvelle prefque toutes les années, 
depuis la dernière guerre. Les Troupes y pallent 
en revue, & lé concours des fpectateurs de tout rang 
y eh innombrable. l 


12) Compiègne, Compendium,» ancienne & belle 
ville fituée fur l'Oife, Gouvernement de places- chef- 
lieu d’une .Fleétion de fon, nom, Prévôté, Baillage, 
grenier à fel, Maitrife particulière des eaux & forets, 
Capitainerie des Chafles, Maréchauflée, Bureau du 
Tabac, avec une magnifique maifon royale , où la 
Cour pale ordinairement une partie de l'été &-de 
l'arrière -faifons IL y.a dans cette ville une Eglife 
collégiale dédiée àfSt. Clément; 4 Eglifes paroilfia- 
fes, dont 2 dans les fauxbourgs; un HotelDicus un 
Collège occupé ci-devant par des Jéfuites, & régenté 
aujourd’hui par des féculieurs; plufieurs maifons re- 
ligicufes de Pun & de l'autre fêxe,,, entr’ autres. des 
Cordeliers, des Dominicains, des Carmelites &c. & 
une fameufe Abbaye de Bencdiétins, fous le titre de 
SE. Corneille, qui partage la Jurisdiétion de la ville 
avec le Roi. Depuis 1656, il n'y a-plus d'Abbé, & 
la Menfe en a été unie à l’abbaye royale des religieu- 

fes 
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fes du Val.de-grace de Paris, Le Commerce prin- 
cipal de Compiègne fe fait en bleds, en bois & en 
line. Il s’y eft tenu plufieurs Conciles & Affemblées 
ecclefaftiques dans les années, 757, 823, 833, 877, 
1085, 1092, 1193, 1235, 1278, 1304 & 1329. , En 1430 
les Anglois y prirent la Pucelle d'Orleans; en 1624 on 
y conclut une alliance avec les Païs-bas; & en 1709 
PEleéteur de Bavière s'y refugia. 


13) Monchi-le-chatel, où il y a un chateau, dans 
l'enceinte duquel on trouve une églife collégiale avec 
un Chapitre. Il y a aufi un Hotel- Dieu & une 
Maladerie. 

14) Blerancourt,l bourg où il y a un chateau 
d'une très belle Architeéture. 

15) Le Ferte- Milon, Firmitas Milonis, petite 
ville für la rivière d’Ourques qui la divife en haute 
& baffe ville. Elle tire fon nom du Comte Milon fon 
fondateur, & lon y trouve 3 paroiffes, 2 prieutés 
fimples, un couvent de Cordelières, une maifon de 
l'ordre de Citeaux, nommée St, Lazare; lun Baïlla- 
ge; une Chatellenie, dépéndants-du Baïllage de Crêpy 5 
un magnifique Chateau, appellé communément la: 
grande Maifow; pi appartenant à P Evêque de Soif- 
fons &c, 

16)-Villers-cotte-Rets, Villaris ad Collum Retiæ 
ow Regiœ, petite ville à Pentrée du Bois de Retz 
dont elie prend fom nom, ‘Il y'a un'beau Palais a 
partenant ou Duc d’Orleans, une Paroiffe, une 
baye, une Prévôté dépendante du Baillage de Crépy, 
& un Gouverneur. 

17) Vé, Vadum, Chateau entre Villers-cotte-Rets 
& Crépy. Il fervoit autrefois de Réfidence aux Com- 
tes dé Crêpy; Cet Lada leur Comté fut appellé 
Comitatus Va 

18) Nanteuil le Haudouin, petite ville ou bourg, 
avec une Prévôté de Benediétins de la Congrégation 
de” Cluny, & un beau Chateau, très! “régulier, &. 
bien fitué. . 


P 4 ` g Le 
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3. Le Soifomois s ditia de l’ancienne 
Picardie, & ou lon trouve | 
1) Soifons, Noviodunum, Augufia Suefionum 


capitale de tout ce Gouvernement, & fituée fur P Aif- 
ne, dans un vallon agréable & fécond: Elle eft gran- 
de, bien peuplée, & porte le titre de Comté. C’eft 
la réfidence du Gouverneur général, & le fiège d’un 
Evêque. Il y a en outre une Généralité, une Inden- 
dances un Bureau des finances; une Election; ` un 
Baïllage ; un Préfidial; un Grénier à fel; une Maitri- 
fe des eaux & foretss une Maréchauflée &c, L’Evé- 
que eft fuffragant de l’Archevêque de Rheims, eir. 
l’abfence duquel il a le droit de facrer le Roi, : Son 
Diocèfe renferme 397, d’autres difent 450 paroiffes & 
23 Abbayes. Ses revenus annuels fe montent à 18000 
liv. & fa taxe eh Cour de Rome à 2400 florins. Soif 
fons renferme, outre l’églife Cathedrale, 3 Collégiales x 
6 Abbayes; un Collège des Pères de l’Oratoires plu- 
fieurs Couvens; une Academie françoife & un:vieux 
Chateau. Il-s’y- elt tenû divers Conciles, aux années 
743 où 744 853% 806, 941, 1078. 1092. M20. ou 1137: 
1155. 1202 ou 1210 & 1456: Une partie de l'ancien: 
Comté de Soillons fut réuni à latCouronne en 1566, ;, 
Pautre échut à Louis de Bourbon Prince de Condé, 
& tomba enfuite, à titre d'héritage, à fa focur, fem- 
me de Thomas. de Savoye Prince de Carignan ; dont 
les fils & Defcendants ont pris le nom de Comtes 
de Soiffons, 1. OP | 
à) Brenne où Braine, Braina, petite ville fut 
la rive droite de la Vesle, avec un ancien titre de 
Comité, annéxé an Duché de Valois, & une Abbaye, 
Le nom de Braina fe trouve dès l'an 930 dans la 
onigue de Flodoard; 73 7i / 
3) Vaili, Veliacum, petite ville fur lAifne, 
- 4) Pont.a-verre, petite ville fur la même rivières 
a5). Cœuvres,; ville qui fut érigée en Duché Pairie. 
fous le nom d'Æffrées en 1645 Cette Pairie seft 
| éteinte, 
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éteinte, il y a environ 20 ans, par la mort dn- der- 
nier Maréchal d’Eftrées de cette maifon, Celui qui 
vit actuellement eft d’une maifon toute différente. 

6) Humières, ou Mouchi le pierreux, petite 
ville fur la rivière d’Aronde, avec le titre de. Duché, 


7) Rouci, Chateau & Comté ` 
8) Fiere en Tardenois, bourg avec un chateau. | 


4 Le Nôyomois, portion de l’ancienne 
Picardie, "ts 
On y voit 
1) Noyon, Noviomagus; V’eromanduorum, No- 
vionum, Noviodunum, ville fort ancienne, aflez 
grande, belle & bien peuplée, chef lieu d’une Eléétion; 
Grénier à fel, & fituée fur la petite rivière de Verfe, 
qui, à un quart de lieue de-là, fe jette dans l'Oife. 
C’eft le fiège d'un Gouverneur, d'un Baillage qui 
reflortit au Préfidial de Laon, d'une Maitrife particu- 
lière des eaux & fôrets, d’une Maréchauflée, & d’une 
ancienne Prévoté royale. D’ Evêque ct Comte & 
Pair de France, &fuffragant de l Archevêque de 
Rheims, Son Palais ct magnifique, :&, fes revenus 
annuels montent à 25000 liv. & fa taxe en Cour de 
Rome à: 3000 florins. Son Diocèle.embrafle 450 Pa 
roifles & 17 Abbayes.” Outre l’églife Cathedrale, & 
une Chapelle royale, on-compte à Noyon:10 paroiffes, 
dont deux dans les fauxbourgs ; deux Abbayes d'homs 
mes; 5 Couvents & Communautés de l'un & de laus 
tre fexe; un Collège,- nn Seminaire, un Hotel-Dieu, 
un Hopital général, & un hotel de ville fort régulier, 
Son, principal Commerce confifte en bled, . froment 
& avoine, qu'on tranfporte, à Paris par l’Oife & la 
Seine, Celui des toiles de chanvre & de din, &des 
cuirs tannés y c aul fort confdérable, C'eft, la 
Paap de Calvin & de Sarrazins le lieu où Ghilderic 
LL, cht inhumé, où Charlemagne fut couronné, & où 
Hugues Capet:fut él Roi. -H 2y ef. tenu. plufeurs 
| P5 Con- 
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Conciles ; favoir aux années 814. 831. 1231 ou 1233. t291" 
1280 & 1344. En 1516 François I y conclut un Traité 
avec Charles Due d'Autriche, depuis Empereur fous le 
nom de Charles-quint. Cette ville a effuïé ên divers 
tems les plus grands malheurs. Les Normands la pri- 
rent & Ja faccagèrent dans le gme fiècle. Dans les 
ae same & 15e elle fut brulée jusqu’à fix fois; &, 
elle eut beaucoup à fouffrir du tems de la ligue qui 
s’en étoit emparée en 15935 mais Henri IV la reprit 
l'année fuivante. | 

2) Chauny, Calniacum, petite ville fur la rive 
droite de POife, qui y commence à devenir naviga- 
ble, Elle a un Gouverneur particulier, une maîtrife 
des caux & forets, une Chatellenie royale, deux pa 
roifles & 3 Couvens, Elle fait partie du Marquifat 
de Guifcard. À 


5. Le Laomois, autre portion de l’ancien- 
ne Picardie. | 
On y trouve i | 


i) Laon, Lugdunum clavatum, Laodunum ou 
Lodunum , ville“capitale & Evêché, fitúće au milicu 
d'une belle plaine & fcife fur une hauteur au pié de 
laquelle le ruiffeau d’ Ardon prend fa fource. Elle et 
bien batie, fes rues font belles & l'air y cft très fain. 
Iy a un chateau, autrefois très fort, & un Gouver- 
neur, un Préfidial, une Eleétion, un Grenier à fl, 
un Bureau des traites foraines; une maîtrife partici- 
lière des caüx! & forets; une Maréchauflée, un Bail- 
lage, qui eft le prémier du Royaume; une Prévôté 
rion reffortiffante, 16 Paroiffes, une Commanderie 
de l'ordre de Malthe, de la Langue & du gratid-Prieu. 
fé déFrance, & dont le revenû eft de 11800 liv, 3 Egli- 
fes Collégiales outre la Cathedrale, 3 Abbayes d hom- 
mies; 2-Abbäyes de filles, ş Couvents de Pun &'de 
Pautre fexe; une maïfon de filles hofpitalières; un 
hopital général, un Hotel-Dicu; un’ Séininaire; un 
Collège entretenu aux frais de la ville &c,  L'Evéque 

| i : et 
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ekt fuffragant de Rheims & le fecond Duc & Pair de 
France. Son Diocèfe comprend 420 Paroifles, 15 Ab 
bayes d'hommes, 4 Abbayes de filles & 10 Chapitres. 
IL jouit de plus de 50000 liv.de rentes, & felon læ 
taxe en Cour de Rome, il paye 4000 florins pour 
l'expédition de fes bulles. On fait de très bon vin 
dans un des Cantons des environs de cette ville. 


2) Corbigny ou St. Marcoul de Corbeny, bourg où 
il y a lune fameufe églife dédiée à Sta Marculfe, & 
auprès duquel eft un Pricuré de Benedi£tins, dont le 
Couvent eft très beau. Les Rois de France, après 
leur’ Sacre, y vont ordinairement faire une Neuvaine. 
C'e, à ce qu’on prétend, où ils reçoivent le pouvoir 
de guérir les écrouelles.  Pluficurs fe font conten- 
tés d'y envoier leurs Aumoniers. 


3) Liefe, ou N. D. de Liejfe, bourg qui ne cone 
fite qu'en une feule rue formée presqu’ entièrement 
par des Hotelleries, & par des Boutiques de Merciers 
qui vendent des Chapelets & des Médailles. Il eft cé- 
Rbré par les pelerinages prefque continuels qui Te 
font à fon églife, à caufe d’une image de la Vierge 
qui s'y trouve, ; 

4) Coucy, Codiciacum,! petite ville divifée en 
haute & baffe; la prémière fituée fur une montagne 
eftnomimée Coucy le Chatel, à caufe de fon Chateau 
autrefois très important, & dont il ne rete qu’une 
tour. extraordinaire par fa hauteur, fa folidité & fa 
groffeur; l'autre appellée Coucy la ville. C’eft-une 
Baronnie très ancienne, aujourd’ hui Marquifat, dont 
le nom fut porté jadis par une des prémières & des 
plus illuftres familles du Royaume. En 1400: & 1505 
elle fut créée Pairic, & Louis XIV la fit entrer dans 
lappanage du Duc d’ Orleans, qui continue à en jouir. 
IH y-a un Gouverneur; un Baillages: une Maitrife par- 
ticulière des caux &' forets, un grénier à fel; & un. 
Prieuré de Bencdiétins. qui vaut au moins 3000 livs 
de rentes. 1 | Va m3 

© 5) Pré- 
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: 5) Prémontré, paroille où fe:trouve la fameufe 
Abbaye chef-lieu de P ordre de ce nom: 


6) Crépy,en Laonnois, petite ville, avec une 
Prévôté royale: Son terroir eft fertile, principalement 
en grains & en paturages. 


UI. Le troifième orties fubalterne 
comprend 


1. Le Beanvoifs, aufi portion de l’ancienne 
Picardie; & où l’on trouve 


1) Beauvais, Bellovacum, Carnage: ville 
ancienne & belle, fituée fur la rivière de Terrain, 
avec une Prévôté & un Baillage appartenants à l E- 
vêque, de même que la Maitrife. des eaux & foretss 
un Préfidial, une juftice feigneuriale tenue en Pairie ; 
un Grenier À fel; une Maréchaufée, une Eleétion &c. 
une églife Cathedrale; 6 collegialess 33 paroiffes ; 
abbayes d'hommes; un beau Seminaire; pluf ieurs 
Couvents de l’un & de l’autre fexe; un hopital gé- 
néral; un Hotel- Dieu ; une Commanderie de l'ordre 
de Malthe &c. Depuis 1664 il y a plufieurs manu- 
faëtures confidérables de tapifferies façon de Flandre, 
& pluñieurs autres de Serges & de Draps. L'Evêque 
de Beauvais, fuffragant de l’Archevêéque de Rheims, 
eft Comte & Pair de France, & en ectte qualité il 
porte le manteau royal au Sacre des Rois. Son Dio- 
cèle comprend 12.chapitress 14 abbayes; 48 prieuréss 
598 paroiffes & 400-chapelles. Ses revenus annuels 
vont an moins À 60000 liv. toutes charges déduites, 
quoique la taxe en Cour de Rome ne foit que de 
4690 florins. ~ Cette ville feroit très forte fans les 
montagnes qui la dominent de tous cotés, Elle fut 
cependant affiégée fans fuccès en 1443 par les Anglois, 
den 1472 par le: DueChartes de Bourgogne: Dans ce 
dernier fiège les femmes & les filles concoururent à fa 
défenfe, & s'acquirent la plus grande’ réputation dë 
altus & de fermeté, Louis XE par reconnoiffäncé, 
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leur accorda par Lettres patentes datées de 1477 Phon- 
neur de précéder les hônimes à la proceffion folemnelle 
qui fe fait tous les ans le 14™ê Octobre, jour de la 
fète de Ste. Angadrefime patrone de la ville, 


2) Clermont en Beauvoïfis, ville avec-titre de 
Comté, fituée fur une hauteur près de la rivière de 
Brefche. Celt le chef licu d’une Ele&tion de fon 
nom, & le fiège d'un Gouverneur, particulier, d'une 
juftice royale, d’une maitrife des eaux & forets, d'un 
grenier à fel, d’une Maréchauflée, d’un Baillage, 
d'une Prévôté réunie au Baillage. Clermont eft Pen- 
droit d’où la maifon de Bourbon tire fon origine. Il 
s’y fait un Commerce très confidérable en grains, 


3) Gerberoy; Gerboredum, Gerboracum, très 
petite ville, avec une églife collégiale & chapitre, 
fituée fur une hauteur, à quelque diftance de la rive 
droite du Terrain. L’Eyêque de Beauvais en ch 
figneur fous le titre de Vidam, vicedominus, & en 
cette qualité la juftice lui appartient, Les Seigneurs 
de Gerberoy étoient autrefois vaflaux des Evêques, 


4) Filtz-james ou Marti; petit endroit érigé en 
Duché Pairie depuis 1710, en faveur de Jaques-Filz- 
James Duc de Berwick, & fils naturel de Jaques If. 
Roi d'Angleterre. | 


s) Cagny ou Bouflers, petit endroit érigé en Du» 
ché en 1695, & en Pairie en 1708, fous le nom de 
Bouflers: on y voit un Chateau magnifique avec 
une flatue équeftre de Louis XIV, en bronze, de la : 
façon du célèbre Girardon. , - 


6) Bulles, petite ville avec unie Prevôté royale 
qui reflortit au Baillage de Clermont. On y fabrique 
de la belle toile, 


7) St. Leu, Bourg fitué au bas d'ane montagne 
près de l'Oife, avee un prieuré Me Benedi£tins.… Ses 
environs font fertiles en vin, & l’on y trouve d’ex- 


‘ cellentes carrières. > z 
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8) Liancourt, Bourg avec un magnifiqueChateau, 
accompagné de Jardins délicieux, & appartenant au 
Duc de la Rochefoucauld, 


2. Le Vexin-françois, difiriét de Normandie, 
où l’on trouve 


1) Pont-oi/e, ville appellée autrefois par les Ro- 
mains Briva J/aræ, nom dérivéldu Celtique, & qui 
fignifie pont /ur P Oife, à caufe du pont, aujourd'hui 
de pierre, fous lequel paffe cette rivière au pié de la 
colline où clle eft batie, C’eft le chef-lieu d’une 
Eleétion de fon nom, avec une vicomté; une Prévô- 
té; une mairie royale; une Chatellenie; un Grenier 
à fel; une Maréchauflée; un Baillage; une églife Col- 
Jégiale; 6 autres paroilles, dont ùne au fauxbourg 
St, Ouen-l’aumone; une Abbayede Benediétins; une 
de Benedictines Angloifes; un magnifique Couvent de 
Cordeliers, dont les jardins font fort beaux, & où 
les Etats- Généraux furent tenus en 1561; un prieuré, 
g autres Couvens de Pun &`de l'autre fexe; un Col- 
lège; 5 hopitaux &e. En 1720 & 1753 le Parlement 
de Paris fut exilé à Pontoife. Cette ville eft deffen- 
due par un Chateau. 


2) Magny, petite ville avec un Baillage royal, 
un Bureau des cinq groffes fermes, une paroiffe, un 
prieuré, 3 Couvens & un Hopital. Elle appartient 
à la maifon de Neuville- Villeroi. 


3) Chaumont, Calvus Mons, Calvomontium, pe- 
tite ville qui tire fon nom d'une montagne chauve, 
fur laquelle on avoit bâti, dans le 12me fiècle, une 
fortereffe contre les Anglois & les Normands. C’ ekt 
le Chef- lieu vd’ une Election, à laquelle eft affociée la 
ville de Magny. Il y {a en outre un Baillage; une 
Maitrife particulière des caux & forets ; une Prévoté; 
une Juftice royale; un bureau des ‘traites forainess 
une Paroiffé; deux Couvens; & une maifon de Reli- 
gicufes hofpitalières. PNN ad 

| : 4) La 
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4) La Roche Guyon, petite ville avec titre de 
Duché & un Chateau, 


IV. Le quatrième Gouremenent fabalterne 
contient: ` 


i, Le Mantois ou Mantoany. qui fait partie 
de la Province de Beauce, On y trouve 


1) Mantes, Medunta, capitale du Païs, fituée 
fur la Seine, qu’on y paffe fur un beau pont de pier- 
xt, de 36 iéa C'eft le chef-lieu d'une Elcétion, 
& le fiège d'un Gouverneur; d'une Prévôté; d’un 
Baillage; d'un Préfidial; d’un Grenier à fel; & ‘d'une 
Maréchauffét. lya auf un Chapitre, 3 Couvens, 
& un Hopital fort-bien entretenu., L'une des prome- 
nades dé Mantes cft PIsle Champion, lieu agréable 
bordé par laSeine, & embelli d'un beau plan d’ormes, 


2) Meulan, Melleatum, petite ville avec un Bail- 
lage; un Grenier à fel &c. fituée fur la Seine, qu’on 
y pafe fur un pont de pierre de 21 arches, Ony 

pte deux paroiffes & deux couvens. Vis-à-vis elt 
me petite Isle formée par la Seine, où il y a un fort 
qui contient, outre le logement du Gouverneur, une 
petite églife paroïfliale, & un Couvent de Bencdiétins, 


3) Dreux, Durocaffes ou Durocaffæ, ville avec 
titre de Comté, & l'une des plus anciennes du Ro- 
Jaume; ? fituée au pié d'une montagne, fur la petite 
PS "de Blaife. _C'eft le Chef-lieu d'une Elections 

& l’on y trouve un Baillage-royal; une Juxisdiétion 
ee fanufaêtures ; une Maitrife particulière des 
eaux & forets; un grénier à fel; une Maréchauflée 3 
dcux En 3 deux couvens; pluf îéurs Manufactures 
aR en Laive; & un vieux Chateau bati fur Ja 
montagne, & quiprenferme, outre le logement du 
Gouverneur, une belle églife collégiale, En 1562if 
fe livra dans la plaine au deffus de Dreux une fa- 
meufe bataille entre les Catholiques & les Réformés.: 
4) Mont- 
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4) Montfort.l Amaury, petite ville fituée fur 
une colline, & chef-lieu d’une Eleétion de fon noni, 
avec un Baillage; une Maitrife des eaux & forets; 
un Grenier à fel; une Maréchauflée; une églife col- 
légiale; deux Couvens; un Hotel- Dieu &c. Elle fut 
érigée en Duché -Pairie en 1692 par Louis XIV. 


5) Anet, bourg fitué au confluent de l'Eure & 
de l Aure, avec un très beau Chateau bâti par Henri II 
pour Diane de Poitiers, & qui a enfuite âpparténu 
au Duc de Vendôme, avec le titre de principauté, 


6) St. Cloud, autrefois Nogent, Novigentum 
ou Novientum, bourg fitué fur une hauteur, près 
de la Seine, fous le titre de Duché Pairie, qui lui 
fut conféré en 1678 par Louis XIV cn faveur de LAr- 
chevêque {de Paris, qui en eft feigneur, & qui dès. 
lors fe qualifie de Duc de St. Cloud & Pair de France. 
Il y a un beau pont de pierre fur la Seine, une Collé- 
giale, un Couvent , & un Chateau royal, dont lAr- 
chite&ture, les marbres, les peintures fans prix, les 
fculptures, les jardins, les eaux en cafcades admira- 
bles, ballins, jets &c, que Part y aménagés, les Bois, 
la fituation, les vues &c. en font l’un des plus beaux 
Palais de France, & l’un des plus agréables féjours. 
Il appartient au Duc d’Orleans, depuis 1658 que Louis 
XIV en fit préfent à feu Monjieur (on frère unique, 
On fabrique de la belle porcelaine à St, Cloud, & les 
agréments de toute efpèce dont on y jouit, y attirent 
fans cefe une foule de Parifiens, Ent1;8> Henri I ý 
fut affaffiné par le Moine Jaques Clément: w © 


4) Ruel, bourg agréable, avec un beau Eisiu 
de plaifance, Où le Cardinal de Rs "fixé 
fon féjour. Les Jardins en font magnifiques & ornés 
de cafcaädes, les prémières qu’ on ait vues en France, 

, 8) Sceaux, Seaux ou Ceaux, bourg à deux 
lieues de Paris , avec un Chateau charmant & bien fitué. . 

9) Bourg-la-Reine , endroit quii offre rien de 
remarquable, = LEO 

sl + 10) Pa- 
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10) Paloifel ou Palaifeau, bourg avet titre de 
Marquifat, Prieuré & Chapitre. 


11) Clugny, chateau parfaitement régulier, à 
l'entrée de l’avenuie de Verfailles, & bâti par Louis 
XIV, pour la Duchefle de Monte/pan, fous linfpec- 
tion de J. H. Manfard, dont il eft le prémier chef- 

d'œuvre, Les Jardins, Bois, Orangerie, Etang, Me- 
nagerie, qui en dépendent, ont leur mérite particulier, 
Le tout appartient aujourd’hui aux héritiers du Duc 
du Maine, 

12) Verfailles, qui n'étoit autrefois qu’üne Pa. 
roifle avec un Prieuré, dépendans de St. Magloire de 
Paris, foumis à des Seigneurs particuliers Vaffaux de 
l'Evêque de Paris; & dont il eft déja fait mention 
dans des Chartes du XI fiècle. Louis XII l’acheta, 
y fit batir une maifon de Chafle, & eeft aujourd’hui 
une ville affez grande & divifée en vieille & nouvelle 
par la grande avenue du Chateau qui forme 3 allées, 
celle du milieu dé25 toifes, & chacune des 2 collatera- 
les de 10 toifes de largeur. Le vieux Verfailles eft 
le quartier oppofé à la ville neuve, & l'on y defcend 
de la place royale par plufieurs rampes du coté du 
midi; on y voit, outre un grand nombre d'Hotels 
confidérables & divers Magazins, les Ecuries, les 
Gardes du Corps, ° Eglife EF le Couvent des Recolets; 
le parc aux: cerfs où il y a une place & une nouvelle 
paroifle dédiée à St, Louis; & le grand Commun, 
dont la façade eft de 50 toifes, & qui renferme tant 
de logemens, qu’on y compte jusqu’à 700 pièces de 
toute grandeur, fans le rez-de-chauflée, Le nouvean 
Verfailles eft plus brillant que le vieux, & l’on y 
trouve tout-ce que l’on peut defirer pour la commo- 
dité d'une grande ville. On y voit: la Paroife de 
Verfailles de 47 toiles de longueur fur 18 de largeur, 
& deflervie par les PP. de la Miffion de St, Lazare: 
Elle fait face à la place Dauphine, & fon portail eft 
accompagné de 2 Clochers un peu moins élevés qu’une 
efpèce de Coupole ou Dôme qui-couronne le haut de: 

La Géogr. de Bifch,T. IP. Q l'Egli- 
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. PEglife, &-qui répond au milieu de la croifée: La 
Mafon des PP. de la Mifion; celle de la Charité; 
le Marché; des Ecuries de la Reine; la place de 
Bourgogne; le Chatèau d'Eau; le Cheni, où Pon 
tient les Equipages & les Chiens de chafle. Le loge- 
ment en eft féparé par 3 grandes Cours, qui en ont 
4 autres de chaque cóté, où font 8 Corps de logis, 
outre celui du grand-Veneur. Cet édifice a un Por- 
tique orné de Colonnes & de Pilaftres d'ordre Dori- 
que; & les combles font terminés par des Vafes , à la 
manière des plus beaux Palais d'Italie: D Hotel de 
Conti, qui fait face au Cheni, & qui a été bâti dans 
la même fymmétrie: La place d Armes ou place 
royale, de 180 toiles de largeur, faifant face au Cha- 
teau, & environnée de Pavillons que les Princes & 
feigneurs de la Cour y ont fait bâtir: Les Ecuries, 
qui font d'un gout & d’une magnificence incompa- 
rables: Le Chateau, qui fert de réfidence à Louis 
XV, -& dont la dépenfe monte à 300 millions. C’eft 
à préfent, au rapport de tous les connoifleurs, le plus 
grand & le plus magnifique Palais du monde. Tout 
ce que la nature & l’art ont de plus éclatant, & ce 
que les anciens & les modernes ont inventé ou tra- 
vaillé de plus parfait, y brille de toutes parts. Une 
defcription détaillée demanderoit un Volume, & nous 
nous contenterons d'en donner une en gros & aufli fuc- 
cinéte qu’il fera poffible. r 


Entre la place d’armes & l'avant-cour de ce Cha- 
teau eft une grille dorée, de12 pieds de hauteur, élevée 
fur un foubaffement de pierre de 5 pieds, & terminée 
par 2 gucrites accompagnées de 2 grouppes qui.ré- 
préfentent les viétoires de la France fur l'Empire & 
fur PEfpagne, 

. L'Avant-Cour, s'élève en glacis.vers le Chateau’ 
fur 85 toifes de long, & forme une demi-lune, dont 
les coins & le fond font ornés de 4 pavillons occupés 
par les Miniftres & fécrétaires d'Etat. -A droite & à 
gauche font 2 rampes de $ toifes de large, fermées de 

ba- 
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baluftrades ou appuis de pierre, avec 2 fontaines, & 
ménagées fur le comble de plufieurs Corps.de-gardes 
voutés, qui s'étendent jusques fous les 4 pavillons. 


À l'entrée de la grand’-Cour eft une feconde grille 
de fer, de 12 pieds de haut, terminée en piques avec 
de groffes houpes dorées. : La porte du milieu, de 14 
pieds de largeur fur 13 de hauteur, eft accompagnée- 
de 2 grouppes repréfentants la paix & l'abondance, 
Sur fes ailes font 2 corps de batimens, chacun avec 
un Pavillon & des Balcons de 10 toifes, foutenus par 
6 colonnes & ornés de 6 ftatues. Ce font les offices 
de la Panneterie, du Gobelet, de la Fruiterie, & aus 
tres, au deffus desquels font les ftatues fymboliques 
des Elemens qui produifent les vivres qu’on y con- 
fomme, 

L'Enfemble du Chateau offre la perfpeétive d'un 
magnifique Theatre, à caufe de I ééation douce du 
terrein, & de la diminution de la largeur des Cours, 
de la hauteur & grandeur des Batimens, qui font plus 
petits & plus refikrrées, à mefure qu’ils s'éloignent 
de lEntrée. On le diftingue en vieux & nouveau, 
Le vieux à été bati par Louis XIII; & fon fuéceffeur, 
par vénération pour fa mémoire, n'en a rien fait 
abattre, quoiqu'il Pait confidérablement augmenté & 
embelli, La face & les ailes qui le compoñfent, font 
de pierres de taille & de briques; remplies de buftes 
antiques fur des confoles de même matière, avec une 
beluftrade furmontée de 18 flatues de 8 pieds de haut, 
La grande façade eft ornée d’un Balcon foutenu de 8 
Colonnes d'ordre Dorique de marbre d’un rouge jafpé 
de blanc & de bleu, avec les bafes & les chapiteaux 
de marbre blanc, & le fronton orné des ftatues d'Her- 
cule & de Mars. Les Couvertures font enrichies de 
dorures & d’ornemens qui donnent au tout unair 
de grandeur & de magnificence qui l'on ne peut décrire: 


‘Deux doubles corps de logis, pratiqués aux cotés 
de la grande Cour, qu'ils retréciffent par dégrés, 
joignent le vieux Chateau au nouveau, & fe termi- 
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nent avec beaucoup d'avantage à la petite Cour, qui 
eft plus élevée, & toute pavée de marbre noir & 
blanc, 


A coté de la petite Cour eft la nouvelle Chapelle, 
de 22 toifes de longueur, 12 de largeur, & environ 
14 de hauteur, dont l’architeëéture d’ordre Corin- 
thien, cft formée de pierres de Liais belles comme le 
marbre, On y voit 3 ordres de fenêtres, les unes fur 
les autres, dont les vitres font de grandes glaces. Son 
comble eft furmonté d’une belle baluftrade ornée de 
28 ftatues, qui repréfentent les 12 Apôtres, les Pères 
de l’Eglife & des vertus Chrétiennes; avec un Clo- 
cher en lanternes, des confoles, des feftons & d’au- 

~ tres ornemens tous brillants de dorure, Son pavé 
eft de marbre à compartiments. Le grand. Autel eft 
de marbre très précieux & chargé d'ouvrages de 
bronze; les Confeffionnaux font dorés, aufi bien que 
les Tribunes du Roi & de la Reine, & le Corridor 
ou Tribune du pourtour, foutenue par 16 colonnes 
& quelques pilaftres d'ordre Corinthien &c. 


Ce qu’on appelle le Chateau-neuf donne fur les 
jardins, & eft compofé de divers corps de batimens 
qui forment une façade de plus de 300 toifes de lon- 
gueur, de même fymmétrie, & dont le Comble eft 
chargé de ftatues, de trophées & de vafes fans nom- 
bre, pofés fur la baluftrade qui y règne, LouisXIV, 
le fit conftruire pour donner à tout l'édifice, cette 
magnificence & cette régularité qui le font pañfer 
pour une des merveilles du monde, | 


Parmi les Appartemens du bas, on remarque /es 
Bains, ornés de Colonnes de marbre de rance, de 
peintures, de dorures & d’autres ornemens ineftima- 
bles, & où il y a une grande Baignoire de marbre, 
digne de la magnificence des anciens Romains, 


Le grand Efcalier eft entièrement de marbre, 
Sa, beauté efface tout ce que la Grèce & l'Italie ont ja- 
mais eu de plus admirable; car outre que l'or & 

l'azur ` 
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lazur y brillent par tout, le prix de l'ouvrage y paffe 
celui de la matière. ` 

Du grand Efcalier on paffe dans le Cabinet des an- 
tiques, & de là dans les Salles de ? Abondance, de 
Vénus, de Diane, de Mars, de Mercure, d'Apollon 
&c. qui renferment, outre des dorures & des meu- 
bles fans prix, des peintures analogues aux Dieux & 
Déeffes dont elles portent les noms, & toutes des meil- 
leurs Maitres. On entre enfuite dans f 


La grande Gallerie, qui eft la”plus belle qui 
foit au monde. Elle a 37 toifes de longueur fur $ 
de largeur, fans y comprendre les 2 fallons qui font 
aux extrémités, & avec lesquels elle occupe toute 
la grande façade de l'avant-corps du Chateau-neuf, 
qui donne für les jardins. Elle eft d'ordre compoñite 
françois, avec des Cocqs, des Soleils & des fleurs de 
Lys dans les Chapiteaux, des Courones de France, & 
des Colliers des ordres de St. Michel & du St. Efprit 

dans la Corniche, L’ordonnance de l'architeture eft 
réglée par 17 grandes fenêtres ceintrées ‘qui répon- 
dent à autant d’arcades de la même grandeur, rems 
plies de glaces fur lesquelles tous les objets du Parc 
viennent fe répéter: Les unes & les autres font fés 
parées de chaque coté par 24 pilaftres, & ornées de.2 
ftatues antiques, pofées dans des niches. Les 2 fonds 
dés extrémités font compofés chacun d'une grande 
arcade, accompagnée de 2 Colonnes, de 6 pilaftres, 
& de ftatues antiques placées fur des picdeftaux en 
faillies.. L'une de ces Arcades fert d’entrée au Sallon 
de la guerre qui eft du coté des grands Appartemens 
du Roi; & l’autre au Sallon de paix, vers les Ap- 
partemens de la Reine. | 


Toute cette Architeéture eft de marbre de diffé- 
rentes couleurs, à l'exception des bafes & des Chapi. 
teaux qui font de bronze doré, aufi bien que les tro- 
phées, les peaux de lions, les feftons de lauriers & 
de fleurs, les foleils Rhodiens, & les rofes qui ornent 
les arcades & les entre- deux des Pilaftres. 
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Au deflus de l'Entablement, il y a des cartouches 
& des trophées de différentes figures, fervants decou- 
ronnemens aux arcades. Ces cartouches font remplis 
d'inferiptions, au deffus des grands tableaux de la 
voute, &'accompagnés de 2 griphons & de 2 fphinx. 
Les. trophées font fautenus par 2 Enfans qui tien- 
nent des guirlandesz le tout eft de ftuc doré, 


Toute laGallerie eft voutée d'un berceau en plein 
ceintre, enrichi d’une compofition d'architecture en 
perfpeétive de divers marbres, avec des, comparti- 
mens d’or; c'eft à que l’inimitable Je Brun, a repré. - 
fenté l’hifloire de Louis XIV, dequis 1659, jusqu'en 
1678, fous des figures allégoriques en 9 grands tableaux 
&18 petits, : Sept grands tableaux, de différentes for- 
mes partagent la longueur de la gallerie; & 2 dans 
les fonds, ‘fe communiquent à'une portion de-la voute 
par des draperies & par des nuages, 


Sous les 2 tableaux des extrémités, on a peint vers 
le Sallon de ta guerre, dans les ouvertures d’une ar- 
chiteéture feinte, de grands tapis de velours, où font 
tifus les trophées des premières Campagnes de Louis 
XIV, que des Viétoires & des Satyres détachent, com, 
me pour faire place aux trophées de fes dernières 
Conquêtes. Du coté du Sallon de la paix, les tapis 
ne paroiffent plus, & les Viétoires y ont déja placé 
des trophées que de jeunes Amours attachent avec des 
feftons de fleurs, tandis que d’autres Vifoires élèvent 
des étendarts & tracent des infcriptions fur l’airain, 
Les bordures de tous ces Tableaux font de fluc doré, 
avec des ornemens analogues aux fujets. 

L'Appartement du Roi renferme /a Salle des gar- 
des, où les Gardes du Corps de S. M. font leur fer. 
vice ordinaire; /e grand Sallon, d'une fomtuofité 
fans pareilles la Chambre du Roi, où tout ch au 
deflus de P exprefion pour-la richeffe & pour le gout; 
la Salle du Confeil ornée de magnifiques tableaux: 

de Cabinet de Billard, où l'on voit entt’autres une 
Horloge, ou Pendule, fort curicufe: quand l'heure 
; veut 
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veut fonner, le cocq chante, & la ftatue de Roi paroit; 
Hercule fort d'un coté, & aflomme une Hydre qui 
fe fait voir de l'autre; la Viétoire, ou la Rénommée 
defcend & couronne le Roi. Pendant ces differens 
mouvemens, il y a un Concert; après quoi l'heure 
fonne & tout fe retire; enfin la petite Gallerie, dont 
la Corniche eft accompagnée de $ figures allégoriques 
de bronze, & qui eft remplie de quantité de tableaux 
des peintres du prémier rang. , 


Les Jardins du Chateau de: Verfailles fe diftin< 
guent en grand & petit Parcs, qui ont enfemble 19 
lieues de circuit. Le petit parc s'étend depuis le 
grand Canal jusqu’au Chateau, & tout y eft rempli 
d'objets auf excellents que curieux, placés avec tant 
de profufon, que la vue en eft fatiguée, & ne fait 
où fe fixer, En defcendant le grand Perron, chargé 
de ftatues de bronze parfaites, on voit d’abord le 
parterre d'eau, divilé en plufeurs balins, enri- 
chis de nombre de grouppes de bronze, de jets.d’eau 
en gerbes, nappes &c, Enfuite viennent: le bafin de 
Latone, avec un'grouppe de marbre repréfentant La- 
tone, Apollon & Diane; la grande allée ou Tapis 
vérd, orné de plus de roo ftatues, thermes, vafes, - 
grouppes &c. tant antiques que modernes, & tous de 
la dernière beauté; fe parterre des fleurs, fait à Pans 
gloife, fur les deffeins du fameux Le Noftre; P Oran- 
gerie, le plus beau morceau d’architeéture Tofcan 
qui foit dans Verfailles, & dont le Parterre, dans 
Ja belle {aifon, eft une foret d’ Orangers, de Lauriers, 
de Mirthes, & d’autres arbres aufi précieux que ra- 
res, d’une groffeur & d’une beauté fuprenante. . Læ 
pièce des Suiffles, Lac de 350 toifes de longueur, fur- 
120 de largeur; le Mail, un des plus beaux du Ro- 
yaume; fe Labyrinthe, à l'entrée duquel'ontrouve 
la figure d’Efope & celle de l’ Amour, & à chaque dé- 
tour d’allée une fontaine avec un: baffin de ro» 
cailles, où l'on 4 repréfenté une Fable du même Efo- : 
pe, expliquée dans un rondeau en 4 vérs, -de la - 
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compolition de Ben/erade, & gravés en lettres”d’ or 
fur une lame de bronze: ces fables font au nombre 
de 39. La falle du Bal; avee une Cafcade formée 
de bains de coquillages, embellis de vafes, de gi- 
randoles &c, & un Amphitheatre de fièges de gazon, 
avecdes Accompagnemensde marbre rouge & blanc &c, 
Le Baffin de Bacchus; le Bofquet de la Girandole; 
le Baflin de Saturne; l Isle royale ; la Salle des Ma- 
roniers; la Colonade, périftile ou cercle de 32 Cos 
lonnes de marbre, dont 12 rouges, 12 bleues & g vio- 
lettes, chacune appuïée d’un pilaftre d’ ordre ionique, 
de même couleur, avec des bafes & des chapiteaux 
de marbre blanc, & d’autres ornemens. Au milieu 
cft un grand Grouppe qui repréfente Pro/erpine en- 
lévée par Pluton, & autour font 31 ballins, dont les 
jets s’elèvent à 16 pieds & fe terminent en nappes; 
le magnifique bafin d’ Apollon, de 60 toifes de large 
fur 45 de long; le Bofquet nommé l Encelade, celui 
des Dômes, où ily a, entr'autres, deux petits tem- 
ples de marbre blanc d’une beauté achevée; la Mon- 
tagne d'Eau, où l'on voit, quand les eaux jouent, 
un Obelifque de 60 pieds de hauteur; le Baffin de 
Flore; le Rofquet dit l'Etoile; celui du Dauphin; 
le Bafjin de Cerès; les Bains d Apollon, Bofquet 
magnifique, qui renferme 3 grouppes, couverts de 
Baldaquins de metail doré; le Theatre d'Eau; le 
Bofquet des 3 fontaines; le Parterre du Nord; la, 
Fontaine de la Pyramide; la Cafcade de l'allée 
d'Eau; l Allée d Eau; la Fontaine du Dragon; 
la Fontaine de Neptune, où l'on voit le triomphe de 
ce Dieu & d’ Amphitrite, grouppé dans une coquille 
de 24 pieds d’ étendue, fur 14 de hauteur, & riche- 
ment varié de rocailles & d’ornemens; Parc de Tri- 
omphe, au bas duquel font: la Fontaine de la Fran- 
ce triomphante; celle de la Pifoirez & celle de la 
Gloire &e. ğe. Les principaux jets-d’eau font fer- 
més de grilles, & ne jouent que dans les occafions ex- . 
traordinairess par ex, en honneur des Ambañfadeurs 
& Princes étrangers, aux fètes du Roi &c. F 
Le 
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Le grand Parc renferme un grand nombre de 
villages, de Chateaux, de maifons de Campagne & 
d'autres objets, dontiles principaux font: le grand 
Canal, de 800 toifes' de longueur fur 32 de largeur, & 
croifé d'une traverfe de 500 toifes de long, aux deux 
bouts de laquelle font Trianon fur la droite, & la 
Menagerie fur la Gauche. A la tête de ce Canal eft 
une grande pièce d’eau oétogone de 7o toifes de dia- 
mètre, & dont les angles font ornés de Tritons fur 
des chevaux marins, 


La Menagerie, petit Chateau royal, où l'on 
goute les plaifirs de la vie champètre & de la folitude, 
Il eft bâti en Dôme de figure oétogone, & l’efcalier 
conduit dans un Sallon de même ftruêture, rempli de 
dorures, de glaces, & de belles peintures, & entou- 
ré d’un Balcon de fer doré d’où l’on découvre tous 
les environs. Aux côtés font deux Appartemens, Pun 
g’ Eté, & l'autre d hyver, & chacun compofé de 5 
pičces l arrérigées avec le plus grand gout. Au deffous 
eft une’ fort belle Grotte, avec un jet d'eau tournant 
au milieu, & des foûrées qui donnent jusques fur les 
montées. Les Cours au nombre de 7, qui l’environ- 
nent, font féparées par de grandes grilles, & remplies 
de différentes cfpèces d’ animaux rares, & de tout ce 
qui leur eft néceffaire, De la EE ilya plu- 
fieurs Allées qui conduifent à 


L Abbaye de St. Cyr, fi fituée dans le village du 
même nom, à une petite lieue de Verfailles. Elle 
fut fondée en. 1646 fur les defleins de François Man- 
fard, fous le nom de Louis XIV, par Me, la Ducheffe 
de Mainteaon, fa Maitreffe ou Epoufe fecrette, qui , 
` la gouverna en qualiré d’abefle, jusqu’à fa mort ar- 
rivée en 1719. La Communauté eft compofée de 50 
Daines-profeffes, & de 36 foeurs converfes, de l’ordre 
de St, Auguftin, Outre:les 3 voeux ordinaires de Re. 
ligion, elles en font un quatrième qui eft de confa- 
crer leur vie à l éducation & à l’inftruétion de 250 
jeunes filles nobles, dont les pères ont vieilli ou font 
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morts au fervice du Roi, & dont Sa Majefte seft ré- 
fetvé la nomination. Ces jeunes perfonnes, que Pon 
y iuftruit dans toutes les fciences & les ouvrages con- 
venables à leur fexe, font divifées en 4 Claffes ou 
ages, dont laprémière porte un ruban bleu, la fe- 
conde un Jaune, la troifième un verd, & la quatriè- 
me un rouge, -Il faut qu'elles faffent preuve de 4 
dégrés de noblefle du coté paternel, & aucune n’y 
peut entrer avant l'age de 7 ans, ni après celui de 12: 
Elles n’ont la liberté d’y refter que jusqu’à Page de 
20 ans & 3 mois; après quoi celles, qui fe deftinent à 
la vie religieute, font reparties & reçues gratuitement 
dans les Abbayes royales; les autres font mariées à 
des gentils-hommies, :de l’établifement desquels la 
Cour fe charge, & elles reçoivent, chacüne 400 pif 
toles de dot: celles qui ne fe marient point font ren- 
voïces à leurs Parents, Lorsqu'une des Dames pro- 
fefles, ou des foeurs converfes vient à mourir, elle 
ne peut étre remplacée que par une de ces Demoifel- 
les, agée au moins de 18 ans, & par voye d’éleétion. 
Le Batiment confifte en un grend Corps de 108 toiles 
de longueur, qui forme 3 corps de front, féparés par 
les 2 ailes, le: long.de chacune desquelles et une 
Cour & 2 parterres, L'Eglife eft au bout de la plus 
grande longueur de l'édifice, & deffervie par les Pè- 
res de la Miffion de St. Lazare. La difpoñition du 
plan de cette Abbaye confifte en Corridors, Refeétoirs, 
falles où les jeunes Demoifelles travaillent, chambres 
particulières pour les Dames, & plufieurs pièces com- 
munes. Ses revenus annuels font d'environ 210 mille 
Livres, y compris la fomme dont jouifloit l'Abbaye de 
St. Denys, & qui y a été annéxée, comme nous ľa- 
vons dit. 


Trianon, Palais d'un feul Etage, mais où la 
magnificence, les richeffes & le bon gout régnent de 
tout coté. Sa face eft de 64 toifes d'étendue, avec 2 
ailes finies par 2 pavillons, & les Combles ornés d'une 
baluftrade chargée de flatues, d’urnes, & d'autres 
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feulptures: Z? Aile droite contient la falle de la Co- 
médie & les Appartemens des grands officiers: La 
gauche renferme la falle des gardes & les logemens 
des officiers. En entrant dans la Cour on voitun 
Periftile de Colonnes de marbre d'ordre ionique, 
dont 14 rouges, & 8 vertes, avec des pilaftres qui 
font le plus bel effet. Le petit parterre royal, & le 
refte des jardins, qui dépendent dece Chateau, font des 
plus charmants. A une petite diftance de là eft 


Trianon- fur - Bois, qui forme une fuite d’Ap- 
partemens, dont les vues, les meubles, & les peintu. 
res font également raviflantes, ifia 


Varfailles, a fon Gouverneur particulier, fous 
les ordres immédiats du Roi, & un Baillage royal, 
du reffort de la Prévôté & Vicomte de Paris, 


13) Marly-le-Roi, bourg fitué à quelque diftance 
de la rive gauche de Ja Seine, à deux lieues de Ver- 
failles, avec une églife paroifiale & un prieuré, Il 
y a un Parc”de 3765 arpents, au milieu duquel le Roi 
Louis XIV fit conftruire un magnifique Chateau qui 
lui fervoit comme de maifon de Campagne, & où il 
faifoit fa réfidence, la plus grande partie de l’année, 
en différents voyages. Il renferme en abrégé tout ce 
que l’on peut voir de plus agréable & de plus fatis- 
faifant en jardins, eaux, feulptures & autres orne. 
ments, Un grand pavillon, -bati d'un bon gout, 
quoique fimple, fur les deffeins de I. H. Manfard, for 
me le Chateau royal proprement dit, C'eft un quar- 
ré, où pour mieux dire un cube parfait de 20 toifes 
en tout fens, dont le comble.eft rempli de figures & 
d’autres orneménts, Il y a 4 grandes faces égales, 
avec.chacune un perron & un dégré enrichis de 
grouppes & de vafes de la plus grande intelligence, 
& de la meilleure exécution. Quant à l’Architeure, 
clle eft peinte à frefque fur le mur, depuis le haut 
jusqu'en bas, & il en cft de même de quantité d’au- 
tres beaux ornements qui l’accompagnent, 
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Sur les deux ailes du jardin. à droite & à gauche 
de ce pavillon royal, font batis 12 autres pavillons, 
6 d'un coté & 6 de l’autre, égaux en grandeur, en 
diftance Les uns des autres, en fituation & en fymme- 
trie, & qui, fe communiquant par des allées en ber- 
ceaux, font un effet merveilleux, Leur deflein & 
leur difpofition eft toute fymbolique; elle fait allu- 
fion à la fable & aux fignes ou maifons du Zodiaque: 
le Chateau royal fait allufon au Palais de Thetis où 
les. Poëtes ont feint qua le foleil faifoit fa retraite or- 
dinaire, & fe délafloit des fatigues que lui caufoit 
fon exercice journalier. 


L'intérieur de ce principal pavillon confite en un 
grand fallon oétogone, dans lequel on entre par 4 
veftibules.. Ce fallon, d’Archité&ture compofée de 
pilaftres d’ ordre ionique, eft fymmetrifé de 4 chemi- 
nées, avec de grandes glaces, des tableaux & des 
feulptures des meilleurs maitres modernes. Les ap- 
partemens font diflingués & féparés les uns des autres 
par l’anti-chambre du Roi, & ornés’ avec toute la 
magnificence & la richeffe imaginables. Dans le quar- 
tier du Pavillon, dit des Princes, font les belles & 
curicufes Allées du Belveder. Elles font partie du 
Jardin de Marly, qui eft fans fecond pour les Bof- 
quets, les Allées couvertes, & en général pour tout 
ce qui s’appelle verdure. Les ftatues, les fontaines, 
les jets d’eau, les cafcades, les bains, qui y font 
en grand nombre, vont de ge avec ceux de Verfail- 
les. Les morceaux faits de marbrè blanc font, à la 
vérité, ternis & endommagés à bien des égards, par 
la négligence que le feu Duc régent a marquée pour 
toutes ces fortes de chofes pendant la minorité; mais 
il refte encore de quoi fatisfaire les Curieux les plus 
délicats, & laffer même lés plus avides. 


La Machine hydraulique dite de Marly, inven- 
tée par leChevalier de Ville, & pratiquée fur.un bras 
de la Seine, entre Marly & le village de la Chauffée, 
ck la plus furprenante & la plus confidérable qu’il y 
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aitau monde. On ne fauroit affez admirer P habile- 
té avec laquelle on a ménagé les forces de la rivière, | 
que l'on a barrée, fans la détourner, & dans laquel- 
le on a fondé des Eclufes avec autant d'art que de fo- 
lidité, malgré les difficultés fans nombre qui s’y op- 
pofoiens. Les eaux font portées par un Aqueduc, de. 
puis la montagne dite de Picardie jusqu’ au refervoir. 
Cet Aqueduc, appuiïé fur 30 & quelques arches, eft de 
500 toifes de longueur, de 14 où 15 dans fa plus gran. 
de hauteur, & de 14 pieds d’empallement, On a 
pratiqué depuis la Seine, le long de la colline jus. 
qaau bout de la tour de pierre, des galleries fous 
lesquelles il y a, par intervalles, un certain nombre 
de refervoirs, les uns fupérieurs aux autres, Le plus 
bas d’entr'eux reçoit l’eau de la rivière; il a fon 
Corps de pompes qui repoufle cette eau, & l’oblige 
de gagner les tuyaux qui font couchés le long du 
Coteau , par lesquels elle parvient aux refervoirs fu- 
périeurs, & ainfi, par reprifes, jusqu’au refervoir 
qui eft fur la tour de pierre, batiment quarré, terminé 
en plate-forme, & fitué fur la montagne à 610 toifes 
de la rivière. 


Cette machine a 14 roues, & en contiendroit 22, 
fi élle étoit entièrement accomplie, tout étant difpofé 
pour en recevoir le mouvement, Il n’y a, d'ordi. 
naire, que 9 de ces roues qui agiflent: mais fouvent 
les 14 agiflent auffi: elles ont 36 pieds de diamètre, 
& environ 10 pieds d'ailes. Elle fourniffent à Ver- 
failles 200 pieds d’eau, en faifant mouvoir 2500 piè- 
ces de bois verticales, dont il n’y a que 1000 qui foient 
véritablement des balancierss les autres ne fervent 
que de fupports à leurs tirants. Ces pièces furpre- 
nantes concourent toutes à faire mouvoir les 1000 
balanciers ou leviers qui, à chaque tour de roue, 
s’enclinent d'un coté & d'autre, & après avoir retiré 
les piftons des Corps de pompes, qui reçoivent une 
colonne d’eau de 4 pieds de hauteur & de 4 pouces 
de diamêtre, la refotilent auditot. Treize de ces Ba- 
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lanciers font de front; & par le moïen de 62 autres, 
qui forit le long de la colline, its fervent à puifer l'eau 
' du plus haut refervoir dans lés corps de pompes, & 
à la refouler , ainfi qu’à la forcer par les piftons à 
monter dans les tuyaux verticalement pofés dans la 
tour de picrre, & enfin à dégorger dans le refervoir 
qui eft Pétage le plus haut, De-là Peau en defcen. 
dant par d’autres tuyaux pofés à plomb, & renfermée 
dans des tuyaux enterrés, va fortir par d’autres tuydux 
à plomb dans le haut refervoir du Chateau de Ver- 
failles, d’où elle eft enfuité diftribnée. 

Ce qui ne peut que donner la plus haute idée de cette 
admirable machine, c’eft qu’elle élève, jusqu’à près de 
62 toifes de haut, Peau qu’elle fournit pour tous les 
jets & baffins de Vérfailles. Son entretien coute an: 
nuellement 50000 Ecus; paffé so hommes, chargés 
chacun d’un département particulier, en ont la di: 
reétion; & toutes les: nuits, $ d’entr'eux y font la 
garde, pour remédier fur le champ aux dérangemens 
qui pouroient s’y faire, Une commodité infigne pour 
ces fortes d'opérations, c’eft la facilité avec laquelle 
on peut, à tout moment, arrêter chaque pompe, &ce 
qui en dépend, fans nuire au mouvement des autres. 

La plaine que l'on voit fur la rivede la Seine op- 
pofée à la machine de Marly, fert de place aux revues 
des Troupes de la maifon du Roi: | 

14) St. Germain en Laye, ville bien batie, & 
bien peuplée à caufe du bon air, de la franchife, & 
de la vue admirable dont elle jouit, étant fituée fur 
une montagne, au bord de la Seine, à 3 quarts de 
lieue de Marly. Elle doit fon origine à un Couvent 
que le Roi Robert fonda dans la foret appellée en la- 
tin Ledia & par corruption Leia, ou Laia, & en 
françois Laye. Il y batit auffi un Chateau que les 
Anglois démolirent en 1346. François I, y en éleva 
un autre, qui pafe encore aujourd’hui pour lun . 
des plus agréables féjours du Royaume, tant par fon 
cxpoñition, que par la beauté de fes appartemens ; de 


fes jardins, & de la foret qui les joint, percée de gran< 
des 
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des routes, & peuplée de bêtes fauves, qui en font 
un lieu délicieux pour la chafle:, On Pappelle-le 
vieux Chateau, depuis que Henri IV fit conftruire, 
au coté oppofé, le Batiment, que Louis XIIL acheva 
d'embellir, & que l’on nomme le Chateau neuf. I 
eft fitué fur la croupe de la montagne, & Louis XIV, 
qui y naquit le 5. Septbr, 1638, y ajouta $ grands Pa- 
villons.qui fanquent en encoignures pour la commo- 
dité des appartemens, & qui le rendent tout à fait 
beau fans être régulier. Sa conftruétion eft en platte- 
forme, & de pierres de taille, avec un beau corridor 
à Pentour, La pente de la montagne eft un jardin 
formé de3 grandes terrafles foutenues par des voutes, 
& enrichies de marbres & d’autres ornemens qui en 
failoient un lieu enchanté: mais il ne préfente plus 
aujourd'hui, de même que le Chateau, qu'une image 
des viciflitudes humaines, Les efcaliers fuperbes qui 
s’y trouvoient, tombent en ruines: les voutes font 
affaiffées dans plufieurs endroits: les galeries font 
converties en greniers, & les beaux tableaux, qui y 
font encore fufpendus, défigurés par la craffe & Por- 
dures L'alcove où Louis XIV naquit, feft un recepta- 
cle de pouffière &c. L’ancien Chateau a fervi de de- 
meure au Roi Jaques II, après fa fuite d'Angleterre, 
& il y a terminé fes jours, de même que fa femme .& 
fa fille, 
 … La ville de St. Germain à de belles rues, bien pas. : 
vées;- quelques grandes places; & plufieurs hotels, 
ent? autres celui du Duc de Noailles; une Paroiffe ; 
un Hopital; 3 Couvens; une Prévôté royale, foumife 
À la Prévôté &Vicomté de Paris; une Chatellenie; une 
Maitrife des eaux & forets; & une Capitainerie royale 
des chaffes. ` i 
35) Poiffy, Pinciacum , ville ancienne; avec une 
Chatellenié,un Grénier à fel, unePrévôté royale dépen- 
dante de laPrévôté-vicomité de Paris ; un fameux Prieuré 
de filles, de l’ordre de St. Dominique, dans l’églife du- 
quel plufenrs Rois, Princes & Princefles ont leurs 
tombeaux; une églife collégiale & paroiffiale, dédice 
ÿ AN. D. 
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à N, D. uncouvent de Capucins; un autre d'Urfuli. 
nes; un Hopital &e. Elle eft fituce fort avantageufe- 
ment, fur la rive gauche de la Seine que l’on y paffe 
fur un grand & beau pont de pierre, à l'extrémité de 
la foret de St, Germain. St, Louis y naquit le 24avril 
1215, & en 1561 ils’y tint un Colloque entre les Catho- 
liques & les Réformés, mais qui meut point d'effet, 
Tous lés jeudis, il s’y affemble un marché fameux de 
beftiaux, Le petit Païs des environs de Poifly s'ap 
pelle Pincerais ou Pin/erais. Ily avoit autrefois 
un Chateau ou maifon royale où les Rois de France 
pafloient la belle faifon. 


16) Houdan, ville affez ancienne, avec une Pré- 
voté, une manufaéture de bas de laine, un Prieuré 
&c. fituée au confluent des rivières de Véfgre & d’'Ob. 
ton. Elle a fon gouverneur particulier. 


2. Le Hurepoix, qui fait partie de la Beauce. 
Les Geographes françois ne s’ accordent pas fur 
les endroits qui y appartiennent: les uns y comp- 
tent Melun, Corbeil, La Ferté-Alais, & Fon- 
taineblau; d'autres n’y font entrer que z 


1) Meudon, Moldunum, Modunum, Metiofe- 
dum, bourg avec une églife paroifiale, un Couvént 
de Capucins, & un magnifique Chateau royal, fondé 
par le Cardinal de Lorraine, fous le règne de Fran- 
çois I, & confidérablement augmenté par le Comte 
Abel Servien Surintendant des finances, le Chancelier 
Le Tellier, & Mr. de Louvois, après la mort duquel 
Louis XIV l'acquit par échange, pour fon fils uni. 
que, qui habita & l orna de tont ce que l'art peut 
ajouter aux plus heureufes difpofitions de la nature. 
Il eft bati fur un rocher, aux flancs duquel on a pra- 
tiqué une des plus belles terraffes de l’Europe, & d’où 
Pon découvre d’un coup-d’oeil tout Paris, ainfi que. 
Jes Bourgs des environs, & le cours de la Seine; ce 
qui contribue à en faire un des plus brillants, des 
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plus riches, & des plus agréables féjours. Ce cha» 
teau, où l’on arrive par une grande avant-cour gar: 
nie de gazon, cit compofé d’un grand Corps de lo- 
gis, qui fe préfente enface, & accompagné de deux 
ailes, dont celle qui donne fur la plaine fut rebatie 
par Monfeigneur. Après Verfailles, rien n'eft au 
deffus de la beauté des appartemens. Les glaces, les 
peintures, les dorures, les marbres y font en profu- 
fion, La Gallerie et ornée de tout ce qui peut la 
rendre magnifique: outre l’éclat de l'or & du marbre, 
il y a un grand nombre de ftatues tant antiques que 
modernes, en marbre & en bronze; & par deflus 
tout, quantité de peintures des deux cotés, qui repré- 
fentent les exploits militaires de Louis le Grand: A 
l'extrémité de cette Gallerie eft un Sallon rempli de 
buftes, modernes à la verité, mais d’un travail fupé- 
rieur executé à Rome, La Chapelle, batie par le 
Dauphin, a fon payé & fes deux autels du plus beau 
marbre, i 


Au lieu de l’ancienne Grotte de Meudon, Mon- 
feigneur fit conftruire un Chateau neuf très confidéra- 
ble par plufieurs objéts, quoique moins fpacieux que 
l’ancien. «Il eft compofé d’un feul corps de logis, 
entré le grand Parterre à feurs & le grand Parc, dont 
l'élévation eft au point que du fecond étage du Chateau 
on s’y rend de plain pied. 


Les jardins font coupés en terraffes qui s'élèvent 
les unes fur les autres, foutenues de grands murs, & 
terminées vers le midi par une pente infenfible jus 
qu'au bas du coteau où il y a deux pièces d’eau, & un 
canalan bout. Des bois d’une charmante beauté y 
font refpirer pendant la chaleur une fraicheur déli- 
\Cicufe, en même tems qu’on y goute un paifible repos, 
tel que l'infpireroit le defert le plus écarté, Cette 
folitude n’en eft pas pour cela plus fuvage: le nom- 
bre infini d'agrémens champêtres qu’on a pris foin de 
joindre aux beautés naturelles de ce Palais, le rendent 
le lieu du monde le plus enchanté & le plus delicieux. 

La Géogr. de Bifch, T. 1V. R Le 
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Le pare ef entrecoupé de tant d'allées, qu’on en 
trouve jusqu’à 8 & plus qui aboutiffent à un méme 
centre, L’Orangerie cft des plus belles; tant pour la 
quantité que pour la groffeur des. orangers. 


2) Dourdan, Dordinga, Dordingtum, Dorda- 
num, ville, chef lieu d’une Eleétion de fon nom, 
avec un ancien Chateau & un Gouverneur particu- 
lier, une Prévoté, un Baillage, une Maitrife des eaux 
& forets, une Maréchauflée &e. & fituée fur la ri- 
vière d'Orge, Urgia. -On y compte 2 paroiffes; une 
Communauté de filles de l'union Chrétienne, 2 prieu- 
rés d'hommes, l’un hors de ville;.un hopital. I s'y 
tient, tous les famedis un marché très confidérable, 
furtout en bled; & Pon y fabrique quantité de bas de 
foye & de laine, 


3) Rambouillet, Bourg, avec un beau Chateau 
appartenant au Duc de Penthièvre, & érigé en Duché- 
pairie depuis lan 1711, conjointement avec le Cha- 
teau & le Bois de St, Leger, & le vieux Chateau 
de Poigny. 


4) Monilhery, Mons Letherici, & depuis le tame 
fiècle, Mons Leherici ou Leherii, petite ville, fituée 
fur une colline agréable, avec titre de Comté, Juris- 
diétion royale, Prévôté, Chatellenie &e. On y compte 
2 paroifles, dont une hors de ville; une chapelle & 
un Prieuré. En 1465, il fe donna bataille près de 
cette ville entre le Roi Louis XI, & Charles de France 
Duc de Berry fon frère, 


5) Longjumeau, bourg avec un Prieuré en Com- 
mende, 


6) Arpajon, Arpajo, ci-devant Chafires, Caftra, 
petite ville fituée fur l’ Orge, & érigée en Marquifat 
par Lettres du May 1720, & 1723. On y compte un 

ailläge & une Prévôté appartenants au Seigneur du 
lieu, une Maréchauftée, & un Bureau pour, diftribu- 
tion de la formule ou papier timbré. Tout proche 
eft l’ancien & beau jardin de Chanteloup. 
SL > à à TE 


GOUVERNIGENER.DE L’ISLEDE FRANCE, 259 


7) Chevreufe; Caprofium, petite ville avec titre 
de Duché-Pairie, fituée dans une contrée des plus 
agréables & des plus fertiles. Elle appartient à PAb- 
baye de St, Cyr, & la Maifon d'Albert, branche de 
celle de Luynes, en porte le titre. | 

£) Port-royal des Champs, Portus-regius, au. 
trefois célèbre Abbaye de filles de l’ordre de Citeaux, 
fondée en 1204, par le Roi Philippe Augufte, dans 
un vallon entre Trappes & Chevreufe, Les Reli- 
gieufes, fous la conduite de Marie Angelique de St. 
Magdlana leur Supérieure, ménérent au 17% fiècle, 
une vie fi régulière & fi auftère qu’elles s’acquirent 
une certaine célebrité par toute l'Europe, & de grands 
éloges dela part des Janfeniftes, dont plufieurs, même 
les plustélèbres, vinrent #établir dans des maifons 
que l'on conftruifit autour du Couvent, & y vécu. 
rent en penitens & en hermitess Mais ces bonnes 
filles aïant refufé de figner Ia bulle du Pape Alexan- 
dre VII, contre ces mêmes’ Janféniftes, les Jefuites 
eürent le crédit d'obtenir de Louis XIV, qu’elles fuf 
fent transférés à Port-royal de Paris avec leurs reyes 
nus, & que leur maifon fut détruite; ée qui arriva 
en 1709. 

9) La Ferté. Alois on Æleps, Firmitas Alepia, 
oü Ædelheidis, petite ville fur la Juine, dans une 
contrée également fertile & agréable, 

10) Léteville, Bourg, fitué au confluent des riviè: 
res de Juine & d'Eflampes; & 

n) Vaux-le- Villans, Duché avec une très belle 
mâifon de Campagne. 

3. Le Gatinois- françois, en lat,‘ Pagus 
Gajtinenfis , diflingué, du Gatinois- Orleannois, 
dont il fera parlé en fon lieu. Il comprend 

1) Melun, Melodunum, ou. Metiofedum, ville 
ancienne fituée fur les deux rives de Ja Seine qui y 
forme une Isle, & qui la partage en 3 quartiers; l’un 


du coté de la Brie, qui eftle plus confidérable, & 
R 2 qu'on 
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qu'on appelle la- ville; celui de Visle, qui eft la cité, 
où l’on voit les veftiges d’un Temple confacré à J/is; 
& celuiquieft du coté du Gatinois : On.communique de 
Pun à l’autre par 2 ponts de pierre, compofés chacun 
de 8 Arches, Cette ville eft le Chef-lieu ` d’une. Elec, 
tion de fon nom, & le fiège d’un gouverneur, d’une 
Vicomté, d’une Prévôté, d'un Baillage, d’un Prélidial, 
d’un Grénier à fel, & d’une Maréchauffée. Elle porte 
le titre d’archidiaconat de l’archevêque de Sens, & l’on 
y compte $ paroïfles; une Eglife collegiale; 2 Abbayes, 
dont l’une hors des murs; & plufeurs maifons reli- 
gieufes de l’un & de l’autre fexe. Son commerce 
confifte en grains, farine, vin, fromages &c. qu’elle 
fait pañler à Paris. En 1419, elle fut afiégée & prife 
par les Anglois; 10 années après, les habitans. les en 
chañièrent & fe foumirent à Charles VIL, qui leur ac- 
cord, pour cela, plufieurs beaux priviléges, 


2) Fontainebleau, Fons bellaqueus, Fons Bliau- 

di, Bourg confidérable, avec une magnifique maifon 
royale; une prévoté royale; une Maitrife particu- 
lière des eaux & forets; une Capitainerie royale des 
Chaffes; une belle Eglife paroïfliale, deflervie par 
les Prètres de la Mifion de France &c. Il eft des 
Ecrivains qui tirent fon nom de fes eaux; d’autres 
d’un Chien appellé Bliaut, & qui fut trouvé buvant 
dans une fontaine; d’autres enfin le dérivent du mot 
Hillaut, que le Chañleur crie, par intervalles, en 
appellant les chiens; & il eft vraifemblable que ce 
Bourg étant fitué en pajis de Chafe, les habitans 
des Environs entendant toujours le mot @ Æillaut, 
Vappellèrent de ce nôm, auquel ils joignirent celui 
de la fontaine auprès de laquelle il avoit été bati; & 
de Fontaine: Hillauf, on a fait infenfiblement Fontai- 
nebleau. Il eit connu dès le règne de Philippe Au- 
gufte. Louis VII, fon père y fit batir un Chateau 
en 169, dans lequel nâquit Philippe-le-Bel. Fran- 
çois I. fit commencer celui qui fubfifte à préfents 
Henri IV, Louis XIII, Louis XIV, & Louis XV, 
l'ont 
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Pont embelli & augmenté de plufeurs corps de bati- 
ment d’archite@ure differente, maïs qui”concourent 
également à en faire un des Chateaux les plus vantes, 
les plus beaux & les plus commodes de l’Europe, On 
y compte 900 Chambres diftribuées en 4 Corps, qui 
forment 4 Chateaux diftinéts, chacun avec un jardin. 
La Cour a coutume d'y aller pafler l'automne, Parmi 
fes Galleries, on remarque furtout celle des Cerfs, 
qui règne le long de l’Orangerie. Elle a plus de 100 
pas de longueur, & eft remplie de peintures qui re- 
préfentent, avec une exaétitude fingulière, les Cha- 
fes de Henri IV; les plus beaux Chateaux de France, 
& toutes les maïifons royales, avec les forets & les 
plans des-environs. Sur chacun de ces plans eft un 
grand bois de quelque Cerf ou Chevreuil, enchaffé 
dans le mur, & pofé fur des têtes imitées au naturel, 
avec une infcription qui marque la foret où l'animal 
a été chaflé, & le nom du Roi qui l’a tué. Souvent 
le Cerf y eht fuppofé parlant, & difant courtoife- 
ment: Le Roi... ma fait l'honneur de me prendre, ` 
Au bout de cette Gallerie eft la place où la Reine 
Chrifline de Suède fit immoler en 1654 fon Ecuyer 
Monaldefchi. En 1762 on figna à Fontainebleau 
les préliminaires d’une paix entre la France & la 
Grande Bretagne. 


Autour de ce Chateau cft la foret du même nom, 
appellée autrefois la foret de Bièvre, de forme pres- 
que ronde, & percée d'une infinité de routes, parmi 
lesquelles il y en a une, appellée la route ronde, 
qui fert à placer les relais pour courre le Cerf. Elle 
fe divife en 8 gardes, & contient 26 mille 424 ar- 
pents tant pleins que vuides, ou 32 mille 285 arpents, 
en y comprenant quelques bouquets de bois, qui pa- 
roiflent en être détachés, Le tout eft: compofé de 
plufeurs montagnes.& de plufeurs plaines, dont les 
noms fervent à diftinguer les différents quartiers de 
la foret, Les montagnes font couvertes de rochers, 

He R3 dont 
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dont Ja poñition ek fi irrégulière, qu'ils paroiffent 
avoir été jettés au hazard les uns fur les autres. 


3) Moret, Muretum, petite ville fort ancienne, 
avec titre de Comté, fituée fur le Loing, On-y voit 
un Chateau, un Couvent de filles, & pluficurs Egli- 
fes dont la principale eft celle de Nôtre- Dame, En 

850 il s’y tint un Concile, 


4) Pont -fur- Yonne, Pons-ad-Tcaungm, petite 
ville avec une Prévoté royale, fur la rive gauche de 
PYonne, où il y a un pont de pierre, ` 


5) Chateau-Landon, Cafirum Nantonis, ancien- 
nement Vellaunodum, ville avec une Prévôté qui ref 
fortit aw Baillage de, Nemours, une. Abbaye, d’ Au- 
guftins, trois Paroiffes, un Hopital &cs 


- 6) Milly, ville fur le ruiffeau d'Ecôle, avec un 
Baïllage, une Eglife collégiale, & une belle place où 
fe tient le marché, qui eft affez fréquenté, 


7) Nemours, petite ville bien batic, avec un azis 
cien Chateau, à qui.elle doit fon origine, & fon nom 
de Nemus, Nemofium, Nemorofun, du bois où il 
étoit bâti; & fituée fur la rive de Loing qui fait la 
communication de la Loire avec là Scine, Elle fut 
érigée en Duché par Charles VI; en Pairie par Louis 
XII; & Louis XIV. la donna au Duc d'Orleans. C’eft 
le fiège d'un Gouverneur, & le Chef-lieu d’une Elec- 
tion de fon nom. On y trouve un Baillage royal, un 
grenier à fel, une Maréchaufée, un Prieuré; 2 Egli- 
fes paroiffiales, dont l’une dans le fauxbourg, où l'on 
voit auffi une Abbaye, un Collège, un Hotel-Dieu &c. 
Le Commerce des Habitans confifte en bleds, vins & 
fromages. 


8) Courtenay,Courtenncum,petite ville appartenan- 
te au Marquis de Fontenille,-& fituée fur la rivière de 
Clairy. Il s’y tient toutes les femaines un marché très 
fréquenté. ‘ . 


9) Etam- 
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9) Etampes, Stampæ, ville affez confidérable, 
avec un ancien titre de Duché, & droit municipal, 
fituée fur la Juine: chef-lieu d'une Election de fon 
‘nom; baillage royal; prévôté royale; grénier à fel; 
maréchauflée &c. avec 2 Eglifes Collégiales; 5 Pa- 
roifles; 6 Couvents de l’un & de l’autre fèxe, un ho- 
pital &e, Il s’y eft tenu trois Synodes provinciales 
& un Concile national. Il eft ides Auteurs qui met- 
tent Etampes dans la Beauce, d’autres dans le Hure- 

oix, & d’autres dans le Gatinois, . Cette diverfité 
opinions vient de ce que les Goûüverneurs de PIsle 
de France & de l’Orleannois s’en difputent la poffef- - 
fion, & y exercent l’un & l’autre certains droits. 


4 Le Pais de Thimerais, qui fait partie 
du Perche & qui renferme 


1) Chateau-neuf-en-Thimerais, ville capitale de 
ce petit païs, chef-lieu d’un baillage de fon nom, 
dépendant du Préfidial de Chartres, avec une Maitrife 
particulière des eaux & forcts, Recette de fon nom, 
“& un Gouverneur. 


2) Senonches, bourg avec titre de Principauté, 
& un baillage dépendant du Préfidial de Chartres. 


3) Brefolles, Bourg fur la petite rivière de 
Mevette, EL 


4) Bazoche, petit endroit avec une Jurisdiétion 
royale, une Vicomté, & une Baronie dépendante du 
Préfidial de Chartres. z 


5) Champron, endroit peu confidérable, 


CRAN 32 
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3. Le Gouvernement de Picardie. `. 


, Le nom de Picardie ne fe trouve dans au- 
cun monument antérieur, à la fin-du XII fiècle. 
Pierre de Blois; mort en Angleterre en l’année 
1200 eft le prémier qui s’en foit fervi dans fes 
Epitres, au rapport de Fauchet, Liv. 2 de la Mi- 
lice, pag. 580. D’autres le font encore moins. 
ancien, & prétendent que la prémière-fois qu’il 
eft parlé des Picards fous cette dénomination, 
c’eftà l’occafñon du tumulte arrivé à Paris en 1229 
entre les Bourgeois de cette ville & lesEcoliers. 

L’ Etimologie de ce nom elt encore incer- 
taine quoiqu’elle ait déja fourni matière à plu- 
fieurs difpates. Sans entrer dans une difcuflion 
aufli ennuïeufe qu’inutile, nous nous contente- 
rons d’obferver que quelques auteurs le font ve- 
‘nir de ce que les habitans de ce païs inventèrent 
les piques, & s'en fervirent les prémiers; & que 
d’autres le dérivent du naturel vif, & du génie 
promt de ces peuples, & aflurenit que Picard, 
‘en vieux françois, veut dire querelleur & pétulant, 


Les Limites de cette Province font: au fep- 
#ntrion, le Pas de Calais, l'Artois & le Hai- 
naut; à lorient, la Champagne; au midi l'Isle 
de France; & à l'occident la Normandie & la 
“Manche.  C’eft un Païs uni, prefque fans mon- 
tagnes, & où les collines mêmes font aflez ra- 
res. Les grains de toute efpèce y croiflent en 
abondance; mais il y vient peu de fruits & de 
legumes; excepté aux environs d'Amiens, & 

“dans l’éleétion de‘Montdidier, ` On y sopela 
au 
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aufi des Lins, de la Navète, du Chanvre, & 
du Houblon. Les grands paturages & les bois 
y font peu communs. Il y'a cependant plufieurs 
forets, dont quelques unes affez étendues; mais 
elles ne fe-trouvent que dans certains cantons: & 
cêla elt caufe que le peuple n’y brule que de la tour- 
be. On n’y cultive des vignes que dos quelques ' 
endroits voifins de l4 Champagne & de l’ Isle de 
France; & le vin qu’on y recueille eft detrès me- 
diocre qualité, Les meilleurs & les principaux 
paturages font le long de la rivière d’Oife: les 
bords de la Somme en fourniflent aufi; mais en 
bien moindre quantité. On trouve en Picardie 
uneterre foflile, blanchâtre & graffe, à laquelle on 
donne le nom de Marne, & qui détruit les plan- 
tes nuifibles, engraifle, fertilife & échauffe les 
terres ingrates. L'effet de fon fuc dure 30 ans, 
& ce n’eft qu’après cette révolution d'années, que 
l’on remarne les champs qui en ont été impré- 
gnés. Le Boulonnois fournit aufli du charbon de 
terre, d’un très bon rapport, quoiqu'il ne brule 
pas fi bien que celui d’ Angleterre, 

* Les principales rivières qui arrofent la Picar- 
die font: 1) La Somme, Samara, Sumina, qui 
pa fa fource dans la Thierache; & a fon em- 

ouchure dans le Canal ou la Manche. ` Elle eft 
très profonde, & n’a de gué qu'entre Abbeville 
& St, Valery, dans une contrée appellée Blan- 
quetaque, Son cours fe borne à la Picardie, 
qu’elle traverfe d'Orient en Occident, par la 
Généralité d’ Amiens, & elle devient navigable 
durcoté de Bray: Elle recoit les petites rivières 

; R5 d'Ans : 
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d Ancre, d'Elce & d’Aurègne, ‘puis fe divile 
en 12 petits Canaux que coulent dans la ville 
d’ Amiens, & fe réuniflent dans un baflin où abor- 
dent les grands bateaux appellés Gibamnes, qui 
remontent la Mer de St. Valery & d’ Abbeville, 
chargés de marchandifes de Hollande & de An- 
leterre. 2) L’Oi/é, Ifara, qui prend fa fource 
la Picardie, fur les frontières du Hainaut, 

& commence à être navigable près de Fère. Elle 
dirige fon cours par les Généralités de Soiffons 
& de Paris, reçoit les petites rivières de Verre, 
de Dette, d Aine, de Terain, d’Aronde &c. 
& fe joint à la Seine près de Conflans. 3) La 
Canche, Cancius, Quentia, qui prend fa fource 
dans l’ Artois, commence à être navigable près 
de Montreuil, & fe jette dans la Mer au deflous 
d’Etaples, après avoir féparé le Gouvernement 
de Montreuil de celui du Boulonnoïs. 4) L’ Au- 
thie, Aetilia, qui vient des frontières de Picar- 
die & d'Artois, & fe décharge dans la Mer entre 
les embouchures de la Somme & de la Canche. 
5) La Lis, Legia, qui a fa fource près du villa- 
ge de Lisbourg en Artois, commence à être na- 
vigabls près ide Vindres, aux environs d’Aire, 
& fe jette dans l’ Efcaut près de Gand. 6) L’4a 
qi prend fa fource près de Ramilly-le Comte, 
ans le voifinage de Therouanne, commence. à 
être navigable près de St, Omer, au moyen des 
Eclufes pratiquées pour cet effet, & fe jette dans 
la Manche. 7) La Scarpe, qui prend fa fource 
du côté P Aubigny, commence à porter des Ba- 
-‘teaux près d’Arras, & fe joint à l’Efcaut, ge 
e 
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de Mortagne en Flandre, © 8) La Deukr, qui 
n’étoit autrefois qu'un chetif ruifleau, & dont 
on a fait une rivière confidérable par le moïen 
de plufieurs Eclufes & Canaux pratiqués pour 
ouvrir une communication entre Lens, Lille, 
Douai & la Deule, On appelle Deule fupirieure 
celle qui fert à cette communication; & baffe 
Drule, celle dont le cours s'étend au deflous de 
Lille jusqu’à Lys. . 

On trouve près de Boulogne une fource d’eau 
minérale, dont nous indiquerons Jes proprictés 
à l’article de cette ville. 

La proximité de la Mer & l’induftrie des 
habitans rendent le commerce de la Picardie un 
des plus confidérables duRoyaume. Les bleds; 
les lins; la graine de lin; les chanvres; le poif- 
fon frais & falé, ou ia Marée; les toiles fines 
ou baptifles ; les toiles grofles; les rubans; les 
draps & autres étoffes de toute efpèce en laine 
& demi foye, le charbon de terre ; le favon &c. 
font autant d’ articles du crû du Païs, & dont 
l'exportation, foit dans les Provinces du Royau- 
me, foit dans les païs étrangers, fait rentrer en 
Picardie des fommes confidérables qui balancent 
avantageufement celles qu’il en coute à cette 
Province pour fe procurer les vins & autres pro- 
vifons dont-elle manque, ainfi que pour aquit- | 
ter Jes charges & impots dont élle eft obligée 
envers l’'Etèt. Les Gouvernements de Calais & 
de Boulogne fourniffent annuellement aux Mar- 
chands Normands cinq ou fix mille poulains qui 


font mis dans les paturages de la baffe dep 
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die, & qu’on vend enfuite fous le nom de Che- 
vaux Normands: Il y a dans les forets de très 
belles verreries, outre ‘la magnifique manufac- 
ture de glaces établie à St. Gobin, celle de l’Eu- 
rope où l’on fouffle les plus belles & les’ plus 
grandes glaces. 
Du tems de Céfar la Picardie étoit habitée 
par les Ambiami, les Veromandui, les Morini, 
& les Britanni, & fous Honorius elle étoit com- 
prife dans la Belgique-feconde. De la domina- 
tion des Romains, elle paffa fous celle des Francs, 
& ce fut un des prémiers païs des Gaules où ils 
s’établirent. On veut même que Clodion ait 
fait d’ Amiens fe réfidence, & que fon exemple 
ait été fuivi par Merouée & ChildericL Vers 
Pan 818 Louis le Débonnaire y établit des Com- 
tes qui dans la fuite ne reconnurent plus fes fuc- 
cefleurs, & en ufurpèrent la Souveraineté, Phi- 
lippe d’Alface Comte de Flandre acquit le Comté 
d’ Amiens, par fon mariage avec Elizabeth fille 
ainée de Raoul I, furnommé le Vaillant, Comte 
de Vermandois & d'Amiens. Cette Princefle 
étant morte fans enfans en m82, Philippe re- 
‘fufa de rendre fa dot à Eleonor de Vermandois, 
Comiefle de St: Quentin, foeur cadette, d’Eli- 
‘zabeth; ce qui fut caufe que le RoiPhilippe Au-: 
gufte lui déclara la guerre. Par le traité, fait en 
1185 entre ces deux Princes, il fut réglé que le 
‘Comté d’ Amiens feroit poffédé fucceflivement 
‘par Philippe & Eleonor, & qu’ après leur mort, 
il reviendroit à la Couronne. En 1435 Char- 
“les VIE avoit engagé an Duc de Bourgogne plu- 
+ fieurs 
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fieurs des villes fituées fur la Somme, pour le 
prix de 400000 Ecus; mais Louis XI les retira , 
én 1463 & depuis cette époque, la Picardie eft 
demeurée conflamment unie au Domaine duRoi. 


* Il y a en Picardie deux fièges épifcopaux; 
celui d’ Amiens & celui de Boulogne; & quan- 
tite d’Abbayes & de Maifons religieufes de l’un 
& de l’autre fexe. Outre le Eaonnois, le No- 
yonnois, le Soiflonnois, le Valois & le Beau- 
voifis, qui ont été réunis & incorporés au Gou- 
vernement de l’ Isle de France, tout le refte de 
cette Province elt entièrement, pour le Civil, du 
reflort du Parlement de Paris On y compte 
2 Préfidiaux; 2 Sénéchauflées; 6 Baillages; 20 
Prévôtés, réunis aux Baïllages depuis quelques 
années; 5 fièges d’Amirauté; 4 maitriles des 
eaux & forets, & autänt de juftices de Seigneurs 
qu'il y a de terres ou fiefs feigneuriaux. -Pour 
le Gouvernement Militaire il y a un Gouverneur 
Général; 2 Lieutenants Généraux, un pour la 
haute & l’autre pour la baffe Picardie; 4 Gou- 
verneurs fubalternes, & quantité de Gouverneurs 


particuliers. 


La plûpart des Geographes divifent cette 
Province en haute & baffe: la haute, à laquelle 
elt annexé ce qu’ on appelle la moyenne Picardie, 
comprend l’ Amienois, le Santerre, le Verman- 
dois & la Thiérache. Les Païs de la Bafe font 
le Ponthieu, le Vimeux, le Boulonnois & le 
Pais reconquis. Nous la diviferons fuivant fes 
Gouvernemens fubalternes , qui font: $ 


I. Ce! 
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I. Celui de Thiérache & du Vermandois. : 


1. La Thiérache, Theoraltia, ainfi nommée, 
dès le fiècle de Charlemagne, du nom de Thi- 
erry feigneur d’ Avennes, renferme 


1) Guife, Guifium Cafirum, Guifia, Gufgia, 
qui en e la Capitale, fituée fur l'Oïfe, avec un 
Chateau très fort, qui a foutenu, avec fuccès, plu- 
fieurs Üèges vigoureux, dont le dernier fut formé 
par L’Archiduc Leopold en 1655. 11 y a un Gouver- 
neur, un Lieutenant de Roi, une Ele@tion, un Gre- 
nier à fel, un bureau des cinq groffes fermes; une 
Eglife collegiale, un Couvent de Minimes &e, C'étoit 
ti- devant un Comté; Francois I P érigea en Duché. 
Pairie en 1527, & la Maifon de Bourbon Condé le pof- 
féde aujourd’hui. Il eft grand, & fes Domaines ne 
fe bornent pas à la Picardie; il s'étendent encore dans 
la Champagne, 

2) La Fère, Fera, petite ville, fituée dans un 
endroit marécageux, au confluent de la Serre & de 
l'oife; avec un Gouverneur, une Juftice royale, un 
Baillage, un Grénier à fel, une Maitrife des eaux & 
forets, réunie à celles de Marles & de St, Quentin, 
uñe Maréchauffée, deux Eglifes collegiales, dont une 
dans le Chateau, une Abbaye de Benedictines, fous le 
nom du Calvaire, un Couvent de Capucins; un Ar: 
fenal, un- Moulin à poudre très remarquable, un 
autre à fcier des planches! une fonderie de Canons, 
une Ecole d’Artillerie &e. & un beau corps de Cafer- 
mes, Cette ville étoit ci-devant l’une des plus fortes 
du Royaume; mais depuis Louis XIV elle n’a plus 
qu’une enceinte de murailles & quelques éclufes, au 
moien desquelles J'Oife peut inonder le païs, à une 
aflez grande étendue &'le rendre inaccefible, Ilya 
plufeurs belles verreries dans la grande foret de la 
Fère, où l’on voit furtout: 

3) Saint Gobin, Chateau & autres Batimens fer- 
Wants à la Manufacture de glaces ‘dont nous avons 

parlé, 
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parlé, On y en fouffle qui ont jusqu’ à rog pouces de 
hauteur fur 60 de largeur.: On les tranfporte de-là à 
Paris, à la maifon des Gobelins, où elles reçoivent 
le dernièr poli. 

En 1760 on décauvrit us ces environs, entre 
les Villages de Sufi & de Céfières, une terre ardente, 
femblable au Phofphore, de couleur noire, compofée , 
de fonffre mélé de parties ferrugineufes, & en forme 
de globules envélopés dans des goufles, comme des 
oignons.” Elle et filamenteufe, & à 22 ou 24 pieds 
environ de profondeur en terre. Son feu eft violene 
& foutenu; & on a trouvé que c’étoit un excellent 
engrais pour les champs, 

4) La Capelle, bourg, autrefois ville forte, que 
les Efpagnols prirent en 1636, & qui leur refta jusqu'à 
Pannée, Sn 
; 5) Vervins, petite ville fituée fur une hauteur, 
avec titre de Marquifat & une Chatellenie, Elle eft 
connue par la paix entre la France & l’Efpagne, qui 
y'fut conclue en 1589. : 

6) Marles, Marna, petite ville, avec titrede 
Comté, fituée fur une hauteur au bord de la Serre, 
& dépendante de la Maitrife de la Fère, Ify a un 
vieux Chateau remarquable pa fa fituation avanta- 
gcufe, un Gouverneur, un Lieutenant de Roi, un 
Baillage, une Gruerie, un Grenier à fel &e. 

7) Ribemont, ou Riblemont, petite ville, qui a 
fon droit municipal avec un Gouverneur particulier, 
un Lieutenant de Roi, & une Prévôté royale. Elle 
cit fituée fur une hauteur, au bord de P Oife, & au 
pié de laquelle on trouve une Abbaye. 

8) Moncornet, bourg, ou petite ville fituée fur 
une montagne au pié de laquelle coule la rivière de 
Serre. Il y-a une manufaëture de groffes ferges. : 

9) Aubenton, petite ville fur l'Aube, avec ur 
grenier à fel, & un bureau des cinq grofes 4 
Pun & l'autre du département de Soiffons. 

10) Crécy, bourg fur-la Serre. 
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2. Le Permandoir, qui tire fon nom des 
Vermaudures, qui P habitoient autrefois, com- 
prend: 


1) Saint Quentin, nommé ci-devant Augufia 
Veromanduorum, & qui a pris fon nom aétuel du 
Corps de St. Quentin qui y eft inhumé, C’eft une 
Ville forte, avec droit municipal, fituée fur une pe- 
tite hauteur au bord de la Somme; chef-lieu d’une 
Eleétion de fon nom, Prévôté, Baillage; Maitrife par- 
ticulière des eaux & forets, Maréchauflée, Grénier 
à fel, fiège d’un Gouverneur, d’un Lieutenant de 
Roi &c. On y compte deux Abbayes, l’une de Be- 
nediétins de la congrégation de St. Maur; & deux 
Eglifes collégiales, dont la principale ¿t une des plus 
belles de France, & fon Chapitre eft. compofé de 56 
Chanoines, à la tête desquels eft le Roi, qui en confère 
les Prébendes; quelques autres Paroifles & plufeurs 
maifons religieufes de l’un & de l’aucre fege, Il y a 
dans cette ville une Manufaëture de Toiles appelées 
de St, Quentin ou Baptiftes, dont il fe débite annuel- 
ement, en tems de paix, pour près de deux millions, 
& dont le commerce ne roule que fur 25 Marchands. 
St. Quentin fut pris par les Efpagnols ent 1557 eprès la 
fameufe bataille de St. Laurent, qu’ils gagnèrent fur 
les François, ` by: 


2) Ham, Hamus, Hammus; petite ville avec 
un Chateau bien fortifié, un Gouverneur particulier 
& Etat- Major; un, Baillage; une Juftice royale, un 
Bureau des 5 grofles fermes; une Chatellenie dépen- - 
dante de St. Quentin; une Vicomté; une Mairies 
trois paroiffes; une Abbaye &e, Elle eft/fituée fur la 
rive gauche de la Somme, dans une plaine au milieu 
d’un marais, fur lequel elle domine, & qui pourroit 
contribuer à la rendre une des plus fortes places de la 
Province. Il y a dans le Chateau de Ham, une tour 
ronde, dont les murs ont 36 pieds d’ épaiffeury & la- 
quelle en a 100 de diamètre & de hauteur, 

3) Ver. 
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3) Vermand, bourg fitué fur l'Oumignon, avec 
une belle Abbaye de Prémontrés. 

4) Saint-Simon, endroit qui en 1635 fut érigé 
en Duché- Pairie. 

5) Le Catelet, petite ville dont les fortifications 
furent rafées en 1674, Elle eft fituée dans un petit 
diftri&t qu’on prétend avoir autrefois dépendu de 
l'Empire Romain, & qui depuis plus de 300 ans fait 
partie du Diocèfe de Cambray. Il renferme aufi 

6) Beaurevoir, bourg près duquel l'Efcaut prend 
fa fource; & 5 

7) Les Abbayes de Mont- St. Martin, & de 
Honnecour. 


IL Le Sou- Gouvernement de Santerre, où 
Pon trouve, | 


x) Peronne, Peronna, petite ville avec droit mu- 
nicipal, & l’une des mieux policées de toute la France, 
Elle eft batie fur la rive droite de la Somme, à 9 
licues environ au deflus d'Amiens, entre des maris 
qui, avec fes fortifications, la rendent de toute la 
Province la plus capable de defenfe. On lui a donné 
l'épithète de Pucelle, fans pouvoir bien la juftifier: 
Elle a triomphé, il eft vrai, de plufeurs fièges très 
vigoureux; mais il eft prouvé par d'anciennes Chro- 
niques qu’elle fut prife par Baudouin, en l’année 898, 
aufi bien que St. Quentin. C’eft le Chef-lieu d’une 
Eleétions. & le fiège d’un Gouverneur particulier, 
d’un Lieutenant de Roi, d’un grand-Baillif, d’un gre- 
nier à fel, d’un Baillage &c. On y compte 5 Paroif- 
fes; une Eglife collègiale très confidérable; un Ho- 
tel-Dieu; un Hopital fous le nom de St. Lazare; 4 
Couvens, dont 3 d'hommes & un de femmes; & un 
beau Collège.  Peronne eft très ancienne, & les 
Rois Merovingiens y avoient un Palais. 


Dans Ja place publique de cette ville eft un Grès, 
long de 4 pieds, large de 2, élevé au deffus du pavé 
d'environ 4 ou 5 pouces; & qui mérite de trouver 
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place dans cette defcription. Ji a été érigé en ficf, 
dont il eft la glèbe & tout le Domaine, & quand le 
Roi veut faire fon entrée dans Péronne, le Tenan- 
cier de ce ficf doit y faire garnir d'argent, en guife 
de fers, les 4 pieds d’un Cheval où Haquenée qu’il 
préfente enfuite à S, M. qui le monte pour entrér en 
Souverain dans la ville, Ce Tenancier poflède plu- 
fieurs beaux privilèges: r) La defferte & la Vaifelle 
qui ont fervi au Roï;{dans le repas;qu'il fait après 
fon entrée dans Peronne, lui appartiennent, 2) IL 
jouit d’une redevance fur toute la Bierre qui fe con- 
fume dans la ville. 3) Il perçoit un droit far toutes 
les boutiques des Marchands qui s’établiffent en bara- 
ques pendant la foire qui s’y tient: Il va choïfir dans 
la boutique de ceux qui vendent des infirumens 
tranchants, la pièce qui lui convient le mieux, & 
qu'on nomme le prémier taillant; c'eft à dire que 
chez les Couteliers il prend un couteau ou un rafoir; 
chez les Taïllandiers, une hache ou doloire, une 
bèche &c, chez les autres Marchands on Jui donne une 
redevance en argent, 4) Un Homme qui eft décreté 
de prife de corps, ne peut être enlevé de deflus ce 
Grès ou glèbe, s’il a eu le tems de s'y refugier, 


On découvrit en 1714, ou 1715. auprès de Peronne, 
au bout du jardin du Curé de St. Chrift, une fontaine 
minérale, dont la qualité, les vertus. & les propriétés 
font les mêmes que celles de la Cardinale de Forges, 
& qui, en outre, a l'avantage de prendre la teinture 
minérale en hyver comme en été, dans un tems fec, 
humide & pluvieux, 

À une pétite diftance de cette ville eft la fameufe 
Abbaye du Mont-St.- Quentin, de l'ordre de St. Be- 
noit, & qui jouit de plus de 25000 liv. de rentes, pour 
les deux Menfes, lAbbatiale & la Conventuelle, 

2) Crevecœur-les Likus, bourg érigé en Marqui- 

„Sat depuis 1696. On y voit un fort beau Chateau. 

3) Montdidier, Mons défiderii, ville ancienne 

avec droif municipal &-un Gouverneur, fituée fur 
, ne 
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une montagne, au pié de laquelle coule la rivière 
de Don. C’eft le chef-lieu d’une Eleétion de fon nom, 
& l’on y compte une Prévôté, un Baillage, un Gré- 
nier à fel, une Maréchauffée, un Prieuré fous le titre 
de N. D. plufieurs paroïlfes, & maifons religieufes de 
Pun & de l'autre fexe; un Hotel-Dieu, un Hopital 
général, & un Collège qui neft plus guères fréquenté. 
Quelques uns des Rois de la 3me Race ont eu leur 
Palais à Montdidier, & y ont tenu leur Cour, 


4) Roye, Rauga, ville avec un Gouverneur, 
une Prévoté, un Baillage, un Grénier à fel, une 
Eglife collégiale, 3 Paroifles, 2 Hopitaux & une Com- 
munauté. : 

5) Moreuil, gros bourg, avec une Abbaye de Be- 
nediétins de Ja Congrégation de St. Maur, qui jouif- 
fent d'environ 5000 livres de rentes: č 

6) Nesle, Nigella, petite’ ville appartenante au- 
jourd’hui à la maifon de Mailly. C'eft lei prémier 
Marquifat de France,| & elle a dans fa dépendance . 
plus de 80 fiefs. 

7) Lähons, bourg fitué dans un païs également 
fertile & agréable, avec un Prieuré, 

8) Albert, ou Acre, Encre, Ancora, petite 
ville fituée fur la rivière d'Encre, avec titre de Mar. , 
quifats une Brigade de Maréchauflée de la Généralité 
de Picardie; un bureau des 5 groffes fermes & autres 
dtoits y adjoints, de la direétion de St. Quentin, & 
un Grenier à fel du département d'Amiens. 

9) Bras.fur- Somme, Brayum ad Suminam, 
petite ville fur la rive droite de la Somme. 

10) Rofières, gros bourg. 


III. Le Son- Gouvernement de 1’ Amienoir, 
du Ponthieu & du Vimeux. 

1. L’Æmienois comprend une grande partie 
de l’ancien païs des Ambiens, & forme la Picar- 
die proprement dite. Les Comtes d’ Amiens 
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relevoient autrefois par foi & hommage de 
l'Evêque. de cette ville, à qui les Rois avoient 
céncédé la fouveraineté du Païs. Philippe Au- 
gufte l'acquit à la Couronne en 1193. -Charles 
VII la céda au Duc de Bourgogne Philippe le 
Bon, en 1435, & Louis XI la réunit à la Cou- 
vonne en 1477. On y remarque 


1) Amiens, Ambianum, Samarobriva, Samaro- 
briva Ambianorum, ville ancienne, belle & grande, 
avec droit municipal, fituée fur la Somme, Capitale 
de lá Picardié, & en particulier de l’Amienois, avec 
titre de Comté & de Vidamie, un Evéché fuffragent 
de Rheims; une Généralité; une Intendance, un 
graud-Baillage; une Eleĝion; un Grénier à fel; un 
Préfidial ; un hotel des Moñnoyes: une jurisdiétion 
confulaires 2 Prévôtés, l’une d’ Amiens, & l'autre 
appellée du Beauvoifis ; un bureau général de Tabac; 
des bureaux pour les aides & pour les 5 groffes fer- 
mes; une Maitrife particulière des eaux & forets; une 
Maréchauflée ; Gouvernement particulier de place &c. 
La ville ct agréable, très peuplée, & deffendue par 
une bonne Citadelle. On y compte 5980 feux, & la 
plüpart defes rues font larges, bien percées, & bor- 
dées de beaux édifices tänt publies que particuliers. 
La Cathedrale, dédiée à N. D. eft une des plus bel. 
les, des plus grandes, & des mieux ornées du Royaw 
ane., Sa nef furtout et remarquable, & elle paffe 
avec raifon pour un ouvrage achévé, Elle a 213, 
pieds de longueur, fur 49 pieds 9 pouces de large, 
fans y comprendre les ailes ou bas-cotés, & 152 pieds 
d'élevation. : On conferve dans cette Eglife plufieurs 
reliques, entre lesquelles on prétend qu’eft le Chef 
de St. Jean Baptifle. Outre le Chapitre de cette 
Cathedrale, il ay encore à Amiens 2 Collégiales, 14 
païroifles, 1 féminaïre, régi par les Prêtres de la Mif- 
fion, r collège, dirigé ci-devant par les Jéfuices, un 
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Hopital général, un Hotel-Dieu, plufieurs Abbayes, 
& mailons religieufes de l’un & de l'autre fexe, & une 
Accademie des fciences & beaux Arts qui jusqu’en 
1750, n’étoit qu’une fociété litteraire. Le Commerce 
d'Amiens eft fort confiderable, furtout en rubans de 
laine, Camelots, façon de Bruxelles, Etamines, Plu- 
shes, Sayeterie, favon &c. dont les Manufaétures, 
produifent, année commune environ 1651000 livres. 
On appelle Sayetterie, l’Etoffe dont le fil de /ayette, 
ou de laine cardée, pcignée, & filée au petit rouet,’ 
fait feul la chaine, Le Diocèfe d'Amiens renferme, 
outre la Cathedrale, 12 Collégiales, 26 Abbayes, 55 
Prieurés, 776 Paroiffes, & 107 Annèxes, 48 Com- 
munautés, 6 Collèges, 2 Hopitaux généraux, & 10 
Hotels-Dieu, pour les Malades, Les revenus annuels 
de l'Evêque fe montent à 40000 livres, & fa taxe en 
Cour de Rome à 4900 florins. f 

2) Conty, Contejum, ville avec titre de Princi- 
pauté, fituée fur la petite rivière de Selle, dans une, 
contrée des plus agréables & des plus fertiles. C’eft 
d'elle qu'une branche cadette de la inaifon royale de 
Bourbon a pris fon nom. 


3) Poix, Pifæ, ville avec titre de Principauté, 
de laquelle relèvent 12 Paroifles & 9 fiefs; prieuré, 
cheflieu d'un Doyenné de fon nom &c. fituée fur la 
rivière de Poix. Elle appartient aujourd’hui au Due, 
de Noailles. 

4) Doulens ou Dourlens, Donincum, Dulincum, 
Dulingium, petite ville fortifiée, fur la rivière d’Au- 
thie, chef-lieu, d'une Eleétion de fon nom, Préyôté 
royale, Baillage, grénier à fel, Maréchauflée, & Cha. 
teau fort ou Citadelle avec un Gouverneur, Lieute: 
nant de Roi &c. On y compte 3 paroïffes, un Hotel- 
Dieu, une Abbaye de filles, & une Communauté de 
fœurs grifes. | EAN Ai j 

5) Corbie, Corbeja, petite ville fur la rive droite 
de la Somme, avec une belle, riche & fameufe Ab: : 
baye de Benediétins, 5 paroiffes, t petit Hotel- Dieu, 
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un petit Collège, un Grénier à fel, & une belle & 
grande place publique. Cette ville étoit autrefois 
fortifiée; mais Louis XIV en fit rafer les fortifica- 
tions en 1673. 

6) Pequigny, ou Piquigny, Pinqueniacum, pe- 
tite ville fur la rive gauche de la Somme; chef-lieu 
d’un Doyenné de fon nom, avec un Chateau, une 
Eglife collégiale, un bureau des s groffes fermes &r. 
Elle appartient, depuis plufeurs générations à la mai- 
- fon de Chaulnes, branche de celle d'Albert, en faveur 
de qui elle fut érigée en Duché en 1762; 

7) Rubempré, bourg & feigneurie , appartenant 
à la maifon de Mailly. i 

8) Beauquesnes, bourg avec une Prévôté-royale. 


2 Le Ponthieu, Pagus Pontivus, eft un 
Païs, qui a fon droit particulier & titre de Comté, 
& dont dépendent 250 fiefs en mouvance di- 
recte, & plus de 400 en arrière-fiefs. Son fol 
eft très fertile en grains, en fruits & en patura- 
ges, & il eft principalement arrofé par la Som- 
me & la Canche, entre lesquelles il s’étend. 
Plufieurs. familles confidérables ont porté le 
nom de ce Comté, & il a été fucceflivement 
aliéné, & réuni à la Couronne jusqu’en 1696, 
que le Roi l’acquit invariablement, > On y 
trouve, 

1) Abbeville, Abbatis-villa, Abbavilla, Abba- 
cicovilla, qui en eft la Capitale, & chef-lieu d’une 
Eleétion de même nom, Préfidial, Baillage, Prévôté, 
Sénéchauffée, Maitrife des eaux & fôrets, Maréchauf- 
fée, Jurisdi@ion confulaire, Amirauté, Grénier à fel, 
Bureau des Aides &c, Bureau des 5 groffes fermes 
& autres droits y joints, Traites foraines & Bureau 
général du Tabac, On y compte 3641 feux; 1 Eglife 
collégiale fous le nom de St. Wulphrans 13 x 
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Paroifles; 1 Prieuré de Benediétins de la Congréga- 
tion de Cluny; a Abbayes de filles; une Chartreufc; 
tt autres couvens de l'un & de l’autre fexe; 1 hopi» 
tal pour les pauvres orphelines natives de la villes 
1 hotel-Dieu; r Bureau des pauvres; 1 Commanderie 
de l’ordre de Malthe, de la Langue & du grand Prieuré 
de France; r Collège &c. Abbeville, felon plufieurs 
Auteurs, étoit autrefois une Métairie où Chateau du 
Domaine de l'Abbé de St, Riquier, d'où lui vient fon. 
nom latin; aujourd’hui c’eft une ville très grande, & 
après Amiens, la plus peuplée de toute la Picardie. 
Elle fe divife en 3 parties principales &eft arrofée par 
la Somme qui sy partage en plufeurs bras, le Star- 
don, le Sottins, & la Corneille ou Tanière, petites 
rivières qui donnent beaucoup de commodités à diffe- 
rens arts & metiers. Elle eft fituée dans un vallon 
également agréable, fertile, & propre à la rendre 
une des plus fortes places; aufi eft-elle appellée la 
Pucelle, paree qu’elle n’a jamais été prife, L’air y 
eft fain, les eaux bonnes, & les vents de mer qui y 
règnent empéchent les maladies contagieufes d'y faire 
des progrès. L'Océan wen eft qu'à 4 lieues, & le 
flux y remonte d'environ 6 pieds; ce qui eft d'une 
grande utilité pour le Commerce, qui y eft en effet 
très confidérable. Il confifte principalement en bleds, 
avoines, chencevis & autres grains; en huiles, lins, 
chanvres, favons gras, cordelles, laines tortes, fils de 
carét, & autres marchandifes, On y fait aufi d’excel- 
lentes armes à feu; mais ce qui met particulièrement 
Abbeville en état de n'avoir aucun mendiant valide, 
ce font fes belles manufactures de toutes fortes d'E- 
toffes, Jl y en a cinq principales, favoir 1) celle de 
Draps fins que le nommé /’au-Robetz, Hollandois, 
y ctablit en 1665. Elle entretient 100 metiers bat- 
tans, auxquels font employées près de 4000 perfon- 
nes, & qui fourniffent annuellement 1600 deini- pièces 
de 18 à 20 aunes chacune d’un Drap qui égale en fi- 
nefe & en qualité les plus beaux de F Europe. 2) La 
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manufaêture de Bouracans, ferges façon de Londres, 
Jerges drapées &c. qui a 7 à 800 metiers battans, & 
qui entretient un nombre prodigieux de bras. 3) La 
manufaéture de Mocades ou Moquettes, forte de ta- 
pifferie de très bon fervice. 4) La manufaéture de 
toiles, que l’on envoïe dans toute la France & ail. 
leurs 5) La manufaéture de ZLaines filées ou en 
houpes, dont les Etrangers font beaucoup de cas, 
Les Anglois mêmes & les Hollandois y envoïent fou- 
vent filer de leurs laines, afin de mieux réuflir dans 
leurs fabriques. Abbeville eft la Patrie des célèbres 
Geographes Nicolas & Guillaume Samjon, Pierre 
Duval, & Philippe Briet. 


2) Saint-Riquier, autrefois Centule, petite ville 
près de l'endroit où la rivière Scardon prend fa 
fource, Il y a une fameufe Abbaye de Benediétins à 
laquelle elle doit fon origine, une Prévôté royale, 
2 paroifles, une Chapelle, & un Hopital. | 

Drugy, petit endroit où l'Abbé de St. Riquier a 
un Chateau, & La ferté chateau & Chatellenie, de: 
pendent de cette ville. 


` 3) Crécy ou Creffy, bourg & Chatellenie très an- 
cienne, baillage, Prévôté &c. fitué fur la rivière de 
Maye. 1ls’'y tient un marché franc tous les mois, &: 
Pon y commerce furtout en befliaux, fils, laines, 
chanvre &c.: Cet endroit eft très remarquable par la 
fanglante Bataille que les Anglois y gagnèrent fur les 
François en 1346.  Crêcy donne fon nom à une foret 
très grande, & ci- devant fort dangercufe. 

4) Montreuil, Monafieriolum, place forte batie 
fur une colline à 3 lieues de la mer, fur la rive gau- 
che de la Canche, & divifée en haute & baffe ville, 
féparées par une muraille, C’eft le chef-lieu d’un 
Gouvernement, & d’un Arrondiffement de fon nom, 
avec un Baillage dépendant de celui d'Amiens; une 
Eglife collégiale, 8 paroiffes, dont 2 hors de la ville; 
a Abbayes de l’ordre de St. Benoit; 2 Couvens, une 
juftice des Traites; un dépot de fel &c, 

s)Saint- 
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5) Saint-Paul, cheflieu d’un Comté de ce 
nom, 

6) Rüe, petite ville, fituée dans des marais, [ur 
le ruiffeau de Maye, avec un Gouverneur particulier ; 
un baillage royal, du reffort de la Sénéchauffée d’Ab- 
beville; un Grénier à fel; 2 Couvens &c. Le Com- 
merce qui s'y fait confifte en poiflons, laine, mou- 
tons, chevaux, & autre bétail. 

7) Pont de Remy, petit endroit avec un Gouver- 
neur, une Chatellerie, un Prieuré, & un Pont fur la 
Somme qui communique à une pétite Isle où il y a 
un Chateau, , ye 

8) Crotoy ou le Cottoy , Corocotinum, Cretenfe 
Cafirum, petite ville à une petite lieue de Pembou- 
chure de la Somme, vis-à-vis de St. Valery; chef-lieu 
d'une Capitainerie de fon nom, avec un bureau des 
s grofles fermes, La plüpart de fes habitans s’ adon- 
nent à la pêche, & fubfiftent par ce moyen.  C’ étoit 
autrefois une place fortifiée, & fon Chateau n’a été 
‘demoli que depuis 50 ans ou environ. 


3. Le V'imeu ou P'imeux weht qw un diftriét 
de la terre de Ponthieu, & renferme 
1) Saint Valery, Sanus l’alericus, Leuco- 


naus, ville avec une Amirauté & un Gouverneur, 
fituée à l'embouchure de la Somme, & où le come 
merce & la navigation font confidérables, quoiqu'il 
n'y ait point de port en règle. Elle doit fon origine, 
à un Couvent que St. Valery y fonda vers Pan 613 & 
qui eft aujourd’ hui une très belle Abbaye de Benedic- 
tins de la Congrégation de St, Maur, . 

2) Sancourt, village qui neff connû que par la 
viétoire que les François y remportèrent fur les Nor. 
mans en 881. 

3) Bourg d Ault, bourg fitué fur l Ocean, avec 
un petit port de Mer, une Amirauté, un Grenier à 
fel, & un fiège des Traites foraines. Il appartient 

- S « 4 au 
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au Duc d'Orleans, &c’eft d'où vient à Paris le meil- 
leur poiffon frais de P Ocean. 


4) Gamaches, Gamapium, petite ville, chef- 
lieu d’un Doyenné de fon nom, avec une Eglife col- 
légiale, un Prieuré, un Chateau & titre de Marquifat. 

5) Oïfemont, Avimons, bourg, chef-lieu d’un 
Doyenné de fon nom, avec une Prévôté royale dé- 
pendante d’Ainiens, & une Cominanderie de l'érdre 
de Malthe, de Ja langue & du grand Prieuré de France. 


IV. LeSous-Gouvernement du Pais reconquis 
ainfi nommé, parce qu'il a été effectivement 
reconquis en 1558 par le Duc de Guife, fur les 
Anglois qui l’avoient poffédé pendant plus de 
206 ans, Il renferme les Comtés de Guines & 
d’ Oye, & a 6 lieues & demi de longueur, fur 
environ autant de largeur; ce qui peut être éva- 
- Jué à 25 lieues quarrées, en y comprenant la 
Seigneurie & Gouvernement d’ Ardres. 


1) Le Païs de Guines, qui avoit été donné à 

P Abbaye de St. Bertin de St. Omer par les Rois 
de France, fut conquis vers l'an 905 par Sifrid 
ou Sifroid, Prince Danois, l’un des chefs des 
Normans, qui prit le titre de Comte de Guines, 
& en fit hommage à Arnoul I, Comte de Flan- 
dres-qui lui donna fa fille en mariage. Après 
F extinction de fes defcendans måles, ce Comté 
pafa aux Chatelains de Bourbourg, & enfuite à 
ceux de Gand. Arnoul MI qui en étoit le 13° 
. Comte, le vendit en 1282 au Roi Philippe II 
le Hardi, pour la fonune de 3000 livres; & en 
1295 Philippe IV dit le Bel le revendit à Jean H 
de Brienne Comte d'Eu, dont les Sens 
e 


GOUVERNEMENT DE PICARDIE. 283 


le poffédèrent jusqu’ en 1351 tems auquel il fut 
confifqué au: profit du Roi, Par le Traité de 
Bretigny conclû en 1360, Jean le Bon le céda aux 
Anglois, qui le poflédèrent jusqu’en 1413, que 
Charles VI le reprit.|Louis XI en inveftit Charles 
P Audacieux Duc de Bourgogne, après la mort 
duquel il fut réuni à la Couronne, à laquelle il 
eft demeuré jusqu’ à ce jour. Il renferme 12 
Baronies & 12 Pairies féodales; & l’on y trouve: 


1) Guines; Guisnæ, petite ville fituée dans une 
tontrée affez abondante en bleds & en lin, & où il y 
a des marais, d’où l’on tire quantité de tourbes qui 
tiennent lieu de bois à bruler, Ce n’étoit jadis qu'un 
village dépendant de l’ Abbaye de St, Bertin: Sifrid 
le Danois, qui en fut le premier Comte, l’augmenta 
&'y fit faire une forterefle qui fut démantelée en 1557 
par le Duc de Guife. i 


2) Ardres, Ardra, Ardea, ville petite, mais 
très forte, avec titre de Principauté; chef-lieu d’un 
Gouvernement qui forme un diftri& particulier de la 
Province de Picardie; Prévôté royale, qui fert pour 
tout le Comté de Guines, & refortit au Baillage de 
Montreuil; Mairie royale; Bureau des 5 grofles fer- 
mes &c, fituée dans une contrée marécageufe fur un 
Canal qui communique avec celui de*Calais. C eft 
„entre cette ville & celle de Guines que fe fit en 1520 
Pentrevue de François I, Roi de France, & de Henri 
VIIE Roi ‘d’ Anglewrre, qui y parurent avec tant de 
magnificence que le lieu en a confervé le nom de 
Camp de drap d'or. Le Gouvernement d’Ardres dé. 
pend du Gouvernement général militaire de la Pro- 
vince de Picardie, & comprend 19 Paroifles toutes 
exemptes de Tailles & Gabelle. ; 

3) Licques, bourg avec une ancienne Abbaye 
d'hommes de l'ordre de Premontré, aux environs 
d’Ardres, 

4) Court- 
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4) Courtchonne, marquifat, 
2: Le Comté d’ Oye a fuivi le fort de celui 
de Guines, & il comprend 


1) Oye, Anferia, bourg où il y avoit un Cha- 
teat, & dont le nom vient, à ce qu’on HE des 
oyes qu’on y nourrifloit. 


2) Calais, Calefium, ville très forte, avec une 
bonne Citadelle, & un Port bien fortifié, mais fujet 
à tant d’inconveniens, qu’un vaifleau ne fauroit y 
entrer fans danger. C’eftila Capitale du Pais recon- 
quis, & le Chef-lieu du Gouvernement de fon nom, 
d’un Baillage reflortiffant au Parlement de Paris, d’une 
Jurisdiétion confulaire, d'une Amirauté, d’une Mai- 
trife particuliere des eaux & forets dc. Elle eft fituce 
fur le Pas de Calais, détroit d”énviron 7 lieues de 
largeur, vis-à-vis de Douvres, Port d'Angleterre, a avec 
lequel elle communique au moyen de deux Paquebots 
qui font le trajet deux fois par femaine, Elle forme 
un quarré long, dont l'enceinte eft de 1200 toiles en 
fon contour, flanquée de;8 baftions antiques defendus 
par 4 demi-lunes, & du côté de Flandres par deux con. 
tre-gardes. Les rues en font belles, droites, bien 
pavées & l’on y compte 1000 feux ou malfons , la 
plüpart de briques, baties à la moderne, & 8000 ames 
au moins, fans y comprendre les habitans du Faux- 
bourg, ni ceux du Courgain. Ilya un Gouverneur, 
deux Lieutenants de Roi, l’un de la ville, l’autre 
de la Citadelle, un Major &c. une belle églife paroif. 
fiale, 4 Couvens, 2 Communautés pour l’inftruétion 
de la Jeuneffe, un hopital général, un hopital mili» 
taire, un Collège, un Arfenal magnifique & très bien 
fourni, bâti dans la Citadelle, par ordre du Cardinal 
de Richelieu, dont le bufte en bronze fe voit fur une 
Piramide dreffée au milieu de la place d'armes, Il 
n’y a point de fontaines à Calais, & l’on ne s’y fert 
que de l'eau de Citerne, Le Commerce qui s'y fait 
contifte en vins, eaux de vie, fel, lin, chevaux, 

beur- 
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beurre, cuirs, & autres denrées que l’on conduit 
dans l’intérieur du Païs, & nommément dans les Pro- 
vinces d’ Artois & de Flandres, à St. Omer, Graveli- 
nes, Dunkerque, Bruges, Ypres &c. au moyen du 
Canal éreufé en 1681, & des différents autres qu’on y 
a pratiqués. Le Gouvernement de Calais ef compo- 
fé de 24 Paroiffes (non compris celle de la ville chef- 
lieu) toutes exemptes de taxe réglée quelconque ; mais 
fur lesquelles on lève, annce commune, une fomme de 
so mille Livres où environ pour les dépenfks qu’exi- 
gent P entretien des Canaux, & les dédommagements 
des terres qui ont été comprifes dans les fortifications, 
Ces 24 Paroiffes font: Andre, Balinghem, Bonin- 
gue, Boucre ou Boueres, Campagne, Coquelle, Cou- 
logne, Efcalles, Frethun, Guemp, Guines, Hames, 
où il y avoit autrefois un Chateau fort, qui fut rafé 
en 1558, Hervelinghem, Marck, Nielles, Nouvelle- 
églife, Offequerque, Oye, Peuplingues, Pihen, 
Sangatte qui renferme la Baronie de Calimote, Saint 
Pierre, St. Tricds, & Vieille- Eglife. Eduard ILI 
Roi d’ Angleterre ailiégea & prit Calais en 1346 après 
la Bataille de Crécy, & les Anglois en démeurèrent en 
polfeffion pendant lefpace de zir ans, c’eft à dire 
jusqu’en 1558 que les François la recouvrèrent, Les 
Elpagnols, commandés par lArchiduc Albert,\ s en 
rendirent maitres en 1556, & ne la rendirent qu’en 
vertu du traité de /ervins conclû en 1598. Les An- 
glois la bombardèrent encore en 1694. 1695 & 1696 
mais fans beaucoup de fuccès. 


Le Fort Nieulet ou Nieulay, fitué à une petite 
demi-lieue de Calais, du coté de YOueft, & conftruit 
en 1680, par ordre de Louis XIV. C’eft un quarré- 
long & régulier, bâti fur Pilotis, & qui communique 
à la Citadelle de Calais par une digue faite en 1690. 
Il eft deffendû par 4 baftions avec 2 demi. lunes, un 
Ouvrage à Corne revêtu, avee fa courtine couverte 
d'une demi-lune aufi revêtue, & 2 Lunettes. Au 
milieu du Fort eft une Eclufe avec 4 vannes, es 
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très grande utilité, tant pour l’écoulément des eaux 
que pour l’inonidation en cas de fiège. 
l Le Boulomois et un Gouvernement gé- 
néral abfolument indépendant de celui de Pi- 
cardie, quoiqw’il foit fitué dans cette Province. 
11 s'étend depuis la Canche; jusqu'aux frontières 
du Comté de Flandres dont il faifoit autrefois 
partie; & ila ceci de particulier, que tous fes 
habitans en état de porter les armes, font natu- 
rellement engagés au fervice du Roi, & for- 
ment un Corps de Troupes provinciales, aux- 
quelles la fureté du Païs eft confiée, & qui ont 
rendû de grands fervices en différens tems, foit 
pour la garde des côtes, foit pour la defenfe 
des frontières. Elles montent à 15 mille Hom- 
mes toujours engagés & commandés par la No- 
blefle; mais il'n’ÿ en a qu'environ 5000 qui 
fervent annuellement en tems de paix, & qu'on 
divife en 6 régiments d’Infanterie, § régiments 
de Cavalerie, une Compagnie de Carabiniers, 
& 2 de Dragons, avec 3 compagnies de Cavale- 
rie pour les côtes. Le Roi y tient un Infpecteur 
particulier; & les officiers ont commiflion de 
S. M. & roulent, fuivant leur ancienneté avec 
ceux des Troupes réglées. Le Boulonnois eft 
uitte & exemt de toutes fortes de tailles, fub- 
des, gabelles & impofitions mifes & à mettre 
fur le Royaume, à l’exception d’une fomme de 
40 mille livres environ, qu’il paye annuellement 
pour n’être point obligé de recevoir des Troupes 
en quartiers d'hyver. Il a eu fes Comtes parti- 
euliers jusqu’en 1477», que Louis XI l’acquit La 
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Bertrand IF de-la:-Tour, Comte d'Auvergne, en 
échange du Comté de Lauragais en Languedoc, 
Le Roi en donna enfuite la Suzeraineté à l'égli- 
fe de N. D. de Boulogne, & le prit en ficf, 

moïennant un coeur d’or de la valeur de 6000 
livres qu’il s’obligea d'offrir en relief, & que 
fes fuccefleurs ont continué de nantir jusqu’à 

préfent. Le Boulonnois renferme 

1) Boulogne, Bononia, jadis Ge/oriacum ou 
Giloriacum, ville ancienne, grande, belle & forte, 
chef-lieu d’un Gouvernement particulier & d’une re- 
cette; fiège d’un Gouverneur, d’un Commandant, & 
d'un Licutenant de Roi; Evéché, Sénéchauffée, Bail- 
lage prévôtal, Amirauté, Maitrife particulière des 
eaux & forcts, Maréchauflée, Bureau des Traites & 
fermes unies &c, -Elle eft divifée en ville ‘haute & 
ville baffe, diftante Pune de l’autre d'environ 100 pas. 
La ville baffe eft beaucoup plus grande, plus peuplée 
& mieux batie que la haute, & il n’y a prefque que 
des marchands qui habitent, : Elle donne fur la ri- 
vière de Lianne, à fon embouchure, & fur un Port 
ou Mouillage defendû par un petit fort, & de fi dif- 
ficile accès que les Batiments marchands & les bateaux 
de Pêcheurs ne peuvent y entrer qu’à l’aide de Ja Ma- 
rée, Les vaiffeaux de Guerre n' abordent qu’à la rade 
de St. Jean, qui s'étend à une lieue & demi en ti- 
rant vers le nord, encore faut il que les vents foient 
de nord au /ud-eff. L'on y compte 1600 maifons; 
une Eglife paroifliale, un Séminaire, 3 Couvents de 
religieux, un hopital général, & des Ecoles pout Pin- 
ftruêtion de la jeuneffe. La ville haute ne renferme 
que 400 maïfons environ, mais occupées par les per- 
fonnes du prémier rang, par les Chanoines, les Gentils- 
hommes, les Officiers de Jùftice, Avocats, Procureurs 
&c. On y voit en outre le Chateau, le Palais Epifco- 
fe la maifon du Gouverneur, le Magazin du Roi, 
a maifon de ville, le Palais de juftice, P Eglife À sd 
= - Ce 
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thedrale, une paroife fous le titre de St. Jofeph, un 
Collège, deux Couvents de religieufes &e.  L'Evêque 
de Boulogne eft fuffragant de Rheims, & fon Diocèfe, 
divifé en 17 Doyennés, renferme 277 Paroifles & 147 
fecours ou annèxes; fes revenus font eftimés à 20 mille 
Livres environ, quoique fa taxe en Cour de Rome ne 
foit que de 1500 florins, A peu de diflance de cette 
ville eft une fource d’eau minérale fort legère, & que 
l'on appelle la fontaine de fer, parce qu'elle laifle 
un gout de fer à ceux qui en boivent. 


2) Etaples, Stapulæ, petite ville, avec un port 
de mer qui fert aux petits vaifleaux , un Baïllage Pré- 
vôtal, une Mairie &c. , Elle eft fituée fur la Canche, 
près de fon embouchure, & fes babitans font un 
très grand commerce de Harengs & de Maqueraux, 
L’ Abbé Longuerue foutient que c’eft le Portus Te- 
cius, dont Jules Céfar fait mention, & qui dans la 
fuite fut appellé Vicius. Etaples eft Ja’ patrie du fa- 
meux Thcologien Jaques de Feire: 


3) Monthulin, Paroille où il y avoit autrefois 
une petite fortercffe que Louis XIV fit rafer, après 
Ja conquête de |” Artois, 


__ 4) Ambleteufe, Ambletofa, petite ville fituée 
fur la Manche, avee un fort defendu- par une tour 
bien munie de canons, un Gouverneur, un petit 
port de Marée, & une Eclufe qui foutient la petite 
rivière de Solak &c. Elle eft franche de taille & de 
droits d'entrée, & néanmoins il y a un Bureau desg 
groffes fermes & autres droits y joints, - dépendant de 
la direétion d’ Amiens. Le Port d’Ambleteufe étoit 
confidérable autrefois, mais il fut ruiné par les An- 
glois vers l'an 1671. Ona voulù le rétablir depuis, 
& le rendre capable de frégates de 36 à 40 pièces de 
Canons; mais l? ouvrage, quoique de facile exécution, 
eft reté imparfait. C'eft à Ambleteufe que le Roi Ja- 
ques II débarqua en 1688 lorsqu’ il fut obligé de quit- 
ter l’ Angleterre. j N 

3) Mar- 
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5) Marquif:, bourg près duquel on trouve une 
efpèce de marbre gris. vidia 

6) Bournonville, Paroiffe fux la Liane, autrefois, 
Duché, i ; 

7) Tingry, Principauté, 


4. Le Gouvernement d Artois. 


L’ Artois, Artefa, Atrebatenfis Comitatus, 
Province avec titre de Comté, fait partie des 
Païs-bas, & eft bornée au féptentrion, par la 
Flandre françoifes à lorient par le Hainault & 
le Cambrefis; au anidi & à l'occident. par la Pi- 
cardie. | Il a 22 lieues delongueur, fur 11 de 
largeur, ce qui pent être évalué à 190 lieues 

uarrées.  C’eftun Pais fort plat, qui s’abaifle 
du coté de la Flandre; & c’eft où commence 
cette pente que commence aufli ce qu’on ap: 
pelle Pair-bas. ‘La terre y elt d’une fertilité 
admirable pour toutes fortes de grains; mais il 
y a inoins d’arbres fruitiers que dans aucune aus 
tre Province du Royaume, & l’on n’y trouve 
que quelques bouquets de Bois, & pas une Foret 
confidérable; ce qui fait que Pon wy brule 
prefque que des tourbes. Son commerce roule 
entièrement fur les grains, le lin, le. houblon, 
les laines, les huiles de navette & de coffas, & 
les toiles dont il y a de grandes fabriques. Les 
ar y rivières qui l’arrofent font. la Scarps, 
Canche; la Lys, la Laguette, la Melde la 4 
Deule & l Aa, dont nous avons parlé à l’article 
de la Picardie. Le nom d'Artois lui vient des 
fameux Ætrebates qui l'habitoient du tems de 
La Géÿgr. de Büfeh, T. IV: 2y Ju- 
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Jules- Céfar. De la domination des Romains, 
ce Païs pafla fous celle des Rois françois qui le 
poffédèrent jusqu’en 863, que Charles le Chauve 
le donna, à.ce qu’on prétend, pour dot à Ju- 
dith fa fille qu'il maria à Baudouin I Bras-de 
fer, Comte de Flandre, dont les fuccefleurs le 
confervérent jusqu’en 1180, que le Cointe Phi- 
lippe d’Alface le démembra de fes Etats, pour 
le donner, en faveur de noces, à Habelle de Hai” 
-nault fa nièce, qui époufa le Roi Philippe-Au- 
gufte. En 1237; le Roi St, Louis IX, l'érigea 
en Comté, fous le titre des Comté d'Artois, 
& le donna à fon frère puisné Robert Iy 
dont les Defcendants s’y fuccédèrent pendant 
très longterns. Marguerite. NII, de Flandres, 
Pune d’entr’eux, le porta enumariage à Philippe 
le Hardi Duc de Bourgogne qu’elle avoit époufé 
en 1369, & fes héritiers mâles eh jouirent fans 
interruption jusqu'au Duc Charles qui mourut 
en 1477; fans autre enfant qu’une fille nommée 
Marie; au préjudice de laquelle Louis XI!s'em- 
para de ce Comté, malgré toutes les oppofitions 
qu’elle put faire alors. Mais cette Princefe 
ayant époufé Maximilien d'Autriche fils de Em- 
reur Frederic HI, le Roi Charles VII , fils & 
css de Louis XI, fut obligé, par le traité 
de Senlis palé en 1493; de lui rendre l’Artois, 
‘en s'en refervant au refle la Suzeraineté. Les 
maifons d'Autriche &:d’Efpagne l’ont enfüite 
poflédé fucceflivement jusqu’en 1640, qu'il fut 
conquis par les François: auxquels il a été cédé 
© par la Paix des Pyrénées en 1659, & par rà 
. | 3 
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de Nimégue.en 1678. Dépuis fa réunion à la Cou- 
ronne jusqu’en 1754. Artois dépendoit, pour la fi- 
nance & l’adminiftration œconomique, duGouver- 
nement de Picardie, & de la généralité d'Amiens; 
il fut enfuite joint à l’intendance de Flandres, à 
caule de plufieurs affaires communes entre ces 2 
Provinces; mais en 1765; le Roi trouva bon de 
le féparer, & den former un nouveau Gouvéerne- 
ment-général militaire, aux ordres d’un Gouver- 
neur en chef, qui a fous lui un Liéutenant-Gé- 
néral, 11 Gouverneurs particuliers, 8 Lieutenants 
de Roi & 3 Commandants. Il y a pour le Ci- 
vil, un Confeil Provincial, créé par l'Empereur 
Charles-quint en 1530, & duquel dépendent 2r ` 
Jurisdictions qui font d’Artois, & dont plufieurs 
fe trouvent réunies dans Le même lieu; & 9 ai 
tres juftices, voifines de cette Province, & qui 
` rélèvent de ce Tribunal en tout ou en partie. IL 
juge en dernier reflort les matières criminelles, 
les conteftations qui s'élèvent entre les Nobles 
de la Province, les affaires qui concernent les 
impofitions &c. mais pour les affaires purement 
civiles, il y a appel an Parlement de Paris. Un 
des principaux privilèges dont çe Pais eft en 
poffeffion ; eft la tenue des Etats. La Convo- 
cation s’en fait par Lettres patentes en forme de 
Commiflion, adreflées aux Commiflaires du ` 
Roi, & par des Lettres de Cachet particulières 
adreffées à tous ceux que S. M. y appelle, & 
fans lesquelles perfonne ne peut y être admis. 
Ces Etats font divifés en 3 Chambres, favoir; la 
Chambre Exclefiaflique, formée des Evêques ` 
Ta d’Ar- 
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d'Arras & deSt. Omer, de 18. Abbés, & de 18 
répréfentants de Chapitres. La Chambre de la 
Noble compofée d'environ 70 Gentils-hommes 
de 100 ans au moins de Nobleffe reconnues & 
la Chambre du Tiers- Etat formée des 12 Eche- 
vins d'Arras, qui ne font qu'une feule voix, & 
des Députés des Magiftrats des 9 principales vil- 
Jes de la Province.  C’eft dans leur affemblée 
que fe réglent toutes les affaires tant g{nérales 
que partieulières; mais leur principale occupa- 
tion tend au recouvrement des fommes que le 
Pais eft obligé de fournir en conféquence des 
demandes de S. M; & ces fommes confiftent 
en un don gratuit annuel de 460000 livres, & 
en dépenfe de fonrages plus où moins forte, 
felon qu’il y a plus où’moins de Cavalerie dans 
les Places de la Province, exemte d’ailleurs de 
tous droits de Douane & Gabelles. 


On divife l’Artois en plafieurs Diftriéts con- 
nus fous le nom de -Baillages, à l'exception de 
celui d’Arras qui porte le titre de Gouvernance: 
mais les Auteurs; même les plus modernes, ne : 
font pas d'accord fur le nombre de ces diflricts 
qu’ils fixerit, les uns à 83 d’autres à 10; d’autres à 
32; & d’autres à 16; tous reflortiflants au Confeil 
provincial.. Dans ce doute, nous préférons le 
nombre de 12, comme tenant le milieu entre les 
autres, & par-là même le plus für. Ces dis 
tricts font : 


1. La Gouvernance d'Arras, qui renferme 
1) Ar- 
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1) Arras, que Ptolomée appelle Origiacum, & 
Jules Céfar Atrebatæ , ville grande, belle, & regu- 
lièremenc forte, fituée fur la Scarpe, avec un Gou- 
verneur, un Lieutenant de Roi, un Major &c. & une 
bonne Citadelle munie aufi d'un Etat major. C’eft 
la Çapitale de la Province, & le fiège d’un Evêché 
fuffragant de Cambray, d'un Confeil provincial, d’un 
Baillage ou Gouvernance, d’une Jurisdiétion dite la 
Salle- Epi[copale, d'une Jurisdiétion du Chapitre de la 
Cathedrale, d’une Jurisdiétion immédiate dé l'Abbaye 
de St. Waaft, d’une jurisdiétion médiate de la même 
Abbaye, d'un Corps de ville, d’une Maitrife particu- 
lière des eaux & forets, d’une Maréchauñfée &c. On y 

compte 3768 maifons, & elle eft divifée en 2 parties par 
ún foffé; un rampart, & une petite vallé où coule un 
ruiffeau nommé Crinchon; la plus ancienne de ces 
parties s'appelle la Cité, .& Vautre. fimplement la 
Ville. Ilya plufieurs belles places publiques, en- 
tr'autres le grand marché remarquable par fon éten- 
due, & par l’hotel du Gouverneur & les autres beaux’ 
édifices dont il et environné. Outre PEglife Cathe. 
drale, édifice noble, grand, bien bati, bien orné, & 
dédié à Notre-Dame, on compte à Arras 11 Paroifles, 
1 Collège, 1 Séminaire, 11 Couvens de Pun & de Pau- 
tre fèxes 2 Abbayes de filles; & une riche & fameufe 
Abbaye de Benedi@ins, fous le nom de St. Waaft, 
dont l'Eglile et magnifique, & ornée de plufieurs 
Tombeaux très bien exécutés, parmi lesquels on re- 
marque celui du Roi Thierry II, Cette Abbaye eft 
Seigneur de L Alloeue, petit pàis très fertile, fituéentre 
lArtois & la Flandre, & qui renferme la Gorgue fon 
cheflieu, & les villages de La Ventie, Fleurbois, & 
Sailly.  L'Evêque d'Arras eft figneur fpirituel de 
toute la ville, feigneur temporel de la Cité, & Préli- 
dent-né du Clergé aux Etats d'Artois, Son Diocèfe. 
comprend 400 paroilles & 199 annèxes, divifées en 
12 Doyennés ruraux dépendants des Archidiaconés 


d'Arras.& d'Ofteryant, Ses revenus annuels montent 
; T3 “à 40000 
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à 40000 livres environ, & fa taxe en Cour de Rome à 
4000 florins. C’eft à Arras que fe tient l'Affemblée des 
Etats; &il y eut un Concile en 1025. On fabrique 
dans cette ville de belles tapifferies, mais qui n’ap- 
prochent pas de celles de Paris, ni même de celles de 
Bruxelles & d'Anvers. Arras fut pris en 1477, par 
Louis XI; en 1493, par l’Enipereur Maximilien, qui 
avoit des intelligences dans la place, & en 1640, par 
Jes François, à qui elle et reftée par le traite des 
Pyrenées. En 1654 le Prince de Condé, qui tenoit le 
parti des Efpagnols, fut contraint den léver le fiège, 
après avoir été forcé dans fes lignes. 


2) Buquoï, paroiffe avec titre de Comté. 


3) Le Bourg de Vitri fur la Scarpe; & celui de 
Houdain. 


2. Le Baillage de Bapaume où l’on voit 


1) Bapaume, Bapalma, ville très forte avee un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi &cr un Chateau à 
qui elle doit fon origine, un Baillage, une Maitrife parti- 
culière des eaux & forets &c. fituée dansune contrée fort 
fèche, où il n’y a naturellement ni rivière ni fontai- 
ne, mais où Mr. de Feullon, fameux Ingenieur, a 
trouvé moyen de conduire.de bonnes fourees, En 
1641, les François la prirent fur les Efpagnols, & elle 
leur a été cédée par le traité des Pyrénées en 1659. 


2) Le Bourg de Courcelles; celui de Metzencou- 
ture, où Metz-en-Coutoure, & la paroïfle: de 
Grincourt-lez- Havrincourt, trois endroits de peu 
d'importance, 

‘gi Le Baillage X Avesnes; où il ya 


1) Avesnes le- Comte, fon chef-lieu, bourg & 
Chatellenie royale, fitué fur les frontières de Picardie, 
à 2 lieues de Dourlens, 


4. Le Baillage de Hesdin, qui renferme 
1) Hes- 


GOUVERNEMENT D’ARTOIS. 293 


1)" Hesdin, Hesdinium, ville forte avee un Gou- 
verneur, Baillage, Recette, Maitrife particulière des 
eaux & forets &c. fituée fur la Canche, qui remplit 
fes foñés. Elle: forme un Exagone régulier, envi- 
ronné d’un bon foflé, d’une contrefcarpe, de demi. 
lunes, & de marais quien rendent l'accès très diffi- 
cile. C’eft Philibert-Emanuel Duc de Savoye, & Gé- 
néral des Troupes de Charles-quint, qui commença å 
la fortifier en 1554, après la ruine du`vieux Hesdin, 
Louis XII la conquit en 1639, & elle a été cé 
aux François par la paix des Pyrenées. 


2) Hesdin le vieil ou le vieux, autrefois place 
forte que l’armée de Charles.quint prit &. demantela 
en 1553, Ce n’eft aujourd’hui qu'un petit endroit 
avec 2 paroifles, Pune à droite & l’autre à gauche de 
la Canche, à une lieue de Hesdin. 


3) Humières, petit endroit [ur la route de Hesdis 
à St. Pol. x 


5. Le Baillage de Saint-Pol. 


Saint-Pol, terre d’une très grande étendue, avec 
titre de Comté, étoit autrefois un fief relevant du 
Boulonnois, Après avoir pallé fucceflivement à diffé- 
rens Maitres, Louis XIII le conquit, & il a été cédé 
à la France par le traité des Pyrénées. Il appartient 
aujourd’hui à la maifon de Rohan- Soubife, & spn y 
trouve 


. 1) Saint-Pol, bourg & chef-lieu du Comté. 


2) Croix & Grincourt-lez-Pas, endroits de mé- 
diocres, le prémier avec titre de Comté. 

3) Pas, paroiffe & chef-lieu d'une Enclave de 
ce nom, ` 

4) Crequy, paroifle qui a donné fon nom à une 

.-<lèbre famille- ducale du Royaume, aujourd’ hui 
éteinte, F 

5) Heuchin & Riquebourg , petits endroits, hé 
cun avec titre de Maïquifat, - . 
T #4 6) Lite 
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… 6) Lisbourg, boutg & marquifat, fitué à la fource 
de la Lys, 

7) Pernes, Pernæ, petite ville, 

$) Azincourt, village très connu dans l’hiftoire 
de France par la viétoire que les Anglois y rempor- 
tèrent fur les François en 1415, 


6. Le Baillage d Aubigny, où il y a 


1) Aubigny, bourg & chef-lieu de 2 Jurisdiétions 
particulières, & divifé, par deux petites montagnes, 
en 2 parties, dont l’une et Aubigny -de -Comte & 
l'autre Aubigny -la- Marche. 


7. Le Baillage de Lens, qui renferme 


x) Lens, Lentium, ville forte autrefois, fituée 
dans une belle plaine, fur la rivière de Souchet, & 
que lon croit être l’ancien Vicus Helenæ. Elle a 
effuïé plufieurs fièges, & Louis XIV en fit rafer les 
fortifications après la paix des Pyrénées qui l’affura à 
la France, C’eft le Chef-lieu du Baillage, & d'une 
Recette, & l’on y voit une Eglife collegiale & 2 cou- 
Wens: Celt dans fes environs que le Prince de Condé 
remporta une victoire fur les Efpagnols en 1648. 


2) Hennin-Lietard, bourg avec un ancien titre 
de Comté, & une Abbaye dhommes de l'ordre de 
St. Auguñtin. 

8. Le Baillage de Bethune, qui comprend 

x} Bethune, Bethunia, ville affez mal fortifice, 
âvecrun Chateau un peu moins defcétueux, depuis 
les réparâtions que le Maréchal de Vauban y a faites; 
titre d’Avouërie, Gouverneur, Lieutenant de Roi, 
Baillage, Recette dc. fituée fur la petite rivière de 
Bietre ou Lave, On y compte une Eglife collégiale, 
æparoifles, 2 prieurés, 3 maifons religieufes dhom- 
mes, 4 de filles, un Collège, regenté ci- devant par 
des Jéfuites,: un hopital, une Ecole: pour les jeunes 
filles pauvres &c. Quoique cëtte ville foit latroifièmedu 
111 «1 Comté 
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Comté d'Artois, les rues en font affez mal pavées, 
& les maifons mal baties. Il n’y a que le marché pu- 
blic, place fort grande & parfaitement quarrée, qui 
mérite quelqu’attention., En y710 les Alliés, enne- 
mis de la France, afliegèrent & prirent Bethune, mais 
elle fut rendue au Roi par le Traité d'Utrecht con- 
clû en 1714, 

2) Annezin, Chateau de figure pentagonale, en- 
touré d’un foffé fec & fitué à une bonne portée de 
moufquet de. Bethune. * 


3) Richebourg-lavoue, & Richebourg St. Waaf, 
petits éndroits, / 


9. Le Baillage de Lillers ou Lilliers, le moins 
étendu de tous ceux de la Province, 1ly a 


1) Lillers, Lillerium, petite ville, fon chef- 
lieu, avec une Recette de fon nom, une Eglife colle- 
giale du Diocèfe de St, Omer &c. fituée près de la pe- 
tite rivière de Navez. Elle avoit autrefois des fei- 
gneurs particuliers, & quelques fortifications; mais 
elle et demantelée depuis longtemis, & elle a été cé. 
dée à la France par la paix des Pyrénées, 


yc. Le Baillage d'Aire, qui renferme 


1) Aire, Aeria, Heria, Aria, ville très forte, 
avec un Chateau, un Etat-Major; une Eglife collé- 
giale de la fondation des anciens Comtes de Flandres, 
1 Collège, 7 Couvens de Pun & de J’autre fexe, 2 Ho- 
pitaux, l’un bourgeois, & l’autre militaire &c. fitué 
fur la Lys qui la partage en 2 parties inégales, & d’où 
Pon a tiré un Canal de navigation qui communique 
avec St, Omer, Dunkerque &e, Cette place fut prife, 
en 1641 par le Maréchal de la Meilleraye, & reprife, 
la même année, par les Efpagnols qui la gardèrent 
jusqu’en 1676, que les Francois, fous les ordres du 
Maréchal d'Humières, 5 en emparèrent de nouveau. 
En 1710 les Alliés s’en rendirent maitres, après 52 

e z g7 ` jours 
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jours de tranchée ouverte; mais elle fut reftituée à la 
France par la-paix d’ Utrecht. 

2) Le Fort Saint François, fitué fur la rive gau- 
che de la Lys, à une bonne portée de Canon de la 
ville d’ Aire, ‘avec laquelle il communique au moyett 
‘d’un Canal des plus réguliers. 

3) Saint- Venant, -Santus Venantius, petite 
ville fur Ja Lys, au milieu des marais, & dont la de- 
- fenfe conûfte dans les inondations des ruifleaux de 
Robeck & de Garheck. Elle avoit autrefois des for- 
tifications plus confidérables qu'aujourd'hui. 

4) Fauquemberg, petit endroit fur la route 
d’Hesdin à St, Omer. 


~ ar. Les Regales de Térouem ou Therouame. 


La ville de ce nom, ancienne Capitale des 
Morins, & depuis fiège épifcopal, étoit fituée 
fur la Lys, &contenoit nombre d’Eglifes & de 
Couvents; Empereur Charles-quint l’ ayant pri- 
fe d’aflaut en 1553, la fit rafer de façon qu’on 
trouve à peine aujourd'hui le lieu où elle était. 
Le Diftriét qui en dépend fut cédé à'la France 
par l’Efpagne, aux Traités de paix de 1559 & 
de 1659. 


12. Le Baillage de St. Omer, où l’on trouve 


2) Saint Omer, Audomaropolis ,» anciennement 
Sithiu, ville confdérable, la zme du Comté d'Artois, 
& l’une des meilleures fortereffes des Païs:bas avec un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi &c. Evêché, Bail- 
Tage, Recette, Maitrife particulière des eaux & fo- 
rets &c, fituée fur la Lys, en partie fur la hauteur, 
& en partie dans des marais d'un abord très difficile, 
Ony remarque nombre de beaux édifices: une Eglife 
collégiale magnifique, 6 Paroifles, 2 Collèges, ‘une 
célèbre Abbaye de Benediétins, fous le nom de St. 

x Ber- 
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Berthin, à laqueHe la ville doit fon origine, un Ho- 
pital, & plufeuss Couvens de Pun &de l’autre fexe, 
L'Evêque elft fuffragant de Cambray, & fon Diocèfe 
comprend 11o Paroifles, fans les Annèxes, quelques 
Chapitres & 10 Abbayes. Ses revenus annuels-mon- 
tent à 40000 livres environ, & fa taxe en Cour de Ro- 
me. à 10000 florins, St. Omer fut pris par les Fran- 
çois en 1677. XA 


2) Arques} petit endroit avec titre de Comté, 
qui depuis plus de mille ans appartient à P Abbaye de 
St. Berthin de, St, Omer. 


3) Renty, bourg & Marquifat fur la rivière d'4a, 
près duquel il fe donna en 1554 une bataille entre les 
François & les Efpagnols. 


3. Le Caliorne: de Flandres. 


Ce Gouvernement-renferme ce qu’on ap- 
elle communément les Païr-bas françois ; celt 
à dire, une partie du Comté de Flandres le 
Cambrefis, & une partic du Comté de ÆHainault, 
de Evêché de Liege, & du Comté de Namur. 
IL eft borné au Midi par le Comté d’Artois, & 
une partie de la Picardie; à I Occident par le 
Gouvernement du Boulonnois & la Mer d’Alle- 
magne; au Septentrion par les Païs-bas Autri- 
chiens; & à l’ Orient par les Païs-bas Autrichi- 
cns & un bout de la Champagne. Il eft parta- 
gé, pour la Difripline Ecclefiaflique, entre les 
Diocefes, d’Yprès, de Tournay , ‘d'Arras, de 
Saint-Omer, & de Cambray: pour le Civil, à 
l'exception des Villes de Dunkerque, Graveli- 
nes & Bourbourg, il eft entièrement du reffort 
duPariement de Douay, & la Juftice y eft ren- 
due 
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due conformément aux Coutumes du Païs; ou 
au Droit Romain, qui eft le Droit commun, 
lorsque les Coutumes ou les Ordonnances du 
Roi ne decident point fur ce qui.eft en queftion. 
Les Zmpoftions y font reparties par les Zntendants 
dans les Diftri&ts d’ Eleétion, & par les Etats 
mêmes dans ceux qui font d’ Etats, comme la 
Chatellenie de Lille, le Cambrefis &c. Ilya 
pour le Gouvernement militaire, outre le Gou- 
verneur en chef, un Lieutenant- Général pour le 
Roi, 2 Commandants de Province, 3 Lieute- 
nants de Roi, & 2 Lieutenants des Maréchaux 
de France. Nous renvoyons, pour l’hiftoire 
naturelle, oeconomique & politique de cet Ar- 
ticle, à celui des Païs-bas en général, où nous 
traiterons plus amplement des Provinces que 
nous ne pouvons rapporter ici qu’en partie. 


Les Divifions de ce Gouvernement font: 


I. La Flandré françoife, qui fait partie du 
Comté de Flandres, & que Louis XIV acheva 
de conquerir en 1667. On la diflingue en Flan- 
dre Vallome & Maritime: & elle produit en 
abondance des grains & des legumes de toute 
efpèce, du lin EE ro DA des paturages in- 
comparables pour l'engrais de toutes fortes de 
beftiaux qu’on y conduit de toutes parts; & des 
tourbes qui fuppléent, dans la. plupart des 
Cantons, à la difette de bois à bruler. On la 
divife en trois Quartiers, favoir 


1. Le 
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1. Le Quartier de Terre- Franche contenant 
3 Chatellenies qui prennent leurs noms des trois 
Villes fuivantes, qui en font les chefs-lieux, 


1) Gravelines, Gravelingen, Gravelinga, Gra- 
venengæ, ville très forte lituée dans une contrée 
marécageufe, fur la rivière d'Aa, près de la Mer, 
chef. lieu d’une Subdélégation de fon nom, avec un 
Chateau qui la defénd'du côté de terre, & un Port mu- 
ni d’un fort; un Gouverneur particulier, un Lieu. 
tenant de Roi; un Corps de Ville compofé d’un Bail- 
lif, d’un Majeur, de $ Echevins, d’un Penfonnaire, 
d’un Greffier , & d’un Procureur-Syndic, deux Cou- 
vens, une Maifon de Soeurs grifes &c. Elle fut prife 
en 1483 par les Anglois qui la brulèrent & la faccagè- 
rent, Elle fe retablit peu de tems après, & Charles- 
quint la ft entourer de murailles en 1528. Gafton de 
France frère de Louis XIII s'en rendit maitre en 1644, 
& l’Archiduc Leopold Ta reprit en 1652. Mais le 
Maréchal de la Ferté Payant emportée 6 ans après, 
elle fut enfin cedée à la France par le Traité des Py- 
renées en 1659. Dès le 13 Juillet 1658 les François, 
commandés par le Maréchal de Thermes y avoient 
perdu une grande Bataile contre les Efpagnols,. ayant 
à leur tête le Comte d’ Egmont,- le même qui depuis 
cut la tête tranchée par ordre du Duc d'Albe Gouver- 
neur des Païs-bas. Cette Ville fut totalement reduite 
en cendres en 1694, mais elle été rétablie, . ` 


2) Bourbourg ou Broukborg, Broburgus, petité 
Ville fur un canal navigable, appellé la haute Colme ; 
chef- lieu d’une Subdélegation & d’une Recette de font 
nom, avec un Baillage, une Vicomté, un Corps de 
Magiftrats compofé d’un grand Baillif héréditaire, 
d'un Vicomte, d'un Bourguemaitre, de $ Echevins, 
d'un Penfonnaire; d’un Procureur - Syndic &. d’un 
Greffer; une Cour féodale, appartenante au Roi, & 
dont dependent 702 Fiefs ou Arrière-Fiefs; une Ab. 
baye de filles nobles de l’ordre de St, Benoit, E un 

, € ou- 
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Couvent de Capucins. Cette Ville a été pluñeurs 
fois prife, reprife & brulée; ce qui fait qu’elle eft 
aujourd’hui beaucoup moins confidérable qu’ elle n’é- 
toit autrefois, Les François la prirent en 1657, & elle 
leur eft reftée par le Traité des Pyrenées, Les forti- 
fications en ont été démolies, & elle eft aujourd’hui 
fans defenfe. 

3) Berg-Saint-Winox ou Winoxberg, Berge 
Sani Winoci; ville mal batie, mais très forte, fituée 
fur la Colme au pié d’une montagne, dans un païs 
marécageux, à la jonétion de plufeurs canaux. C'eft 
le fiège d’uneSubdélégation, Gouvernement particu- 
lier & Etat - Major, Baillage, Vicomté, Recette, 
Corps de Magiftrats compofé d’un Baillif héréditaire, 
d’un Vicomte, d'un Bourguemaitre, 14 Echevins, 
2 Penfonnaires, 4 Greffiers & un Receveur; Cou? 
féodale, nommée le Perrau de Berg, & dont relèvent 
la Vicomté, & plufeurs fefs peu confidérables &c, 
Il y a auffi deux Paroïfles, un beau Collège, & une 
celèbre Abbaye de Benediétins fous le titre de St, Vi- 
nox. A la portée du Canon de Berg font 2 petits 
Forts, l’un appellé le Fort Lapin, & l’autre le Fort 
Suiffe, confiftants chacun en une Redoute quarrée, 
entourée d'un double foffé. La campagne peut être 
inondée depuis le Fort Suifle jusqu’au canal de Dún- 
kerque. A deux tiers de lieue O. N. O. de cette 
Ville, fur le même canal de Dunkerque, eft un autre 
Fort appellé le Fort Saint François, & compofé de 
4 Baftions entourés d’un foffé avec fon chemin cou- 
vert. Il y a un Commandant, 


4) Hondifchoote, bourg dependant de la Chatel: 
lenie de Bergue, & poflédé par les François de- 
puis 1667, 

Nous rangeons ici la Ville de Dunkerque, 
comme faifant partie de la Flandre Maritime, , 
& confinant au territoire des places dont nous 
venons de faire l’énumeration. Elle avoit été 

: érigé 
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érigée en Gouvernement général fous le regne 
de Louis XIV; & c’etoit un des plus petits du Ro- 
yaurme, puisqu'il ne s’étendoit que fur la Ville 
& 6 Villages. IL fut fapprimé par ordre du Roi le 
12 Novembre 1728 & réuni au Gouvernement gé- 
néral de Flandres. Depuis il n’y eut plus qu’un 


Gouverneur particulier, & dans la fuite feule- 


ment un Commandant, & un Major. 


5) Dunkerque, Dunkerken, Dünkirchen, Duna 
Kerca, Dunikerca, Dunekerca, eit une Ville fituce 
ên Païs plat, fur la Manche; chef-lieu d’une fubdé- 
legation de fon nom avec un Commandant, un Corps 
de Fille compofé d'un Bourguemaitre, de 10 Echevins, 
de 3 Conféillers penfonnaires gradués & permanens, 
d'un Tréforier, & d’un Baillif en titre d'office qui 
repréfente la perfonne du Roi; une Chambre de Com- 
merce; un fiège général d Amirauté; une Suftice 
des Traités &c. On y compte une feule Paroiffe foùs 
le titre de St. Eloy , un beau Collège, ci-devant aux 
Jéluites, 4 Couvens de Religieux; un Abbaye de Be- 
fediétines Angloifes, & 4 autres Monaftères de filles; 
une pauvre Ecole, ainfi nommée parce qu'on y reçoit 
les pauvres filles orphelines de la ville, & non d'ail 
leurs; un hopital général; un hopital royal ou milis 
taire; 6 places publiques; une petite Chapelle, hors 
de la Ville, nommée N. D. de la Fontaine &c. Cette 
Ville n’étoit au commencement qu’un hameau cont- 
pofé de quelques Cabanes de Pécheurs, & elle tire 
fon nom d’une petite Eg/i/e-qu’on dit que St. Eloy, 
prémier Apòtre des Flamands, fit batir fur les Dunes 
ou collines «le fables qui y bordent la côte maritime, 
Sa fituation avantageufe engagea Baudouin le jeune, 
Comte de Flandres, à l’aggrandir, & à en faire ung 
cfpèce de Ville vers Pan 960. H my fit d’abord qu’ 
une fimple muraille, fuivant l’ufage de fon tems; & 
la commodité de fon port ayant favorifé fon commer: 

ce, 
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le, elle devint bientôt floriffante au point d'entrete- 
nir quelques Voifleaux de Guerre, Dès le rasé Siècle 
elle équippa, contre les Pyrates Normands, une fotte 
ui, par les fervices qu’elle rendit, porta le Comte 
hilippe de Flandres à lui accorder de beaux privilè- 
ges. Elle fut vendue au XII Siècle à Godefroy de 
Condé Evêque de Cambray qui P étendit: confidérable- 
ment & en perfeétionna le Port. Ses héritiers la re- 
céderent en 1288 à Guy Comte de Flandres; & fon 
fils Robert de Bethune, l'ayant detachée du Comté, 
la donna en appanage, à titre de feigneurie particu- 
lière, à Robert dit de Caffel, fon fils, qui en 1322 y 
fit batir un Chateau démoli enfuite par les Révoltés 
de Flandres. Jolande, fa fille, Papporta en maria- 
ge en 1343 à Henri IV Comte de Bar; & en 1395 
cette même Yolande l'ayant prife à titre de fief de 
Philippe Duc de Bourgogne & Comte de Flandres, la 
donna, avec quelques autres endroits voifins, à fon 
petit fils Robert Comte de Marle qui y fit conftruire 
èn 1400 une nouvelle enceinte dont on voit encore 
les reftes du coté du port. De la maifon de Bar elle 
. pafa par mariage àcelle de Luxembourg en 1435, & 
de celle-ci à celle de Bourbon par l'union de Marié 
de Luxembourg à François de Bourbon Comte de 
Vendome, contractée en 1487. La Suzeraineté en ap- 
rtenoit au refte à la Maifon d’ Autriche, et Char- 

s V y fit conftruire en 1538 un Chateau, qui depuis 
a été entièrement démoli. En 1558 le Maréchal des 
Thermes la prit fur les Anglois qui s’en étoient emy 
parés; &elle fut cedée à l’Efpagne par le Traité de 
Chateau Cambrefis conclu en 1559. Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre, petit-fils & héritier de Marie de 
Luxembourg # en fit inveftir alors, comme de quel- 
apes autres places, par Philippe IL Roi d’Efpagne & 
omte de Flandres, Le Duc d'Enguien, depuis Prince 
de Condé l’affiegea en 1646 & la prit, malgré la vi- 
goureufe defenfe du Marquis de Leede qui en étoit 
Gouverneur, Les Efpagnols la reprirent bientot 
| s après; 
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après; mais le Maréchal de Turenñe Tès en depofféda 
après la fameufe bataille des Dunes qu’il gagna fur 
tux en 1658 Elle fut bientot après remife aux A= 
glois,.en vertu du Traité conclû ayec Cromwel; & 
en 1662 elle fut.rendue à la France, pour la fomme 
de 5 millions de livres avec Mardyck, la grande & 
petite Saint- Arenbouts- Capel- Capelle, Coudekerke, 
Teteghem, : Uxem & Ghyvelde, Lefferinchouke & 
Zuytcote, Villages que p: Anglois occtipoient, & 
qu'ils avoient ajoutés au territoire de cettes Ville, 
Lors de la vifte que le Roy fit alors des fortifications 
de Dunkerque, il y remarqua tant de défauts, qu'il 
jugea d'une nécelité abfolue de les refaire prefqu’en- 
ticrèment, Dès l’année 1665, ou commença par le 
Chateau, & lon fit de grands changemens à tous 
les déhots de la place; le travail fut continué en 
1671, par. 35 mille hommes que S. M, y employa, Il 
Welt pas croyable combien il y eut de nouveaux ous 
vrages élevés tant du coté de Ja Mer que du coté de 
la Terres combien de Baftions revêtus, changés. oti 
refaits. On rafa plufieurs Dunes qui dominoient la 
place, & dont les fables étoient portés par les vents 
dans les Canaux & dans les foffés. La Citadelle fut 
perfe&tionnée, le Fort-Louis achevé, & pour rétablit 
le Port, ou coupa un banc de fable de 5 ou 600 toi- 
fes qui en fermoit l’entrée, Au lieu du Canal de 
Mardyck que les fables combloient fans celle, ou en ft 
un nouveau par où pouvoient entrer & fortif, eh 
tout tems, des vaifleaux de guerre de 7o pièces dë 
Canon, _ Il étoit formé par à jettées de charpente en 
Mer, longues de 1600 toifes chacune, éloignées Pune 
de l'autre d'environ 45, & ayant à letir tête 2 Chateaux 
de charpente, Pun appellé le Chateau-vert & l'autre 
le Chateau.de- bonne- Efpérance; 2 bonnes batteries, 
où l'on pouvoit placet 50 pièces de Canon, Á voté 
des jettées, en allant vers la villes fe voyoient deux 
Rysbans ou Forts de maçonnerie; X ancien Rysban 
placé à l'Ouelt, conununiquant par op pont de poiá 
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la jettée qui étoit. du coté de la Citadelle, & ayant 
quelquefois jusqu’à 3 ou 400 hommes de Garnifon 
& 46 pièces de Canon en:batterie fur fes remparts. 
Le nouveau Rysban, :confiruit en 1701 fitüé, par 
raport à la jettée, de la même façon que Pancien, 
mais moins grand. Enavancant toujours vers Pen- 
trée du Port, il y avoit, au milieu dela jettée de PER; 
un petit fort, appellé te Chateau-Gaillard, qui wé- 
toit proprement qu’une batterie; mais vis-à-vis la 
jettée de l'Oueft étoit un autre fort confidérable nom- 
mé le Cornichon ou la Latterie-de-revers, formant 
une cfpèce de triangle à front des fortifications du co: 
té de la Mer. ÆEnfuite venoit le Havre, puis un 
Bag qu'on avoit creufé, & qui pouvoit contenir 
un bon nombre de Vaifleaux de guerre & autres Ba- 
timents, La Ville étoit fortifiée à la maniere du Che- 
valier de Ville; Aanguée de 10 grarids Baflions, en: 
tourée de 10 -demi-lunes,' d’un large foffé &e Du 
coté de la campagne le Roi y avoit fait faire plufieurs 
ouvrages nouveaux; un fauxbourg où logeoient les 
Matelots, des Cafernes magnifiques, un Arfenal de 
Marine, une Corderie, de belles Eclufes, & quantité 
d'autres Batiments,- La Citadelle formoit une efpèce 

de Pentagone très-irregulier fitué à POueft & aude: 
là du Port, faifant face à une partie de la Ville dont 
il terminoit l'enceinte, Des batiments non moins ir- 
reguliers compofoient le corps de cette petite Place, 
& il ny avoit de foflé & de chemin-couvere que du 
coté de-la Mer, Plufeurs Cavaliers les uns fur les 
autres défendoient la rade qui eft belle & très fûre. 


Cette Ville, l'une des plus fortes de l’Europe, en 
étoit auffi Pune des plus commerçantes & des plus ri 
ches: Elle avoit 2691 toifes de circuit,’ fans y com- 
prendre la baffe Ville, & Pon comptoit, avant la 
paix d'Utrecht, plus de 26 mille ames de Comninnion, 
fans les habitans de la baffe Ville, ni ceux de la Cita- 
delle, des Rysbans & de plufeuré autres lieux, où il 
y avoit des Aumoniers, & qui montoient au delà 2 
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16 mille, Mais cette paix conclue en 1713, en changea 
confidérablement la face & diminua fort fa popula- 
tion, L’Angleterre à qui fon commerce & fa navi» 
gation faifoient ombrage &  portoient préjudice, 
obligea la France à promettre d'en démolir toutes les 
fortifications, den combler le Port, den ruiner les 
digues & les.éclufess & à s’engager en outre, de ne 
jamais relever aucun de ces ouvrages, On en com» 
mença-en effet la démolition, mais les inconveniens 
qui auroient refulté du comblement du port, le firent 
bientôt difcontinuer, & donnèrent lieu à plulieurs 
negociations infruétueufes., Le Traité de 1717, dont 
il fera parlé ci-après, ne fitque fuspendre les plaintes 
de la Cour d'Angleterre, & les murmures de la Nation, 
animée par le fameux Ouvrage, que Richard Steele 
écrivit à ce fujet. Cet Auteur s’éfforça d’y prouver, 
que la deftruétion du port de Dünkerque importoit fi 
fort à l'Angleterre, que c’étoit l'unique moyen, d'af- 
furer les progrès de foncommerce; les François n’ayant 
aucun autre port fur la Manche, à l'exception de ce= 
lui de St; Malo, qui ne peut recevoir que des Vaif. 
feaux de 30 ou 40 pièces de Canon, Le Miniftére de 
Londres ne parut pas plus content de l'exécution du 
Traité d'Aixela-Chapelle, où la Françe avoit renou» 
vellé fes engageniens relatifs à cet objet, I pretene 
doit, qu’elle faifoit de nouveau travailler aux fortis 
fications & furtout au balin, dont l’aggrandiffement 
fupléeroit au défaut du port; à quoi la France re. 
pondit, que ces travaux n'avoient d'autre but, que 
de mettre les habitans à labri des mauvaifes exha- 
laifons, que les eaux produifoient faute d'écoulement, 
Pendant la derniere guerre on avoit en effet rétabli 
en partie les ouvrages & le port de cette villes mais 
en confequence de la paix de 1762, tout vient d’être 
remis comme il étoit auparavant & conformément à 
ce qui avoit été arreté par le Traité d'Utrecht. 


Mardyk Cle Vieux) Village fur la côte à une 
licue & demi de Dunkerque, étoit deja fort connu 
Va par 
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par les deux forts, qu’on avoit conftruits dans fes envi. 
rons ; l'un appellé le Fort- de-bois, bati dans la Mer, 
& ralé depuiss .& l’autre, à qui il avoir donné fon 
nom, & dont il ne rete plus que les ruines, après 
avoir été aliegé & pris en 1645, 1646, 1652 & 1657, 
11 devint plus célèbre enfuite par le magnifique Canal 
que Louis le grand y fit.faire les dernières années de 
fa vie. Dès le moment qu’on voulut mettre à execu- 
tion le Traité d'Utrecht, en 1713, ou reconnut qu’en 
comblant le Port de Dunkerque, on mettoit 10 lieues 
de païs en danger d’être fubmergéess. & on entama 
à ce fujet diverfes negociations avec l'Angleterre, qui 
aboutoient à faire creufer à Mardyck, fous la direction 
de Mr, le Blanc, Intendant de-la Province, un nou- 
veau Canal pour l’écoulement des eaux. Ce Canal 
commence à celui de Bergue, auprès du Mail, & a 
environ 3000 toifes de long; favoir 1500 toiles fur 
25 à 30 de large depuis fon commencement jusqu’au 
coude, 300 toifes depuis le code jusqu’à PEclufe; 300 
toifes fur 30 à 40 de large depuis PEclufe jusqu’à Ja 
laifle de haute-Mer; & 900 toifes fur 40 à 50 de large 
depuis la laiffe de haute-Mer jusqu’à la laifle de baf- 
fe-Mer. L’Eclufe étoit dans fon efpèce le plus beau 
morceau qu'il y eut au monde, Elle avoit 86 toifes 
de long fur 23, & 4 pieds de large en fondation, fans 
y comprendre les contreforts; & l’on y entroit par 2 
paflages, l'un de 44 pieds pour les gros Vaifeaux, & 
l’autre de 26 pour les Batimentss chacun muni de 2 
portes artiftement faites & du poids de plus de 50 
milliers: Il-y avoit toujours fur le Radier de l'Eclufe 
20 ou 21 pieds d’eau, dans les vives-eaux ordinaires, 
& plus de 24 dans les grandes vives-eaux qui arrivent . 
au tems des équinoxes, Les Vaifleaux de Guerre 
auroient pů aller dans toute la longueur de ce Canal, 
& même dans celui de Bergue, au moyen des ouvra- 
ges qu’on s’étoit propofé d'y faire. Mais les avans 
tages que la France en auroit retirés, firent la plus 
vive fenfation fur les Puiffances Maritimes, & don- 
- nereng 
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nerent lieu à differens memoires qui furent prefentés 
aux Rois Louis XIV & Louis XV, Enfin il fut con- 
venu par le Traité d'Alliance entre la France, PAn- 
gleterre, & la Hollande, conclu à la Haye en 1717, 
que le grand pañage de l’Eclufe de Mardyck feroit 
détrüit de fond en comble, & le petit retréci à la. 
concurrence de 16 pieds, en confervant au refte fa 
profondeurs; que les jettées & les faftinages depuis 
les Dunes, ou l'endroit où la Marée monte fur l’Eftran 
quand elle eft la plus haute, jufqu'à la bañfe- Mer, 
feroient rafés des deux cotés le long du nouveau Ca- 
nal partout au niveau de lEftran; & que deformais 
il ne feroit confiruit aucun Port, Eclufe, ni Raffin à 
Dunkerque ou à Mardyck,; ni même à 2 lieues aux 
environs, ? 
a. Le Quartier de Caffèl, qui renferme 
1) Caffel, Caftellum Morinorum, Ville afez gran- 
de, aucrefois très forte, mais aujourd'hui fans forti. 
ficètions, lituée fur une montagne où il ne refte plus 
que la terraffe du Chateau qui préfente une des plus 
belles vues du monde, & d’où Pon voit 32 villes & 
un grand efpace de Mer,  C'eft le chef-lieu d'une 
vafte Chatellenie de fon nom, dont dépendent 4 pett- 
tes Villes &'47 Villages, & d'une fubdélégation avec 
une Cour féodale compofée d'un grand Baillif héré- 
ditaire; d’un haut<Jufticier, de 3 Gentils-hommes Vi. 
comtiers, de 3 Gentils-Hommes de fiefs roturiegs, de 
3 Confcillers penfionnaires, dont Pun et Greffier, & 
d’un Receveur de la Chatellenie, De frequents in- 
cendies ont fait perdre à'cette Ville fon ancienne con- 
fidérationz mais elle eft toujours très remarquable 
par les 3 batailles qui fe font données auprès, contre 
3 Philippes de France: en 1071, contre Philippe I, qui 
y fut défait par Robert-leFrifonz en 1328, contre 
Philippe-le-bel qui remporta une viétoire complette 
& faccagea la Villes en 1677 contre Philippe Duc 
, d'Orleans, qui y défit le Prince d'Orange & prit Cafel. 
V3 Elle 
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Elle fut cedée à la France en 1678, par le Traité de 
Nimegue, | | 

2) Watten, petite Ville avec une Abbaye de POr- 
dre de St. Auguftin, _ 

3) Merville ou Merghem, Menariacum, Ville 
fituée fur la rive gauche de la Lys, chef-lieu d’une 
fubdélégation de fon nom, avec une feule Paroiffe, 1 
Couvent de Capucins, t de filles de POrdre de St. Do- 
minique &e. On ÿ fabrique quantité de toiles, & il 
y avoit autrefois unè Abbaye confiderable de l'Ordre 
de St, Benoit, fous le titre de St. Amé; mais qui a 
été transferée à Douay, dont le Chapitre eft encore 
Seigneur de cette Ville. 2 

4) Bailleul ou Belle, Balliolum, Belgiolum, 
Ville fur la petite riviere de Bellebeck, avec un Pré- 
fidial, Chatellenie, Subdélégation, Kecette, Corps.de- 
Ville compofé d'un grand -Baillif héréditaire, d'un 
Avoué, de 9 Echevins, de 24 Confillers penfonnai- 
res & d'un Tréforier; Cour féodale de laquelle re 
lèvent plufeurs fiefs &e. Il y avoit ci-devant un 
Collège de Jéfuites, & les Capucins y ont un Couvent. 
Cette Ville étoit autrefois fortifiée, mais aujourd’hui 
elle eft ouverte, & le Commerce confiderable, qui s’y 
faifoit en Etoffes de laine & en fils, eft fort diminué 
depuis que les manufactures fe font multipliées dans 
les Païs voifins. | 

5) Etaires ou Stegers, & Hafebroeck bourgs, le 
prémier fur la rive gauche de la Lys. 

6) Nieukerke, bourg de la Chatellenie de Balle, 


3. Le Quartier de l'Isle ou Lille, qui eft un 
Pais d'Etats, & compofé de 2 Chatellenies & 
d'un Baillage, favoir 

1) La Chatellenie de l'Isle ou Lille qui prend 
fonnom de | 

L'Isle ou Lille, Ryfel, Isla, Illa, Infula, Infu- 


læ, Cafirum Illenfe, ville grande, belle, riche, bien 
peu» 
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peuplée, commerçante, & très forte indépendanriment 
de la Citadelle, la plus belle qu'il y ait en Europe & 
la prémiere que le Marechal de Vauban ait fait con- 
fruires fituée fur la Deule qui la traverfe & y eft 
navigable, Capitale de la Flandre françoife & de tou= 
tes les poñleffions des François dans les Païs-bas, Refi- 
dence ordinaire du Gouverneur général & de l’Inten- 
dant, prémier membre des Etats du Païs; chef-lieu 
d’une fubdélégation de fon nom, avec un Bureau des 
finances, un Baillage, une Gouvernance, un fi LE 
municipal ou Corps-de-Ville qu’on appelle /a Loi, & 
qui eft compofé de 33 Officiers éleétifs & 6 permanens : 
les Æleftifs font 1 Rewart & 12 Echevins dont le pré- 
mier eft nommé Majeur, 4 Echevins voirs-jurés, 8 
jurés & $ prud'hommes, qui tous enfemble fe renou- 
veljent tous les ans, le jour de la Touffaints par 4 
Seigneurs, commiffaires -denommés par le Roi: les 
permanens font 3 Confeillers .penfonnaires, 2, Gref- 
fiers & un Procureur - Syndic; une Jurisdiétion des 
eaux & forcets, une Cor des Monnoyes, une Mare 
chaufiée, une Chambre de commerce, une Chambre 
confulaire &c. L'origine des noms Js/e ou Lille 
gwon donne à cette Ville, & qui dansla baffe latinité 
fignifient la même chofe, vient de ce que fes habitans 
Vélevèrent par leur travail au deffus du marais où 
elle eft fituée, & que la crue des eaux inondoit fou- 
vent, & firent ainfi de leur habitation naiffante une 
efpèce d'isle. On y compte environ 170 rues, dont 
plufieurs font très belles; 30 places publiques; 24 
cours ; environ 40 mille chefs de famille, 11284 feux; 
8000 mailons tant grandes que petites, & environ 
56000 amer; 1 églife collegiale, dont le Chapitre ch 
également nombreux & bien compofé, & où l’on voit le 
magnifique Tombeau de Louis de Male dernier Comte 
de Flandre de la'fixième races 7 Paroiffes, nombre 
d'autres églifes; $ maifons réligieufes d'hommes; 
36 de filles, dont 12 guillées, & 4 qui he le font pass 
1 maifon de Beguines; & la .mai/on du Salut, fon- 
: V 4 dée 
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déo pour la correétion des filles de mauvaife vies; 1 
hopital général, 2 aufres grands hapitaux, Pun fous le 
titre de Sk' ean-Baptifle Lz-Saint-Sauveur, & Pau- 
tre fous celui d'hopital - Comtefe; 3 autres moins 
confidérables; 2 mailons pour les enfanislmales orphe- 
lins; une maifondite des-vieux. hommes aù Pon reçoit 
les Vieillards agés au moins de 60 ans; la maïfon des 
bonnes-filles"pour les orphelines; celle de Wieillettes 
pour les femmes paralytiques, celle de St, Jaques pour 
recevoir & fecourir les femmes en couches; celle de la 
noble famille, fandée [ur le modèle de celle de Sty 
Cyr, pour y recevoir les Demoifelles de naiffance des 
Provinces de Flandres, d'Artois & de Hainault, & 
les élever felon leur état jusqu'à ce qu’elles aient at- 
` teint Page de 18 ans; 3-Collèges, un Seminaire par- 
ticulier fondé pour les Irlandois; un mont de pieté 
où Pon prête, fans aucun interet, jusqu’à 50 Ecus, 
fur chaque gage de parcille valeur, une bourfe gom- 
mune des pauvres, plufieurs Ecoles gratuites, & nom. 
bre d'autres établifféments pieux, Le Commerce de 
Lille eft d'autant plus floriflhnt que la grande popu- 
lation de cette ville; jointe à linduftrie de fes habitans, 
& à la fertilité merveilleufe du Païs, concourt puiffam- 
ment à le foutenir dans le meilleur état. Les Manufac- 
tures confidérables quelle renferme, fourniffent des 
Draps, des Camelots, des Ratines & autres étoffès 
de toutes efpèces en laine feule ou melée de foye, 
de Corton ou de fil de lin; des Toiles de tour 
tes qualités, de tous deffeins & à tout ufage; des Dens 
telles en foye, en or, en argent, & en fil; des Gas 
lon$, des rubans, le plus beau fl àcoudre, des Tas 
pifleries de haute-lille, des chapeaux, des cuirs doe 
rés & autres, des Maroquins, des bas & autres ou- 
vrages de bonneterie, au tricot & au metier; des far 
vons blancs & noirs, du papier, du carton &e, Il 
y a d'ailleurs de toutes fortes d'artiftes & d’ ouvriers 
en grand nombre, & weft le magazin & l entrepot de 
toutes les Villes voifines du Hainault, du es 
b; (4 
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de PArtois, & d’une bonne partie de celles de Flan. 
dres. Louis XIV la conquit fur les Efpagnols en 16673 ! 
les ‘Alliées, fous la conduite du Prince Eugène, s’en 
rendirent. maitres en 1708, après un fiège auffi cou: 
teux qu'opiniatre; mais elle fut rendue & cédée à la 
France par le traité d’Utrecht en 1743. 


La Chatellenie de Lille comprend 137 Villa- 
ges & plufieurs Villes, & fe fubdivife en 7 quar- 
tiers, qui font: í 


x. Le Melantois, fitué au Midi de la Ville, 
& qui titre fon nom du Latin Medenantum, Son 
chef-lieu eft 


Seclin, Sacilinium, Bourg avec un Chapitre, 


2. Le Ferain, au nord du Melantois, - & 
prèsqu’ entièrement de la dépendance de la mai. 
fon d'Autriche. Il s’étend entre là Lys & la 
bafe Deule, & renferme 


Comines, Cominium, petite Ville que la Lys par. 
tage en deux, & dont la partie qui eft du coté de Lil, 
le appartient à la France, en vertu du Traité d U- 
trechts & Pautre à la maifon d’ Autriche, Il y aune 
Eglife collégiale & cent la Patrie du célèbre Hiftorien 
Philippe de Comines, qui en étoit feigneur.- Elle 
‘étoit autrefois affez bien fortifiée; mais elle eft ou 
verte aujourd’hui, 


3 L'Avefe ou plutot la Wepe, à l'occident 
de Lille entre les mêmes rivières, que le Quar- 
tier précédent, & qui comprend 

1) Armentieres, Armentarie, jolie petite Ville 
fur la Lys, avec un Corps de Magiitrat compofé d’un 
Baillif & de 7 Echevins; un Bureau desg groffes fers 
mes, dépendant de dé de Lille, & une Ma: 
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nufaêture d'excellents Draps, Elle avoit ci-devant 
des fortifications que Louis XIV-fit demanteler. 

- 2) La Baffie, Baflorum oppidum, petite Ville 
aufi très forte autrefois, fituée fur un Canal qui com- 
munique avec la haute Deule. 


4. Le Caremveld ou Carembaud, au midi du 

. Melantois, fur les Confins de l’Artois, & où 
l'on trouve il, Sh 

Phalempin, chef-lieu avec une Abbaye de Cha- 


noines reguliers de St. Auguftin, la plus ancienne de 
cet ordre après celle de St. Ruf. . 


5. La Peule, à lorient du Carembaud & au 
nord-oueft de la Ville d’Orchies. On y trouve | 


Bouvines, bourg fur la Marque, très célèbre par 
la viétoire que le Roi Philippe Augufte y remporta 
en 1214 fur I? Empereur Otton & fes Alliés, 


6. Le Comte de Lannoy où l’on trouve 


‘ Lannoy, Alnetum, gros bourg avec un Chateau 
très confiderable & oùil fe fait un petit commerce 
d’Etoffe de laine, “Il depend aujourd’hui de la Flan- 
dre Auttichienne, 


7. Le Quartier d' Awe, au midi & au de-là 
de l'Efcaut, où l’on voit 


Roubais, & Turcoing, bourgs confidérables où 
on fabrique beaucoup d’ étoffes melées de foye & de 
Jaine. 


Il. La Chatellenie d’ Orchies qui renferme 


1) Orchies, Origiacum, Orchefium, petite Ville, 
qui en eft chef-lieu, avec un Baïllage, un Corps mu: 
nicipal, & de bonnes fabriques d’étoffes en laine. 
On prétend que cette Villetétoit autrefois aufi confide- 
rable que celle de Lille; & elle a encore confervé le 

: droit 
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droit d'envoyer fes Députés aux Aflemblées de la 
Province, r 
2) Marchiennes, Martiana „` petite Ville fur la ` 
. Scarpe dans un terrein marécageux „avec une célèbre 
Abbaye d'hommes de l'ordre de St. Benoit, qui jouit 
de plus de 65000 livres de rentes, 

3) Saint-Amand, Oppidum Sani Amandi, pe. 
tite Ville-fur la Scarpez chef-lieu d'une Subdéléga- 
tion de fon nom, avec une Recette; un Corps de 
Ville & une Abbäye de Benediétins très riche, dont le 
Titulaire eft Seigneur du lieu & Collateur du Magiftrat, 
Cette Ville faifoit ci-devant partie du Tournaifis: 
mais par le Traité d'Utrecht elle en fut demembrée 
& cedée à la France avec fes dependances. Il y a une 
foiitaine d’eau minerale dans fon voifinage. 


4) Mortagne, Moritania, petite Ville ou Bourg 
au confluent de l'Efcaut &.de la Scarpe; & qui appar- 
tenoit également au Tournaifis avant la paix d’ U- 
trecht. Elle à été cedée à la France à condition de 
n'y faire aucunes fortifications ni éclufes de quelque 
nature qu’elles puifent être, l 


NL. Le Baillage de Douay qui a 


" Douay, Duacum, Doacum, Duagium, Ville 
grande, très forte, riche & aflez bien peuplée, fituée 
fur la Scarpe, qui y eft navigable & la divife en deux 
parties; chef-lieu d'une fubdélégation de fon nom, 
avec un Fort dit de Séarpe, un Parlement pour les 
Païs-bas françois, wne Gouvernance; un Gouverneur 
particulier & un Licutenant' de Roi, un Corps de Ma- 
giftrature compofé de 12 Echevins dont le premier a 
le titre de chef, de 2 Confeillers penfionnaires, de deux 
Procureurs-Syndics, de deux Grefliers & d'un Rece- 
veur: un Baillage & une Univerfité celèbre fondée 
en 1562 par le Pape Paul IV & Philippe II Roi ¥ ER 
pagne.. On y compte 2737 feux; 2 Eglifes collégiales, 
y Paroïlles, un bean Seminaire, 3 Abbayes de filles; 
pluficurs autres Maifons religieufes de P un & del’au- 

> tre 
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tre feye &e, Louis XIV s'en rendit maitre en 1667; 
les Alliés s en emparèrent en 1710: mais en 1712 après 
la Bataille de Denain, les François la reprirent & elle 
leur eft reftée par la paix d'Utrecht, 


U> Le Cambrefis, Cameracenfium, Camera- 
cenfis Traëtus, petite Province avec titre de 
Comté, dont Cambray & felon d’autres Catean 
Cambrefis eft la Capitale. Sa longueur elt d'en- 

` viron 10 lieues depuis Arleux à Chatillon fur 
Sambre; & fa largeur ordinaire de § à 6 lieues; 
il n’y a que certains endroits où elle n’en a .que 
2à3 C’eft un païs d'états, fertile, bien peu- 
plé & arrofé par PEfcaut, la SeiHe & la Sam- 
i Les principaux endroits qu’il renferme 
ont. 


1) Cambray, Cameryk, Cameracum ou Cama» 
ratum, Ville belle, grande & très forte avez une Ci- 
tadelle & un Fort, fituée (ur l'Efcaut qui la divi- 
fe en deux parties & remplit d'eau fes fofféss chef, 
lieu-d'une fubdélégation & d’une Recette, avec un 
grand Etat- Major pour la Ville, & un pour la Cita- 
delle; un Archeveché, une Officialité, un Magiftrat 
coimpofé d’un Prevot, de 14 Echevins, de y Collet. 
teurs, de 2 Confeillers penfonnaires, de 2 Grefliers & 
d'un Receveur; pluleurs Baïllages particuliers & aue 
` eres JurisdiGtions fubalternes. On y compte 2993 
feux, 2 Eglifes Collegiales, outre la Cathedrale, ro Pa. 
rois, 3 Abbayes d'hommes, 2 de filles, & pluficurs 
\ Autres mailons religieufes, un Seminaire, deux hopi- 
taux &e. L’Archevéque prend le titre de Prince du 
St, Empire (qu'il étoit autrefois) ,de Comte du Cam- 
brefs, & de Seigneur de la Ville, Ses fuffragants 
font les Evêques d’ Arias, de St, Omer, de Namur, 
& de Tournay, & fon Diocéfe comprend environ 609 
Paroiltes, 38 Abbayes & 8 Chapitres, Ses revenus 

an- 
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annuels montent au moins à 150000-livres, quoique 
fa taxe en Cour de Rome ne foit que de 6000 florins. 
Les feules Manufactures confderables qui foient éta- 
blies dans cette Ville, font celles des célèbres Toiles ou 
Toilettes fines nommées Toiles de Cambray; il y en 
aéncore quelques unes de Draps, de Savons, de Cuire 
mais de peu de rapport. C'eft en 1678 par le Traité 
de Nimegue que Cambray a été réuni à la Couronne 
de France, | 

2) Cateau ou Chateau- Cambrefis, Cafirum Cas 
meracen/e, Ville fur la Seille appartenante à P Ar. 
chevêque de Cambray qui en eft Seigneur fpirituel & 
temporel & qui y a un magnifique Chateau, & le fiè- 
ge de fa Juice. On y voit de plus une Abbaye de 
Benediétins fous le titre de St: André, & il s’y fit en 
1559 un fameux Traité de paix entre la France & l'E 
pagne. Cette Ville étoit jadis fortifiée; mais elle eft 
ouverte aujourd’hui, à . 

3) Crevecoeur, Crepicordium, Cordolium, bourg 
fur la rive droite de l’Efcaut avec une bonne Manu- 
faéture de Serges. 

4) Valincourt, petit endroit avec titre de Pairie 
& un Chapitre, 

5) Vaucelles, petit endroit avec une Abbaye, 


II. Le Hainault- Francois, qui comprend 
le Païs d’entre Sambre & Meufe, la moitié du 
Comté de Mons, la Prevoté de Quefhoy, le 
Diftriét de Condé, la Seigneurie de Walencienes 
& le Comté d'Offrevant entre Valenciennes & 
la npa Les principaux endroits qu’il rens 
ferme font ` ; 


Ù Valenciennes, Valentiniang, Valentianæs 
Villa Valentiana, Ville ancienne avec titre de Comté, 
grande, forte, bien peuplée, mais très irregulière, 
de même que fa Citadelle qui eft divifée en trois Quate 

tiers, & d’ailleurs très confiderables Capitale de coll 
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Je Hainault - François, fituée fur lEfcaut qui y de- 
vient navigable & qui la fépare en deux parties; 
l'une:à droite dèpendante du Diocèfe de Cambray, & 
“où il y a une Eglife Collégiale & une Abbaye; l’autre, 
à gauche, appartenante au Diocèfe d'Arras; chef- 
lieu d'une Jurisdiction qu'on appelle Prévõté le Comté, 
& fiège de l'Entendant, d’un Gouverneur particulier, 
d'un Lieutenant de Roi &c. Ily a deux Manüfaétu- 
res très renommées, l’une d'étoffes de laine, & l’autre 
dé Batifte ; & les Rois de France y avoient autrefois 
un Palais, Louis XIV la prit en 1677 fur. les Efpa- 
gnols, & la poffeffion lui en fut affurée par le Traité 
de Nimegue, \ 


2) Famars; Fanum Martis, endroit confidéra- 
ble autrefois, & qui avoit donné le nom à une par- 
' tie du Haïinaultappellée Pagus Fanomartenfis, & dans 
lequel fe trouve Valenciennes dont l’accroiffement a 
caufé la diminution de Famars. 


3) Conde, Condaté, Condatum, Coridæœum , Con- 
detum, petite Ville mais très forte avec une Eglife 
collegiale, une Recette, un Chateau, une Subdelé- 
gation jointe à celle de Bouchain, & un grand Etat- 
Major; fituée au confluent de la Haifne & de l'Efcaut, 
& dont les environs peuvent être inondés en tout 
tems.au moyen des éclufes qu’on y a pratiquées, Les 
François la prirent. en 1676. 

4) Denain, Denonium, Village avec un célèbre 

. Chapitre de Chanoineffes, fitué fur la rive gauche 
de P'Efcaut entre Valenciennes & Bouchain, & très 
remarquable depuis la viétoire que les François, com- 

- mandés par le Maréchal de Villars y remportèrent fur 

les Alliés en 1712. | 

5) Bouchain, Buccinium, Bochanium, petite 

Ville forte, capitale de l’Oftrevant & fituée fur PEL- 

æaut qui la divife en haute & baffe; chef-lieu d’une 

Subdelegation jointe à celle de Condé; & fiège d'une 
revoté royale, d'un grand Etat-Majòr & d’un Ma- 


giftrat compofé d’un Majeur, d'un Lieutenant - Ma- 
jeur 
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jeur- prémier Echevin, de 6 Echevins, d’un Greffier 
& d’un Receveur: Les François s’en rendirent mai- 
tres en 1676: 

x 6) Pequincourt, Pequicurtium, endroit aflez 
chétif: ; - 

7) Le Quefnoy, Quercetum, petite place forte 
avec un vieux Chateau, Gouvernement particulier, 
Baillage, Subdélégation, Maitrife particulière pour 
la foret dé Mormal, Prévoté &c, On y compte une. 
feule Paroïffe, une Abbaye de filles & 4 autres Cou- 
vents de Pun & l’autre fexe; un Collège &c. Elle 
fut cedée à la France par le Traité des Pyrenées, prife 
par les Alliés en 1712, & reprife par les François dans 
la même Campagne. à 


8) Bavay, Bagacum,  Nerviorum Baganum, 
Bavacum, petite Ville très ancienne, avec une Pré- 
vôté, une Recette, deux Convents & un Coliège. 


9) Maubeuge, Melbodium, Malbodium, Ville 
très forte lituée fur la Sambre qui la traverfe & com- 
mence à y porter bateau, par le moyen des trous & 
des Eclufes qu'on y a faites jusqu'a Namur; chef-lieu 
de l’Intendance de la Province (mais dont P Intendant 
refide plus ordinairement à J’alenciennes); Gouverne- 
ment particulier, Recette, avec un célèbre chapitre 
de Chanoïinefles nobles; une autre Eglife collegiale, 
un Collège, plufeurs maifons religieufes de Pun & de 
l'autre Texe &c. Louis XIV la fit fortifier comme elle 
left aujourd'hui, après qu’elle lui eut-été cedée par 
la paix de Nimegue. 

10) Longueville, Paroille. | | 

u) Landrecy où Landrecies, Landericiäcum, 
Landericiæ, petite Ville forte, fituée fur. la Sambre, 
chef. lieu d’un Gouvernement & d’une Recette de fon 
nonf, avec une Prevoté royale, qui réflortit au Bail- 
Jage du Quefnoy ; une feule Paroïfle, un Couvent de 
Carmes &e. Les François la prirent'en 1655, & elle 
leur fut cedée par le Traité des Pyrenées, Le Prince 
Eugene l’afliegen en 1712, mais faus fuccès. 

11) 
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12) Auefres, Avefnæ, Avenne, Ville forte fur 
la Rivière d Hepre, chef- lieu d’une-Recette & d’un 
Gouvernement, avec titre de Pairie, Baillage royal, 
Baillage des Bois & Prévôté pour la terre & Pairic 
d’Avelnes &c. On y compte une Eglife collégiale, 
deux Couvents, un Collège, un Hopital, une Maré- 
chauffée, un Bureau des 5 grofles fermes, de Ja Di- 
reétion de Lille &c, Elle fut cedée à la France par la 
paix de Pyrences. 

15) Solre le Chateau, Comté. 

14) Marienbourg, Mariæ Burgus ou Burgum, 
Ville fituée entre deux petites Rivières, la Blanche & 
la Noïr-eau, qui fe réuniflent un peu au deffous, & 
vont fe perdre dans la Meufe; chef. lieu d’une Pré: 
vêté, & d’une Recette de fon nom, avec un Couvent 
de filles &e. Elle fut batie en 1547 par Marie Réine 
de Hongrie & Soeur de Charles-quint, qui lui donnä 
fon nom, après en avoir acquis le territoire de PEve- 
„que de Liege à qui il appartenoit, par l’échange de 
1546. Henri I $’ en empara en 1554 & elle fut cedée à 
la France par la paix des Pyrennées. Louis XIV en 

` fit rafer les fortifications en 1674 & la revétit d'une 
fimple muraille en r681, , 

15) Philippeville, Philippopolis, petite mais jolie 
& très forte Ville, chef-lieu d’une Recette & d’une 
Prévoté de fon nom, Gouvernement particulier avet 
un Couvent de Religieufes &c, fituée fur une hauteur 
auprès des Ruifeaux de Jamagne & de Bridou. Ce 
n’'étoit autrefois qu’ un bourg nommé Coubigny, mais 
en 1555 cette méme Marie, dont nous avons parlé à 
l'article précédent, le fit fortifier; elle lui donna le 
nom de fon Neveu Philippe IT, Louis XIV en a beaus 
coup augmenté les fortifications. i 


16) Chimay, Cimacum, Ville fituée fur la petite 
tivière de Blanche-eau, chef-lieu d’une Principauté 
de fon nom, appartenante a la maifon de Henin dit: 
d'Aface. On y voit un magnifique Chateau avec dé 
très beaux jardins & un Chapitre. Ses environs is 

ferti- 
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fertiles en bois & en paturages, & il ya beaucoup de 
mines defer, des forges & des fourneaux. 


17) Anchin, Crefpin, Hafnon, Haumont, Lie- 
fies, Marville, Saint.Sauve, Picogne, riches & cé. 
lèbres Abbayes de Bengdiétins, & Fontenelles Ab» 
baye de filles de l’ordre de Citeaux. 


18) Les anciennes Baronies d Aimeries, & de 
Berlaymont fur la Sambre; celle de Lallain fur PET- 
carpe, de Gomignies, de Trajne, de Quievrain; de 
Tryt, fur l'Efaut &c. &e. ? 


IV. La partie, Françoife du Comté de Na 
mur, renferme 


1) Charlemont, Carolomontium, jolie Ville, & 
place très forte fituée fur un rocher efcarpé & pres- 
qu'inacceffiblé, au pié duquel coule la Meufe, Elle 
prend fon nom de fa fituation, & de Charles-quint fo, 
fondateur, qui en 1555, acheta de l’'Eveque de Liège le 
terrein qu’elle occupe, & Punit; au Namurroïis, Elle 
fut cedée à la France par le Traité de Nimegue en 
1678. Mais le Roi ayant reconnu qu’elle étoit fi pe- 
tite, qu'on pouvoit à peine y loger un Bataillon, or- 
donna qu’on fortifiât 
_ 2) Givet, qui n’étoit qu’une bicoque au pić de 
Charlemont & qui fait aujourd’hui une jolie petite 
Ville régülière, divifée par la Meufe en deux parties, 
l’une appellée Givet-Saint Hilaire, & V autre Givet 
notre Dame, feile au pié du Mont d Or, & toutes 
deux également bien fortifiées. On y voit nombre de 
beaux batimens , furtout les Caferness une très belle 
place; plufeurs Eglifes & Maifons religicufes; une 
Prévôté royale; une Maitrife des eaux & forets &c. 
Il Wy a qu'un même Gouverneur pour Charlemont 
& les Givets; mais chacun a un Major, un Aide-Ma. 

-jor & un Capitaine de portes particulier, 
[j 
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6. Le Gouvernement de Champagne & 
de Brie. i 


La Champagne, Campania, l'une des Pro- 
vinces les plus confidérables du Royaume, eft 
bornée au Septentrion par le Hainault & une par- 
tie de l'Evêché de Liège; à l'Orient par le Lu- 
xembourg & la Lorraine; au Midi par la Fran- 
che-Comté & la Bourgogne; & à l'Occident par 
le Gatinois, l’Isle de France & la Picardie: Sa 
longueur du Sud au;Nord, ou de Ravières à 
Rocroy, eft d'environ 65 lieues, & fa largeur de 
FOueft an Sud-Eft, ou de Lagny à Bourbon- 
ne-les-Bains de 48: ce qui peut être évalué à 
, 121, lieues quarrées. Le terrein y eft en géné- 
ral très uni; & c’elt des plaines immenfes qui 
s’y trouvent qu’elle a pris le nom de Champagne. 
Il y a quelques montagnes & quelques collines 
à fes extrémités, mais qui ne font rien moins 
- que confidérables. Elle renferme au moins go 
mille arpents de forets ou bois pleins; & cette 
denrée y eft neanmoins rare en certains en- 
droits. Son fol eft l'un des meilleurs de toute 
la France: il abonde en grains, en paturages, & 
furtout én excellens vins rouges & blancs dont 
l'exportation eft très confidérable, Les Habi- 
tans n’en tirent cependant pas autant de profit 

Won pourroit le croire à caufe de Ja rareté 
es bonnes vendanges & des frais confidérables 
qu'entraine la culture des vignes. Depuis Van- 
née 1743, jusqu’en 1752, l’arpent de 32400 pieds - 
deRoi n’a produit que 2 petits tonneaux du rs 
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de 56 livres environ; & une pareille étendue ne 
fe vend tout au plus qu'à raifon de-1000 francs, 
Les autres articles du Commerce de cette Pro» 
vince, outre les grains & le vin, confifient.en 
Fers, Bois, Befliaux, Foïns, Etoffes en laine & 
en demi-foye, Toile &c. | 
Les principales Rivières dont ce Pats eft ars 
rofé font 1) la Meufe, Mofa, qui prend fa fource 
dans le Bafligny, près du village de Meufe: ar- 
rofe une partie des Duchés de Lorraine & de 
Bar; commence à être navigable près de St, 
Thibault; paffe dans les Evêchés de Toul & de 
Verdun, la Champagne, le Luxembourg, le 
Comté de Namur où elle reçoit la Sambre, l'E- 
vêché de Liège, les Pais-Bas- Autrichiens, les 
Provinces-unies; fe joint au Wahall au deflous 
de lisle de Bommel, où elle qnitte fon nom 
our prendre celui de Weruve, & fe jette dans 
"Ocean. entre la Brille & Grawefande. On pré- 
tend qu'elle s’enfle ordinairement la-nuit d'un 
demi-pied plus que le jour, fi le vent ne s’y op. 
pofe pas. 2) La Seine, Sequana, dont il a été 
parlé au €. 4. de l'introduction. 3) La Marne, 
HMatyona où Materna, qui a fa fource dans le 
Balligny, au pié d’une montagne, & à eniron 
500 pas d'une métairie nommée la Marmotte, 
Flle a fon-cours par Les Généralités de Chalons, 
de Soiflons & de Pariss commence d'être nae 
vigable prèsde Vitry-le-Françoïs, reçoit un grand 
nombre de rivières, & fe jette dans la Seine à 
une demi-lieue au deffous de Charento. 4) 
L'Aube, Alba, qui aa fources, l'une à Praslaï, 
X 2 pa 
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paroifle du Baillage de Chatillon-fur -Seine en 
Bourgogne, & l’autre à une demi-lieue plus à 
V'Ef; reçoit plufieurs rivières dans fon cours, 
& fe perdidans la Seine à Marfilly. On a tenté 
plufieurs fois de la rendre navigable; mais ç'a 
toujours été envain. 5) L'Æime, ou l’Æine, 
Axona, qui fe forme de plufieurs ruifleaux dé- 
coulants de l’Argonne, & dont la principale 
fource eft tout proche du hameau de Somme- 
d’Aisne, à 4 lieues un tiers Sud-Eft de Ja ville de 
Ste. Menchould. Elle commence à porter Ba- 
teau à Chateau-Porcien, & fe jette dans l'Oife à 
un tires de lieue. Eft- Nord-Eft de Compiègne. 


On trouve à Bowrbonme-les- Bains; à At- 
tencourt, petit endroit à unedemi-lieue de la ville 
de Vally; à Sermaife; à Hermanville &c. des 
eaux minérales qui font en très grande répu- 
tation. 


Du tems de Jules-Céfar, la Champagne étoit 
habitée par les Tricaffess les Remi, les Catalauni, 
les Senones, les Lingones, & par une partie des 
Meidæ. Sous Honorius elle étoit comprife ea 

rtie dans Ja feconde Belgique, & en partie 
dl Ja quatrième Lyonnoile; il n’y avoit que 
ce qu'on appelle aujourd’hui le Bafigny, qui dé- 
pendoit de la prémière Lyonnoile. De la Do- 
mination des Romains elle paffa fous celle des 
François. Vers lan 456. Mérovée fe rendit 
` maitre de Rheims & de Chalons; & Clovis 
acheva de fubjuguer le refte, après la défaite de 
Siagrius dernier Commandant des Bapajaa dan» 
a ° cs 
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les Gaules. Lors du partage de la Monarchie 
entre les fils de Clovis, la plus grande partie de 

cette Province fut comprife dans le Royaume 

d’Auflrafie, dont Metz étoit la Capitale, & échut 

à Thierry I. ‘Les limites des divers Etats qu’a- 
voient formes ces Princes, aïant varié plufieurs 
fois dans la fuite, elle fuivit le fort de la Mo: 
narchie françoife, obéiffant ‘tantôt aux Roïs 
d'Auftrafie, tantôt à ceux de Neuftrie, & tantôt 
à ceux d’Orleans & de Bourgogne. Sous les Rois 
de la feconde Race.elle tombaà desComtes parti- 
culiers, qui la poffédèrent jusqu’à la fin du 13€ 
fiècle, qu'elle pafa à la Maïfon Royale de France 
par le Mariage de alt le Bel avec „Jeanne 
fille unique & héritière de Henri HI, Comte de 
Champagne & Roi de Navarre mort en 1274- 
Louis X; qui avoit joui de ces Etats du chef de 
fa mère, avant & après avoir fuccédé à fon Père, 
ne laiffa en mourant qu'une fille nommée Fean- 
ne, qui les reclama comme un bien qui lui ap- 
partenoit, Le Roi Philippe le Long qui les 
avoit ufurpés, refufa de déguerpir, & ce ne fut 
qu’au décès de Charles IV, que cette Princefle 
putjouir de fes droits. Elle plaça alors la Cou- 
ronne de Navarre fur la tête de Philippe Comtë 

d'Evreux qu’elle avoit époufé ; mais par conven- 

tion de l’année 1335, elle céda, conjointement 

avec fon Mari, tous les droits qui pouvoient leur 
appartenir fur la Champagne & la Brie, à Phi- 

lippe de Valois qui en prit polleflion; & Jean fon 

Succefleur les réunit à la Couronne en 1361 

pour n’en plus être féparées. i 
Ke 1° Il 
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Il y a danstoute l'étendue dé la Champa- 
ghe, pour le Gouvernement Ecclelaftique 2 
Archévêchés & 4 Evéchés qui ont fous eux nom- 
bre d’Abbayes de l’un & ‘de l’autre fexe;-& un 
des 3 grands.Prieurés de l’ordre de Malthe qui 
divifent la Langue de France, & qui eft divife 
lui-même en 15 Commanderies pour les Che- 
valiers, & 5 pour les Chapelains & Servants d’ar- 
mes. Pour. le Civil, elle dépend abfolument 
du Parlement, de la Chambre des Comptes, & 
de la Cour des Aides de Paris; & elle renferme 
9 Baillages & fièges Prélidiaux, un grand-Mai- 
tre des eaux & forcts, & 9 Maitrifes particuliè- 
res, 4 Jurisdictions Confulaires, 2 Hotels ‘ou 
Chambres des Monnoyes, & une Généralité 
féante à Chalons, & divifée en 12 Elections. 
Pour le Gouvernement militaire, elle a un Gou- 
verneur-Général ; 4 Lieutenants- Genéraux, Pun 
pour les Baillages de Langre, de Troye & de 
Sezanne; l’autre pour le Baillage de Rheims; le 
troiftème pour ceux de Vitry & de Chaumont; 

. & le quatrième pour ceux de Meaux, de, Pro- 
vins & de Chateau-"Thierry: 4 Lieutenants de 
Roi de la Province: 6 Licutenants des Maré- 
chaux de France, & nombre d'autres Officiers 

-fubalternes qu'il elt inutile d’énumerer. - Enfin 
la Champagne eft divifée en‘plufeurs petits Dis- 
triés; qui font CR 

I. La Champagne propre qui fe diftingue 

ñ hånte & baffe, i 

i: La Bafle Champagne renferiné 


= 


t) Tro. 
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1) Troyes, Augufiomana, Auguftobona, Trica/- 
fes, ville ancienne fux. la Seine, afléz grande, & ri- 
che, quoïqu’elle ne foit pas à beaucoup près aufi 
peuplée, niaufli floriffante qu'elle Pétoit autrefois, 
Elle fait partie des Domaines du Roi, & cef le fiège 
d'une Election, dune Prévôté Royale, d’un Baillage, 
d'un Préfidial, d'une Maitrife particulière des eaux 
& forets, d’un grenier à fel, d’un:Hotel ‘des Mon- 
noyes, d’une Maréchauflée, d'un Gouverneur parti- 
culier, d'un Evêché &c. & elle prétend être la Capi- 
tale de toute la Province, quoique Chalons & Rheims 
lui difputent cet honneur. On y compte, outre PE- 
glife cathedrale qui eft. très belle, deux collégialess 
& onze autres Paroifles toutes aflez apparentes; 4 
Abbayes, 10 Couvents, un Collège, un Séminaire & 
un Hopital. L’Evêque dépend de la Métropole de 
Sens, & fon Diocèfe comprend 372 Paroïfles, 98 An- 
nèxes, .& 19 Abbayes, Ses revenus annuels mon- 
tent à 20000 Livres, & fa taxe en Cour de Rome à 
2500 florins. f 


Cette ville eft environnée de belles & grandes 
prairies qui ne contribuent pas peu à en égaïer la 
fituation, Les Canaux nombreux dont le Comte 
Henri, I du nom les fit entrecouper, & que la Seine 
remplit de fes eaux, lcs rendent d’une utilité fans 
prix aux Fabriquants & autres Quviers qui s’en fer- 
vent de Blancheries, L'air y eft falubre, & le ter- 
roir y produit des grains de toute efpèce, des vins, 
des fruits en abondance, & toutes les chofes néceflai- 
res à la vie, Il n’y a que la bonne eau potable qui 
y manque. Celle qui s'y trouve eft fujette à caufer 
les écrouelles ; maïs elle a par contre une propriété 
fingulière pour dégorger les étoffes, pour lā teinture 
des laines, foyes, file &c. & pour tanner toutes for- 
tes de cuirs, . & même pour les pañfer en façon de 
cuirs de Hongrie. Les Bourgcois ailés fe font ap- 
porter. pour. leur ufage de l'eau de la Seine. Le 
Commerce de Troyes confifte principalement en LS 
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les de Lin, de Chanvre, de Cotton ; en Futaines, Bazins 
&c. dont il y a des manufactures très confidérables 
auxquelles plus de-600 Ouvriers travaillent conti- 
nuellements en Serges drapées, Serges dites de St. 
- Nicoles, parce qu’on les fait dans l’hopital de ce 
nom; en Satins façon de Turin, d’ Hollande & de 
Bruges, en Epingles qui fe débitent bien partout; 
en très bon papier, en Bougies & en Chandelles, dont 
on chime la blancheur de la cire & la bonne qualité 
du fuif. 
2) Isle.d Aumont, petit endroit avec titre de Du. 
ché- Pairie; & des ruines d'un ancien Chateau que 
l'on croit être dit tems des Romaines. 


3) Mery-ur-Seine, petite Ville fituée dans un 
Diftriét feparé avec une Jurisdiétion royale & un 
Prieuré d'hommes de l’ordre de St, Benoit, 


4) Anglure, Angledura, petite Ville fur PAu- 
be & l’une des plus anciennes Baronies de la Pro- 
vince, i 

5) Plancy, petite Ville fitué fur PAubes avec ti- 
tre de Marquifat, & d'un Chapitre fous le titre de St, 
Laurent: | 
. 6) Arcis, petite Ville très ancienne fituée fur un 
coteau à la rive gauche de l'Aube, avec un gré- 
nier à fel, où il fe diftribue, année commune, 28 
muids de cette denrée, 

7) Rameru, petite Ville fur l'Aube avec une Ba- 
ronie appartenante à la maifon de Luxembourg, & 
une Abbaye. ` 


8) Pongney, paroiffe près de la rive droite de la 


Marne. à 
+. 9) Piney ou Pigney, Pigneium, petite Ville 
érigée en Duché en 1577, fous le nom de Luxembourg, 
& en Pairie en 1581. en.” y 
10) Lufighy, paroifle avec une Juftice royale, 
dependante du Baillage de Troyes. 
a) Beaufort Montmor ; Duché, å 
E 2. La 
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2 La haute Champagne comprend: 


1), Chatillon-fur- Marne, Caftellio.ad Maternam, 
petite Ville qui appartient aujourd’hui à la maifon de 
Bouillon, & où il y a un Baïllage auquel reffortifent 
plufieurs Mairies royales; & un riché Prieuré de Por- 
dre de St, Auguftin. C’cft la Patrie du Pape Urbain I. 

2) Efpernay ow Epernay, Sparnacus, Spar- 
nacum, Ville fituée fur la Marne, qui la divife en 
deux parties égales, & appartenante au Duc de Bouillon, 
C'eft le Chef-lieu d'une. Æleétion de fon nom, & le 
fiège d'un Gouverneur particulier , d'un Bailage, 
d'une prevôté royale, d'un grenier à fel, d’une Mai- 
frife particulière.des eaux & fôrets, d’une Brigade de 
Maréchauffée &e. Il y a une Abbaye d'hommes de 
l'ordre de St, Auguftin; & le Vin qui croit dans les 
environs paffe pour le meilleur de toute la Cham. 

gne : 
ss 3) Ay, Ayejum, Ville fituée à quelque diflance 
de la rive droite de la Marne, avec une Mairie ro- 
yale dépendante du Baillage d’Efpernay. Le Vin y 
eft excellent. 


4) Avenay, Aveniacum , petite Ville avec un 
Chapitres & une Abbaye magnifique & très tihe de 
filles. de l’ordre de St: Benoit. 


5) Vertus, l’irtudum caftellum, petite ville avec 
titre de Comté-Pairie, un Chapitre, deux Abbayes &c, 
fituée au pied d’une montagne, ou il croit de très 
bon vin, 

6) Fere en Tardenoïs, gros Bourg avec un Cha- 
teau & un beau Parc apparténants au Prince de Conty. 

7) La Fere Champenoife, petite Ville fur 
Ta Pleurs. > 

$) Dormans, Dormanum, petite Ville fur, la 
Marne avec un anan titre de Chatellenie & 
de Comté. 4 

9) Hautvilliers, ns Hautville, petit 
endroit avec une Abbaye de- Benediétins , fitté dans 
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l'une des contrées qui produifent les meilleurs vinë 
de Champagne. 

10) Pierry, endroit chétif qui met connu que 
pàr le bon vin qu’on y fait, > 


> I. Le Chalonois, Catalaunenfis ager, petit 
Difrict que: quelquesuns inferent dans la Cham- 
pagne propre. On y compte 


1) Chalons, nom formé de l'ancien Catalaununt, 
belle & grande Ville fur la Marne, dépendante des 
Domaines du Roi; Evéché ‘fort ancien; chef-lieu 
d’une Généralité ou Intendance; fiège de l’Intendant, 
d'un Prévôt-général, d’un Gouverneur particulier, 
d'un grand Baillif d’ Epée; Bureau des finances ; Bail- 
lage & Préfidial; Ele@tion; Jurisdiétion éonfulaires 
Grenier à fel; Bureau des 5 grofles fermes, Bureau 
général du Tabac; Maîtrife particulière des eaux & 
forets &e, On y compte 2800 feux, deux Eglifes col- 
légiales, outre le Chapitre de la Cathédrale, rr Pa- 
roifles, 3 Abbayes d’'hoinmes, un feminaire dirigé 
par les Pères de la Mifion, un Collège ci-devant aux 
Jéfiñites y 2 Hopitaux, 4 Couvents de Religieux men- 
diants, un maifon de Trinitaires ouw Mathurins de 
l'ordre de la Redemption des Captifs, & 4 maïfons 
deRcligieufes, L’Evêque eft le fecond des Comtes & 
Pairs Ecclefaftiques du Royaume & fuffragant de 
Rheims. Son Diocèfe comprend 304 paroïfles & 93 
annexes, fous 9 Doyennés, & ceux-ci fous 4 Diaco. 
nés, 17 Abbayes d'hommes, 3 de filles, & 4 Chapi- 
tres de Chenoines, Son revenu annuel eft de 30000 
livres, quoique fa taxe en Cour de Rome ne foit que 
- de 5000 florins, Le Parlement de Paris y fut trans- 
“feré pour quelque tems en 1559, & fes habitans mon- 
trèrent, un f grand attachement pour, les interets 
d'Henri IV-après la mort de fon prédéceffeur, que ce 
Prince, par reconnoiffance, fit frapper une Médaille 
À fon honneur, avec cette infcription:. Catalaunen/is 
fidei Monumentum’. Il y a dans cette Ville une 4 
e ; ciet 
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cieté Litteraire dont les fondemens furent] jettés en 
l’année 1750, & dont le principal objet eft de faire des 
recherches fur l’hiftoire naturelle, ecclefaitique, civi- 
le, politique & litteraire de la Champagne. Elle 
commença fes féances particulières en 1753 avec la per- 
mifion du Rois & elle tint fa prémière Alfemblée pu- 
blique en, Juin 1756: Les principaux Edifices qu’on 
y remarque font la Cathedrale à caule de fon Jubé & 
de fes deuxclochers de pierre de taille, qui pañent pour - 
des chefs d’ oeuvre d'Architedure; P Eglife collègia- 
le de N, D. & l'Hotel de Ville. A une des portes 
de la Ville eft une promenade fort vantée, qu’on 
nomme le jard, & qui eft en effet une des plus belles 
qu’on voie dans le Royaume. C'eft une grande prai- 
rie prefqu’ entourée de tous cotés par les rivières de 
Marne, & de Nau, & decorée d’un grand nombre 
d’ Allées d’ormes & de tilleuls plantés regulièrement. 
On y diftingue le grand & le petit jard.. Au: fortir 
du.prémier on entre dans 3 grandes Allées qui condui- 
fent au Chatçau de Sarry appartenant aux Evêques, 
& dont les Jardins font magnifiques. Le Commerce 
qui fe fait à Chalons confifte principalement en Avoi- 
nes, depuis que celui des Vins a été transferé à Rheims 
& à Efpernay. lya auf beaucoup de Manufaétu- 
res de Pinchinats, de Capucines & d’autres Etoffes en 
laine, auxquelles bien des perfonnes font occupées, 
2) La Croilette, lieu près de Ckalons, où les 
habitans de cette Ville, conduits par Charles d'Anjou, 
Roi de Naples, taillerent en pièces 8000 Anglois, 


II. Le Remoit, Pagus Remorum; pais très 
abondant en vins & en excellents paturages, IL 
contient 


1) Rheims, Durocorturum, ‘Rèmi, Civitas Re. 
morum, l'une des plus anciennes, des plus célèbres 
& des plus grandes villes du Royaume, bien peuplée 
afez bien batie, & fituée fur la Veslé dans une plainé 
'fertilen grains, & ceinteydans l'éloignement de delt 
ou 
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ou trois lieues, de collines qui produifent du vin deli- 
cieux. C’eft le chef-lieu d’une Eleãtion de fon! nom 
& le fiège d’un Archevéché, d'un Gouverneur parti- 
itulier, @ un grand Baillif d'épée, d’un Baillage, Pré- 
fidiat, Hotel dés Monnoyes, Grenier à fel, maitrife 
particulière des caux & forets, Maréchauflée, & Uni- 
verlité fondée en t547 par Charles Cardinal de Lor- 
Yaine, en conféquence des Bulles dé Pape Paul II yé- 
rifiées. en Parlement de Paris en t549. L’Archevêque 
eft prémier Duc & Pair de France, Légat né du St. 
Siège, & Primat de laGaule Belgique. Il poñde, de- 
puis le Sacre de Louis le Jeune, le droit exclu- 
fif de couronner les Rois de France; & fes fuffra. 
nts font les Evêques de Soifons, de Chalons fur 
arne, de Laon, de Senlis, de Beauvais, d'Amiens, 

de Noyon & de Boulogne. Son Diocèfe renferme 
477 Paroifles, 365 annèxes, 7 Chapitres, 24 Abbayes, 
8 hopitaux & grand nombre de Couvents de l'un & de 
l'autre fexe. Ses revenus annuels montent à 80000 
livres, quoique fa taxe en cour de Rome ne foit que 
de 4750 florins, L'églife’ cathedrale de Rheims, dé- 
. diée à N. D, & conftruite au rame fiècle, eft un Edi- 
fice d’une Architeëéture entièrement Gothique, mais des 
plus belles & des mieux exécutées qu’il y ait en Fran: 
ce & peut être en Europe, Sa longueux eft de 450 
pieds, fur 93 de largeur, pafñfé 110 d’élevation, & 
150 dé croifée en oeuvre, le tout couvert de plomb. 
Le portail, qu’on y admire furtout', eft compofé de 
3 grandes portes, dont la principale eft furmontée 
d'un vitrage en rofe, d'une exécution & d’une déli- 
cateffe furprenantes. Deux groffes Tours quarrées, 
pen de chaque côté du frontifpice, lui donnent, en 
'agrandifent, un air de majefté qui frappe; & que 
le nombre prodigieux de feulptures de toute efpèce 
dont il et furchargé augmente confidérablement, 
C'eft dans cette Eglife que fe fait le facre des Rois, 
Le Maitre Autel, qui fert à cette augufte cérémonie, 
eh revêtu de lames d’or, & tous les autres orneinens 
y font 
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y font d'une magnificence extraordinaire, Le tréfor 
qu’elle poñède cht rempli de morceaux riches autant 
que curieux, donnés la plûpart par les Roisà leur Cou- 
ronnement. On range parmi les plus précieux le calice 
du fameux Archevêque Hinemar, le plus grand & le 
plus riche qui foit dans le Royaume; & le Reliquaire 
que Louis XV y a fait dépofer. Il confifie en un fo- 
leil d’ argent doré, du poids de 125 marcs, & dont la 
hauteur eft de 3 pieds 8 pouces, & fa bafe de 27 pous 
ces fur 18 de largeur; le tout chargé d'ornements & 
de feulptures du dernier gout, & du travail le plus 
exquis. On prétend que le Livre des Evangiles fur 
lequel les Rois prêtent le ferment eftécrit en lange Ef- 
clavonne; iLeft couvert extérieurement de lames d’or 
& garni de pierreries brutes. Le Palais Archiépifco- 
pal eft attenant cette Eglife, & pale à jufte titrepour 
un des plus beaux, depuis les réparations que l’Ar- 
chevêque Le Tellier y a fait faire. On compte de plus 
à Rheims 3 Eglifes collégiales très belles; $ Abbayes, 
dont celle de St. Remy eft la ges confidérable , com- 
me aufi l’une des prémières d e Pordre de St. Benois 
en France; un grand Séminaire, un beau Collège, ci- 
devant aux Jéfüites;. 3 grands hopitaux; 9 Couvens; 
une Commanderie de l’ordre de Malthe; & une de 
P ordre de St, Antoine dont les revenus font en gran- 
de partie affectés à l’hotel des Invalides de Paris, L’E- 
glife de St. Remy eit grande & belle, mais obfeure, 
Le pavé, fait en compartiment de marbre & de pierre 
cuite, préfente une infinité de figures, & reflemble’ 
plûtot à une belle & riche tapifferie qu’à tout autre 
chofe, Le devant du grand-autel eft compofé de 3 
planches d'or, enrichies de quantité de pierreries, & 
nommémént de deux grenats prefque de la groffeur 
d'un oeuf. Derrière eft le tombeau de St. Remy, 
de 20 pieds de longueur, fur autant de hauteur, exé 
cuté en marbre blanc, & décoré de colonnes de por-, 
phyre d’ ordre compoĝ te, & de nombre de figures 
fculptées avec autant d'art. que de gout, Autour a 
es 
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les flatues, en marbre & de grandeur naturelle, des 
12 Pairs de France en habits de cérémonie ; & celle 
de Clovis que le feulpteur a décoré d'avance de l'or- 
dre de St: Michel; licence non moins choquante que 
celle de ces 12 Pairs qu'on fait afifter au Sacre de ce 
préimier Roi chrétien. Au haut bout du tombeau eft 
une niche où l’on voit la ftatue de St. Remy alis, & 
aiant devant lui celle de Clovis à genoux fur un prie- 
Dicu: celle de Thierry, aumouier de ce Prélat, eft 
derrière lui & tient la croix, La porte ow ouverture 
de te monument eft toute brillante de perles, d Eme- 
raudes, de Rubis, de Turquoifes, & d’autres pier- 
reries, dont les Rois & d’autres Princes & Princefes 
Pont enrichi; & cet où l’on conferve non feule- 
ment-la chafe qui renferme le corps du St. Patron, 
& qui eft de très grand prix; mais encorè la célèbre 
phiole connue fous le nom de Sainte- Ampoule, & 
qui fert à la cérémonie du facre. “Elle eft de verre, 
longue comme’ le petit doigt à peu près, de couleur 
rouge foncé, & afez reflemblante pour la forme aux 
flaccons dont on fe fert.pour les eaux de fenteur. Son 
enibouchure fe ferme par un vis d'or, & elle eften- 
cliaffée dans un reliquaire aufi d’or, travaillé à jour, 
orné de pierres précieufes, & affermi {ur une bafe 
ou difque d'argent, On ne la voit qu'au travers 
d'un criftal qui fert d’étui à la Châfle, & l’on pré 
tend qu’elle eft remplie d’une huile ou liqueur qui ne 
diminue point, quoiqu’on s’en ferve au facre decha- 
oue Roi: Une colombe l’apporta, dit on, du ciel, 
lors du Batème de Clovis, à la prière de St. Remy, 
pour fuppléer au défaut du crême ordinaire que le 
Prètre ne put’ pas apporter à caufe de la trop grande 
foule des aflifans. Toute cette Anecdote fabuleufe 
ne porte au refte que fur l'autorité trop tardive de 
l'Evêque Hincmar, & tous les Ecrivains judicieux & 
fes amateurs inftruits de lhiftoire de France, en rae 
connoiflent le ridicule & dédaignent de s’y arrêter. 
On voit eneore à Rheims plufieurs ouvrages & monu- 
ee ` ments 
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ments-curieux des anciens Romains; tels font les reftes 
d’un are de Triomphe dans la rue près de l'univerfité; 
ceux d’un Amphitheatre pour les fpeétacles, à 200 
pas de la ville; les veftiges d’un ancien Chateau bati 
du tems.de Céfär, & un arc de Triomphe près de la 
porte de Mars érigé en l'honneur de ce même Cé/ar, 
ou felon quelques autres en celui de Sulien l'Apoñiat, 
lorsqu’ après fes conquètes d'Allemagne, il pafa par 
cette ville pour aller à Paris. Il et compofé de 3 Ar- 
cades d'ordre Corinthien, Celle du milieu a 35 pieds 
de haut fur 12 de large. Les bas-reliefs dont elle eft 
ornée repréfentent une femme affifes & tenant uné 
corne d’ abondance, pour marquer la fertilité du païs. 
Les 4 Enfants qui font auprès d'elle défignent les 4 
faifons; & 12 autres les 12 mois, Les deux autres Arca- 
des ont 30 pieds de haut & 8-de large. Les bas-re. 
liefs de celle qui eft à droite repréfentent Remus & 
Romulus qui tettent une louve: le Berger Fauftulus 
& Acca Laurentia fa femme font auprès. Les bas- 
reliefs de la 3e Arcade font Leda qui embraffe upi- 
ter métamorphofé en Cygne, .& un Amour qui les 
éclaire de fon flambeau. Le principal commerce de 
cette ville confifte en vins; en pains d'épices; en pe- 
tites[Etoffes de laine, telles que les razes Cordelicres, 
les Camelots, les Etamines, les Bazins, les!Flanelles, 
les Crépons, les Sergettes ou Raz de Pologne; & en 
Etoffes mélées de foye & de laine, comme les Daus 
phines à grandes rayes, les Raz de Maroc &e, 


2) Fifmes, Fimæ ad Fines, ville petite, mais très an- 
cienne fur Ja Vesle, avec un Gouverneur particulier, 
une Juftice royale & un Baillage refortiffant au fiège 
préfidial de Rheims. I sy ch tenu deux Conciles pro- 
vinciaux, Pun en $81, & l’autre en 935. 


3) Cormicy, Cormiciacum, petite ville apparte- 
nante à l’Archevêque de Rheims, & où il y a un Gre- 
nier à fel, & un Bureau des $ groffes fermes, 

4) Rocroy, Rupes Regia, Ville forte, fituée 
dans une plaine environnée de forcts, fur les suga 
E iè u 
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du Hainault, &.fameufe par la bataille que le Prince 
de Condé alors Duc d’Enguien, y gagna fur les EC 
pagnols en 1643. On y compte un Gouverneur parti- 
culier, un Lieuteñant de Roi, une Prévôté royale 
dépendante du Baillage de Ste. Menchould, un Grenier 
à Sel &c, | ' } 

5) Maubert- fontaine, paroiffe à deux lieues de 
Rocroy. | 

6) Aubigny-les-Potes, paroiffe avec un Bureau 
des 5 groffes fermes, de la Direétion.de Charleville. 


7) Avaux-la-Ville, bourg avec titre de Comté, 
fur la rive gauche de PAifne, & dont dépend Avaus 
le Chateau, petit endroit qui n’en eft éloigné que 
d un quart de lieue, | 


8) Chateau Porcien, Cafirum Porcianum, Ca- 
Jirum Parcinelum, petite Ville avec titre de Princi- 
peu érigée en 1561, Gouverneur particulier, grénier 

Sel &e. & fituée fur la rive droite de l’ Aifne, vis- 
à-vis d'un ancien Chateau du même nom, bati fur un 
roc., Elle fut prife & reprife 4 fois en, très peu de 
tems dans le dernier fiècle, par les Efpagnols & les 
François. On y fabrique beaucoup de ferges; & cef 
le Duc d'Aiguillon qui la proffède ,aujourd’hui. 

9) Sillery Marquifat. | 


IV. Le Réthelois, Duché-Pairie appartenant 

à la maifon de Mazarin, & abondant en bois, 
en umines de fer, en forges, & en excellens pa- 
turages. On y trouve % Re 
1) Réthel, Regitefle ou Reitefte, Capitale du 
Duché, & fituée fur l'Aisne; chef-lieu d’une Election, 
avec un Gouverneur particulier, un Baillage, un Gre- 
nier à Sel, une Maréchauflée; &3 Couvens. Ces 
wétoit autrefois qu’un fort conftruit par les Romains - 
pour s’aflyrer du paffage de l’Aifne; & l'on y voit en- 
core une groffe tour fort élevée. Cette ville fut pri- 
fe par des Efpagnols en 1650 qui l'évaéuèrent après 
avoir 
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avoir. été battus par le Maréchal du Pleffis:Praslin le 
13 Decembre de la même année. lis la reprirent en 
Sept. 16525 mais. Mrs. de Turenne & de la Ferté les 

:obligèrent à la rendre, après 4 jours d'attaque, le 
gme Juillet de l’année fuivante, , 

2) Attigny, Attiniacum, Attiniacus pagus, 
bourg affez confidérable, & chef-lieu d’une contrée 
agréable qu’on appelle la allée du Bourg, prore 
par l Aifne, & remplie de Bois & de paturages. 
s’eft tenu plufieurs Eonciles eme es à SP 
& il y avoit autrefois un palais Royal que Clovis Il y 
avoit fait élever en 647, & où les Rois fes fucceleurs 
faifoient quelquefois leur Relidence, 


3) Mezières ou Maïzières, Maceriæ, place for- 
te avec une Citadelle, une Eglife collégiale, un Gou- 
verneur particulier , un Grenier à fel &c, fituée dans 
l'endroit le plus étroit d’une prefqu’isle formée par 
la Meufe qui y paffe fous 2 ponts, Elle fut alliegée 
en r521 par les Troupes de Charles-quint; mais Je 
fameux Chevalier Bayard, qui y commandoie, les 
força den lever le fiège, : 


4) Charleville, Carolopolis, petite ville très bel- 
le, avec une Paroiffe, 4 Couvents, un Collège, & 
un Gouverneur particulier réuni à celui de Mezières, 
dont elle n'eft feparée que par un pont fur la Meufe. 
Ce wétoit ci-devant qu'un Village nommé Arches; 
mais en 1609 Charles de Gonzagues, Duc de Nevers, 
& depnis Duc de Mantoue, la bâtit, & y fit conftruire 
des fortifications, plutôt pour l ornement, que pour 
en faire une place de deffenfe. Les rues y font tirées 
au cordeau, les maifons de hauteur égale, & couver- 
tes d’ardoife, Il y a 4 belles portes, qui donnent 
dans 4 rues principales où aboutiflent toutes les au- 
tres, & qui conduifent en ligne direéte à la place Du- 
cale, dont toutes les maifons font en fymmetrie, & au 
milieu de laquelle fe trouve une très belle fontaine. 
C’eft pour s’affurer de cette nouvelle Ville & la tenir 
dans le refpeët que Louis XIII fit batir le Mont- 

La Gogr. de Bifeh. T. IF. Y Olym- 
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Olympe, Citadelle très forte dans une prefqu'isle dé 
pendante de la Prévôté de Chateau- Renard, de forte. 
que ces 3 places, Mezières, Charleville & le Mont- 
Olympe, fembloïent n’en former qu'une; mais en` 
1687 Louis XIV fit rafer ‘toutes les fortifications du 
+ Mont-Olympe avec le pont de pierre qui y conduifoit, 
& ne Rifa fubfifter que celle de Mezières: 
: 5) Donchery, Doncherium, Doncheriacum, pe- 
tite Ville fur la Meufe avec une Prevoté, un grenier 
` à fl, un Bureau des 5 groffes fermes, wn marché, & 
une belle manufacture d’étoffes de laine. Louis XIV 
la fit entourer de murailles flarquées de demi-baftions, 
en place de fes anciennes fortifications qui avoient 
été demolies. 
6) Le Chatelet, Bourg & Brieulle paroille de 
peu de confequenec. 


-  V. L'Argome, Argona, pais qui s'étend 
partie dans la Champagne & partie-dans le Bar- 
rois, entre la Meufe, la Marne, & l’Aifne; & 
qui a environ 18 lieues de longueur fur une lar- 
geur fort inégale. Il eft rempli de Bois, & 
c'eft ce qu’on appelle la foret d’Argonne dans 
laquelle à y a des vuides où l’on a bati des Villes 
& des Villages, Les habitans en cultivent les 
environs avec le plus grand foin; mais outre 
que la qualité du terrein n’eft pas bien bonne, 
les bêtes fauves dont toute la contrée elt rem- 
plie, les privent ordinairement du fruit de leurs 
peines. Leur meilleure reffource eft le com- 
“merce qu’ils font du bétail qu'ils nourriflent, & 
du bois qu’ils coupent, & qu'ils envoient dans 
les païs voifins.  Ce-Difiriét renferme 
1) Sainte- Menchould, Fanum. fante Mene- 
childis, Ville ancienne, avec ‘titre de Comté Frs 
: ans 


# 
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dans un marais fur l'Aisne, entre 2 rochers, fur le 
plus hsut desquels eft un Chateau dont relèvent plus 
de 250 fiefs. Ceft le fiège d’un Gouverneur particu- 
lier, d’un Lieutenant de Roi, d’une Election de fon 
nom, d'un Baïllage, d’une Maitrife particulière des 
caux & forêts, dùn Grenier à fel, d’une Brigade de 
Maréchaulée &ci & elle fait partie des Domaines du 
Roi,  C'étoit autrefois une fortereffe qui foutint plu- 
fieumliègesien 103$, 1089, 14365 1590 &e, Elle fer: 
vit de retraite au Prince de Condé & aux Ducs de 
Bouillon & de Nevers en 1614. Le Marquis de Pras- 
lin la prit en 1616, les Efpagnols en 1652 & Louis le 
grand en RTS en 1653. Toutes les fortifications 
en ont été demolies, & un incendie arrivé en 1719 y 
fit de grands ravages. 

2) Moujoh, petite Ville. 

3) Beaumont, Bellemontium, petite Ville avec 
une Juftice royale;une Prévôté, & une Mairie royale 
dépendante du Baillage de Rheims.. yis, 

4) Villefranche, Villa franca, petite place fur 
la Meufe, autrefois fortifiée. l 

5) Grand- Pré, Grandipratum, petite Ville avec 
un ancien titre de Comté, fituée fur la petite rivière 
d'Air, Païs de bons labourages, & où il y a de gran- 
des & belles prairies dont elle a pris fon nom. 

6) Montfaucon, petite Ville fort ancienne, avec 
une Abbaye fecularifée appartenante à l'Evêque de 
Verdun. Il y avoit autrefois un Chateau fort que 
Henri LV fit demolir, 


VI. Le Pertois, Pagus Pertifus, qui tire 
fon nom dela Ville de Pertes fon ancienne 
Capitale, qui aïant été détruite par Attila; n’eft 
plus aujourd’hui qu'an Bourg de peu d’impor- 
tance. Il eft déja fait mention de ce petit Païs 
dans les Capitulaires de Charlemagne. Son fol 
eft très fertile furtouten bled. Il y croit ps 
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du vin, & les paturages y font également bons 
& abondants. ‘On y trouve 


1) litry-le- François, Viforiacum Francif. 
cum, qui en eft aujourd’hui la Capitale, ville avec 
droit municipal, & faifant partie des Domaines du 
Roy, fituée fur la Marne; chef-lieu d’une Election de 
fon nom, & fiège d'un Gouverneur particulier, d'un 
grand-Baillif - d'Epée, d'une Préyoté royale, wi 
lage, PréGdial, Grenier à fel, Maitrife particulière 
des caux & forets, Brigade de Maréchauflée &c. Cette 
yille et bien batic, quoique les maifons n'y folent 

ue de bois; on y remarque furtout la Place fur la- 
quelle et l’Eglife paroifliale & collégiale; la Halles 
3 couvens; t maifon de Dames régentes; 2 Hopi- 
taux, dont l’un porte le non d’hopital général, & un 
Collège dirigé par les Pères de ‘a Doëtrine chrétienne. 
Elle doit fon origine à François J, qui lui donna fon 
nom, & elle eft depuis longtems en poñfeffion de faire 
un très grand commerce de bled qui la rend une des 
plus riches villes de la Province, A une demi-lieue 
de-là et, ` - 


2) Vitry-le-brulé, ville ‘autrefois confidérable 
fur la rivière de Sault, que Ies troupes de Charles- 
quint ruinérent en 1544; ce qui engagea François I, 
-à fonder celie dont nous venons de parler. Ce n’eft 
plus âujourd’hui qu’un village où l’on voit encore-les 
ruines d’un Chateau dépendant des Domaines du Roi, 
& dont relèvent 120 fiefs. „On trouve encore une 
Abbaye tout près, & les environs font des plus agréa- 
bles du Royaume, 

. 13) Saint-Difier, Fanum fani Defiderii, ville 
fituée fur là Marne, & fameufe par le fiège qu’elle 
foutint en 1544, contre l’armée de Charles V. Elle 
fait partie des Domaines du Roi, & c’eft le fiège 
d’un Gouverneur particulier, dun Lieutenant de Roi), 
d'un Baillage royal reffortiffant à celui de Vitry - le- 
François, d’une Maitrife partièulière des eaux & fo- 

i - rets, 
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rets, d’un grenier à fel, d'une Brigade de Maréchauf- 
fée &e. On y compte outre l'Eglife paroifiale, 2 
Couvens, r hopital, & une Abbaye hors de fes murs. 
Les forges qui font dans fes environs donnent lieu 
à un allez grand cominerce de fer. 

4) Cheminon, bourg avec une Abbaye très riche 
de l’ordre de Citeaux, & Patrie du célèbre Pierre 
Richelet. , 


VII. Le Vallage, petit Pats qui tire fon nom 
des vallées qu’il renferme & qui font autant de 
belles prairies, où l’on entretient beaucoup de 
befliaux. O y remarque 


1) Vally, Vafiacum, ville ancienne mais petite 
fituée fur la rivière de Blaife; avec en Gouverneur 
particulier, une Prévôté royale, une Chatellenie, une 
Maitrife particulière; une églife paroïfiale, un Cou- 
vent de Capucins, une nraifon de Dames regentes, un 
hopital, & une manufacture de drogucts, Gette ville 
eft rémarquable" par le mafacre qui s'y fit des Pro- 
teftants en 1562, & pour avoir donné naiflance au 


` Savant Jaac Jacquelot. | 


2) Attencourt, village à une demi.licue de Vany, 
fémarguable par fes eaux minerales , & par les bois, 
les mines de fer, & les forges qu'il y a aux environs, 

3) Joinville, joanvilla, cjovisvilla, ville an- 
cienne & aflez confiderable fituée fur la, rive gauche 
dela Marne, au pied d'une baute montagme fur la- 
quelle ily a un grand & magnifique Chateau avec 
~ une églife collégiale, fous l’invocation de St. Laurent, 
' qui- renferme nombre de fuperbes Monumens de plu- 

ficurs Ducs de Guife & d’autres anciens Seigneurs de 
cette ville. C’eftle chef-lieu d’une Principauté, pa- 
trimoniale à la maifon d'Orleans, & de laquelle dé- 
pendent aujourd’hui 82 villages; & le fiège d'ùn Gou- 
verneur particulier, d’une Election de fon nom, d’un 
baillage, d'un grenier à fel, d’une Marechaufée &c. 
MP ES Y 3 ER RO 
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On y compte une églife Paroiffiale fous l'invocation 
de N. D. quatre Couvens, & un cinquième à un quart 
de lieue de fes murs; 2 hopitaux, & une manufaéture 
de Droguets, Les Environs font montagneux & dif- 
ficiles pour les voitures, mais fertiles en vins, & en 
bons paturages, 

4) Rosnay, ancienne Pairie, 

5). Brienne, Breona, petite ville appartenante au- 
jourd'hui à la maifon de Lomenie & divifée en deux 
Bourgades diftantes de 1000 pas environ, & appellées 
l'une Brienne- la- Ville, près de l'Aube, & l’autre 
Brienne-le-Chatel. C'eft un des anciens Comtés-Pai- 
ries de la Champagne. 

6) Bar: Jur-l' Aube, Barrum ad Albulam, petite 
ville très ancienne, avec titre de Comté, & Gouver- 
neur particuliers chef-lieu d'une Election de fon nom, 
recette particulière, prévôté royale, grenier à fel, 
Marechauffée, & un Chapitre très riche. On voit fur 
une montagne voifine les reftes d’un Chateau qu’on 

. dit avoir été ruiné par les Vandales, 

7) Clairvaux ou Clervaux, Clara Vallis, Clara- 

cale Cœnobium, paroille avec une célebre Abbaye 
d'hommes de l'ordre de Citeaux, chef-lieu d’une filia- 
tion de fon nom, & fondée par St. Bernard en 113, 

5) Chateauvilain ou Chauteavillain, Ca 
villanum, petite ville avec titre de Duché- Pairie, 
ficuée fur la rivière d'Aujon & entourée de murail- 
les, flanquées de groffes tours de diflance en diftance, 
& enveloppées d'un foflé rempli d'eau vive. On y 
voit un Couvent de Recollets, un hopital, une Mala- 
derie & un-fort beau Chateau, dans l'enceinte duquel 
cht une églife collégiale. Elle appartient aujourd’hui 
ap Düc de Penthievre, 


9) Grancey-fur-Ource, paroiffe de l'Eleétion de 
Bor-fur-Aube, ` 


VIH, Le Bof, sany, Pagus ou Trafus Baf: 
fiacenfs, Pais mêlé de montagnes & de plaines 
& 
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& qui tire fon nom de fa fituation dans la partie 
la plus baffe de la Champagne. La Meule, la 
Marne, l’Aube, l'Amance & plufieurs autres 
tivières y prennent leur fource; lair y eft fain 
& allez tempéré, & la terre fertile en bled, en 
vins, en fruits, en bois, & en bons paturages. 
Il s'étend en partie dans le Duché de Bar, & en 
partie dans la Champagne. Ce dernier Diftrict 
renferme 


D Langres, Lingones, Lingonæ, Andomantu- 
num, Andemantunum, Antematunum, Civitas Lina 
gonum &ec. ville ancienne & confidérablé, fituée fur 
une hauteur, à une petite diflance de la rive gauche 
de la Marne, aux confins de la Lorraine & de: la 
Franche-Comté; chef-lieu d’une Election de fon nom, 
Evêché, Gouvernement particulier, Baillage, Préfidial, 
grenier à fel, Bureau des s grofles fermes, Maréchauf- 
fée &e. Ony compte 1800 feux, 3 Paroifles outre la 
Cathédrale, où fe trouvent quelques anciens monu- 
ments, 1 beau & grand féminaire dirigé par des Prè- 
tres féculiers, 1 Collége régenté par les Jefuites jus- 
qu'aû tems de leur diffolution en France; 7 Couvens 
de Pun & Pautre fèxe, 2 Hopitaux &c. L'Evêque ef 
Duc & Pair de France, & fuffragant de l’Archevêque 
de Lyon. Son Diocèfe s'étend audelà de la Généralité 
& du Gouvernement de Champagne, & comprend 600 
gris fous 4 Archidiacones, $ Chapitres, 18 Ab- 

ayes d'hommes, 8 Abbayes de filles, & nombre de 
Prieurés, Ses revenus annuels montent à 40000 
livres, & fa taxe en Cour de Rome 39000 florins. 
On fait à Langres différentes fortes d’étoffes, & beau- 
coup d'ouvrages de coutellerie fort eftimés & répan- 
dus partout. C'eft la Patrice de l'illuftre M. Denys 
Diderot. Lei: ad = x Ait: 
` 2). Grancey-le-Chatel, Grancejum Caftrum, petite 
ville avec titre de Comté & un Chapitre, fituée fur 
T4 une 
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une hauteur, au bas de laquelle roule la rivière de 
Tille: 

3) Aigremont, Agramontium, baronie qui re- 
lève du Duché de Langres. 

4) Bourbonne-les-Bains, Bourbonnia; Vervo- 
næ Cafirum, petite ville avec une Mairie royale, une 
Brigade de Maréchauflée, un Hopital militaire &c. 
& célèbre par fes eaux minérales qu'il et prouvé 
avoir déja été connues des Romains, Elle fut entiè- 
rement confumée par le feu en 1717, mais dès lors 
elle a été rétablie. ; 


5) Chaumont, Calvus Mons, ville dépendante 
des Domaines du Roi, & fituće fur une montagne 
baignée par la Marne; cheflieu d'une Election de 
fon nom, Baillage très étendu , Préfidial, Juftice 
royale, Maitrife particulière des eaux & forets , gre- 
pier a fel, Bureau des 5 grofes fermes, Maréchauffée 
&c On y compte une Eglife collégiale, feule paroiffe 
de la ville, une Abbaye, un Collège, ci-devant régenté 
par les Jeluites, & un Couvent de Carmelites dont 
l'Eglife et magnifique. 

6) Wignery, petite ville avec titre de Comté, 
fituée fur la Marne, 

7) Val-des- Ecoliers, Vallis Scholarium, fa- 
meufe Abbaye d'hommes de l'ordre de St, Auguftin, 
fondée en 1212, par 4 Doéteurs de Paris qui s’y re- 
tirèrent. 

8) Montigny-le-Roi, Montigniacum regium, pe- 
tite ville autrefois fortifiée, & fituée fur la Meufe, 
qui prend fa fource dans les environs. | 

© 9) Coiffy-la- Ville qui a pour Annexe Coify-le- 
Chatel dont elle eft peu éloignée, 
~ 10) Clémont, petite ville & ancienne Baronie 
“vec un Bureau des 5 grofles fermes. 

17) Andrlot, petite ville avec une Prévoté & Jus- 
tice royale qui reffortit au Baillage de Chaumont, & 
un Bureau des 5 groffes fermes dépendant de la Di- 
reétion de Langres, EL 

12) Vau- 
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12) l’aucouleur, Vallis-color, petite ville ainfi 
nommée de fa charmante expofition, qui eft fur le 
‘penchant d’une colline, au pié de laquelle eft une 
prairie à perte de vue & arrofée.par la Meufe. Elle 
dépendoit autrefois de la Lorraine, & Pon y trouve 
une Prévôte royale, une églife collégiale, 2 couvens, 
un Prieuré fimple &c, On voit à une portée de fufil 
de cette ville Zu/ey, Tüfiacum, chateau où il vet 
tenu-un Concile très célèbre, connu fous le nom de 
Concile de Touzy. I y-a aufli près de-là les pierres 
que l'Empereur Albert & le Roi Philippe le Bel firent 
planter pour fervir de bornes à leur empire, lors- 
qu'ils s'abouchèrent à Vaucouleur en 1299. 


13) Dompremi, ou Dom-Remy, village furnom- 
mé la pucelle, parce qu’on prétend quec’eft où nâquit 
-la fameufe Jeanne d'Arc, plus connue fous le nom de 
Pucelle d'Orleans. C'eft en confidération des fervi- 
ces qu’elle rendit, au Roi Charles VII, contre les An- 
&lois, que ce Prince accorda à ce village l'exemption 
de toutes Taillés, Aides & Subventions, par Lettres 
patentes datées du mois de Juillet 1429, & confirmées 
‘par Louis:XIII, en 1610. r 
14) Hombervaux, Chateau & Baronie, 


IX. Le Senonois, Senonienfis ager, fitué le 
long de l'Yonne, & qui comprend ` 


1) Sens, Senones, Agendinm Senoium, ville 
ancienné& confidérable, au confluent de la Vanne & 
de l’ Yonne qu’on y paffe fur un beau pont de pierres 
chef- lieu d’une Elcétion de fon nom, & fiège d’un 
Archevéché, d’un Baillage, Préfidial, Prévôté royale, 
Grenier à fel, Maitrife particulière des eaux & forets, 
Maréchaufée &c. Quoique cette ville ne foit pas peu- 
plée à proportion de fon étendue, on y compte 16 pa- 
roifles outre la Metropole qui eft très grande, & qui, 
æntr'autres tombeaux: illuftres, renferme ceux de 
Louis Dauphin de France, morten 1765, & de Marie 
<alephe de Saxe fon Epoufe; 5 Abbayes, un Collège 
y AT H ; ci- 
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ci-devant des Jéfuites , un Seminaire, 9 Couvents 
&c, L’Archevêque prend le titre de Primat des Gau- 
les & de Germanie, & a pour fuffragants les Evêques 
de Troyes, d'Auxerre, de Bethlehem &de Nevers, 
Son Diocèfe comprend 77; paroifles, 16 Chapitres, 
26 Abbayes, & 60 Couvens, Communautés & Collè. 
ges. Ses revenus annuels montent à 80000 livres, & 
fa taxe en Cour de Rome à |6166 florins, Il s’eft tenu 
à Sens plufeurs Conciles provinciaux, dont le plus 
célèbre eft celui de 1140, quieut pour objet la condam- 
nation d’Æbailard. Ris > 


2) Montereau-faut-Tonne, Monafteriolum ad 
Lcaunam, ville fituée au confluent de À Yonne & de 
la Seine, chef- lieu d’une Election de fon nom, avec 
une Eglife collegiale, un Baillage, un Grenier à fel, 
une Maréchauffée &c. Elle eft fort connue dans l’hif- 
toire par l'affaffinat qui fe commit fur fon pont, le 
zome Sept. 1419 en la perfonne de Sean Duc de Bour- 
gogne, en préfence de Charles VII, alors encore Dau- 
phin de Viennois. 

3) Joigny., cjoviniacum, petite ville fermée 
de murailles très épaifes , flanquées de groffes tours 
bien baties, & fituée fur le penchant d’un coteau cou- 
vert de vignes, à la rive droite de P Yonne qu’on y 

affe fur un très beau pont de pierre. C’eft le chef- 

icu d’une Comté & d'une Election de fon nom, & le 
fiège d’un Gouverneur particulier, d’un Baïllage, 
d’un Grenier à fel, d’une Maréchauffée &e, Elle 
appartient aujourd hui à la maifon de Zileroy, & 
Pony voitun beau Chateau, une grande place, nom- 
bre de belles maifons, 3 Paroifles, & un Couvent de 
‘Capucins fourni d’une très jolie Bibliothèque, Son 
fol elt fertile en grains, en vins dont il fe fait un 
grand commerce, & en excellents paturages. 

p 


4) Pille-ueuvs- l'Afchevéque; petite ville fur 
la Vanne. - 2 
5) Ville 
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5) Kille-neuve-le Roi; petite! ville far l Yonne, 
avec un Baillage, auquel reffortit la Prévoté royale 
de Chablis, 

6) Brion, paroiffe fur la rivière 4’ Armançon. 

D Saint Florentin, Sanfti Florentini Caftrum, 
petite ville: fur laimême rivière, & ancien Vicomté 
appartenant aujourd’hui au Marquis de St. Florentin 
Urilière; chef. lieu d’une Eleâion de fon nom, Bail- 
lage, Grenier à fel &c. Elle fut ronfidérablement 
endommagée en 1722 par un incendie, 


8) Tonnerre, T durum, Ternodorurn, petite 
ville renommée par fes bons vins, & fituée fur l’Ar- 
mançon, chef-lieu d’ ihe Comté confidérable, & d’une 
Election de fon nom, Baïllage feigneurial régi par la 
coutume de Sens; Grénier à fel, Gruerie feigneuria- 
le&c, On y voit l Eglife collégiale de St. Pierre, & 
celle de N. D. dont le frontifpice;eft orné de 3 ordres 
d'Architeéture l’un fur Pautre, & terminé par un 
fronton fort élevés une Abbaye, deux Couvens, & 
un hopital qui fervoit autrefois de demeure aux Com- 
tes de Tonnerre. 


9) Pontigny, Pontigniacum, petite ville fur la 
rivière de Serain, avec une riche & celébre Abbaye 
d'hommes en règle, & la feconde des quatre filles 
de Citeaux. 4 
à ARA Ligny-du Chateau, Bourg & Vicomté cone 

e. 

u) Chablis, Cabelia, petite ville RS 
par fes excellens vins blancs, & par la bataille fang- 
lante qui s'y donna en 841. 


12) Ancy -le Franc, Anciacum, petite ville près 
de laquelle eft un magrifique Chateau, que Mrde 
Louvois acquit de la maifon de Clermont- Tonnerre. 

13) Bray fur Seine, Brayum ad Sequanam, 
petite ville avec un ancien titre de Baronie Pairie, 


un Chapitre, & un Prieuré de filles de l’ordre de 
Citeaux, Aa 


14) No 
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14) Nogent fur Seine, Novigentum ad Sequa- 
nam, ville, chef-lieu d’une Eleétion de fon nom, 
avec un hotel de ville, un Baillage royal, un Gre- 
nier à fel, une Gruerie, une feule Paroifle, un Cou- 
vent de Capucins, une Communauté de filles de la 
Croix, un hotel- Dieu, un Collège, une filature de 
Cotton, & une manufacture de Bas. L’air y eft bon 
dans toutes les faifons, & Pon n'y connoit point de 
maladies épidemiques. : 

15) Pont Jur Seine, Pons ad Sequanam , petite 
yille fur. la rive gauche de cette, rivière, avec un beau 
pont de pierre, d'où elle a pris fon nom; un Baillage 
royal, & un Chateau fuperbe, bati par Mr, de Chau- 
vigny, & accompagné de parterres & de jardins à la 
beauté desquels rien ne manque. ` 


X. La Brie Champawife, ou cette partie de 
Ja Province de Brie, Pagus Brigenfis, qui dépend 
du Gouvernement de Champagne, & qui ren- 
ferme R 


1) Meaux, cjatinum, Meldæ , Civitas Meldo- 
rúnt; Ville ancienne & fa Capitale, avec titre de 
Comté, fituée fur la Marne qui la divife en deux par- 
ties appellées Pune la Fille & l'autre le Marché; 
chef. licu d’une Eleétion de fon nom, Eveché, Bail- 
lage, Préfidial, Prevoté, Grenier à fel, & Refidence 
d’un Lieutenant général & d’un Gouverneur particu- 
lier. On y remarque le Palais épifcopal, une Eglife 
Collégiale & plufieurs autres paroifles, outre la Ca- 
thedrale dont le Choeur paffe pour un Chef-d’oeuvre, 
3 Abbayes, plufieurs Couvens, deux hôtels- Dieu, 
un hopital fous le nom de Jean Rofe, un hopital gé- 
néral &e. L'Eveque et fuffragant de Paris, & fon 
Diocèfe eft divifé par la Marne en deux grands Ar- 
chidiaconés, dont chacun éomprend 3. Doyennés, ru- 
raux, & en tont 227 Paroifles, 7 Chapitres & 9 Abba- 
yes de l'un & de Pautre fexe. Sés revenus annuels 
montent à 25000 livrés environ, & fa taxe en a a 

e 


. 
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de Rome à 2000 florins, Les objets principaux du 
Commerce de Meaux confiftent en Grains, Vins, Fro- 
mages & Laine, C'eft dans cette Ville que furent jet- 
tés les premières femences de la Reformation en Fran- 
ce, fous le Règne de François I, 


2) Dammartin, petite Ville. 


3) Germigny-l Evéque, Paroiffe fur la rive gaue 
che dela Marne, où lEvêque de Meaux a une belle 
maifon de Campagne, dont les jardins & les terra fles 
font dans le meilleur gout, & méritent l'attention 
des Curieux. 


4) Saint Fiacre, à 2 lieues de Meaux, Prieuré de 
Benediëtins de la Congrégation de St. Maur, & fa 
meux par les fréquents’ pélerinages qu’on y fait. 


5) Coulomiers ou Colomiers, Columbaria, petite 
ville fur la rivière. de Morin, dans un terrein fertile, 
chef-lieu d'une Eleétion de fon nom, avec un Pricu- 
ré Canonical, fous le titre de Sainte Foy, une Com- 
manderie de l’ordre de Malthe &e: Il y avoit ci- de- 
vant,un Chateau fi fomtüeux qu'on aflure qu’il avoit 
couté plus de a millionsz mais il a été démoli, il y a 
quelques années , par ordre du Duc de Luines & du 
Duc de Chevreufe fon fils; à qui cette terre ap- 
partient. 


6) Provins, Provinum, jolie ville fort ancien- 
ne fur la petite rivière de Vouzie, chef-lieu d’une » 
Ele@ion de fon nom, avec un Gouverneur particulier, 
un Préfidial, un Paillage, une Prévoté, une Maitrife 
particulière des eaux & foréts, un grenier à fel, une 
Maréchauffée; 4 Paroïfies, 3 Eglifes collégiales, deux 
Abbayes, un Collège, un hotel-Dieu &c Son prin- 
cipal commerce confifte en bled, qu’on tranfporte 
à Paris, D 

D Sezanne, Sezanna, Sexania, ville ceinte 
de murailles & entourée de foflés de tous côtés, chef- 
Heu d'une Eleétion de fon nom, avec titre de Comté 


E por- 
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porté. par un des Cadets de-la maifon d Harcourt- 
Beuvron ; “Baillage, Prévoté & Jurisdiétion royale, 
grenier à fel, Maitrife des eaux & forets, Maréchaul- 
fée, Gouveriedt particulier &c, On y compte une 
Eglife collégiale, une Abbaye, un Collège, un petit 
hopital & deux Couvens. Elle fut prife er 
en 1423 par les Anglois. 


$) Montmirail, Mons Mirabilis, petite ville 
fur une hauteur à quelque diftance de la rivière de 
Morin, avec un Baillif d’Epée, un, Lieutenant- géné. 


. ral, deux fièges de Jurisdiétions privilégiées, & titre 


de Baronie, dont la mouvance fut affignéc en 1645 à 
la groffe tour du Louvre, & dont relèvent la Princi- 
pauté de Condé, la Baronie de Moulins, le Vidamé 
de Vieux-maifons, & 80 autres terres confidérables. 


9) Chateau Thierry, Cafrurl Theodorici, ville 
für la rive droite de la Marne, ny pafe fur: un 
très beau pont de pierre, -chef-lieu de la Brie Pouil- 
leufe & d'une Election de fon nom, Baillage, Préfidial, 
Prévôté royale, Grenier à fel, Maréchauféé, Gruerie, 
Maitrife particulière des eaux & forets &c. On y 
compre 3 Paroilfes & plufeurs Chapelles très riches, 
une Abbaye royale, un hotel-Dieu, 2 hopitaux, dont 
Pun pour les Orphelins, quatre Couvens, & un pe- 
tit Collège. Elle fut érigée en Duchié:Pairie par Char- 
les IX en 1566, & Louis XIV la céda aux Ducs de Bauil- 


Jon, comnie faifant partie des terres que S. M. donnoit 


en échange de la Principauté de Sedan. `L’ Abbaye de 
Valfers n’en eft Sigue que d’une lieue, 


$ 
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7. Le Gouvernement dé Sedan. 


Ce Gouvernement elt tout a fait diflinct & 
féparé de celui de Champagne dont il'ne dé- 
pend que quant à la Généralités & il reflortit 
en matières Civiles, au Parlement de Metz, 
C’étoit autrefois une petite fouverainté, de la- 
quelle dépendoit 17 Villages, & qui appartenoit 
aux Archevèques de Rheims; un desquels Pé- 
changea au Roi pour Cormicy. Elle pafa en- ` 
fuite dans la maifon de la Marck, & par le ma- 
riage de Charlotte de Ja Marck avec Henri de la 
Tour a Auvergne dans celle de ce dernier. Frés - 
deric Maurice, l’un de fes defcendants, & Duc 
de Bouillon, la céda à la France en.1641, en échan- 
ge des Duchés d'Albert, de Chateau- Thierry, 
du Comté d'Evreux &c. Il renferme > 


1) Sedan, Sedanum, ville très forte, fur la'Mar- 
né, aux confins de Luxembourg, & l’une des-clefs 
principales du Royaume; chef-lieu d’une Eleétion de 
fon nom, avec un Chateau très important, muni 
d'un Arfenal confidérable, furtout en anciennes armes 3 
Gouverneur, Préfidial,- Juftice royale, Maitrifé par- 
ticulière des eaux & forets &c. On y compte une Pa 
roiffe, un Séminaire dirigé par les Pères de la Mif- 
fion de St. Lazare, un Collège ci-devant aux Jélui- 
tes, & deux Couvens. On là divife en 3 parties, fa- 
voir la haute ville ceinte de murailles flanquées de 8 
Beftions, & fortifiée à la manière du Chevalier de 
Ville, de mémie que la Citadelle qu elle-renferme; la 
balle ville comprife dans une efpèce d'ouvrage à cou- 
ronne irrégulière; & le grand fauxbourg defendu 
par 5 Baffions &c. On y fabrique des Draps fins fort 
Lu | i renom- 
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renommés & -plufeurs efpèces de ferges. Avant la 
révocation de Pédit de Nantes, il y avoit à Sedan 
une célèbre univerfité reformée. 


2) Mont-Dieu, Chartreufe au milieu d’un bois 
à3 lieues de Sedan, & peut-être la plus belle maifon 
de cette efpèce qu’il y ait en Europe; du moins pour 
les cellules & les batimens intericurs. 


3) Mouzon, Mofomagus, petite Ville dépen- 
dante des Domaines du Roi; chef-lieu d'un Bailiage. 
royal, Prévoté, Recette; avec une belle Eglife pa- 
roilliale, une Abbaye de Benediétins en Commende, 
un Couvent de Capucins, un hotel- Dieu &c. On y 
fait quantité de ferges façon de Berry, & fes environs 
font très fertiles en grains & en bons paturages. C’c- 
toit la capitale d’une petite contrée qui appartenoit. 
autrefois aux Archévêques de Reims, & qu’un d'eux 
donna en 1379 à Charles V, en échange de la Ville & 
Seigneurie de Vailly fur la riviere d’ Aisne. C'é- 
toit une place forte qui fut fouvent prife & reprife, 
dans lé dernier fièele, par les François & les Efpagnols; 
mais Louis XIV en fit rafer les fortifications en 1671. 


` 4) Chateau - Renaud, Caftrum Reginaldi, bourg 
avec titre de Prévoté, fitué près du confluent de la 
rivière de Senoife & de la Meufe. C'étoit autrefois 
une Principauté fouveraine qui s’ étehdoit fur 27 Vil 
lages & que Louis XIIL acquit en 1629 de la Priniceffe 
Douairière de Conty, en échange de Pont-fur-Seine, 
Le Roi Louis XIV fit rafer le Chateau d’où cette Prin- 
cipauté tiroit fon nom, & qui étoit très fort. 

1e Vas j 
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8. Le Gouvernement général de Metz. 

Ce Gouvernement renferme le Païs Meflin, 
divife en deux diftriéts, celui de la ille de Metz, 
& l'Evéché, avec les Prévôtés de Longiwi, Ja- 
mets, Dun & Stenay s le Luxembourg françois > 
le Duché de Carignan; celui de Bouillon; le 
Pair de la Sarre; Verdun & le V'erdumois. IL 
eft borné, à Occident, par les Gouvernemens 
de Sedan & de Champagne; au Midi, par celui 
de Lorraine; à l’ Orient par celui d'Alface; & 
au Septentrion par le Duché de Luxèmbourg & 
l’Eleétorat de Trèves. - Le principales riviéres 
qui l’arrofent font: la Menfe, dont nous avons 
parlé à l’article de la Champagne; la Mofelle, 
Mufilla, Mofella, qui a fa fource au mont de 
Faucilles dans les Voges, traverfe Epinal, paffe 
à coté de Toul, puis à Metz, où elle eft retenue 
par une digue & des éclufes, & d’où elle eft 
navigable pendant toute l’année, va à Thion- 
ville, fort enluire du Royaume, & fe perd dans ` 
le Rhin. C’eft une belle rivière, qui coule fur 
le fable & le roc, s’enfle aifément, change fou- 
vent de lit, & inonde aflez fréquemment tout 
ce qui l’avoifine. La Meurthe, Mortha, qui 
a de même fa fource dans les Vôges, paffe à 
Raon-l’Etapé, commence à porter bateau, deux 
ou 3 heues au deflus de Nancy, & fe jette dans la 
Mofelle au defflous de Frouard; . l’Oywer qui 
prend fon nom, & tire fa fource du village 
d'Ornes en Verdunois, reçoit l’ Yon à Conflans 
en Jarnify, pale à coté de Richemont, & su- 
nitenfuite à la Mofelle ; la Sarre, Sarra ou Saara, 
La Geogr. de Bifch. TIV: Z qui 
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qui a fa foùrċe dans les Vôges,au pié de Fancien. 
chateau de Salm, reçoit dans fon cours la Bli- 
fe & la Nied, commence à porter bateau près 
de Saralbe, & fe perd dans la Mofelle un peu 
au deflus de Trèves; la Seille, Salia, Salas qui 
nait à l’étang de Lindre-Lorraine, paffe à Mar- 
fal, Moyenvic, Vic, & Metz, où elle fe jette 
dans la Molelle. Ily en a encore nombre d’au- 
tres de moindre conféquence. 

Le Pais Meflin eft la partie la plus étendue 
du département où Province des 3 Evéehés ; mais 
il n'et que médiocrement fertile, & ne rap- 
porte que peu de froment. Les François s’en 
rendirent maitres fous le règne deChilpéric, I & 
Metz devint, fous la prémière & la feconde ra- 
ce, la Capitale de la France orientale où Royan. 
me d Aufirafie, & la réfidence ordinaire de fes 
Rois. Vers la fin de la 24 race les habitans de 
cette ville, de même que ceux de Toul & de 
Verdun, fecouèrent le joug, & fe mirent en 
liberté, fous là protection de l’Empire. Les 
Evêques , à qui les Rois & les Empereurs avoient 
donné beaucoup de terres confidérables, profitè- 
rent des divifions qui s’élevèrent entre ces puif- 
fances, pour fe rendre peu à peu fouverains de 

` Jeur ville & des environs. Les Comtes, qui d’a 
bord n’étoient que les Gouverneurs en chef des 
“Magiflrats, ne tardèrent pas à partager auff la 
Souveraineté fous les Evêques, & cette qualité 
leur devint héréditaire dès le 10% fiècle jusqu’au 
commencement du 13. Gertrude, fille & hé- 
ritière d'Albert dix « huitième Comte de Metz 

mort 
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môrt en 1211, aïant époufé Thibauld I, Duc 
de Lorraine, il n°y eut plus de Comtes de Metz, 
& depuis, jusqu’ en 1552, la ville fe gouverna qe 
fes propres loix, comme ville Impériale, fous 
la direction du Maitre Echevin, qui fut revêtu 
de toute If autorité. Il y eut alors de grands démé- 
lés entre les Evéques qui prétendoient au droit 
exclufif de nommer les Magiftrats, & les Ha- 
bitans qui le leur difputoient, & qui parvinrent 
enfin à ne leur laifler qu’une part aux Elections 
& l honneur de recevoir lè ferment. Dès lors 
les Magifirats & l’ Evêque eurent chacun un dif- 
tri& féparé, où ils jouirent d’une autorité abfo- 
lue, fous la protection de l’Empire. Les cho- 
fes continuèrent fur ce pié jusqu’ en 1552, que les 
Confédérés de Smalkalde aiant fait alliance avec 
Henri II Roi de France, ce Prince qui fe quali- 
fioit de Defenfeur de la Liberté Germanique, fit 
filer des Troupes vers la frontière d'Allemagne, 
& s’empara de Metz, ainfi que de Toul & de 
Verdun, à titre de protection, & dès l’année 
1556 l’Evêque fut obligé de lui céder fon droit 
aux Eledions & preftations de ferment. Depuis 
Metz eft rellée à la France, à qui elle a été cé 
dée par l’ Empire en toute fouveraineté, pat les 
Traités de Munfter en 1648. 
I. Le Pais Mefin renferme 
1. Le Territoire de Metz, où l’on trouve 
Y) Metz, Metæ, Mediomatricum, Divodurum 
Mediomatricorum &c. Ville ancienne, grande & très 
forte, Capitale du Païs, d’un Gouvernement général 
militaire de Province, & d’un département confidé- 
rable; avec une Citadelle fort vafte & d’une belle 
Z.2 con- 
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conftruétion; un Evêché; un Parlement; une Chambre 
des requêtes; une Chambre des-comptes ; uine Chancel- 
Jerie près le Parlement, un Baillage Royal & Préfidial; 
un Bureau des finances; Maitrife des eaux & forets; re- 
cette dés Domaines & des Bois; recette desfinances ; ta- 
ble de Marbre chambre de polices rélidence du Prévôt 
général de la Maréchaufée du département des 3 Evé- 
chés; Hotel des Monnoyes ; Bureau des Traites & Fer. 
mes du Rois fiège de la Subdélégation de la Commiffion 
de Rheims, établie contre les Contrebandes en fel & en 
tabac; Jurisdiétion cônfulaire; Jurisdiétion de la mar- 
que des fers ; Bureau & recette de prêt & de droit annuel; 
Jurisdiétion d’un Bureau d'hotel de ville; Société ro. 
yale des Sciences & des Arts; plufeurs manufactures 
de Draps, Bas, Cuirs &c. Gouvernement particulier 
de place; Direction de PArtillerie & du Genie: Ecôle 
dé Cavallerie; fiège d’un Intendant & Commiffaire 
départi; chef-lieu d’une fubdélégation de l’intendance 
&ec, Ou y compte, outre le Chapitre de la Cathedra- 
le, 3 autres Chapitres d’Eglifes collégiales ; 4 Abbayes- 
royales dhommes, 1 Abbaye & Chapitre royal & fe- 
culier pour des filles; une autre Abbaye de filles; 15 
paroiffés; 3 maifons de Chanoines réguliers, 8 Cou. 
vens dhommes, 11 Couvens de filles; 2 Séminaires; 
1 Collège; 3 Hopitaux, outre Pétabliflement de la 
Charité des Bouillons ; une Communauté de Juifs qui 
y ont un Quartier féparé & une Synagogue; 5827 
feux, & environt 36000 perfonnes. L’Evêque prend 
le titre de Prince du St. Empire, & dépend de la Mé- 
tropole de Trèves, Son Diocèfe eft divifé en 4 Ar- 
chidiaconés, qui comprennent 21 Archipretrés, dans 
lesquelles fe trouvent 623 paroifles, 16 Abbayes, & 
“9 Chapitres, Ses revenus annuels montent au moins 
à 120000 livres, & fa taxe en cour de Rome à 6000 
florins. Cette ville fituée au confluent de la Seille & 
de la Mofélle, partie dans un fond, & partie fur'une 
hauteur, a 2500 toifes dans fon enceinte. Les rues 
en étoient la plüpart étroites, & les maifons baties à 
Pan- 
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l'antique & prefque toutes à crenaux; mais elle a 
entiérement changé de face pendant que le Maréchal 
Duc de Belle-Isle commandoit dans la Province, On 
y remarque furtout le Æadrineau, ladum Regi- 
naldi; qui eft une digue propre à retenir les eaux 
de la Mofelle qui entrent dans la Ville; /’Zsle, pro- 
menade publique, à gauche de cette rivière, & divi- 
fée en.s Allées, chacune de 137 pieds d'arbres; l’ Ho- 
tel de P Intendance; celui des SpeRacles; pluñeurs 
Corps de Cafernes &c. Ce qu’on appelle la Ville 
neuve, ou le fort de la double couronne de Mofelle, 
et à gauche de cette rivière, & fut fondé en 1728. 
On y voit, outre plufeurs bonnes pièces de fortifica- 
tions, &nombre de maifons de particuliers, une Eglife 
paroifliale, des Cafernes, plufeurs Magazins, & l'ho- 
pitakmilitaire, affez grand pour contenir 1000 Lits. 
Les rues, Quais, Carrefours de la Ville de Metz font 
éclairés pendant les mois d'hyver, par enviton, 620 
lanternes. La Société royale des Sciences €F; des 
arts y fut établie par Lettres-patentes du Roi, don- 
nées à Verfailles en 1760, & dues aux foins du Maré- 
chal de Belle-Isle, qui en eft reconnu fondateur. - Jl 
velt tenu plufieurs Conciles en cette Ville; favoir aux 
années 550, 592, 753, 834, ou 875, 859, 863, 869, 888, 
1240," & 1286, j | 

2) Montigny-la-Grange, cenfe avec un beau 
Chateau feigneurial, à 2 lieués de Metz. 


3) Ennery, Ury, .Bionville & Borny, endroits | 
peut remarquables, 


2. L'Evéché de Mets, diftriét qui s'étend en 
bande aflez longue, maïs très irrégulière, & dont 
le terrein gras & fertile pale pour le meilleur 
de toutle Pars. Il étoit beaucoup plus confidé- 
rablei& plus étendu ci-devant qu’il ne l’eft an- 
jourd'hui; mais l’Evêque, qui en eft feigneur, 
en a alliéné Ja partie qui renfermoit les {alines, 

L 3 ré- 
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réunies à préfent au Duché de Lorraine, & pour 
lesquelles il ne tire plus qu’une fomme de 
30000 livres, outre 400 muids de fel que le Roi, 
à qui elles appartiennent, fait livrer annuelle- 
ment fur fes greniers. Les principaux endroits 
qui reflent à l'Evêque, font". 


1) Helfedange, Hauboudange & Inqueffauge, 
fiefs feigneuriaux dont ce Prélat eft Suzerain. 

2) Remilly, bourg fitué fur la Nied-françoife, & 
chef-lieu d’une Chatellenie, qui ma jamais été fépa 
rée de la Menfe Epifcopale. 


3) Pic, Vicus, petite ville fur la Seille, chef-lieu 
d’une fubdélégation de fon nom, & fiège de la Chan. . 
‘cellérie Epifcopale, d’un grand-Baïllage, d'une Cha- 
tellenie, d’une Maréchauflée, de pluñenrs Bureaux 
&c. On y faifoit autrefois du fel, 


4) La Garde, village fcigneurial,, chef-lieu d’une 
Chatellenie, avec un Chateau fitué fur un Etang d'où 
la petite rivière de Sanon prend fa fource, Il ya 
de très bons paturages. 

5) Fribourg, Lie chef. lieu d'une Chatellenic. 

6) Richecourt ou Rikingen, fief avec titre de Com- 
‘té rélevant de PEvéché de Metz: Il avoit .ei-devant 
fes Comtes particuliers; mais par la Comtefle Luit- 
gard de Dabo, ou Claire de Fencftrange, il paffa à la 
maifon de Linange, dont une ligne particulière le 
pofléda jusqu'en 1699 que le Comte Louis: Eberhard 
de Linange-Wefterbourg le vendit à un Comte d’Ah- 
lefeld, -~ 

7) Turquefiis & Chatillon, feigneuries fur la 
Vezouze. 3 M 

$) Baccarat, petite ville fur la Meurthe, chef- 
Heu d'une Chatellenie dont l'Evêque eft feigneur fous 

Ja Suzernineté du Duché de Lorraine; avec une Vicai- 
- rie dépendante de Deneuvre, un Couvent de Corde- 
Hers, & un hopital, 

9) Ram- 
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9) Rambervillers, petite ville fur la Mortague, 
chef-lieu d’une des plus belles Chatellenies de l'E. 
vêque, 


3: La Prévôté de Longwy, fituée près des 
frontières.de Luxembourg, avec un ancien titre | 
de Comté appartenant autrefois aux Dücs de ` 
Lorraine, & que la France acquit par le Traité 
de Nimégue en 1678. Elle 2 onze Paroif- 
fes ou communautés affouagées, & prend fon 
nom de 


Longwy ou Longwic, Longus Vicus, ville très 
forte qui en eft le chef-lieu, comme le fiège d’un bail. 
lage, d’une fubdélégation, d'un Gouverneur particu- 
lier & Etat Major, d'une Maréchauflée &e, Elle et 
fituée près de la riviere de Chiers & fe divife en 
haute ou nouvelle & baflé ou vieille. Celle-ci n'eft 
proprement qu'un village ouvert de tout coté, & 
entouré dé 3 montagnes tres roides au haut desquel- 
les eft la Ville-haute batie par Louis XIV, en 1682, 
& fortifiée fur les plans du Maréchal de Vauban. On 
compte à Longwy 1 Paroïlle; 3 Couvens; 1 hôtel-de 
Ville; 1 hopital militaire, & une belle place. 


4 La Prévoté de Jamwtz, dont le chef- 
lieu eft | 
1) d'ametz, Gemmatium, petite Ville fituée fur 
la rivière de Loifon, & dont toutes les fortifications 
ont été rafées, (Elle appartenoit autrefois aux Eom- 
tes Ardennes qui la cédèrent aux Evêéques de-Ver- 
dun, & ceux-ci la donnèrentien fief à des Chevaliers 
d'où elle vint à Ja maifon de la Marck, & de-là aux - 
Dues de Lorraine qui la cédèrent à la France par plu- 
ficurs Traités. Louis XIV la donna enfin à la mai- 
fon de Condé, ne s’en refervant que l’hommage, & 
l'Appel de Ja juftice au Parlement de Paris: i 


PIA gu- 
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"ue 2) Duvigny, c'uviniacum, Abbaye de filles de 
Pordre de Citeaux, fondée en 874 par l'Impératrice 
Richilde, femme de Charles le Chauve. 


5. La Preuôté de Dun, dépendante autrefois 
‘du Païs de Dormois ou Doulmois, & poflédée 
‘par le Duc Godefroy le Boffu, qui en fit préfent 
en 1066, à l'Evêché de Verdun. Elle fut ven- 
“due dans le fièche fuivant aux Ducs de Bar; réu- 
nie après au Duché de ce nom, & cédée enfuite 
à la France. Elle tire fom nom de 


Dun, Dunum, petite ville fur la Meufe, dont les 
fortifications ont été demolies. i 


6. La Prévèté de Stenay feile fur les Frontiè- 
rés du Luxembourg, & qui ne dépend du Gou- 
vernement de Metz que pour le Militaire feule- 
ment, étant pour le refte du reflort de Clermont 
en Argonne; Elle tire fon nom de - 


Stenay ; Stenacum, Aftenidum, Satanacum, pe- 
tite ville fur la rive droite de la Meufe, que Gode 
froy Duc de Bouillon vendit jadis à l’Evéché de Ver- 
dun, doù clle pafa aux Comtes de Bar, & de-là aux 
Ducs de Lorraine, qui la cédèrent à la France en 1641. 
Sept ans après, le.Roy la donna à la maifon de Condé, 
en s’en refervant les droits regaliens, la fouveraineté 
& le refforts mais Louis de Bourbon Prince de Condé 
ayant emb raffé le parti du Roi d’Efpagne, Louis XIV, 
Ja priten perfonne en 1654, & en fit rafer la Citadelle 
& les fortifications. Elles ont au refte été rétablies 
depuis en partie, &c il y a r Commandant, 1 Aide-Ma- 
jor} & 1 Capitaine des Portes, ` | 


a M. Le Zuxembourg-françois, ou cette partie 
du Duché de ce nom qui a été cédée à la France 
en 
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en 1659: par de Traité des Pyrénées , & te 
renferme 


1. La Prévôté de Thionville, où l’on trouve 


1) Thionville, Diedenhofen, Theodonis Fillt, 
petite place très forte fituée fur la Mofelle qu’on y 
pale {ur un beau pont de pierre deffendu par un 
Ouvrage à corne; chef-lieu d’une Subdélégation de 
fon nom, d’un Baïllage, d’une Prévôté, & d’une 
Recette avec, au Gouverneur particulier & un Etat 
Major, une Maréchauffée &c. Ses habitans font alle- 

mands, & fa fituation eft fi riante qu’elle invita ‘fou- 
` vent les Rois d’Auftrafieà y faire leur féjour dans un 
Chateau dont il ne refte plus de veftiges.  C’eft à 
Thionville que fe fit le partage des'Etats de Louis le 
Debonnaire en 843, & on y tint un Concile en 844. 
Les François la prirent fur les Efpagnols en 1558; & la 
leur rendirent depuis; mais en étant emparés de 
nouveau en 1645 après la bataille de Roeroy, elle leur 
fut cedée par le Traité des Pyrenées, 

2) Budange, nu Budingen, Seigneurie. 


3. La Prévété de Damvilliers, dont le Dis- 
trict eft entièrement enclavé dans le Verdunoïis, 
& qui eft compolé de 7 Villages outre 

Damviliers, Damvillerium, petite. ville fon 
chef: lieu, fituée dans une contrée marécageufe. Char- 
les-quint l’avoit fortifiée en 1528, mais les François 
Payant prife deux fois fous Henri il & Louis XIII, elle 
leur fut cedée par la paix des Pyrenées; & Louis XIV 
Ja fit démanteler en 1673. . Près de certe Ville eft un 
lieu appellé E/curey, où Dagobert II fut afaffiné par 
une troupe de factieux l'an 715+, 


3. La Prévôté de Marville & d Arancey qui 
compofoit ci-devant une Seigneurie indivile en- 
tre le Roi d’Efpagne & y Duc de Lorraine, & 
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qui futcédée à la France par les traités de 1604 
& 1661. On y trouve i 
Marville, Marvilla, Martis Pilla, fon chef. 


lieu, petite Ville fur l’ Orttain; qui m eft entourée que 
d'une vieille muraille fanquée de quelques tours, 


4. La Prévôté de Montmedy & Chauvancy, 
compofée de treize Communautés, & qui a pour 
chef-lien ` 

Montmedy, Mons Medius, petite Ville mais 
forte, divifée en haute & baffe, & fituée fur le Chiers, 
avec un Gouverneur particulier & Etat: Major, de 
belles Cafernes, un! hopital militaire, un. hotel de 
Ville &c. Les François la prirent en 1657, & elle leur 
fut cedée en 1659, 


I. Le Duché de Carignan, (tué entre le 
nas à la Lorraine & la Champagne, & 
connu autrefois fous lenom de Préuété € Tuoy 
dépendante du Domaine des Comtes de Chiny. 
Ce Diftri& palla fucceflivement dans les Maifons 
de Luxembourg ;: de, Bourgogne & d’Autriche; 
& de-là aux François qui le conquirent en: 1637, 
& à qui il fut cédé par La paix des Pyrenées, En 
1661 Louis XIV en fit don à Emanuel Philibert 
Amedée Comte de Soiffons- Savoye, fans autre 
referve que. le-reflort & la fouveraineté; puis en 
1662 ce Monarque pour reconnoitre d’une ma- 
nière plus diflinguee les fervices que ce Prince 
“avoit rendus à la Couronne, l’évigea en Duché 
fous le titre de Carignan, qui eft une Ville de 
Piemont, dont le Pere Emanuel’ Philibert 
‘étoit titulaire: Ce’ Duché comprend 69 Paroif- 
fes partagées entre Les Prévôtés de Monimeny €? 

Chau- 
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Chauvaney, Damviliers, Marville, dont nous 
venons de parler, & celle de Carignan propre- , 
ment dite, & qui appartient feule au Prince de 
cenom. Le chef-lieu en eft | 
Carignan, Carinianum, Fvofium, petite Ville 
fur le Chiers, avec un Grenier à fel, un Baillage, 
une Eglife collégiale & une petite Manufaëture d’ E- 


toffes de laine, Il s’y tient tous les ans 5 foires aflez 
frequentées. 3 


IV. Le Duché de Bouillon dépendant autre- 
fois du Comté d’ Ardennes à'titre de Seigneurie, 
& fitué dans la forêt de ce nom. Lors du par- 
tage de la Monarchie, il fe trouva compris dans 
Je Royaume d’Auftrafie, & après bien des vicif 
fitudes il pafla au pouvoir de PEglife de Liège, 
qu le poffeda jusqu’ en 1483, tems auquel il fut 
onné en engagement à Guillaume de la Marck 
& à fes fuccefleurs les Ducs de Bouillon qui eu- 
rent à ce fujet de longs debats à foutenir. Les 
Evêques de Liège en reclamèrent la poffeffion, 
& l’obtinrent enfin par convention de 1641, ai 
moyen d’une fomme de 150000 florins de Bra- 
bant qui fut payée à Frederic Maurice de la Tour 
alors Duc de Bouillon. Mais l Evêque de Liège 
ayant pris partie contre la Françe en 1672, l’Ar- 
mée françoile s'empara de Bouillon en 1676, & 
Je Roi, deux ans-après, fit don de cette Princi- 
pauté à Geofroy Maurice de la Tour fon grand 
Chambellan, pour enr jouir avec fes defcendants, 
fous fa protection ; à titre de Duché fonverain. 
Le petit Etat renferme 20 Paroilles ou Com- 

munautés, outre TLA 
Bouil- 
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Bouillon, Bullio, très jolie Ville qui en eft la 
Capitale, fituée fur. la rive gauche du Semois avec 
un Chateau bien fortifié dont le Roi s’ eft refervé la 
Garde & où il entretient Garnifon; un Gouverneur, 
& une Cour fouveraine pour juger les differends qui 
naiffent entre les fujets du Païs, & qui réflortit par 
appel à un Tribunal compofé de 7 Confeillers, d’un 
Secretaire & Greffier. &c. que le Duc fouverain de 
Bouillon a établi à Paris où il refide afez habituel- 
lement, 


V. Le Pais de la Sarre, qui renferme . 


Sarre-Louis, Sarus Ludovici, ville très forte, 
régulière &:bien batie, dont Louis XIV fit jetter les 
fondemens en 1680, & qui fut achevée. 4 ou $ ans 
après. Elle eft fituée dans l’ifthme d’une prèsqu'isle 
que forme Ja Sarre & qu’on peut inonder en cas de 
fiège, & fa figure et un Exagone régulier compofé 
de 6 Baftions, Ony entre par deux portes diamétra- 
lement oppofées; & l’on y compte un fiège préf- 
dial, un Gouverneur particulier & Etat- Major; une 
Eglile paroifiale, deux Couvens; plufieurs Corps de 
Cafernes, un hopital, plufieurs Magazins &c. Elle 
demeura à la France par le Traité de Ryfwick; & le 
Duc de Lorraine y ajouta en 1718 une place voiline 
contenant les décombres de l’ancienne ville de Zal- 
derfange où Vaudrefange, en allem. Walderfingen, 
& les villages de Li pri Emftorf , Fraloutre, Ro- 
den & Beaumarais, qui forment aujourd’hui Je Dif- 
triét de cette ville. | 


`. VI Le Vordunois, qui fe divife en deux 
Difiids généraux, favoir la Jille €? Comté de 
Verdun, &-VEvéché, s'étendant le long de la 
Meufe, entre le Luxembourg au Nord, le Bar- 
rois à PEt, & au Sud, & la Champagne à 
l'Ouefl. Il ne renferme point d’ autre Ville me fa 
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Capitale; mais nombre de Villages & gros Bourgs 
diftribués en plufieurs Prévôtés, qui toutes en- 
femble formoient ci-devant un Gouvernement 
général militaire, réuni à préfent à celui de 
Metz. Ce petit païs étoit autrefois habité par 
les ’eroduni, & il a efluié, à peu près les mê- 
mes révolutions que le Meffin. De la Domina- 
tion des Romains il paffa fous celle les François; 
puis à des Comtes particulierss & d'eux aux 
Evêques, qui vendirent aux habitans la propriété 
de la Ville & Comté de Verdun, qui dés lors’ 
fe gouverna par fes Magiftrats, fur le pié des Vil- 
les Impétiales, jusqu’ en 1552, qu’elle fe mit fous 
la protection de la France, à qui l’Empire la 
céda enfin en toute Souveraineté par le Traité 


de 1648. 


1. Le Diftri de la Ville €? Comté de Vér- 
dun comprend plufieurs Villages & Chateaux, & 


Verdun, Verunum, Peronum, Veredonum, l’erodu- 
num, l’eredunum, Verudonum, V irdunum, l’iridunum 
&c, Ville ancienne, riche, grande, bien peuplée & très 
forte fur la Meufe qui la partage en deux, avec une. 
bonne Citadelle munie de fon Etat-Major; un Gou- + 
verneur particulier, Commandant, Lieutenant de Rois 
Ecole de Mineurs; Evêché, Subdelegation, Recette, 
Maréchauflée &c. Elle eft divifée en haute, bafe & 
neuve Ville, & l’on y compte, outre l’Eglife cathe- 
drale, une Eglife collégiale, 9 Paroifles, 6 Abbayes, 
dbnt la principale eft celle de St. anne chef de la 
Congrégation de ce nom, plufeurs Couvens de P un 
& de l’autre fexe, un Collège, un Hopital général, 
un Hopital militaire, plufieurs Magazins, Corps de 
Cafernes & autres batimens très apparens. L’Evé- 
que eft fuffragant de Trèves, & prend le titre de Prin- 

; ce 


366 LA FRANCE. r 


coda St, Empire & Comte de Verdun: Son Diocèfe 
comprend 350 Paroïfles & plufieurs annèxes, 10 Ab- 
bayes & 4 Chapitres. Ses revenus annuels montent 
à 60000 livres, & fa taxe en Cour de Rome à 4466 
florins. PER 

2. L'Evéche de Verdun, ou le diftri& dont 
PEvêque eft feigneur temporel fous Ja Suzerai. 
neté du Roi de France, elt compofé de 106 Pa- 
roifles. Le Marquifat de Hatton- Chatel, la 
Seigneurie de Sampigny fur Meule, & la Directe 
des Comtés de Clermont, Vieme & Varenne lui 
appartenoïent aufli autrefois; mais il n’en jouit 
plus aujourd’ hui. 


9. Le Gouvernement de Toul & 
Toulois. 


Le Toulois faifoit autrefois partie du Gou- 
vernement de Metz, qu'on appelloit pour cela 
le Gouvernement des 3 Evechér; mais il en a été 
démembré & a rang aujourd’hui parmis les Goti- 
vernemens de Province, quoiqu’il foit d'une 
très petite étendue. On le divife en deux Dif 
trids, favoir celui de la Ville de Toul & PEvé- 
ché, & il eft enclavé entre les Duchés de Lorrai- 
ne & de Bar, touchant un peu à la Champagne 
versle S.O. Il étoit autrefois habité par les Lenci, 
& il a exactement éprouvé les mêmes fortes de 
gouvernemens & les mêmes revolutions que le 
Meflin & le Verdunois, jusqu’au Traité de 
Wefphalie qui en a afluré la Souveraineté à la 
France. | 

1. Le 
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xı Le Diflri de la Ville renferme en- 
tr'autres, 


1) Toul, Tullum Léucorum, Tullo, Civitas Leus 
corum, Ville ancienne, & très régulièrement forti- 
fiée, fituée dans un. vallon agréable & fertile, fur la 
Mofelle qu'on paffe fur un beau pont de pierre, chef. 
lieu d’une Subdélégation de fon nom, avec un Gou- 
verneur particulier, un Lieutenant de Roi, un Evé- 
ché, Baillage, Préfidial, Recette, Maréchauflée &e. 
On y compte, outre la Cathédrale qui eft très belle, 
une Eglife collégiale, 4 Paroifles, 2 Chapelles, r Se- 
minaire, 3 Abbayes, 2 Prieurés, 7 Couvens, 2 Ho+ 
pitaux,. & une Commanderie de l’ordre de Malthe, 
L'Evêque eft fuffragant de Trèves & fe qualifie de 
Prince du St, Empire & Comte du Toulois. Son Dio- 
cèfe comprend 1700 Paroïfles, 26 Abbayes, & 13 Cha 
pitres, Ses revenus annuels montent à 30000 livres, 
& fa taxc'en Cour de Rome à 2500 florins. 


2) Void, Noniantus, bourg fitué fur un petié 
ruiffeau, qui lui donné fon nom,.avec un Chateau, 
qui paffoit autrefois pour une forterefle imprenable, 
Il fut afficgé inutilement en 1373, 1378, & 1385; mais 
il a été pris dans Jes dernières guerres. 


2. L'Eveché de Toul ou Baillage dont l’Evé- 
que eft Seigneur fous la Souveraineté du Roi. 
Il s'étend fur 6 Prévôtés formées de plufeurs 
Bourgs & Villages dont les principaux font 

Y) Liverdun, Liberdunum, gros Bourg ou pe- 
tite Ville fituée en partie fur un coteau, auprès du- 
quel coule la Mofelle, avec un Chateau, prefque ruiné 
par le tems, mais qui étoit autrefois très important, 


2) Wicheri, Bourg où il fe tient annuellement 4 
foires aflez frequentées. 


X 
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10, Le Gouvernement de Lorraine € 
Barrois. 


I. Ce qu'on appelleaujourd’hui Lorraine neft 

à une tres petite partie de l’ancien royaume 
ece nom. Il comprenoït toutes les provinces 
fituées entre la Saone, la Meufe, l'Efcaut, & le 
Rhin, ou ce qu’on nommoit alors la Germanie 
première ou fuperieure, la Germanie feconde ou 
inferieure; la Belgique première & une partie de 
la Belgique feconde. Lors de la décadence de 
l'Empire Romain jusqu’à P établifement de la 
Monarchie françoife il fouffrit beaucoup des 
courfes des Barbares, qui, la plüpart, y dirigeo- 
jent leur route pour fe rendre dans les Provinces 
meridionales: Ce ne fut que vers le milieu du 
> gme fiècle que les Lenci, les Mediomatrices & 
les P’erodimi qui l’habitoient, commencèrent à 
refpirer un peu fous la domination des François; 
& ils firent depuis la plus noble partie du grand 
Royaume d’Æu/frafie forméen su, après la mort 
de Clovis le grand & le partage ordinaire des 
Cadets de la maifon de France, jufqu’en 679, épo- 
que de fa réunion à la Neuftrie: 
En 855 ce Pais fut donné à Lothaire ZI, pe- 
tit-fils de Louis le Debonnaire, lors du partage 
. des Etats de Lothaire I, fon pere, & il en forma 
un Royaume qu’ on appella depuis de fon nom, 
Lorraine, Loter-Reich en Tudefque, Lotharin 
gia ou Lotharii Regnum. A la mort de ce Prin- 
ce qui ne laïfloit point d’enfants, ce Royaume 

devoit appartenir de droit à P Empereur Los IL 
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fon frere: mais Louis de Germanie & Charles de 
Chauve, fes oncles, trouvèrent à propos de s’en 
emparer & de. le partager dans une entrevue 
qu’ils eurent au Païs de Liège fur les rives de l3 
Meufe en 870. Charles eut pour|fa part les Diss 
trits de Vieme en Dauphiné, de Lyon, de Be 
fecon, & tout ce qui eft fitué,à la gauche du 
Mont Furasdes Véges, de la Mofelle & de 
POurte, petite-rivière du Luxembourg, qui fe 
jette dans la Meule près de Liège; & tout ce 
qui eltà la droite de ces limites échut à Lonis 
le Germanique , nommément les Villes de Metz, 
de Trèves, de Cologne, & les Païs-bas. Au de- 
cès de Louis Je Begue fils de Charles le Chauve, 
la portion {qu'il avoit héritée de fon Père dans 
la Lorraine, pafa à Louis &Carloman fes deux fils 
ainés qu’il avoit eus d’An/garde; mais Louis 
III, ls de Louis le Grue les attaqua, 
étendant qu’ils n’étoient pas nés d'un mariage 
égitime, & des contraignit d'acheter la paix par 
la ceflion de leur part dans ce Royaume qui fut 
alors: réuni tout entier à celui. d’ Allemagne. 
Arnoul fils naturel. de Carloman, qui fut fait 
Roi de Germanie.en 888, & Empereur l'année 
fuivante, donna en 895, la Lorraine, à titre de 
Royaume, à Zwentebold fonfils illegitime, qui 
n'en jouit que 5 ans, ayant été affatliné en 909 
par Les fujets, qui fe foumirent à Louis PEnfant 
fils d'Arnoul &-fon fuccefleur au Trone d’Alle- 
magne & à l’Empire. Mais ce dernier Prince 
éantmmort en gn fans avoir été marié, une par- 
tie.des Lorrains reconnut: Charles de fimple Roi de 
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France pour lepitime heritier de leur maitre; 
l'autre partie, à limitation des Allemands, obéit 
à Conrad, Comte de Fränéonie, élu Roi de 
Germanie & Empereur en 912. En deft là la 
fource des difputes qui s'élevèrent après, entre 
tes Couronnes qui toutes deux y firent admis 
niflrer, peridañt un certain tems, leurs portions 
refpectives par des Gouverneurs amovibles.  En- 
fin cet Etat déchiré par des guerres civiles, au 
‘milieu des troubles excités en France par Ja rés 
volte de Robert Comte de Paris, & par fempri- 
fonnement de Charles le fimple; fe fournit en 
24 à Henri l'Oifélewr, qui en Jaïffa le Duché 

à Gifelbert, puiflant Seigneur du Pais, auquel il 
donna fa fille Gerberge en mariage. Le Roi 
Charles renonça 4ans après à tous/les droits: qu'il 
confervoit fur la Lorraine, en reconnoïiflance 
des démarches que l'Empereur avoit faités pour 
lui procurer la liberté: mais à peiné Henri I 
s’en fut-il mis en poflefion, qu’elle fut devaitée 
: pa les Hongrois, qui y rhirent tout à feu & à 
ing. En 963 Brimon de Saxe, Archevêque de 
Cologne & frère de l'Empereur Otton I, en ob- 
tint le Gouvernement füprème fous le titre d’4r- 
thiduc, & en 959; il la partagea en-2 parties, 
Pune appellée la Bafi-Lorraine ou Lothier, & 
© Pautre la Haute-Lorraine ou Lorraine Mofellaw, 
i eft celle d'aujourd'hui, & qu’il fit gouverner 
par Fréderic petit-fils de Rituin Comte de Ver 
dun, mais fous {a dépéndance:: : Après Brunon; 
Otton I n’y nomma plus de Duc, &ils'en re: 
ferva le Gouvernement en chef jusqu’à fa mort: 
‘ - Mais 
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Mais l’EmpereurOtton II forma,de ce Païs deux 
fiefs particuliers, mouvants de l’Allemagne & 
indépendants lun de l'autre. Celui de la haute 
Lorraine Fat confié à Fréderic, fils de celui qui 
y avoit commandé fous Brunon; & à fon décès, 
il palla à Thierry fon fils, puis à Frederic II, 
fon petit-fils & le dernier de fa famille. La 
Baffe-Lorraine fut donnée à Charles, frère de 
Lothaire Roi de France, qui la laifla en héritage. 
à fon fils Ofton, lequel EX mort fans enfans, 
la conféra ,: de l’agrément de l'Empereur fon 
fuzerain, à Godefroi le Barbu, fils de Godefroi 
Comte des Ardennes. . En 1033 ces 2 fiefs furent 
réunis en faveur de Gothelon frere de Geofroi; 
mais à fa mort arrivée en togą ils: furent féparés 
de nouveau & pour toujours, & partagés entre 
fes fils Gothelon TI, & Godefroi LI, rémarquable 
Les entes revoltes.  Quelquis raifons 
ayant porté l'Empereur Henri II, à dépofer 
Gothelon H; en 1046 , il donna la Haute + Lor- 
raine; qu'ilpoflédoit, au Duc Albert, iffu de la 
maifon d’Egesheim en Alface, & defcendant 
du Due d’Alface Ethichon I, fouche commune 
des maifons d’Autriche & de Lorraine. Mais 
Albert ayant été tué peu de tems après par Go- 
defroi frère de Gothelon, fon Duché fut donné 
à Gérard d’ Alface fon Neveu Auteur de la 
mailon actuelle de Lorraine, qui le tranfmit à 
fa pofierité, qui en jouit; par une fuite de grands 
Princes plus ou moins célèbres dans l’hifloire 
des Empereurs; jusqu’en 1430, tes auquel mou- 
xut Charles I, dit Audacieux, & où commence 
Ve | Aña une 
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une période nouvelle & très rémarquable dans 
Vhiftoire de Lorraine, Ce Princeine laifla qu’u- 
ne fille, fous le nom d’//abelle, qui hérita de 
fes Etats, & les porta en dot à Réné d'Anjou 
Roi titulaire de Naples & de Sicile, qu’elle 
époufa en 1431, & qui réunit à la Lorraine le 
Duché de Bar qu'il avoit acquiss, l’année précé- 
dente par ceflion, du Due Louis I, fon oncle, 
ui avoit embraflé VEtat ecclefiaftique & avoit 
été fait Cardinal. Après la mort de fon fils Jean 
Duc de Calabre, & celle de fon petit-fils Nico- 
las Due ide Lorraine, Réné I defigna pour fon 
fuccefleur Ré II, fils de fa fille Yolande & de 
Ferry Comte de Vaudemont, fameux par les 
guerres qu’il eut à foutenir contre Charles le Te- 
méraire Duc de Bourgogne qui vouloit lui enle- 
ver la Lorraine, & qu’il-vainquit en1477. Celt 
de Jui que vient eette: nombreufe pofterité de la 
maifon de Lorraine fi repandue en Europe (An 
toine fon fils ainé en fonda Ja ligne directe, & 
Claude fon cadet eft chef de la branche collate 
rale qui s’eft étendue en France): Il tranfmit fes 
Etats en 1508, au Duc Antoine fon fils, & celui- 
ci à François fon ainé en 1544. Il n’y eut que 
le Duché de Mercœur qu'il donna à fon fecond 
fils Nizolar. L'année fuivante Charles TIT, fils 
de François, fut, Duc de Lorraine, & en 1558 il 
` époufa Claude, fille de Henri H, Roi de France. 
Il merita le nom de Grand par fes vertus & par 
un regne floriflant & pacifique qui ne finit qu'en 
1608. L'Ainé de fes fils Henri le Bon Jui fuc- 
eéda, & mourut en 1624, potes 
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fille Nicole & à Charles IV, fon neveu, qui 
l’avoit prife en mariage. En 1625, ce même 
Charles, fous prétexte que la Loi falique avoit 
force de Loi en Lorraine, fit reconnoitre Fran- 
fois de V'audemont fon Père, & frère cadet 
d'Henri le Bon, pour Souverain légitime, & quel- 
ques jours après il reprit de lui la fouveraineté, 
Il commit d'énormes excès en guerre & en 
amour, & prouva plus d’une fois qu'il étoit 
mauvais politique. : Ayant pris parti pour la 
maifon d'Autriché® dans la guerre de 30. ans, 
les François l’en punirent & le chafsèrent de fes 
Etats. Il y rentra neanimoins en 16593 mais 
fousdes claufes fort dure& En 1662, il fit un 
Traité avec Louis XIV, qüi portoit, qu'après fa 
mort la Lorraine appartiendroit à Ja Couronne, 
à condition que toute la maifon de ce nom fe- 
roit mife au rang des Princes du Säng: Mais 
peu fidèle à fes engagemens il fe brouilla en- 
“core avec la France, & fut obligé en 1670 de 
quitter de nouveau fes Etats, qui furent démem- 
brés & dévaftés. JL inourut en Allemagñe au 
fervice de l'Empereur en 1675, & fon Neveu, 
fils de Nicolas François fón frère, hérita de Jui 
da feule qualité de Duc de Lorraine, fous le 
nom de Charles V: : Héros célèbre par fes Vic- 
toires fur les Turcs, il ne gouta jamais la fatis- 
faction de gouverner fon Päis, parcequ’il refufa 
conflamment d'accepter lesconditions, auxquel- 
les on vouloit Le lui fendre, lors de Ja paix de 
Nimêgue. Leopold fon fils ainé lui fucceda aw 
titre de Duc en 1690, & en fuite du Traité de 
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Ryswick conclu en 1697, il entra enfin en pof 
fefion réelle de l'héritage de fes Pères que les 
François poffédoïent depuis 27 ans En Prince 
fage, il s’occupa toùt entier du bonheur de fes 
poma & répara les defaftres de fon Païs: qu’il 
ùt maintenir en paix entre les deux plus grandes 
puiffances de l’Europe. Son fils François Etien- 
me lui fuccéda en 1729: mais appellé à de plus 
hautes deftinées, il ne fit que fe montrer à fes 
füjetss & laila fa régence à Elifabeth Charlotte 
d'Orleans -Duchefle, Dousirière. En 1733 les 
François s’en emparèrent & par Les préliminaires 
de paix fignés à Vienne le 3. Odlobre 1735, il 
fut arreté que les Duchés de Lorraine & de Bar 
feroient cédés au Roi Stanislas, Beaupère de Louis 
XV; en dédomagement de la Couronne de Po- 
logne, & qu'après fa mort, ils feroient réunis 
à perpétuité, & en toute fouveraineté, à Ja Coue 
ronné de France: que par contre |’ Empereur 
Charles VI, donneroit le grand Duché de Tof 
cane en indemnifation à François Etienne alors 
fon. gendre. Ce Traité ayant été confirmé 
l’année fuivante, Stanislas, de concert avec la 
France, prit poffeffion de fes nouveaux Etats en 
1737 & dès lors ce Prince, le modèle des Rois, 
les a gouvernés plus ‘en Père qu’en maitre jus- 
qu’en 1766, qu’il mourut à Luneville univerfel- 
‘lement regretté. La France en entra immédia- 
tement en poffeffion, & c’eft un des plus beaux 
fleurons que Louis XV ait ajoté à fa Cow 
Fonne. “SR À 


Le 
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Le titre des Dues de Lorraine étoit:. Par 
la Grate de Dieu Duc de Lorraine EF de Mer- 
cœur, Roi de Jerufalem, Marchis, Duc de Cala 
bre, de Bar, €F de Gueldres, Marquis de Pont.d- 
V'audemont, Blamont, Zutphen, Saarwerdes € 
de Salm. On. voit par là & les Terres qu'ils 
avoient poffedées, & les prétentions qu’ils pou- 
voient former. Le Prince ainé du Duc portoit 
le Titre de Comte de Vaudemont, du vivant de 
fon Père; & tant quil n’étoit point marié. il fe 
qualifoit aufi de Marquis de Pont-à- Moufon, 
mais après fon mariage ‘on le nommoït Duc de 
Bar. e 
La maifon deLorraine, en vertu d’un Traité 

conclu en 1736; conferve tous les Titres, Armoi- 
zies & Prérogatives dont elle jouifloit autrefois, - 
avec le rang & la qualité de Souverain, fans que 
cela lui donne au refte aucun droit fur le Pais. 

+ La Lorraine, telle qu’elle eft aujourd’hui, 
cft bornée au N. par le Duché de Luxembourg 
& l'Electorat de Trêves; au N, E. parle Duché 
de Deux-Ponts & le Palatinat du Rhin; à l'E. 
par Alface; au,S. E, par le Sundgau; au S. par 

Franche-Comté, & à l'O. par le Barrois qui 
la fépare de la:Champagne, Elle a 59 lieues 
de longueur, fur 237. de largeur;. ce qui peut 
être. évalué à 750 lieues quarrées:, mais il faut 
déduire de cette capacité de terrein,. celui qu’oc- 
cupent Je Pats Meflin, le Toulois & le Ver- 
dunois, qui fe trouvent en quelque forte enclavés 
dans la Lorraine. L'air y ch généralement un 
| Aa 4 peu 
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Peu épais, eépendant bon & fain, mais prefque 
Par tout pe froid que chaud, & toujours en pro- 
portion de la diflance des Vôges, couvertes de 
ñicige la plus | ès partie de l’arinée. Le fol 
, des plaines y eft fertile en grains, vins & fruits; 
& celui des montagnes & dés côteaux dont elle 
eft parfemée , ‘abonde em bois} éh gibiers & en 
bons paturagés pour toutes fortes de befliaux. 
On ÿ trouve avi plufieurs fources d'eaux miné 
řales très célèbres, des fourcés falées dé grand 
produit, des mines d’Argent, d'Azur, de ui 
vre, de pue & de fer; des Lacs & des Etangs 
tres poiflontienx, furtout celui de Lindre dont 
+ Je revenu annuel eft, dit on, de 16000 livres, 
Le ruiffeau de Nenne où Nam & la Vologne 
produifent des Perles; & les Montagnes des 
Vôges, qui s'étendent entre la Lorraine, le 
Sundgau, l’Alface & la Bôurgogne jusqu’ aux 
confins de'la Champagne, fournifloient ci-devant 
des Agathes, des Grénats de tontés couleurs, des 
Cälcedoïines très groffes, du Jafpe & autres piei- 
res précieufes; mais aujourd’hui on n'y en trou 
ve plus, foit qe les Mines aient été épuifées, 
foit qu’on négligé de les travailler: On en tire 
encore des marbres & une ‘matière: foffile dont 
on fait dés coupes & toutes fortés de vafes. 
' Nous parlérons Hii au long de ces: montagnes à 
Fårticle de l’Alface. Les principales Rivières 
dont ce Païseft arrofé, font la Mefe, la Mo- 
Jelle, Ya Sarre, la Saone qui ne fait qu’en monit- 
Jer les frontières du coté de la Bourgogne, la 
Vologne, la Mortagne, & une ‘infinité d’autres 


moins 
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moins confidérablés. La Lorraine n’eft qüë 
médiôcrement peuplée, & lon n’y compte guè: 
re au de-là de 600000 Ames. Ses habitans ont 
eu de tout tems la reputation d’être vaillants; & 
les {Des ci-devant éntretenoient des Armées 
particulières qui renidoïent toujours dE très grands 

vices. La France elle même a tiré, plus d'u- 


ne Aois, Dan, « des forces de cette. Province 
de 


au préjudice de fe pres Ducs. : Ses revenus 
ännuels, joints à ceux rrois; font eflimés 
monter à 8 où 9 millions de livrés. ‘La langue 
françoife y eft ulitée par tout, excepté dans le 
Baillage Allemand; - & il n’y a point d’autre 
culte que le catholique Romain.  ‘Tel.eft l'Etat 
actuel du Duché dë Lorraine qui fe divifoitrjadis - 
en 3 Baillages généraux, favoir le Baillage de 
Nawy.où le Baillage françois, le Baillage des 
Wôges, & le Baillage Allemand; mais depuis 
1757 il a été reparti en 25 Baillages royaux, 
qui font pu plein | 
-1i Le Baillage de Nancy; compoléde g1 Com: 
fnunautés, dont les principales font if: 
x) Nancy, Nancejum; Ville grandeibelle & for. 
té avec une bonneQitadelle, Capitale de la Province 
& ancienne réfidence des Ducs, fituée au: pié d’ ure 
moatagne, dans une plaine agréable & fertile à 4 de 
lieue O. de la rivière de Meurthe; chef-lieu du Bail- 
Tage, & fiège d’un Gouverneur, d’un Commandant, 
d’un Lieutenant de Roi &c, d’une/Intendance, Cout 
fouveraine; Chambre des Comptes; Chambre des Con- 
fultations; Bureaux généraux de Recetre des fermes 
& des, Domaines; Maitrife particulière des ‘eaux & 
forets; Capitaiserie des Ru Récettes particuliè- 
as res 
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res des Finances & des Bois; Corps de:Ville compofé 
d’un Baïllif, d’un Lieutenant-général de police, d'un 
Confeiller pour la Nobleffe, dé quatre Confeillers 
our le tiers Etat, d’un Confeiller -Tréforier, 
vun Affeffeur:+ prémier - commis, d'un, Procu: 
reur- Syndic, d’un Sécrétaire- greffier ; & d’un Com+ 
mis; Lieuteriance générale de police; Juftice Confu- 
taire; Prévoté générale de Maréchauffée &e. On la 
divife en Vieille & Neuve Pille; la prémière en 
général aflez mal batie & très ière; forow un 
quarré long de 300 toifes. fermé d’une bonne 
enceinte & fanqué. de plufeürs Baftions. Les rues en 
font sroin pona p dpt mais ornées cependant 
de beaucoup d' édifices anciens & de beaux Hotels ba- 
tis fous le règne du Duc Leopold. On y voit auffi la 
place dite la Carrière où fe faifoient autrefois les 
oouxtes & les Tournois, & qui confifte aujourd’ hul 
en un qüarré long de 75 toifes fur 20 environ, planté 
en grande partie d’Allées d'arbres formants une belle 
promenade, fermée par ún mur d'appui chargé de 
vafes, & le tout bordé de maifons magnifiques; ren- 
dues uniformes aux depens du feu Roi de Pologne. 
On compte parmi, Je Palais, où la Cour fouveraine 
& la plûpart des autres tribunaux rendent la juftice; 
le Trefor des Chartes où font les Archives de l'Etat; 
la Bourfe des Marchands qui fert aufi de Palais à la 
duflice Confulaire &c. Leopold y avoit commencé 
un Chateau fuperbe qui étant refté imparfait à fon de- 
cès, fut démoli en 1739 & remplacé par deux beaux 
pavillons feparés qui fervent de logement aux -princi- 
iers de la Garnifon, & qui joignent les an- 

gles de Ia place par plufieurs Colonnes difpofées en 
demi-cercle,  L’efpace menagé enñtr'eux fert.de, per- 
fpeëtive à P Intendance; Palais fuperbe accompagné de 
' Jardins delicieux qui conduifent à une autre prome- 
nade‘ publique, pratiquée fur un des Baftions de la 
Ville. Ce Palais dont le plan.eft aufi dirigé en demi- 
cercle feparé des Pavillons, dans fon vuide, par un 
terrein de 35 toifes fur 15, appellé fer de cheval, tet- 
wine 
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mine la Carrière au Nord, & lui donne exactement la 
figure d’un miroir de Toilette.. Vis-à-vis I Inten- 
dance, au midi de cette place eftla Porte royale où 
l'Arc de Triomphe, qui communique à la Pille nens 
ve. Celle-cicommencée en 169r-repréfenté une efpè- 
ce de triangle ou plutot de: Poligone, & renferme 
un -efpace coupé en croix de 500 toifes de long, fur 
300 dans fa moyenne largeur, Ses rues font toutes 
lsrges tirées au cordeau, & ornées de belles mai- 
fons. On y furtout la Place royale cons 
ftruite par le: Sy & d'où la vue s'étend 
jusqu’au bout de ière, par une rue uniforme 
de 30 toifes fur forme un quarré de 50 toi- 
fes du Nord au Sud, & de 55 de PEt à lOueft, bordé 
de maifons À façades- égales & parmi lesquelles font 
l'incomparable hotel de ville qui en borne tout le coté 
méridional; la Salle de la Comedie, le Collège royal 
dés Médecins &c. A chacun des angles fupérieurs 
font de belles fontaines accompagnées de magnifiques 
- 'grillages, & diftinguées par les noms de Neptune de 
d'Amphitrite, Les angles d'entrée font ornés dè 
füuperbes grilles furmontées du Chiffre du Roi de Fran- 
ce, avec la Couronne aù deffus, Au milieu e aini ; 
ce eft la Statue pédeftre de Louis le Bien- Aimé en 
bronze, élevée fur un piedeftal de marbre garni de _ 
médaillons, én face de la Porte royale, la vie vers la 
France, & le bras droit étendu du coté de l’Allema- 
gne. La place de St. Stanislas et aufi très remar- 
quable par la régularité des maifons qui la bordene 
& par la belle fontaine de forme pyramidale en plomb 
qu’on voit au miliéu, & qui repréfènte allégorique- 
ment l'Alliance de la Maifon de Bourbon avec celle 
d'Autriche par le Traité de 1756, On compte à Nancy 
une Eglife Primétiale magnifique; $Eglifes Paroïlliales, 
parmi lesquelles eft celle de S£, Roch, qui renferme le 
Tombeau du Roi Stanislas le Bienfai/ant ; deux Ho- 
pitaux ; deux Confralries de Pénitents; un Collège &No. 
viéiat ci- devant aux Jéfuites; un Abbaye de Benediétins, 
+ 10Cou- `~ 
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10 Couvens d'hommes & 1o Couvens de femmes indé- 
pendemment d'un Monafière de N. D: du refuge; 
3 Ecoles gratuites; une Societé Royale des friences & 
belles Lettres fondée par Lettres patentes du feu Roi 
de Pologne en 1751 & qui diftribue annuellement deux 
‘prix de 60 I. chacun, mais à des Lorrains exclufive- 
ment; un Collège royal de Medecine, une Bibliotheque 
publique, une Univerfité, &25à 36 millé perfonnes en 

000 familles, La Collégiale de St. Georges étoit au- 
trefois le lieu de la fepulture des Ducs de Lorraine; 
mäis ayant été demolie eh t oüs lès monuments 
‘qu’elle renfermoit furent tranfpi dans le Caveau 

e la Rotonde aux 'Cordeliers, où fe trouvoient deja 
les Tombeaux du plus grand nombre des Princes & 
Princefles de cette Maifon morts poñéricurement, La 
neuve ville étoit autrefois munie de fortifications qui 
pafloient pour les plus belles de l'Europe, & qui fù- 
vens démolies en 1661: 


Le Fauxbourg de Boudonville & Trois-Maifons, 
& celui de Bon/ecours, forment une zme partie de la 
Ville de Nancy, qui a fon mérite comme les deux au- 
tres. Le prémier renferme, outre plufeurs beaux 
atdins, une Églife paroiliale; le Crône, port où 
l’on débarque les marchandifes qui.viennent par eau 
À Nancy; une Commanderie de l’ordre de Malthe qui 
confifte en unë cenfe près d’une Chapelle ‘au bord de 
l Etang de St, Jean, où Charles le Hardi Duc de Bour- 
gogne fut tué dans la Bataille que René IT gagna fur 
Jui en 1477 &c. Le fecond ou celui de Bon/ecours a 
une Eglife paroiffiale, un Hôtel magnifique ou femi- 
haire des mifions royales, un Couvent de Minimes, 
& l’Eglife de W. D. de Bonfecours, où Stanislas a 
fait éléver un magnifique Moufolée à Catherine Opa- 
linskä fon Epoufe qui y eft inhumée,, Nancy ef la 
Patrie du celèbre eJagues Callot & de nombre d’au- 
tres artiftes & Savants en tout genre. 
. 2) La Malgrange, nom d’un Chateau de plai- 
fauce à + de lieues de Nancy. El y avoit depuis long- 
tems 
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temsen cetréndroit une Maifon de Campagne appellée 
le Pavillon fans-Joucis, lorsqu’ Henri le Bon wétant 
encore que Duc de Bar, y fic batir un Chateau pour 
Catherine de Bourbon fon Epoufe qui y faifoit. faire 
des exercices de la Religion proteftante, Le Duc Leos 
pold en fit commencer un plus magnifique fur les def- 
feins de Boffrands mais le Roi Stanislas le fit démolie 
en 1738 & fit conftruire depuis, à differentes reprifes, 
la Malgrange moderne où il pafloit une partie des ` 
étés. Ily ed un coté un petit Bois de vieux chènes 
fort hauts, de l’autre un jeune taillis converti en 
Bofquet, & augmenté en charmilles plantées. On y 
jouit de tous. cotés d’un profpeét riant, & on y arri- 
ve, depuis la Chauffe au de-là de Bonfecours, par 
‘une Avenue bordée de chaque coté de deux rangs 
d'arbres | 72 l y 

3) Frouard ou Fruard, paroïffe fur la Mofelle 
avec un petit Chateau & titre de Marquifat, C'étoit 
autrefois un lieu affez confidérable, mais il fut rafé 
par les Troupes de l'Evéque de Metz en 1450 & de- 
puis il wa pû fe rétablir. mA | 
4) Es ou Coudé- fur- Mofelle, bourg avec 
titre de, Marquifat appartenant à la maifon du mé. 
me nom. y! 

5) Amance, Amancia, Efmantia, bourg peu 
‘témarquable fieue fur une montagne auprès de la- 
quelle coule PAmefule. C’étoit autrefois une forte- 
refe des plus confidérables du Duché de Lorraine, & 
lè chef-lieu d'une Prévôté. : Le Duc Ferry IL, qui y 
faifoit fa réfidence ordinaire, accorda en 1265, divers 
beaux privilèges aux habitans, & Frederic II Roi 
des Romains y fit prifonnier Thiebauld I, Duc de Lor- 
raine en 1218. + : 

6) Gondreville, Gondulphi Villa, petite Ville 
fituée furia Mofelle, avec un Chateau, un bel hopi- 
tal &e. C’étoit ci-devant le fiège d’une Prévôté, & 
les Rois de France de la première race y avoient um 
Palais, où Carloman & Charles le Gros iaren | 2e 
$ .Diéte 


382 ‘LA FRANCE, 


Diéte en 880 & qui'continua d'être célèbre jusqu'au 
tems: de Charles le fimple & à l’année 915 qu’il fut 
détruit, 


7) St. Nicolas, San@us Nicolaus, petite Ville 
fituće fur la rive gauche de la Meurthe qui commen- 
éc à y êcre navigable, & qu’on y paffe fur un beau 
pont de pierre. Ce n'étoit autrefois qu’un petit Vil- 
lage appellé Port, qui doit fon accroiffement à une 
Relique de St. Nicolas qu’on y apporta de la Ville de 
Bari dans la Pouille, & qui et aujourd’hui dépofce 
dans une très belle Eglife dediée À ce Saint où elle at- 
tire des Pelerins de toutes parts. Il y a de plus 4 
Couvens: une Maifon ci-devant aux Jéfuites; un 

it Collège, & uri Hopital ayant fa Chapelle en titre. 
Le Commerce de cette ville étoit autrefois confidéra- 
ble; mais il eft tombé depuis que les Suedois la bru- 
ferent en 1636. . > . 

8) Lay Saint Chri ph Lacus Sani Chrifto- 

_ phori, petit endroit divifé-en Eay haut & Lay bas 

& qui tire fon nom d'une efpèce de Lac ou Etang qui 
sy trouve, On dit que c’eft le lieu natal de St, Ar- 
tioul, tige de Ja 14e Race des Rois de France, il y a 
üm Prieuré à la tête duquel le célèbre Calmet fut 
longtems. 


9) Lupcourt, Ville en Vermois, Azelot, Ma- 
noncourt, Burthecourt & Gerardcourt, terres & fei- 
gneuries unies en 1719 & érigées en Comté. 

10) Chaligny, Calliniacus, Seigneurie dont dé» 
pendent les paroifles de’ Chavigny & de Meffein, & 
qui ayant été unie en 1562 à celle du Pont St. Vincent 
dans le Baillage de Vaudemont, pour ne former qu'un 
feul & même fiefélige indivifible, fut érigée en Com- 
té en faveur de Nicolas de Lorraine Comte titulaire 
de Vaudemont, 

11) Ars fur Meurthe, petit endroit avec une 
Eglife paroifiale & un Prieuré, A de lieue eft la 

-belle Chartreufe de Boférville où le Duc Charles I, 
” mort 
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mort en 1675, & lè Prince dé Vaudemont fon fils, font 
enterrés EU 


2. Le Baillage de Rofières- aux Salines qui 
s'étend fur 3x Paroïffes parmi lesquelles font 
1) Rofières ou Rofières-aux Salines, Rofariæ, 
Ville ancienne fituée fur la Meurthe qui la traverfe & 
y forme pluficurs isles, : Ce n’étoit autrefois qu’un 
Chateau qui s’eft accru par le voifinage des Salines de 
grand rapporta guiiy font, On y remarque une Egli- 
fe paroifliale, un Prieuré, un Hopital, un Couvent, 
une Maifon ci- devant aux Jéfuites, un Hotel de Ville, 
& les ruines d’un.ançien Chateau fur la rive droite 
de la Meurthe;  ; 

2). Bayon, petite Ville fur la Mofelle & chef-lieu 
d'une Seigneurie dont les Princes de Salm- Salm poffe- 
doient autrefois un fxième, & qui en 1720 fut éri- 
gée en Marquifat en faveur de Marie Habelle de Lue 
dres. ~- On y compte une Eglife paroifliale, un Coue 
vent, un Hopital, & un Chateau prèsqu’entièrement 
ruiné.  C’étoit autrefois une. Ville forte & on voit 
encore des reftes de fes murs. 9 j , 
- 3) Haufonville, paroïffe ayec une petite Eglife 
sollégiale & ancien titre de Baronie.. Sarak 

4) Belchamp, Abbaye d Auguftins qui jouit ans 
nüellement de 30 mille livres de rente, . i 

4. Le Baïllage de Chareau-Salihs anquel ref i 
fortiflent-30. Communautés, On ny remars 
que que“ | # 

t) Chateau Salins, Caftrum Salinarum, petite 
Ville fon chef: lieu, fituée fur la Scille avec un Hotel 
de Ville, une Eglife paroifiale, ün Couvent, un Cha: 
teau, & des Salines confidéräbles, 
- 2) Vivier, Baronie. 

4) Le Baillage de Luneuille, qui renferme11? 
Communautés dont les plus remarquables font 

1) Léa 
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1) Luneville, Lunaris Fillas Lunæ Villa, Nille 
ancienne, jolie, & ci-devant forte, ftuée dans un ter- 
rein naturellement marécageux, mais que le Roi de 
Pologne à-pris foin de deffécher;: à l'entrée d'une 
belle plaine, qui s’ étend fort loin du coté de Blamont, 
entre la Meurthe & la Vezouze qui fe reuniflent un 
peu au deffous” On prétend qu’elle tire fon nom 
d’un fameux Temple de Diane, qu’il y avoit autre- 
fois fur la montagne appellée Leomont qui n’en ch 
éloignée que d’une lieue, Cette Ville n étoit ancien- 
nement qu'une fimple maifon de Chaffe avec une 
Chapelle; mais ellé s accrut fi rapidement, qu’au 
` som fiècle étoit déja le chef-lieu d’une Comté con- 
fidérale que le Duc Mathieu I unit à la Lorraine en 
1167. Sous le regne du Duc Leopold elle prit une 
face toute nouvelle & fut augmentée de la place neu- 
ve, du fauxbourg des Carmes, où ces Religieux ont 
un Couvent & une belle}Eglife; du fauxbourg dù 
Menil qui renferme un très beau Prieuré de Benedic- 
tins; & du fonytonre de Piller compoté d'une Ton- 
gue rue neuve, droite & bien batie.  C'eft le fiège 
du Baïllage, d’une Maitrife des caux & forets, d'unè 
recette des finances, recette des Bois, Hotel de Villé 
Lieutenant-général de police &c. & c’eft où les deux 
derniers Ducs de Lorraine & le feu Roi de Polognè 
ont fait leur refidence,, On y remarque une belle 
Eglife paroifiale où Pilluftre Marqui/e du Chatelet 
eft inbh FA p Abbaye de Chanoines réguliers de 
l ordre de St. Auguftin, fous le titre de St. Remy, pli 
Ticurs mailons réligieufes de l’un & de l’autre fexe, 
un bel Hopital; 1 Commanderie de l’ordre de Mal- 
the, 1 Ecole. de Cadets, où lon élève de jeunes 
Gentils-bommes dans |’ Art militaire, 1 fayancerie, £ 
manufacture d'amidon & de poudre à poudrer, fai- 
tes de pommes de terres P Hotel de, Craon, celui du 
Prince Charles frère du feu Empereur François I, la 
faifanderie, &, la belle maifon de Campagne de St. 
Leopold, ta Cenfe de St, Charles; & un magnifique 
22 1 à Di = Cha- 
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Chateau accompagné de Jardins & de Bofquets déco 
rés de plufeurs belles fatues, & d'une charmanté 
Cafcade, au haut de laquelle Îl y a un Sallon, Une 
partie de ve Chateau fut confumée par un incendie 
le me Janvier 1720, mais promtement reparée, 

2) Chauteheux, village auprès duquel eft un pas 
villon magnifique terminé en Donjon, que le Roi de 
Polognea fait batir vis-à-vis le Chateau de Luneville, 
du coté des Bofquets, à la diftance d’une deini-lieue, 
& on va de Pun à l’autre par une avenue bordée de 
charmilles & de vignes des deux cotés, 

3) @'olivet, Chateau magnifique bati fur une 
colline au pié de laquelle eft le Village de Huviller; 
& d’où le point de vue et le plus avantageux pour 
voir le Chateau de Luneville, 

4) Eïinville ou Einville-au-jard, Audani. Villa, 
Bourg avec une Eglife collegiale, un Couvent de Pic: 
pus & un Chateäu auquel le feu Roi de Pologne fit 
ajouter un Sallon, & qu’il embellit d'ailleurs .confidé- 
rablement. ` C’étoit autrefois une Ville, mais toujours 
peu confidérable, + 
 $) Craon, village qu'on appelloit autrefois Ha- 
donuiller, & qui a ptis fon nom aëtuel du Chateau 
que le Prince de Craon y a fait batir & qui avec les 
Bofquets qui l’accompagnent, forme un des plús beaux 
& des plus fuperbes édifices du Païs, ~ 

6) Gerbeviller, Gerberti- Villare, petite ville 
avec titre de Marquifat, Prévôté &c. fituée fur une 
montagne qui la fépare de fon fauxbourg , auprès 
d'une petite rivière qui va fe perdre dans la Meurthe, 
On yitrouve une Eglife paroilliale, & 2 Couvens, 


+) Remberviller, ville fituée à droite de la mon: 
tagne qui la .fepare de fon fauxbourg auquel, elle 
communique pat un beat pont de pierres C'eft le 
chef-lieu d’une Chatellenie dependante du T'emporel 
de l'Evêque de Metz, .& d’une Prévôté Baillagète 
feigneuriale dont les appels fe portent direétement à 
la Cour fouveraine de Lorraine, excepté les cas royaux 
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& privilégiés qui doivent être portés au Baillage da 
‘Luneville, On y compte 1 Eglife paroiffiale, : Hotel- 
de-Ville, ı Hopital, 2 Couvens &c. Cette ville avoit 
autrefois des fortifications, mais il n’en refte plus que 
les portes & une partie des murailles. Elle apparte- 
soit à des Seigneurs particuliers desquels Etienne de 
Bar Evêque de Metz l’acquit en 1120, & la transmit 
à fes fucceffeurs à qui la proprieté en a été confirmée 
par un Article particulier du Traité de Paris de l'an 
718. 

8) Denevre ou Deneuvre, Danubrium, ville an. 
cienne fituée [ur une montagne, à gauche de la Meur- 
the, avec une Eglife collégiale &c. Elle faifoit ci-de. 
vant partié du Domaine de PEvéché de Metz; d’où 
elle paffs en fief aux feigneurs de Blamont, & de ceux- 
ci aux Ducs de Lorraine, qui après en avoir joui 
Jongtems fous le même titre en obtinrent enfin la fou- 
veraineté en 1561, 


9) Badonvillers, Bodonis.Villare, petite ville 
fituée fur la petite riviere de Blette, chef-lieu d’une 
Prévôté royale reffortiffante au Baillage de Luneville, 
avec une Eglife paroiffiale, à Monaftère d’Annonciades 
des dix vertus, 2 fauxbourgs &c. Le Prince de Sal- 
mes en poffédoit ci-devant la plus grande partie. 


to) Beaupré, Abbaye de Bernardins reformés 
fondée en 1131, par Folmar Comte de Metz, & fituée 
dans une contrée agréable proche de la rive gauche 
de la Meurthe. Ses revenus annuels font cftimés 
‘monter à 80000 livres de Lorraine, & les Religieux 
qu’elle renferme font au nombre de 51, favoir 9 Pré- 
tres, 19 Religieux & 23 freres laïcs qui obfervent tous 
la régle de St, Benoit felon Pordre de Citeaux, 
it) Ogeviller, village fur la Verdurette & chef- 
lieu Punce Seigneurie dont dépendent les villages de 
Verloviller , Amberviller, Monoviller, St. Merten, 
Auricourt &c. & dont la Maifon de Salmes poñède 
la moitié. | . ; 
§.Le 
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5: Le Baillage de Nomeny formé de 16 Com- 
munautés dont les principales font 


1) Nomeny, Nomenicum, ville chef lieu, fitué fur 
le penchant d’un cotteau à la rive droite de la Scille, 
avec titre de Marquifat & 1 Eglife paroifiale, 1 hof- 
pite de Minimes, 1 Couvent de Religicufes de la Con- 
grégation, £ Hopital &c, C’a été pendant -longtems 
une des principales places dépendantes de Evêché de 
Metz; mais fur la fin du XIV fiècle, l'Evêque Raoul 
de Coucy l’engagea avec le Ban de Delme à Charles 1, 
Due de Lorraine, pour 7000 florins d’or. Ses fuccef- 
feurs les dégagèrent peu à peu dans la fuite, & ils de- 
meurèrent unis au Domaine de l’Evéché jusqu’en 1551, 
que les Cardinaux de Lenoncourt & de Lorraine les 
inféodèrent à Wiċolas de Lorraine Comte de Vaude- 
mont, en faveur duquel l'Empereur Maximilien IL. 
érigea Nomeny en Marquifat en 1567. Quarante ans 
après, la Ducheffe Marie de Luxembourg, Veuve d'Em. 
manuel de Lorraine fils de Nicolas, & fon héritier les 
vendit pour le prix de $00000 livres tournois au Duc 
Henri qui fe fit reconnoître pour Vaffal immédiat de 
l'Empire, &-auquel l'Empereur Mathias accorda tous 
les privilèges dont avoient joui les Margraves de No- 
meny. Dès lors ce Païs a fuivi le fort de la Lorraine 
& a été réuni, comme elle, à la France en 1766, im- 
médiatement après la mort du Roi Stanislas. 


2) Delme, psroiffe & chef-lieu du Ban dé ce 


om, 
3) Vaudrevange & Sifirof, villages. 


6. Le Baillage de Blamont qui comprend 25 

paroifles & qui a pour chef-lieu + 
Blamont, ou Blanmont, Albus Mons, en Alle- 
mand Blankenberg, petite ville fituée fur la Vezouze 
avec titre de Comté, 1 Eglife*collegiale, 2 Couvens, 
t Hopital &c, La Terre de Blamont étoit_ci-devant 
un fief ou" Franc-Alleu de l’Evéché de Metz. Mais 
Bb à en 


388 LA FRANCE. 


en fuite de la donation que Obri ou Oubri de Blamont, 
Evêque de Toul, en avoit faite en 1519, à René Due 
de Lorraine, elle fut unie par le Duc Antoine à fon 
Duché en 1542 & reputée fief de l'Empire. Il s’éleva 
dans Ja fuite nombre de difputes à ce fujet, entre les 
Prélats & les Ducs: mais par une tranfaéion inter- 
venue cn 1561, Jean de Beaucaire Evêque de Metz 
ceda la Souveraineté de ce Comté au Duc Charles, & 
depuis il eft demeuré conftamment uni au Duché de 
Lorraine +4 

7. Le Baillage de Saint-Diez compofé de 
o Communautés dont les plus remarquables 
font 

1) Saint- Diez ou Diei, ou Saint.Dié, Sanftus 
Deodatus, Sanki Deodati oppidum, petite ville fon 
chef-lieu, fituée fur la Meurthe qui la traverfe, dans 
un vallon appellé le Zal-de Galilée, entre des mon- 
tagnes très hautes, . qui n'offroient autrefois qu'un 
affreux defert, ou St. Deodat fe retira & fonda en 
670 un Monaftere qui fut fecularifé en 984, & auquel 
elle doit fon origine. C’eft aujourd’hui un fameux 
Chapitre dont le Prévôt prétend aux droits Epifco- 
paux dans fon territoire, & dont l’Eglife fert de Pa 
roiffe à la ville, indépendamment de celle du faux- 
bourg. On remarque de plus à St, Diez un Couvent, 
1 Hopital, 1 Chapelle particulière de St, Diez, où l’on 
prétend que ce Saint fe retira d’abord, 1 Hotel de 
ji &c. Les rues en font aujourd’hui très régu- 
lières. 


2) Raon-} Etape, que les gens du Païs nomment 
Q'ouven-Raon,çn latin Rado, ville fituée au bas d'un 
cotcau au confluent des rivières de Plaine & de Meur: 
the, avec 1 Eglife paroïifliale, 1 Couvènt &c. l s’y 
fait un grand commerce de bois; & Ferry III l’avoit 
fortifiée en 1279, ainf que le Chateau de Bebrouart 
qui eft fur la hauteur, 

3) Efti- 
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* 3) ÆEflival, paroiffe fur la Meurthe avec une Ab. 
bayc d'hommes de l’ordre de Premontré. 

4) Saint - Hippolyte qu’on nomme par abbreva- 
tion Saint- Plit, Sanus Hippolytus, Sani Hip- 
polyti oppidum, petite ville fituée auprès des mon- 
tagnes des Vôges & au deffous du chateau de Luns» 
bourg, que le Duc Leopold a fait conftruire fur une 
langue de terre qui s’avance entre la haute & la bafe 
Alface; © C’eft Je chef- lieu d’une Prévoté royale ref- 
fortiflante au baillage de St, Diez, & l’on y voit un 
petit hopital, & une églife paroiffiale. Cette ville 
faifoit ci- devant partie de l’Alface. 

5) Sainte Marie-aux Mines, Sanča Maria ad 
Fodinas, gros bourg fitué. fur le Leber qui le divife 
en deux parties, dont la meridionale eft d’ Alface, & 
la feptentrionale de Lorraine. C’eft le chef-lieu d’une 
Prévoté royale reffortiffänte au baillage de St. Diez, & 
l'on y voit une églife paroifiale, un couvent de Cor- 
deliers, une maifon de Charité, un Douane pour le 
départ des märchandifes & un ancien chateau rebâti 
à la moderne, & occupé par l'Entrepreneur des mi= 
nes qui y avoit établi une mariufaëture de Galons 
d'or & d'argent, & uhe autre dë bas de cotton, de 
filofelle &c. mais qui n’ont pas réu. Elle eft célè- 
brepar rapport à fes mines d'argent & de plomb. : 

6) Sainte-Croix, village avecune belle Papeterie. 

y Lièvre, bourg, chef-lieu du val de mêmt nom, 
C'étoit autrefvis une petite Ville du Rumbach alle- 
mand, 

8) Le grand &lepetit Rumbach, & la partie occi- 
dentale du chateau d'Z/chberg. 

9) Misloch, hameau remarquable par des mines 
de plomb, dercuivre & d'argent. 7 


8. Le Bailage de Vezelize qui s'étend fur 76 
Communautés dont les principales font 


1) Vexélize, Vexeliacum, ville fon chef-lieu & 
capitale du Comté de Vaudemont, fituée à gauche du 
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Brenon, dans un lieu enfoncé & fort refferré par des 
coteaux, avec une psroifle; 3 couvens, un hopital, 
& les ruines d un chateau. 


“2) Vaudemont, Vaudemontium, Vadani Mons, 
ville ancienne, fituée fur une montagne vers la four- 
ce du Brenon, avec une églife collégiale, une paroiffe, 
un hopital, & des reftes de plufieurs anciens ouvrages 
dont quelquesuns font attribuésaux Romains, C’étoit 
autrefois la capitale de la Terre de Vaudemont érigée 
en Comté immédiat de l’Empire dans le XI fiècle, de- 
venue fief mouvant du Duché de Bar à la fin du XIV, 
& réunie dans le XV, par René fils de Ferri & de Yo- 
lande d'Anjou, aux Duchés de Lorraine & de Bar, dont 
les Ducs ont depuis donné le titre de Comtes de Vau- 
demont à leurs Cadets, Mais cette ville ayant été rui- 
née en 1639 & réduire en un état pitoïable, elle a per- 
du fon titre de capitale, & c'eft Vezelize qui le porte 
aujourd’ hui, 

A une demi lieue de Vaudemont & fur la même 
montagne eft un couvent de Picpus appellé le Mont 
de Sion, & fondé en 1627 par le Duc Charles III. 

3) Neuviller fur Mofelle, bourg fitué au pié du- 
ne montagne dans une des contrées les plus agréables 
de toute la Lorraine, avec une Prévoté Baillagère qui 
refortit direétement à la cour fouvcraine, à l’excep- 
tion des cas royaux & privilégiés qui appartiennent 
au Baillage, un chateau irregulier mais très for, & 
un Prieuré bati fur la montagne & dont l’églife eft en 
même tems paroiliale. Cétoit autrefois une Set 
gneurie appartenante aux Princes de Salm-Salm & qui 
ne s’étendoit que fur Ja Ville & le chateau de Neuvil- 
ler; mais Mr. de la Galaizière, Chancelicr de Lorraine, 
en ayant fait l'acquifition, clle futérigée en Comté 
en 1749 avec plufieurs terres qu’on y joignit. Entre 
Neuviller & Crevechamp eit l’ancien hermitage de 
N. D. de Grace. 


4) Harouel; Paroiffe avec titre de Marquifat, 
z p | 9. Le 
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9. Le Baillage de Commercy formé de 33 
Paroifles, parmi lefquelles font 


1) Commercy, Commarchia, ville fituée fur la 
rive gauche de la Meule, avec titre de Principauté 
1 beau Chateau, : Eglife collégiale & une paroifliale, : 
qui toutes deux communiquent au Chateau par des 
Tribunes; 2 Couvens, 1 Hopital, des Ecoles gra- 
tuites &e. Cette ville ètoit connue dès le X. fiècle, & 
la Seigneurie, dont elle eft le chef-lieu, appartenoit 
anciennement en propre à Thierry Duc de Lorraine, 
fils de Gérard Alface, Il la donna à l'Evêque de 
Metz en échange de celle de Baffonviller; & les Evé- 
ques la donnèrent en ficf à des Seigneurs qu’on ap- 
pelloit Damoifèaux, Domicelli: Elle pafa enfuite 
fucceflivement dans les Maifons de Saarbruck & de 
Naffau-Weiïlbourg, & devint une efpèce de Souverai- 
neté, y ayant une Cour, nommée les Grands-jours, 
où l'on jugeoit les procès en dernier refort. Elle 
échut depuis, par vente, aux Seigneurs de Gondi: 
le Cardinal de Retz s’en referva Pulufruit, & en 
vendit la proprieté à Charles HI, Duc de Lorraine, 
d'où elle a paflé à fes fucceffeurs au Duché. 


2) Pignot, petit Bourg fermé de murailles, fitué 
à droite de la Meufe, & qui a donné naiffance au 
célèbre Thirigt ou Theriaut qui conftruifit la fameufe 
digue du fiège de la Rochelle. 


3) Sorcy, bourg fitué à droite de la Meufe, avec 
titre de Comté & Prévôté, 2 Paroifles, 1 Chateau, 
1 Hopital, 1 Couvent de Réligieufes & plufieurs Mo- 
numens des Maifons de Chatelet & de Choifeil. 11 
y avoit autrefois une célèbre Abbaye fous l'invocation- 
de St. Martin, . 

4) NL Fau, Fagus, bourg qui quoique en- 
clavé dans le Toulois eft un des plus anciens Domai- 
nes des Comtes & Ducs de Bar. Henri II, Comte de 
Bar, l'avoit fait fortifier en 1218, & avoit fait con- 
ftruire fur le fommet de la montagne, un Chateau 
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dont les ruines fe voient encore, & où futpañfé le 
Contraët de Mariage de René d'Anjou avec Ifabelle de 
Lorraine en 1419. f 

+ Près de Foug ch le lieu de Savonières-lez- Toul, 
en lat Saponariæ, où les Rois de la feconde race 
avoient un Palais, & où il fe tint en 859, un Concile 
auquel affiftèrent les Evêques de 12 Provinces des Gau- 
les & de Germanie avec trois Rois: ce n’efb plus au- 
jourd'hui qu'un hameau où l’on trouve à peine quel- 
ques veftiges de fon ancienne Eglife. 


10. Le Baillage de Neuf-chateau dont dépen- 
dent 63 Communautés; entr’autres 


1) Neuf- chateau, Neocafirum, ville ancienne 
fon chef-lieu, & celui d’un Doyenné rural, fituée fur 
une éminence, à la droite de la Meufe, avec t Hotel 
de Ville, une Maitrife particulière des eaux & forets, 
des recettes des finances & des bois, 3 fauxbourgs, 2 
Paroifes, 1 Abbaye de Réligicufes de Ste. Claire; une 
Eglife & Maifon de l'ordre de Malthe, fous le titre 
Commanderie de St. Jean; 1 prieuré de l'ordre de St. 
Benoit; 5 Couvenss 1 hopital uni à l'ordre du St. 
Efprit; 1 maifon de la Charité, Le Chateau étoit 
bati au haut de la Ville; mais il n'en refte plus au- 
cuns wvefiges, i f 

2) Chatenoy, bourg fort ancien & le fejour des 
prémiers Ducs de Lorraine qui en avoient fait une 
place forte, - Il y a un Prieuré de l'ordre de St, Be 
noit fondé en 1070, 

3) Beauffremont, Baffremont, paroiffe avec un 
ı chateau, & un ancien titre de Baronie qui a donné 
fon nom à une des plus illuftres Maifons du Royaume, 


‘mr. Le Baillage de Mirecourt, auquel reflor< 
tiflent şı Communautés & qui a pour chef-lieu 
5) Mirecourt, Mirecurium, Mercurii curtis, 
ville ancienne & affez confidérable, capitale du païs 
des Vôges & fituée fur la rive gauche du Madon qu'on 
l | . ypaf 
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ypafe fur un pont, On y compte un hotel de ville, 
une maitrife particulière des eaux & forets, une recette 
des finances, une recette des bois, une brigade de 
maréchauffée, 4 couvens, un hopital &c. Il s’y fait 
des Violons très eftihès & beaucoup de dentelles. Les 
moutons qu’on y nourrit paflent pour excellens, 


12. Le Baillage de Charmes, compofé de 22 
Communautés dont la pius remarquable eft 


Charmes, Carbini, ville foni chef-lieu, avec une 
églife paroiliale, deux couvens, un hopital &c. fituée 
fur larive gauche de la Mofelle qu’on y paffe fur un 
pont très long qui traverfe tout le vallon. 


13. Le Baillage de Chatté où Chatel- fur- 
Mofelle, formé de 24 Communautés dont les 
principales font 


1) Chatté ou Chatel fur Mofelle, Caftellum in 
Vofago, petite Ville fituée fur la rive droite de Ja 
Mofelle, au confluent de Urbion, avec un Hotel de 
Ville, une Eglife paroiffiale, un Hopital, deux Cou. 
vens &c, -C'étoit autrefois une place forte, mais 
ayant été prife par le Maréchal de Crequy, elle fut 
démantelée. Chatté étoit ci-devant une Seigneurie 
feparée de la Lorraine, & tenue en fief mouvant du 
Duché de Bar par les Comtes de Vaudemont d’où elle 
pafa à la Maifon de Neufchatel, & delà aux Comtes 
d’Ifenbourg, qui la cédèrent par échange à Antoine 
Duc de Lorraine en 1543. € 

2) Porcieux & Maguienville, Villages où il y a 
de fort belles Verreries, y 

14. Le Baillage d’ Epinal qui renferme 24 
Communautés & dont le chef-lieu eft ` 

Epinal, Spinalium, Ville la plus peuplée, la 
plus confidérable, la plus marchande, & la plus belle 
des Vôges, fituée fur la Mofelle qui la traverfe & la 
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partage en deux parties inégales, C’eft le fiège d’une 
maitrife particulière des eaux & forets, d'une Juris- 
diétion de maréchauflée, d’une recette des finances, 
d'une recette des bois &c. & l’on y compte wire célè- 
bre Abbaye & Chapitre de Charoineffes nobles, un 
Collège ci-devant aux Jéfuites, 4 Couvens, un Ho- 

ital &c. C’étoit un des plus anciens Domaines de 

Eglife de Metz; mais les vexations des Evêques en- 
gagèrent les habitans en 1444, à fe fouftraire à leur 
domination & à fe donner à là France, à laquelle ils 
demeurèrent fournis jusqu’ en 1466, que leur Ville fut 
incorporée au Duché de Lorraine; ce qui fut confir- 
mé par la paix des Pyrenées en 1650, & par celle de 
Vincennes en 1661, 


15. Le Baillage de Bruyères dont relevent 51 
Communautés, parmi lesqu’elles on remarque 


1) Bruyères, Bruierium, Ville fon chef-lieu 
avec une recette, un Hotel de Ville, un Couvent, 
une Eglife paroifiale, un Hopital &c. Il y avoit au- 
trefois un Chateau fur la hauteur, dont il ne refte plus 
que les ruines, Cette ville appartient en partie au 
Chapitre de Remiremont, & il y a pour cela une Ju- 
risdiétion appellée u/fice commune qui reflortit di- 
reétement à la cour fouveraine de Lorraine. 


2) Laveline, ou l'Aveline, Aquilina bourg fitué 
au confluent de-la Vologne & du Neuné, & où il y 
avoit autrefois un chateau aujourd’hui ruiné, Les 
babitans ayant rendu plufeurs fervices au Duc Re- 
né Il, pendant les guerres qu’il eut à foutenir contre 
le Duc de Bourgogne, ce Prince leur accorda en 1476 
des prérogatives confidérables, On appelle encore 
aujourd’hui leurs defcendants les Gentils-hommes 
de Laveline ; & les filles avoient droit de communiquer 
leurs privileges à leurs maris & à leurs enfans; mais 
par Arret rendu en 1743 il; fut ordonné que les def- 
éendans måles feulement transféreroient leurs privilè- 
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ges à leur pofterité mafculine; & que les maris des fil- 
les n’en jouiroient que pendant leur vie, 

3) Ch , ou Champs - le- Dur, ancien Village 
où les Rois de la feconde race avoient un Palais, & où 
Charlemagne & Louis le Debonnaire chaffoient fou- 
vent. C'eft le chef-lieu d’ une paroiffe très confidéra- 
ble & dont Bruyères n’étoit ci-devant qu'une Annexe, 


16. Le Baillageude Remiremont formé de 41 
Communautés dont les principales font 


1) Remiremont, Romarici Mons, Ville très an. 
cienne entourée de murailles, & chef- lieu d’une Séné- 
chauffée, avec une Paroife, un Couvent, & un cé- 
lèbre Chapitre de Chanoïnefes nobles, à qui elle doit 
fon origine, & qui eft fecularifé depuis plufeurs fiè- 
cles.  L’Abbeffe, outre le titre de Princeffe del’Empi- 
re, a feule haute, moïenne & baffe juftice fur plu- 
fieurs terres confidérables,. où elle peut impofer taille 
à fa volonté, & eft pour moitié dans la Juftice de la 
Ville & fauxbourg de Remiremont &c. La Seigneu- 
rie de ce nom étoit ci - devant jun fief mouvant de 
l'Empire. … 

2) Bain ou Bains, Balnea , Village fitué dèns 
un vallon agréable, à quelque diftance de la rivière 
de Coné, & très connu par fes eaux minérales, Il y 
a un Bain qu’on croit être l’ ouvrage des Romains. 


_3) Buffans, Village connu par fes fources, miné- 
rales, que les habitans appellent Sa/made & qui font ' 
froides, aigres, alkalines & diflolvantes, Mr. Le Maire 
fameux Medecin, qui en a fuivi les effets pendant plu- 
fieurs années, en a fait inprimer un Effai Analitique 
à Remiremont en 1750. Les Buveurs qui vont à la 
fource y trouvent toutes les commodités rèquifes, de- 
puis que S. M. Polonoife, par Arret de fon Confeil 
des finances, a accordé le privilège de ces caux à un 
particulier, à la charge d’y batir des logements fui- 
vant un {plan donné, & de payer une penfon fixe au 
Medecin qui dirige les malades. 

4) Ar- 
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4) Arches, Arcæ, Archiæ,- paroife fituée fur 
la Mofelle, ayec un hopital & les ruines d’un ancien 
Chateau, Le Chapitre de Remiremont: en eft Co- 
feigneur. 

5). Plombières, Plombariæ, Plubariæ, bourg 
affez bign bati, enfoncé entre de hautes montagnes & 
des rochers, & traverfé par la petite rivière d’Eau- 
grogne. On y compte une paroife,, un, couvent de 
Capucins accompagné d’un jardin qui fert de prome- 
nade, un chateau, un hopital, une manufaêture ou 
forge à tirer le fer en fil de toute groffeur; une Papé- 
terie &c, Il eft fpécialement connu par fes eaux mi» 
nérales & fes Bains, dont l’ufage remonte à la plus 
haute antiquité, & que leur vertu douce, fayonneufe, 
calmante, apéritive & tout à fait falutaire contre un 
grand nombre de maladies, fait rechercher avec em- 
preffement, 1] y atrois étuves principales & trois bains 
dont le prémier, appellé le grand Bain a 54 pieds 
de longueur fur 22 & 4 pouces de largeur, divifé dans 
fon fond par des cloifons pour la commodité des Bai. 
gneurs. L'eau que fes fources fourniflent eft afez 
chaude pour cuire un œuf de poule en quelques mi: 
nutes; & mife, au feu, elle ne bout pas plütot que 
Peau commune, : Nos renvoïons pour les autres par- 
ficularités des eaux de Plombières, que les bornes trop 
étroites de cet ouvrage ne nous permettent pas d'in- 
férer, au Traité particulier que le célèbre Calmet en 
a donné, 1 


17. Le Baillage de Darney qui a 71 Commu- 
nautés.entre lesquelles on diftingue 


1) Darney, Ville ancienne fituée à droite de la 
Saone, avec une Eglife collegiale & une paroilfiale, 
un hôpital, deux couvens, & un hotel de ville bati 
fur l'emplacement de l’ancien chateau dont Charles 
Vilen perfonne fit le fiège en 1444. 


2) Dompaire ou Dompere, Domparium, petite 
ville fituée fur un petit ruiffeau -qui fe jette dans le 
a- 
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Madon au deffus de Mirecours, avec une vieille Egli- 
fe prefque ruinée, & cinq Chapelles en titre. C’eft où 
les Rois d'Auftañ ie & les Ducs de Lorraine faifoient 
autrefois affez fouvent leur féjour; mais aïant été při- 
fe & brulée en r475- par le Duc de Bourgogne, elle ma 
pû fe rétablir depuis, & elle reflemble beaucoup à un 
village. ‘C’eft cependantle chef-lieu d'une Prévoté 
reflortiffante au baillage de Darney, & le fiège d'un 
Tribunal appellé la Prévoté commune, & dont la 
jurisdiétion s'exerce für. les  fujets communs au Roi 
& au Chapitre de Remiremont, répandus dans ‘diffé 
rens bans & villages de l’ancienne Prévôté de Dom- 
paire. 

3) Chaumouxey, paroiffe avec une Abbaye d’hom- 
mes de l'ordre de St. Auguftin, & de la Congrégation 
de St. Sauveur, 

4) Bonfay, Bonum Fagetum, Abbaye de l'ordre 
de Premontré, : 


18. Le Baillage de Sargiiériines, qui com- 
prend 74 Communautés dont les pis remarqua- 
bles font _ 


1) Sarguemines, path: ou Guemund, 
Ville fituée au confluent de ta Sarre & de la Blife, & 
fermée de murailles avec un vieux Chateau fur la monè 
tagne du côté de Puttelange; maitrife des eaux, & fo- 
rets, hotel de Ville, recette des finances & des bois, 
Jurisdiétion de Maréchauflée &e. L'Eglife paroiiliale 
età Neunkirch, Village peu éloigné, & il n’y a dans 
la Ville qu’une petite Chapelle fous l invocation dè 
Ste. Catherine, & un couvent de Capucins. Sargue- 
mines étoit autrefois fortifié; mais il a été ruiné pen- 
dant les defaftres de ja Lorraine, ‘de même que lé 
„chateau fort dont il étoit muni. 

2) Saralbe, petite ville jadis appellée Albe ou 
Aube, en lat. Sara alba, Alba ad Saracum, au con- 
fluent de la Sabre & de l'Albe, & chef-lieu d’une 
Li dt appartemante ‘autrefois aux Evêques dé 

Metz, 
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Metz, & que les Ducs de Lorraine acquirent en toute 
Souveraineté en 1564. Il y a une paroille, un hotel 
de ville, & une prévôté royale dont les appels fe por- 
tent au Baillage de Sarguemines, 


3) Bouquenom, petite ville fiuée fur-la Sarre, 
& fermée de murailles flanquées d'anciennes tours, 
avec un foffé affez large, profond, & plein d’eau. 
On y remarque un couvent de religieufes, un petit 
collège ci- devant aux Jéfuites, une églife paroifiale 
& une prévôté royale qui reflbrtit au baitlage de Sar- 
gucmines. Cette ville a toujours été regardée comme 
une Annexe & une dépendance du Comté de Sarwerden. 


4) Sarwerden, Sarverda, Ville chétive avec 
une feule paroilfe & les ruines d’un chateau, fituée à 
droite de la Sarre, &'chef- lieu d’une Comté très an- 
cienne & autrefois confidérable qui relevoit ten gran- 
de'partie de I’ Eveché de Metz, dès le zme fiècle, Il 
s’'éleva dans le 16m fiècle une querelle aufi longue 
qu'opiniatre entre les Ducs de Lorraine, & les Com- 
tes de Naffau, qui prétendoient également à ce Com- 

té. Leur procès fut porté à la Diéte ‘de l’Empire & 
ne fut terminé qu’en 1669 par accommodement, en 
vertu duquel fa Lorraine garda les’villes de Sarwer- 
den & de Bouquenom, & abandonna le refte à la Mai- 
fon de Naffau, 

5) Graffenthal, ou Val de la Comteffe, prieuré 
de religieux Guillelmites, où Anne Lefzinska, fille ai» 
née du feu Roi de Pologne, eft inhumée, 

6) Putt e, petite ville fituée fur un ruifeau 
qui fe jette dans l’ Albe une peu au deffus de fon em- 
bouchuré, avec un chateau, une églife paroiffiale, & 
une Jurisdiétion dont le chef prend le titre de baillif, 

` & dont les appels font portés immédiatement au bail- 

_ lage de Sarguemines. C'eft le chef-lieu d'une Sei- 
gneurieconfidérable & l’un des plus ariciens fiefs mou- 
vans de l’Eveché de Metz. $ 

7) Forbach, petite ville fituée au bas d’un cha- 
teau ruiné & chef-lieu d’une ancienne Sei , 

érigée 
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érigécen Comté en 1717 & dont dépendent 13 villages & 
fermes, Elle avoit autrefois fes Seigneurs particu- 
liers; mais elle pafa enfuite en partie aux Comtes de 
Linange-Wefterbourg, qui en prennent encore le titre- 
& en partie aux Comtes d’Eberftein. `La portion de 
ces derniers fut acquife en 1750 par le Baron de Spons 
& celle de Linange en 1751 par les Comtes de Linan- 
ge-Guntersblum & Dame Fréderique Epoufe de Char- 
les Philippe de Hohenloh, : w 


19. Le Baillage de Dieuze formé de 69 Coine 
munautés, parmi lesquelles on remarque 


1) Dieuze, Decempagi, ville ancienne, fon 
chef- licu, fituée dans une plaine entre deux ruifleaux 
avec une maitrife particulière des eaux & forets, un 
hotel de ville, une recette des finances, une recette 
des bois, une brigade de maréchauffée, 4 couvens, 
2 hopitaux & une paroiffe, Elle eft furtout renom- 
mée par fa Saline connue depuis le commencement du 
XI fiècle, & la plus conlidérable de toute la Lorraine 
tant par la force que par l’abondance de fa fource, 
Dieuze étoit un fief mouvant de l'Eveché de Metz, 
mais les Ducs de Lorraine ont ceffé d’en faire home 
mage depuis l'an 1347, 

2) Mar/al, Bodatium, Marfallum, ville forti- 
fée, & fituée dans des marais de difficile accès, ‘près 
de la rive gauche de la Seille, avec une Eglife collé- 
giale, un hopital militaire, un hofpice de Capucins, 
un couvent de religicufes de la Congrégation &c. 
Cette ville & fes dépendances appartenoient ci.devant 
à l'églife de Metz; & il y avoit une Saline confidé. . 
rable qui a été abandonnée dès le milieu du dernier 
fiècle, & qui eft aujourd” hui abfolument détruite. - 

3) Morhange, ville avec une églifé paroiffiale, 
un hopital &'deux vieux chateaux anciennement en. 
` tourées de foffés ; chef-lieu d’une Seigneurie confi- 
dérable, qui de tems immémorial avoit le titre de 
Comté & le droit de Buffet, & étoit poflédée en ka 
Lg eu 
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alleu par des feigneurs nommés Wildgraves, qui ne 
reconnoifloient au deffus d'eux que les Empereurs. 
Elle fut érigée de nouveau en Comté, feulement en 
tant que befoin feroit, par François III en 1736, avec 
Prévoté Baillagère Seigneuriale, dont les appels re 
Jèvent direétement à la cour fouveraine de Lorraine. 

4) Tarquinpol, village fitué dans une isle affez 
élevée, vers l’extremité occidentale de l'Etang de Lin- 
dre, & où Pon voit nombre d’antiquités & de vefti- 
ges qui font préfumer que c’étoit une ville forte des 
anciens Romains, 

5) Dordhal, communauté chef- lieu d’une Seit 
gneurie poffedée ci-devant par l’Eleéteur Palatin & le 
Duc de Deux Ponts, & rendue à la Lorraine par le 
Traité de Paris en 1718, Il y a tout près une carrière 
abondante d’un affez beau marbre. | 

6) Sarrebourg ou Sarebruck,  Saræpontum, 
Pons Saravi, ville ancienne, chef-lieu d’une Sci. 
gneurie appartenante autrefois à l Eglife de Metz, & 
dont le Duc de Lorraine s$’ empara en 1475. Elle lui 
fut cedée par l'Evêque en 15615 mais fes Succeffeurs fue 
rent obligés, 100 ans après, de l’abandonner à la 
France, à l'exception du chateau de Sarec & des Vil, 
lages en dépendants qu’ils fe refervèrent, ” i 


~ q) Moyenvic ek-une petite Ville du Païs Mefin 
fur la Seille, appartenante autrefois à Péglife de Metz, 
& qui fut cédée à la France en 1648 par le Traité de 
Muniter, au moyen d’une redevance annuelle. & pers 
pus que le Roi s'engagea de payer à l'Evêque, 
le eft entourée de grands foffés remplis d’eau, d& il 

y a une Saline très confidérable, 


30. Le Baillage de Boulay qui s'étend fur 

68 Communauté dont on remarque furtout ` 
1) Boulay, ville fon chef-lieu, fituée fur larive 
gauche du ruiffeau appellé Kalzbach, avec une recette Ț 
des finances, un hotel de ville, un-couvent de Recol: 
lets Irlandois, une paroifle & une fynagogue. -+ 
2) Faul- 
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3) Faulquemont, en allemand f’alckenberg, gros 
bourg fitué fur la rive droite de la Nied Allemande, 
chef. lieu d’une Seigneurie particulière appartenante 
autrefois aux Evêques de Metz, ufurpée enfuite par 
des Seigneurs du Païs, & qui au XV fiècle appartenoit 
déja en partie aux Ducs de Lorraine, On y compte 
une Prévôté feigneuriale, dont les appels font por- 
tés direêtement à là Cour fouveraine de Lorraines 
deux églifes dont Pune paroifliale &c. 


3) Saint Avold ou Saint Avau, petite ville fituée 
au milieu de montagnes, fur la petite rivière de Rof- 
felle, & qui doit fon origire à une Abbaye de Bene- 
diétins que St. Fridolin y fonda vers le VIH fiècle. 
Elle tire fon nom par corruption du Corps de St, 
Nabor que Grodegand Evêque de Metz y fit tranfpor- 
ter de Rome en 76$:on l'appella d'abord St, Navau 
puis St, Avold où Avau. On y compte une paroiffe, 
un hotel de ville, une ml de Benediétins &c. 
Cette Ville appartenoit également à PEveché de Metz, 
Mais après bien des aliénations, elle échut par uchat, 
en 1582 aux Ducs de Lorraine en pleine Souveraineté. 


4) Hombourg, ville fort ancienne, fituée fur la 
rive gauche de la Roffelle, & divifée en Hombourg 
haut & Hombourg bas; le prémier fitué fur une mòn- 
tagne environnée de toutes parts de montagnes erco- 
re plus hautes; & le fecond au pić de la montagne. 
On y voit un couvent de Recollets & les veftiges d’un 
ancien chateau, Cette Ville a conftamment fuivi le 
fort de St. Avold. s 


at. Le Baillage de Boužonville qui renferme 
117 Communautés, dont les principales font 


1) Bouxonville, petite ville fon chef -lieu, fituée 
fur Jarrive droite de la Nied, avec une Prévoté, une 
Abbaye de Beñediétins &e, C’eft le chef-lieu d’une 
ancienne Seigneurie qui appartenoit aux Evêques 
de Metz, EL es 7 a" 

LaGéogr. de Blifeh, T.IF. Ce 2) Be- 


402 LA FRANCE. 


2) Berus, Bearain ou Belrain, bourg, autrefois 
 forterefle placée fur unc montagne efcarpée, & chef- 
licu d’une ancienne Seigneurie. qui fut donnée avec la 
-précédente en 1545 à Valentin Comte d’Ifenbourg en 
échange de Chatel fur Mofelle, - L’églife paroilliale 
«en eft éloignée d’une demi-lieue, & eft gardée por 
un hermite, | 1-4 
: 3) Siersberg, Sigeberti Caflrum,. ancien, char 
teau fitué fur une montagne au confluent de la Sarre 
.& de la Nied, & qui fut pris pour la dernière fois 
-par le Maréchal ‘de la: Ferté qui le détruifit. Ilya 
fur fes ruines 3 maifons ae BG, & celle qui eft du 
Doniaine eft appelée le chateau du Duc, & eft fépa- 
rée des deux autres par une haute muraille, 


4) Sierques ou Sirck ,wpetite ville près de la Mo- 


felle, autrefois fortifiée. : 


22. Le Baillage de Bitche, qui a 50 Com- 
munautés, parmi lesquelles on diflingue 
1) Bitche, Bidifium, :fon chef-lieu, ville an- 
cienne, avec titre de Comté, & qui quoique petite 
ct une place d'importance fituée au pié des Vôges, 
‘fur la perité rivière de Horn, aux confins de la princi- 
pauté de Deux-Ponts & d’ Alface. : Louis XV s’en peri- 
dit maître, après la conclufion du Traité de Nimé- 
gue auquel le Duc de Lorraine refufa d’actéder, & la 
fit fortifier par Mr. de Vauban; mais ayant été obligé 
de la rendre par-le Traité de Ryswick, il la fit deman- 
teler, & il fut convenu que les fortifications n'en 
pourroient être relevées. Elles le furent cependant 
en 1740, & on yajouta detrès beaux & bons ouvrages 
prefque tous fondés furile roc, des Magazins, Cafer- 
nes & autres Corps de logis à l'épreuve de la bombe, 
&-un puits qui par fa conftruétion & fa profondeur 
mérite d'étre vû. Ily a x Chateau, r Eglife Annêxe 
de la Paroïffe de Scherbach;.1.Couvent d’Auguñins, 
1 Etat Major &c, La Seigneurie de Bitche eft un des 
plus anciens héritages de la maifon de Lorraine, Elle 
T | NS ap- 
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appartenoit à Gérard d'Alface qui la laïffa en frane- 
Alleu à fon fils, & celui-ci à fes Defcendants. Mais 
en 1297, Frederic Duc de Lorraine la donna en fief 
au Comte Eberhard de Deux-Ponts, dont les fuccef: 
feurs en jouirent jusqu'à agues, l’un d'entr’eux, dé- 
cedé en 1570], [ans autres héritiers que les enfans de 
fa fille Marguerite Louife mariée avec Philippe Comte 
de Hanau, & déja morte en 1569, Ce Comte en fit 
foi & hommage à Charles I, Duc de Lorraine, & en 
reçut linvelitures mais ayant enfuite été convaincu 
de felonie, de Duc le priva de ce fief & s’en empara, 
laiffant toutefois aux Comtes de Hanau-Lichtenberg, 
par Traité de 1606, le Baïllage de Lemberg qui en 
dépendoit. | -e : 

Ce Baillage qui prend fon nom de l’ancien Village 
& Chateau de Lemberg, a ceflé d’être fous la fouverai- 
neté de France, & fait partie maintenant des terres de 
l'Empire. La Regencede Bouxviller en cft le Tribu- 
nal fuprême, leLuütheranifine la Religion dominante, 
& la Maifon de Heffe:Darmftadt le poffede aujourd’hui. 
Il comprend 28 Villages & 16 Metairies, & fon chef- 
lieu eft j 

Pirmafens, Pirminii Jedes, ville nouvelle qui 
tire fon nom de Pirminius, ancien hermite qui y avoit 
fa retraite. ' Ce métoit ci-devant qu'un Chateau de 
Chafe des Comtes de Hanau avec quelques .maifons 
aux environs; mais Louis, Prince héreditaire, au- 
jourd’hui Landgrave de Heffe-Darmftadt & héritier 
du Comté de Hanau-Lichtenberg, l’ayant choifi pour 
fa réfidence, en a fait une ville afez réguliere de 
palé 300 maifons, & fermée d'une haute & belle 
muraille avec deux portes, On y remarque, outre le 
Chateau qui vient d’être augmenté d’un nouveau pa- 
‘villon,2 Eglifes, Pune Lutherienne & l’autre reformée, 
un Corps de Cafernes & une belle place'd’Armes, 


23. Le Baillage de Lixheim formé de 22 
Communautés ; entr'autres | 
i Cc2 $) Lix- 
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1) Lixheim, petite ville avec titre de Principauté, 
1 Paroiffe, 1 Couvent &c. fituée à gauche d’un ruifleau 
fommé la Briche, Il y avoit autrefois une Eglife 
Luthérienne que Louis XIV fit démolir. Cette ville 
n'appartient pas foncièrement à la Lorraine, & la Fran- 
če la poffède fans que jamais elle lui ait été cedée par 
l'Empire. 

2) La Terre de Zareich, dont dépendent plufeurs 
Villages. | : 

24. Le Baillage de Schambourg où reflortif: 
fent 26 Communautés, & qui a pour chef-lieu 
Schambourg, Chateau muni autrefois de fortifi- 
cations dont les ruines font au fommet de la montagne, 
fur le penchant de laquelle eft la maifon batie par 
lës anciens Prévôts, qui y tenoient leurs ‘audiences, 
Au pié de cette montagne eft un village nommé 
Tholei, Theologicum, remarquable par une Abbaye 
de Benediétins non.reforméssdé la Congrégation de 
Bursfeldt, fondée par Dagobert I, Roi de France, & 

ui a donné fon nom à un Archidiaconé du Diocèfe 
e Trèves, Ce Canton appartenoit ci-devant à l’Em- 
pire, & la France le pofféde quoiqu'il ne lui ait ja» 
mais été cédé. : 

25. Le Baillage de Feneflrange compofé de 
20 Communautés.  C’étoit jadis une des Archi» 
Maréchauflées de l'Empire, & depuis une Ba- 
ronie poflédée longtems par une ancienne & il- 
luftre:Maifon qui en portoit le nom. La Pofte- 
rité mafculine en finit vers le milieu du XV. 
fièéle par la mort de Nicolas feigneur de Fe- 
neftrange, qui ne laifla qe 2 filles; dont l’ainée 
appellée Barbe époufa Nicolas feigneur de Sar- 
werden, qui n’en eut qu'une fille mariée à Yean 
Rhiigrave Comte de Salm & qui luiconféra Ja 

partie de la feigneurie dë Feneli:ange qui pas 
à 
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à fa Mere Barbe, La feconde fille de Nicolas de , 
Feneftrange, appeliée Marguerite, époufa Fer- 
dinand de Neufchatel, feigneur de Montagu, & 
lui apporta l’autre partie de cette feigneurie, 
Leur fille Anne fut mariée au Baron de Fontenoy 
de la Maifon de Dammartin en Lorraine, & il 
ne provint de cette union qu’une fille, unique 
héritière, nommée Diane de Dammartin qui 
époufa Charles Philippe Marquis de Croy & 
d'Havré en Hainault, Par là une partie de Fe- 
neftrange pafa au Marquis d'Havré, dont la 
Branche mafculine s'eft éteinte dans le dernier ` 
fiècle, en la perfonne de Charles Alexandre de 
Crouy qui ne laifla-qu'une fille nommée Marie 
Claire, mariée. en prémières moces à Charles 
Philippe Alexandre de Croy Marquis de Renti, 
de la Branche des Comtes de Solre, auquel elle 
apporta Havré, érigé en Duché par Philippe IV, 
Roi d'Efpagne;. & en ‘econdes noces à Philippe 
François de Croy; frère de fon premier mari, qui 
mourut en 1650, Gouverneur de Luxembourg 
du Comté de Chini. De ce Mariage naquit 
Ferdinand, François ofeph. Duc d'Havré & de 
Croy, dont les defcendants poflédent encore 
ne partie de Feneflrange, & en prennent le 
titre de Souverains. Les Princes de Salm étoient 
deimeurés. en poffeflion de l’autre partie de cette 
feigneurie ; & l’ancien Baillage étoit compofé 
d'Officiers du Roi & du Prince dé Salm. Les 
appels étoient portés au Buffet, Tribunal com- 
polé de 4 Commiflaires, 3 duRoï & 1 du Prince, 
&de la partie publique pour les deux. Ilfut 
Ce 3 établi 
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établi à Nancy, après que le Prince de Vaude- 
mont à qui Charles IV avoit donné cette Terre, 
en eut fait l'échange avec le Duc Leopold; mais 
il a jété fupprimé depuis la convention du 2t.. 
Decembre 1751; par laquelle la Baronie entière. 
de Feneftrange eft reftée au Roi & a été érigée 
_en Baillage, cn fuite des Terres à gauche de la 
rivière de Plaine que le Prince de Salm a reçues 
pour indemnité. Cette feigneurie elt aujourd’hui 
fous la fouveraineté de France, quoique l’Empire 
dont elle étoit terre libre, ne lui en ait jamais 
fait cefon.  L’Agriculture y eft bonne, les pa- 
turages abondans, & la pêche de très grand rap- 
port. Parmi le grand nombre de viviers qu’elle 
renferme, on diflingue furtout le Stockweiher 
qui a près de deux lieues détendue. Les Rhingraves 
Otton de Kyrburg & Frederic de Salm y intro- 
duifirent la reformation en 1565. Mais les Cæ 
tholiques y font dominants à préfent, & les Pro- 
teflants, quoiqu’en nombre à peu près égal, 
, Wont plus qe feul Minifire à Wolfskirchen, 
& vont la plüpart aux Eglifes voifines de la fei- 
ge de Sarrwerden. Les Endroits actuels 

dependants du Baillage de Fenefrange font” 
1) Fenefirange, allemand Piffringen ou 
ring, bn fie. Me de Nivód 193 
feux, fituée fur la Sarre, avec les reftes des murs 
dont elle étoit autrefois entourée, une Eglife collegiale 
& un vieux Chateau dans l'enceinte duquel eft la Chav 
pelle feigneuriale où il y a un Caveau qui fervoit 
fans doute de Sépulture ordinaire aux feigncurs de ce: 
lieu, Touttprès de la ville eft un Hermitage fort 
ancien appelle Brudergarten, qui a été sus à} A 
ot 
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is en 1713, par le Duc Leopold & le Prince de 
aim, , 
2) Les villages de Berndorf, Berthelming, Betta 
born ou Bettbert; Buft, Diane-Capelle, Haut-Clo- 
cher & la cenfe de Fudenhoff, Hilbisheim, Langatt, 
Lhor, Metting, Mittersheim , Munfter, Niderfiein- 
elle, & le Moulin de Sulrichmihl, Poftrof, Rommel- 
fing, Schalbach; Wibersweiler, Wolfskirch & Lou- 
ng mi- partie avec Dieuze. Le Prince de Naffaw 
Sarbruck a quelque part à Niderfteinfelle, de même 
qu'a Wolfskirch, Poftroff, & Metting. À 
Outre les 25 Baillages dont nous venons de faire 
l'énumeration, il y a | 
- 26. Celui de Merzig & de Sargow poffedé 
par indivis pour la Souveraineté & les autres 
droits en dependants par le Roi &par l'Eleéteur 
de Trèves, fuivant la tranfaction pañlée le 30 
Juillet 1320 entre Henri le Bon, Ducde Lorrai 
& Lothaire, Archevêque de Trêves, du confente- 
ment de fon Chapitre & confirmée par Empe- 
reur Ferdinand J, le 4. Decembre1623. Le fiège 
eft compofé de deux Baillifs, un Lorrain & l’au- 
tre Trèvirois, & les Appels de leur jugement font 
portés devant les Commiflaires nommés, par les 
deuxfouverains. Il y a un /’ogt-Meyer où Haute 
Maire des Jurisdictions de Merzig & de Sargowr, 
que le Roi & l’Electeur nomment alternative- 
ment, & l’on fuit dans les Sentences le Droit 
écrit & les ufages d'Allemagne. 
Le Merzig eft à droite de la Sarre & comprend : 
Bachem, Bitzen, Harling Menning l'Abbaye de 
Meitlach & Merzig fon chef-lieu, Bourg fitué fur 
le rifleau de Brotterhof, avec un Prieuré fous le titre 
de Prévôté, un hopital avec fa Chapelle, des Prifons A 
Cca4 
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Le Sargo eh à gauche de la Sarre & divifé en 
deux Mairies, La haute- Mairie eft compofée de Hil- 
bring chef-lieu; Mondorf, Fitten, Silving, Ripling, 
Reich & Balleren.” La Bafle- Mairie renferme 
Schwemling chef lieu; Schonek, Stadt, Buchdorff, 
Wehing, Welling, Betting, Buding & Weiller. 


U, Le Duché de Bar, Ducatus Barrenfis, eft 
borné à PEJ par la Lorraine, le Toulois & le 
Pais Meflion; au Nord par le Luxembourg; à 
l'Oueft par la Champagne & la Franche Comté, 
& au Sud encore par la Champagne, Son 
étendue eft de 32 lieues de longueur fur 16 de 
largeur, ce qui peut être évalué à 350 lieues 
quarrées ; dont il faut déduire au refte les Encla- 
ves du Toulois & du Verdunois qui n’y appar- 
tiennent pas.  C’eft un Païs melé de montagnes, 

de collines &.de plaines, abondant en bois, vins, 

` grains de toute efpèce, gibier, volaille, poif- 
, rempli d’excellens paturages fervants à 
nourrir quantité de gros & de menu betail, dont 
Jes habitans font un affez bon Commerce. . Il 
tire fon nom du Chateau dé Bar conftruit vers 
Pan 951, par Frederic 1 d’ Alface, que P Empe 
reur Otton créa Comte, & que Brunon Arche- 
vêque de:Cologne invellit de la Lorraine Mo- 
fellane en 958 on 959, époque à laquelle il prit 
le titre de, Due de Lorraine & Comte de Bar. 
Quant à l'érection de ce Pats Duché, on eft 
incertain du tems auquel elle selt faite & de ce- 
lui quien eft l’auteur. Les Lorrains &.les Ab- 
lémands prétendent que Empereur Charles IVs 
étant à Metz en 13543 l'éleva à ce rang en même 
teins 
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tems qu'il décora le Comté de Pônt:à-Mouffon 
du titre de Marquifat: ce dernier acte eft con- 
flaté; mais pour le prémier, ileft moins fondé en- 
core que le fentiment des Ecrivains françois qui 
foutiennent que le Roi Jean en mariant fa fille 
Marie avec Robert Comte de Bar, fit cette érec. 
tion pour favorifer fon gendre: fentiment qui re- 
pugne à la verité de fa Chronologie; car la Prins 
Elle Marie n’époufa le Duc Robert que fous le 
tegne de Charles V, fept mois après la mort du 
Roi{Jean arrivée à Londres le 9 Avril 13643 
& il y avoit déja longtems que Robert étoit Duc, 
puifque Du Chefne site des Lettres de ce Prince 
datées de Ian 1357, dans lesquelles il prend le 
titre de Duc de Bar, & d’autres de 1360 & 1362 
où il fe qualifie de même. Cet Auteur conclut 
deda que Robert avoit été créé Duc en 1357, fept 
ans avant fon mariage, & fon opinion paroit 
d'autant plus jufte que l’on voit dans la Patente 
de l’Empereur Charles IV, pour la confirmation 
des Privileges du Marquifat de Pont à Mouflon 
du 21 Sept. 1356, que Robert de Bar n’avoit alors 
que le titre de Comte & de Marquis. Nean» 
moins la difficulté n’elt pas levée, car Le Roi Jean 
étoit alors prifonnier en Angleterre où il avoit 
été conduit après la Bataille de Poitiers le 19 Sep» 
tembre 1356, & il faudroitque l’Eredtion eût été 
faite par Charles fon fils, Régent du Royaume; 
mais on n’en a jamais vù aucun monument, 
On ne peut dont conclure autre chofe finon 
que l’origine du titre en queflion efl très obfcure; ` 
& l’on pencheroit à croire que le Comte Robert 
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l’ufurpa, à la faveur de la confufion qui régnoit 

alors en France, & de la confidération qu’il ti- 

roit de fon mariage avec Marie, fille duRoi Jean. 

Nous avons marqué à la têté de ce Gouverne- 

ment, comment le Barrois fut annéxé au Duché 

de Lorraine, dont il a depuis conflamment fui- 

vi le fort, Après avoir Scotia fait par- 

tie des Etats des Empereurs Charlemagne, Louis 

le Debonnaire &c. il fut foumis tantot aux Rois 

de France, & tantot à l’Empire. En 1354 il 

dépendoit tout entier de la Couronne de France, 

comme cela fe prouve par lesidivers hommages 

rendus aux Rois, particulièrement depuis Je rè- 

gne de Philippe le Bel; mais profitant à propos 

des conjonélures, les Ducs firent établir une 
diflinétion par rapport à certains diftriéts de ce 

* Duché, & en Équeics il n’y en eut plus 
qu’une partie qui releva de cette Monarchie, 

Dès lors on divifa le Barrois en Mouvant & non 

Mouvant : le prémier, pour lequel le Duc ren- 

doit un hommage fimple au Roi de France; 

comprenoit le Baillage de Bar-le-Duc formé des 

Prévotés de Bar & de Souillières & du Comté de 

Ligny; & le Baillage de Bafigni divifé en 4 

Prévots, favoir celles de Chatillou fur Saone, 

Conflans en Baffigni ; Gondrecourt & La Marche. 

Le fecond où le Duc jouiffoit des droits régaliens 

comme en jouiflent les Princes de l’Empire for 

leurs Etats, confiftoit dans le Bai/lage de St. Mi- 

` hiel qui s’ étendoit le long de la Meufe & de la 
Mofelle jusqu’au Duché d Luxembourg. Par 
Edit du Roi de Pologne publié en Juin 1751, tout 
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ce Pais fe divife atjourd’hui en 16 Baillages, qui 
font l 


1. Le Baillage de Bar, compofé de 178 Com- 
munautés, parmi lesqu’elles on remarque 


1) Bar, ou Bar lé Duc, Barra ou Barrum Du- 
cis, ville confidérable, Capitale de tout le Duché, & 
divifée en haute & baffe, avec un chateau entre deux 
auquel elle doit fon origine & qui fut bati, comme 
nous l'avons dit, par Frederic I d’ Alface, qui le nom- 
ma Barrum ou Barra à caufe de fa fituation aux 
frontières de France & de Lorraine, & parce qu'il 
fervoit de Barrière aux Lorrains contre les incur- 
fions des Champenois, Ilétoit très fortifié, mais un 
incendie l’endommagea confidérablement en 1649, & 
çn 167 Lot s XIV-en fit demolir les Tours & les 
Murs. La Cour en eft. vafte, & l’on voit dans fon 
fond l’Eglife collégiale de St. Maxe, très riche en an. 
tiquités, & qui fervoit autrefois de Chapelleaux Cam- 
tes Ducs de Bar. La Ville haute, qui neft féps- 
rée de ce Chateau que-parune cour ouverte, cht en 
Amphichéatre fur une montagne qui s’éleve toujours 
jusqu'à la diftanec d'une demi- lieue vers le fud-oueft, 
& l’on y remarque l'églife collégiale de St. Pierre, 
deux Monaftères, une Chapelle dediée à N. D: de. 

ix, un college ei-devant aux Jéfuites; le Palais dela 
Janice pour le Baillage & la Maitrife des caux & fa-. 
retss lhotel de Ville & les Halles: La Vile bafè 
placée fur P Ornain qui la traverfe, & qu'on y paffe 
fur 3 ponts, occupe un beau vallon aw'pié de la mon. 
tagne & renferme entr'autres le Prieuré de N. D. qui. 
fert de Parole à Koute” tar Vite ; Une Commanderie 
d’Antonins, un hopital & trois monaflères, outre ceux 
des Capucins, des Minimes & es Soeurs Grifes won 

“trouve dans fes fauxbourgs, . Une même enceinte de 
mur percée de7 portes enferme les deux Villes, qui 

font affez{mal baties & fombres:. Onyi compte 1100 

feux & environ 8000 ames, ayecuné Sp 

| - cèfe 


412 LA FRANCE, 


cèle de Toul, une Chambre du Confeil & des Comptes, 
une recette des finances, une Recette des Bois, une 
Jurisdiétion de Maréchauffée &e, 

2) Ligny, Linciuwm, Liniacum, : Ligniacum, 
ville qui tient le fecond rang parmi celles de ce Du- 
ché, fituée dans un vallon fur la rive gauche de l'Or- 
naih, avec un ançien titre dé Comté, une Prévoté 
toyale reflortilfante au Baïllage de Bar, une Eglife 
collégiale qui renferme beaucoup de monuments de 
la maifon de Luxembourg; une paroifle, un college 
ou il y a $ bourfers, une maifon de Charité, 4 cou- 
vens, Ily avoit autrefois une fameufe Poudrerie qui 
a ceflé de traÿeiller depuis quelques tems, & un Cha- 
teau qui a été rafé en fuite d'arret de 1746, & rempla- 
eé par ce qu’on appelle la rue royale: le parc qui en 
dépendoit a été confervé & érigé en promenade pu- 
blique, Cette ville a 4 portes, & fes anciennes mu- 
railles fubfiftent prèsqu'encore en entier, 


3) Dammarie, petit ‘endroit fitué fur Ja rivière : 
deSaux, chef-lieu d'un des Doyennées du Diocèfe 
de Toul, avec un Prieuré & une Eglife paroïffiale, 
Le Roi, comme Comte de Ligny, y eft feigneur pour la 
haute Juice, & le Prieuré pour, la moyenne 
Ja baffe. | 

4) Souillières ou Souilles, bourg chef-lieu de 
l'ancienne Prévoté de: ce nom, 

-< 5) Naix ou Nays, que les habitans appellent Was, 

fur l'Ornain, Bourg, autrefois Ville affez confidérable 

& bien fortifiée, qui communiquoit à. celle de Ligay 

par un chemin fouterrain qui fubfikte encore, On le 

decouvrit en 1750, en formantla nouvelle Chauffée 
ui va de Ligny à Gondrecourt, & on trouva de plus 
es tombeaux & des medailles romaines. 

6) Morley, bourg très ancien fur le Saux où l'on 
conjeËture que fe tint en 678 le concile où St. Leger 
fut dépofé, Il y avoit-autrefoïs une Prévoté royale, 
& un Palais des Rois d’Auftrañe dont on voyoiten- 
sore des reftes à la fin du dernier fiècle, í” 

"y 7) Mon- 


` 
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7) Montier fur Saux, Monafierium, efpèce de 
bourg au defus de Morley, & qui a pris fon nom 
d’une maifon de Bencdiétins qu’il y avoit autre- 
fois; & qu'on détruifit pour y batir une fortereffe, 
C'eft le chef: lieu d’une Baronie, qui éft revenue au 
Domaine, à la mort d'Elizabeth de Lorraine Princeffe 
d'Epinoy, 

8) Pierrefitte, village fur la rive gauche de PAis 
re, chef-lieu d’une des plus anciennes Chatellenics 
de Barrois, avec une Prévoté qui fut fupprimée en 
1751, & rétablie en £753 par Lettres patentes, en confes 
quence desquelles les differens Seigneurs de cette terre 
y font rendre la juftice, chacun pendant un tems pro+ 
portionné à leurs portions, ĉe qui s'accomplit dans 
une revolution de 48 mois, après lesquels la même 
Periode recommence. Le Sceau de cette Prévoté eft 
très ancien & porte les armes de Bar avec une Legena 
de en lettres gothiques fort difficile à lire. On peut 
conjeéturer qu’il vient du terms où uñe partie de cette 
terre pafa de la maïfon du Chatelet en celle de Bars 
Il ya des Halles à Pierrefitte & les ruines d’un Palais 
des anciens Comtes & Ducs de Bar, 


9) Rembercourt aux Pots, bourg fitué aux four- 
ces de la rivière de Chez, avec une Eglife paroifliale, 
un couvent, une chapelle dediée à Ste. Magdclaine &ci 
Íl y avoit autrefois une Gruerie & Mairie royale dont 
les appels étoient portés directement à la Cour fouve. 
taine de Lorraine. f 

to) Revigny aux Vaches, anciennement Ruvignys 
bourg fitué à droite de l’Ornain, avec une Eglife pa- 
roilliale & un hopital. C’eft la patrie du célèbre Ju- 
tisconfulte Jaques de Ruvigny, 

41) Koeurs la | rerbE la petite, Villages fitués 
fur la rive gauche de la Meufe, à une demi-lieue l'un 
de l’autre & chefs -lieux d'une très ancienne féignett: 
rie qui fut érigée en Comté en #717. Il y avoit un 
Vieux chateau où le Duc René refidoit autrefois, & qui 


a été rebati à la moderne, 
S 12) Muj- 
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12) Wufley ou Mufy , bourg autrefois chef-lieu 
d’une Chatellenie que les Comtes de Bar-tenoient en 
ficf des Evêques de Verdun, mais que les Ducs de 
Lorraine, devenus Ducs de Bar, fe font approprié en 
toute fouveraineté, Il y a un chateau très fort que 
‘les Francois rafèrent en 1670, | 

13) Fains, Fanis, village au pié d'une monta- 
gne à gauche del’Ornain, avec un chateau qu’ on efti- 
me plus ancien que celui de Bar; un couvent de Tier- 
celins, & quelques, vefliges d’Antiquités, entr’autres 

‘un Camp Romain tracé fur la montagne. | 

14) Condé, gros bourg fitué près. de la Mofelle, 
& chef-lieu d’une ancienne Chatellenie, dépendante 
autrefois de l'Eveché de Metz, & qui par tranfaétion 
‘de 1561 pafla en toute Souveraineté aux Ducs de 
Lorraine, LA" 


2. Le Baillage de la Marche auquel reflor- 
tiflent 79 Communautés; entr’ autres 


1) La Marthe, petite ville fon chef- lieu, fituée 
près de la fource du Mouzon avec une imaifon de Cha- 
‘rité, & un couvent de Trinitaires dits Mathurins, 
fitué à la diftance d’une detni-lieue, 


2) Conflans en Bafigny, bourg fitué dans uñe 
belle Prairie fur la rivière de Lanterne, près de fon 
confluent avec le Plène & deux autres petites rivières 
qui viennent l’une de Fougerol & l’autre de Plom- 
bières. On y compte une églife paroifiale & deux 
couvens. Il étoit autrefois ceint de murailles & il y 
avoit un chateau Gune prévôté royale, qui n’exif 
tent plus. 

3) Saint Thicbauld, bourg fitué furrla rive gat- 
che de la Meufe & grand pañlage pour les Troupes, 
les Poftes, Caroffes &c.  L’Auditoire & les Prifons 
exiftent encore. 

.. 4) Morvilliers, bourg, avec titre de Comté, 
fitué dans une plaine fur un ruiffeau qui fe perd dans 
da Meufe, avec une églife paroifliale, pr hop: ep 
i pi- 
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hofpice de Recollets &c. On croit que eeft dans fon 
voifinage que Fredegonde gagna une fanglante Batail- 
le contre Brunehaud en 596. Ebrouin, Maire du Palais 
de Neuftrie, y remporta la Viétoire contre les Sei- 
gheurs du Royaume d’Auftrafie en 6803 & Charles IVy 
battit du Hallier en 1641. 
= 5) Gondrecourt ou Goudrecourt le Chateau, 
Gundulphi Curia, petite ville divifée en haute & baf 
fe & fituée fur l'Ornain, avec les ruines d'un Chateau 
& de fa Chapelle, deux couvens &e, elle jouiffoit en- 
tr'autres Privilèges, de celui de recevoir des Ducs de 
Bar la juftice fur les lieux mêmes; audi y a-t-il eu un 
Baillage fedentaire jusqu’en 17113 & avant le nouvel 
arrangement de 1751 il y avoit encore une Prévôté ro- 
yale dont le Diftriét étoit fort confidérable. - 
6) Chatillon Jur Saone; paroife avec titre do 
Prévoté fituée fur la Saone dans une contrée abori: 
dante en excellens paturages. > $ 


3. Le Baillage de Pont à Moufon qui ren- 
ferme 56 Communautés dont les plus remarqua- 
bles font | rt 


'1) Mont à Moufon, Mufpontus, ville affez bel- 
le & confidérable que P Empereur Charles IV érigea 
en Marquifat avec fon Diffriét en 1354, &en Cité de 
V'Empire, & qui tire fon nom dun Pont fur la Mofel- 
le qui communique À la montagne de Moufon fur la- 
quelle: il y avoit jadis un chateau ou fortereffe dont 
‘on voit encore les ruines & qui étoit la demeure & 
la plus ancienne feigneurie des Comtes de Bar, Cette 
ville eft fermée d'anciens murs flanqués de vieilles 
tours,-& fituée dans un vallon agréable environné de 
coteaux fertiles, fur la Mofelle:qui la traverfe & la 
divife en deux parties. C’ et le fiège du Baillage, 
d’une maïitrife des eaux & forets, d’ une recette des 
finances, d’une recette des bois, d’une brigade de 
maréchauffée &c. & Jon y compte 4 paroiffes, une 


+ 


églife collégiale, deux feminaires, le grand et le petit, 
K . ' un 
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un magnifique collège ci-devant aux Jéfuites, une 
commanderie générale de St. Antoine, deux abbayes, 
onze couvens, un hôpital &c, Il y avoit une univer- 
fité fondée en 1573; & qui lui donnoit beaucoup de 
luftre: mais elle a été transférée à Nancy en 1768 
immédiatement après l’expulfon des Jéfuites. 

2) Preny ou Perny, bourg, chef-lieu d'un des 
Doyennés de Toul, fitué fur nne montagne au pié de 
laquelle et Pagny. C’étoit autrefois une forterefe 
confidérable & fameufe dans le païs, par le nombre 
des fièges qu’elle avoit foutenus. -Il y avoit auli une 
prévêté royale, & cet d’où Ja Maifon de Lorraine 
tiroit fon eri de guerre Priny, Priny. Louis XII 
en fit rafer le chateau en 1633. | 

3) Mandre aux quatre tours, bourg fitué aux 
fources du Ru d'Ache, & qui tire fon noin d'un cha- 
teau flanqué de 4 tours qu’on’ y voyoit autrefois & 
qui a-été demoli. C'étoit jadis une feigneurie qui, 
de même que celle d’Amermont, qui fait aujourd’ hui 
partie du Baillaged'Etain, dépendoit de l'églife de 
Metz; mais les Ducs dé Lorraine fe font affranchis de 

l'hommage depuis le XVI fiècle, 


4) Pierrefort, chateau, chef-lieu de la feigneu- 
rie de ce nom qui comprend les villages de Manceys 
Martincourt, St, Jean de Pierrefort, & la Cenfe de 
Nanceuil. C’eft un des anciens fiefs du Barrois, de 
même que Lavantgarde fitué près de la Mofelle, 

5) Dieulouard; Deslonardum, paroïlfe, autrefois 
ville fortifiée dans une isle formée par la Mofelle, & 
chef-lieu d’une feigneurie qui borde les deux bords 
de cette rivière, & qui e pañlé à la maifon de Lor- 
raine, après avoir très longtems fáit partie des Domai- 
nes de l’églife de Verdun, 

6) Gorze, bourg confidérable fitué fur le ruit- 
feau de Gorze, & chef-lieu d’un diftriét du même 
fom, ayec un chapitre & une fameufe Abbaye de Be- 
nedi@tins à qui il appartient, & quì fut fondée en 749. 
par Grodegand Evêque de Metz. Le ri w 

u 
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Guife, connu-fous le nom de Grand Cardinal de Lors, 
raine, qui la pofiédoit en.1572, profita de l'état de ruine 
où-elle ife trouvoit, pour coopérer.au deflein que le 
Duc, de Lorraine Charles HLavoit conçu d établir une 
Univerfité & un Chapitre difingué dans fes Etats, _ IL 
follicita près du. Pape. la fecularifation du Monaftère 
pour en pouvoir démembrer les:biens, &.l’obtint ainf 
que l’éreétion d’une-églife collégiale à Nancy & d’une 
Univerfité à Pont -à- Mouflon, .qu'il.dota d’une pars 
tie,des. biens de cette, Abbaye: il deftinales fonds, 
dont jouifoient à titre de benefice 3 religieux qui y 
reftoient , à la. donation d’un Chapitre qui fut en mês 
me tems. établi. à Gorze, compofé de.6 chanoines, dont 
un doyen, & 4 demi-chanoines, ayant pour chef un * 
Abbé dont le titre fut conferyé avec une menfe fepa- 
rée & pleine Jurisdiétion fur la collégiale. Les Cha: 
noines furent inftallés la veille de la Pentecôte de 1580 
dans l'églife paroifiale de St, E vertie en çol- 
légiale à cet effet, & la Cure fut ae an Dore E 
Elle ef à la collation de l'Abbé ainfi que les Prében: 
des, un grand nombre de cures dans les trois Evéchés & 
le Prieuré de St. Dagobert à Stenay. . Outre cela l'Ab- 
bé de Gorze conferva les droits regaliens & celui de 
faire battre monnoye jusqu’au Traité de Munfter en 
1648. Gorze fait partie du païs Meflin, ainfi que 


~io) Malatour ou Mars la Tour, bourg avecune 
églife collégiale, & chef- lieu d’un Diftriét dépendant 
autrefois de la fuzeraineté de l’églife de Metz, & dont 
les Ducs de Lorraine ufurpèrent la fouveraineté, mais 
ils furent obligés par la paix de Vincennes de le céder 
à la France. ‘ 
` 4) Le Baillage de Bourmont dont dépendént 
41 Communautés dont les principales font 
1) Bourmont, Brunonis mons, Ville fon chef- 
lieu, fituée fur une montagne de difficile accès, à une 
petite. diftance de la rive droite de Ja Meufe. Ony 
trouve une ancienne Sénéchauffée, une maitrife . des 
La Geogr, de Blifch. T. IP. D d caux 
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œarix & forets, une recette des finances & des bois, 
une églife collégiale, deux convens &c. 

2) La Mothe, qui wet plus: aujourd’hui qu’un 
rocher où l’on découvre quelques veftiges de batimiens 
& quelques reftes de pavé. C’étoit autrefois une ville 
très forte, capitale du Bafligny Barrois, & fituée à la 
droite de la petite rivière de Moufon, fur une moni 
tagne de roche efcarpée & commandant 3 autres mon: 
tagnes. Mais les François, fous les ordres {du Maré 
chal de la Force, s’en étant rendus maitres en 1634 
époque à laquelle on rapporte le prémier ufage qu'ils 
firent des bombes, Pendommagerent déja beaucoup, 
& 13 ans après, Cènt à dire en 1645, le Grand Condé 
Vayant afficgée de nouveau, la fit rafet entièrement, 
& fes habitans avec fa collégiale furent tranfportés à 
Bourmont. JS | 

3) Bulgneville ou Bullegheville, bourg avéc une 
églife paroifiale, ùn ho ta En couvent, une pré 
voté feigneuriale@é, près duquel il fe donna en 143€ 
une fanglante flataille où Rèné d'Anjou Roi de Sicile 
& Duc de Lorraine fut fait prifonnier par Antoine 
€omte de Vaudemont, C'eft le chef-lieu d’une feis 
gneurie dont dependent 9 autres villages, terres ou fei- 
gneuries, & qui fut érigée en Comté, puis eni Margui- 
fat par Lettres patentes du Due Leopold données en 
1708 en faveur de François des Salles fecond dunom, 
Comte de Rorthé, t 


2) Le Boillagé de Saint Mihiel, qui s'étend 
fur 63 paroifles entre lesquelles on diftingue 


1) Saint Mihiel ou Saint Michel, Sani Mi- 
chaclis Fanum, ville fon chef-lieu, :fituée fur. Ja 
rive gauche de la Meufe dans un: vallon environné de 
montagnes [ur l'une desquelles font lés reftes du Chas 
teau que Sophie Comteffe de Bar avoit fait batir en 

*1085.Elle tire fon nom & fon origine d’une Abbaye dë - 
Benedictins fondée vers Pan 660 par Vulfoude, Maire: 
du Palais du jeune Childeric Roi d’Auftrafe, & eue 
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puiffante avant que! Frederic ! Due de Ja Mofellane 
& fes fuccelleurs l'aient dépouillée d'une partie de fes 
biens. Cette ville a 6 portes & 3 fauxbourgs, & l’on 
y trouve une églifé paroilliale t$ anciehiné & remar- 
guablé par plulieurs béaux/ouvrages'de feulpture, une 
collégiale formée des Chapitres réunis d'Hatton-Chaf- 
tel & d’Apremont que le Duc Leopold y transféra par 
dit dù 20 Juillet 1707; une maifôn ci - devant, aux Jé- 
fuites ; “fix autres couvens de l’ un & de lancere fexe, 
nn hopital, une meifon de charité &c, un hotel de 
ville, une maitrife des eaux & forets, une recette 
des finances & des bois &c.  C’étoit ci- devant lechef- - 
lieu du Baillage du Pais d’entre Ja Meufe & la Mo- 
felle, & on y avoit établi en 1580 une cour fouverai- 
ne ap ue jours pour décider en dernier 
telfort des Procès,des fujéts du Barrois- non.mauvant, 
& qui a fubfilté jusqu'au tems de l'établiffement de la 
cour fonveraine de Nancy. En 1635 Louis XIH fit le 
fiège de St, Militet, albeni y être tué ` 
2) Bouconville, paroilfe fituée fur la rivière de 
Maid; & ci-devarie chef-lieu d’une Chatellenie dont dé 
pendoient les feigneurics de Thiaucourt & de Troyon. 
3) Apremont, village, autrefois gros bourg fitué, 
au yi d'une mA de difficile accès au deffus de 
_ laquelle il y avoit un chateau ruiné en 1545, & fur 
l'emplacement duquel les Recollets fe font établis en 
1708. C'étoit le chef-lieu d’une Baronie confdétable, 
l’un des plus grands fiefs de l'Eveché de Metz, & qui 
après avoir été partagé entre pluñeurs maitres paffa 
èla Maifon de Lorraine dans le courrant du XVI fiècle. 


ÿ Hatton- Chaflel, ville ainfi nommée de Hatton 
Evéque de Verdun, fon fondateur, & fituée fur un 
toteau dahs une contrée remplie des bois, avec une 
églife paroiMiale &e,  C’étoit autrefois avec fon cha- 
teau une fortereffe très importante & le chef-lieu d'u: 
ne feigneurie appartenante à l’églife de Verdun qui la 
teda en 1564 en toute proprieté & Jurisdiétion aux 
Ducs de: Lorraine. Trois ans après, Charles ár l'un 
ALL Dd 2 | den 
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d’entr'eux Pen fitinveftir par! l'Empereur Mosiil 
en 1I qui lécigeaien Marquifat:, 


"6. Le Baillage de Thiaucourt, qui PR 
20, Communautés dont les pas: :semaquehles 
font 
11) Thiaucourt, petite ville fon chef-lieu, Aig 
fur le Maid, avec un hotel de villé, une églite pa- 
roifiale, un couvent de Capucins &e. ~ 

2) La Chauffée, bourg fitué à gauche de Piron 
avec tire de chatellenie; une églife paroifliale & un 
Etang dit de la Chauffée, qui eft un des plus beaux dè 
la Province, On y avoit établi ci-devant une Prévô- 
té, qui depuis a été transferée à Thisucourtt 


q- Le Baillage t Etain compofé de 52 Com 
munautés ; entr'autres 


1) Etain, Stagnun: ; ville fon. chef- lieu & celsi 
du petit païs -appellé la Z'aivre ou l'oivre compris 
entre la Meufe & la Mofélle, avec une églife paroifliale 
un couvent de Capucins, une maitrife des eaux & fo: 
rets, un hotel de ville, une recette des finances & des 
bois, d'anciens murs & 4 portes. Elle eft fituée fur 
la rive gauche de l'Orne, & elle appartenoit jadis avec 
fon territoire au Monaftère de St. Euchaire de Trèves, 
d’où elle pañfa au Chapitre, de Ste. Marie Magdeleine 
de Verdun qui en 1224 fut obligé de la céder à Henri 
Comte de Bar qui la tranfinit à fes fuctelfeurs. 


2) Buzy; -bourg fitué fur l'Orne & chef-lieu d'un 
Ban confidérable compofé de plufieurs villages & b- 
meoux, Il ya une églife paroilliale, 


3) Noroy fur Sec, bourg fitué à la Fouree de 
l'Otrain avec les ruines d’un ancien chateau, & un 
Hermitage appellé la Malgrée où il fe tient deux. foi. 
rés par an, 

4) Amermont, paroiffe tuće fur une hauteur & 
chef- licu d’une feigneurie qui a été unie à pur À 
u- 
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Bouligny, Noroy-le fec, Domremy, Pienne & Abbe» 
ville, & érigée en Baronie par Lettres du 17 Mars 
1725 en favour de Jean Baptifte Jofeph Bourcier de 
Villers, Confeillet d'Etat & maître des requêtes ordi- 
faire de l'hotel du ‘Duc Leopold. 


8. Le Baillage de Briey auquel reflortiffent 
82 Communautés dont les principales font 


1) Briey , ville, Toni chef- lieu, . fituée dans’ une 
gorge fur le ruiffeau, de Man, avec un ancien titre 
de Chatellenie & de Comté, un hotel de ville, une 
maitrife des eaux. & forets, une recette des finances, 
une recette ‘des bois, une églife paroifliale dont le 
Curé nd le titre de ha gs un hopital, & un cou-. 
sent rdeliers, auxquels ndonna ken 1699 
le Her endroit le aey M. la ville, 
C'étoit autrefois une feigneurie que les Evêques de 
Metz poffedèrent jusqu’ en. 225, qu'ilsla donnèrent en 
fief & hommage ligë à Henri Comte de Bar, dont les 
creer L ont mery bréd indépendant. : : 

2) € , bourg Gtué fr le bord d'un 
CRE d'où fort ip AN’ d'Ottair,. dañs ne conçrée 
abondante en pâturages & en „bois. F 

i +3)-Conflans en en Sarris bourg. fitué au con- 
fluent des rivières. d'Qrne & diron, ,& dépendant 
autrefois. du domine. de l'églife de Metz, d'où il 


palla en 1561 aux Ducs de Lorraine, Il y avoit une 
prévôt royale, ün chateau & des murailles ÿ, maïs 


tout cela Fi ol ISe JPR 
gy arny, Village Situé fur Piron, & d'où te 
petit Canton prend le nom de Jarnifysse © un 
2.8) Moyeuvre la grande, bourg fitué dans 
ét entre des bois, à gauche de l'Ornes, & remarq 

par les se ST de fer & les forges qui va 
oahi dans i 
e leoine avec uih uiie titte -a Chè- 

den 15 nes iaip 
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9. Le Baillage de Longwon qui a. 29 Con 
imunautés, entre lesquelles font" 


0 Æonguÿon, petite ville, fon chef- lieu, fituée 
au confluent de la Chiers & dela Crune, avec une 
églife collégiale, une forge confidérable, une belle 
manufaéture de canons de. fufil ce: ‘a banlieue de 
de cette ville renferme dix cenfes & hameaux, & c'eft 
un des anciens Domaines des Comtes de Bar. 

~ 2) Array, Bourg ayee un hopital, & où il y 
avoit autrefois une prévôté royale & ún chateau ‘qui 
a foutenu plüfieurs fièges, & fur l'emp Sas 
adily aujourd’hui plufieurs taltèns, 


10. Le Baillage de Vi és Monte sqi 
s'étend für 47 Communautés dont les’ a us co 
fidérables font, 


2) Vilers:la Montagne, bé fon chef lan 
fitué fur, Ja rive gauche. di ruiffeau de ET 


On remarque dans la foret de Selomon, de di- 
ftance de ce Pa Jes. ruines d'une Va 
qu’on dit avoir ass au foleil, 


avec Üh Priéuré"& un ancien titre de Baronie que le 
Duc Leopold érigeaien, marquifat en 171 ta Le vieux 
chateau qui ra fut détruit eñ’ 167 on l'a rem 
placé par un autre à Himodérne: 


Prat Lan sig 

Le Chormontois où Comté de) onton Are 
gomes, diftriét indépendant. d’aucr -Gouverne- 
ment, & que quelques auteurs placent -dans la 
Champagne, confine au Barrois: 11 avoit.été 
donné anciennement par l'Empereur Otón à 
l'églife de Verdun, qui le fit gouverner, par c des 
Chatclains,. qui s’y rendirent indépendants & 
en proue jusqu'en l’année 1304. Thiebanld 
Com- 
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Comte de Bar s’en emparaenfuite,. & en de- 
meura polleiTeur à titre de fief, dont lui& fes fuc- 
cefleurs firent hommage à laydite églife j jusqu’en 
3554. Charles IL Duc de Lorraine traita alors 
avec Nicolas Pleaulme Evêque de Verdun qui, 
moïennant un petit dédommagement, lui céda 
tous les droits de.fiefs & devoirs auxquels é éto- 
ient tenus les Ducs.de Bar envers. fon Evêché, 
pour Clermont »: Vice, Varenne & autres lieux 
qui ceflérent depuis d’être, Arrière-fiefs & fu 
rent compris dans les Inveflitures immédiates 
données par JesEmpereurs aux Ducs de Lorraine. 
Par les T raités de Liverdun en 1632, & de Paris 
en 1641,; Charles TH fut obligé de céder en pro- 
pr 1& à la Couronne de France 
e Comté de Clermont : avec les Villes, ‘Cha 
teaux & Domaines de Dun, Jametz & Stenay; 
folau XIV qui par fes Lettres patentes du mois 
Mars 1648; avoit|d idoriné ces terres au Prince 
de Condé, trouva bon que par un | Article du Trai- 
té des Pyrénées. ilen fût mis en poffeffion, pour 
enyjouir en-toute propriété, al'exception des 
droits régaliens, de Ja sors & de la 
Juri iction des cas. royaux, | charge 
d'en rendre les foi €? hom pa feul.& 
même acte, pu d’un fief pue de la Cou- 
ronne. Desio ces terres font toujours demeu- 
tique la Maifon de Bourbon que ‘Le des 
lieu du Clermontois eft 


TE 

… Clermont, ville fitiée fur une montagne, a une 
contrée remplie de bois, & aboñdante en bons patura- 
ges, à une petite diflance de la rive gauche de l'Air. 


Dd 4 - ur. Le 
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11. Le Gouvernement A Alface. 

L’ Alfate eft un ancien Landgraviat borné 

à l’Oueff par la Lorraine; au Sud- Oueff par 
Ja principauté"de Porrentru & celle de Mont: 
béliard; aù Std par la Suie ou lé Canton de 
Basle; à PEA par le Rhin qui Je fépare du 
Brifgaw & de l’Ortenaw; & du Nord par le 
Palatinat dù Rhin &'l’Evéché’ de Spire ' Son 
étendre eff d’environ 46 lieues du Midi a Sep: 
téntrion, & de gà 12 de l'Orient à l'Occident 
Son nom paroit pour ld prémière fois dans VAIP 
toire de France fous les Rois Merovingiens; il 
él allemands & fe dérive, avec le plus de pro: 
babilité de fa’ rivière d’ EX où TH, qui fit d'a 
bord nommer ceux qui en Habitoïéntles bords 
Efaffn, Ceh à direvoifins'de l'IE e cette dé: 
nomination $’étehdant peu à peù fe ébrmmuniqua 
enfin à tout le Pais qui fut appellé Æf/4fr en 
allemand; Ef/atia, Alifatia, Alfatiaéce. en latin. 
Les anciens auteurs françois lë nomment Au//ayr, 
Aiffaÿ, & Pais d'Auxois, d'où Guillaume de 
Nangiae 4 forme le mot latii ÆWarium. Les 
rheilleures Cartes qu’on en äit font celle de Ze 
Rotge gravée en s feuilles, & celle des Heritiérs 
Hilo publiée en deux feuilles fous le'titre 
d'Alfatia una tüm Sundgobia. KE- 7 
- "Ce Pats elt en RARES agréable & varié 
de coteaux & de plainess Pair ÿ éftfain, le Cli 
mat tempéré, & fon fol d'úne fertilité fingulière 
ÿ'prodiiit en abondance des grains de tonte éfpè- 
ces. des vins que leur bonté & l'avantage qu'ils 
oût de fe conferver longtems font rechercher pat 
> tout; 
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tout; des paturagesexcellents; des fruits & dér 
légumes de toutes-fortes; du chanvre dont 6ri 
fait grand commerce furtout avec les Païs-Bass 
du Bois de chabffage:& à batir; dú- lin; då 
Saffan; du tabac &c. &e. ‘ILy'a cependant 
quelque différence à faire entre les Cantons : cë 
lui qui s’étend-eñtre la rivière PIHE, ce qu'on 
srl la Haart, & le'Rin, eft étroit, fi & 
tua médiocre ra 3 les vignes y manquent, 
les bonnes par trust Hs à de e 
quens débordemeus du Rhin; & il ne produit 
A ANE ad de l'orge, & de Lavoine, 
eflentre les montagnes & PIIR 
depuis Suitz-ôu Soulez dans la haute-Alface jus 
qu'à la rivière de Soor qui coule de, Foà PER 
z:lieues au deffus de- “Haguenaw; “éfttrès abons 
nr toutes fortes de grains; en vins & ent 
: Ce: qui eft au deflus dë Soultz jus: 
Eure Bel Belfortle long-des montagnes, & dans une 
eue de 10 lienes de longueur fur 3 de lars 
beaucoup moins à caufé de la 

grande q quantité de Bois, qui ne laiffent que 
labourables, fpongieufesd'ailleuts & 
trèsidifficile à travailler. T} y. 4 au refle un af 
fez-grand nombre de prairies qui fourniffent äux 
habitans le moyen de s’oceu FETES la nourrituré 
des beftiaux dont ils font un bon commerce. 
LeCanton qui s'étend vers fs la Sull e très fertile 
fartout du -coté-d’Æ/thirch 5> d Hi & dè 
Muhlhaufen. : Dans la baffe! Alface, le terroir 
d'Haguësaw appellé la plaine de Marienthal ne 
confifte qu’en bruyères FF & es 
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où l’indufirie.& Le: travail foutenu des habitans 
fait neanmoinssroitre de la 'garance; des-pome 
mes de terre, -du: bled de Turquie, quelques au- 
tres efpèces de, grain & même du froment: De» 
püis la montagne de Saverne. jusqu'au Rhin, 
c’eft à dire l'étendue de Pais qui fetrouve fituée 
entre ce fleuve, la Soor .& la Brufch, eft la plus 
fertile de la Province, furtout la plaine de Srras- 
- bourg, les grains: & en particulier le bled, le 
tabac: les legumes de toute efpèce, le Saffran, 
mes L gi sde. ne «a 
ilin, !les, pavots, les navettes &c. dont les 
us sinfi que les noix qu'on y recueillitaufli 
en quantité fervent à exprimer des huiles tant 
pour la lampe, -que pour la Peinture & d’autres 
ufages. Les environs de Strasbourg produifent en- 
core une femenceid’oigioninfinimentfapérieure 
äcelle de Bambeïg dont on fäititant de cas. Cette 
partie de la Province fituéé entre les montagnes 
‘& le Rhin, depuis Haguenawjiisqu’à Guermers- 
heim eft remplie de bois & de ve culti- 
vées, & onn’y recueille guères que-des foins; 
il faut au refle en excepter la belle plaine de 
Landaw de trois lieues d'étendue: à. peu près ep 
longueur & en largeur, & qui abonde'en bleds, 
en légumes & endruits: Le pié dela montagne, 
. de Landaw à Wiffembourg, ft couvert de Vis 
ies dont le, produit eft ordinairement fort cont 
érable; le wn.en -eft plus leger mais moins 
Spiritueux que celui de la haute Alface. i 
v Les principales: montagnes-de cette Province 
font. les V'auges, Vosges ou Wôges, fE 
| | ot, 
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Mons, Véfagus faltus: Elles prénnent naif. 
fance aux environs de la ville de Langres; & 
s'étendent du Couchant au Levant jusqu’auprès 
de Belfort. Là elles féparent la Franche-Comté 
de Ja Lorraisie, fous le nom de Montagnes ds 
Bourgogw où Monts de Faucillesh à caufe des 
excellents paturages qui s’y trouvent. Puis tours 
nant vers le feptentrion, elles fervent de fépa- 
ration entre la Lorraine & J'Alface, & s'incli 
nent. Deer de Trèves & les Ardennes 
où elles itiflent. Leur longueur s'étend dà 
Nord, &crleur largeur, qui. varie confi» 
nent. du Couchant au Levant. Le 
ontée dé Saverne, Tabernenfis Lrames, eft Pens 
droit nelle s'étréciffent d'avantage, & cek 
auli le chemin le- plus court, Le plus ufité & le 
plus commode pour:paffer de:l'une à ne 


Provinces d'Alface &. Re 


les plus RE 
krr ouf Beler, Qu pa Toisa de 
lbye e-Marbach, & qu'il ne faut pas con 


fondre avec: les montagnes du même nom qui fe 
tronvent ol, nds de PRG 
pA dm me - e eA ‘y Şuivantalatraditioà 
emhabitent les envi» 

Eina om yak Ù mie p ose ĝe; des cré- 

NS fi napi- 


pue ee Paa 


point de nuit: :2) 


a que » St. Jaiki" Mons, 


ue au Là done pins à LE sa vers 

de’ ville im, & dü td Lago 
| vue s'étend, à L' rients au Septentrio ka 
oot" - Midi 
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Midi fur F Alface, le Palatinat; VOrtenaw;`le 
Brifgaw, le Mont-jura, les Alpes, la Foret-noire, 
a2 villes & plus de 200 villages avec les vafles 
campagnes variées à l'infini qui en dépendent, 
ce qui forme un profpeét au deflus de tout ce 
que l’art du Poète où du Peintre le plus ingé- 
nieux inventasjamais de plus: beau. . ,Abondante 
d’ailleurs en excellentes fources, & en grains, 
vin, fruits de toûte efpèce, iln’eft pas étonnant 
fircette montagne a de tout temstété célèbre. 
D'abord après larconquête des Gaules, les Ro- 


mains; pour contenir une:partie nous 
veaux fujets/_ y: établirent ùn C où ils 


oient obferver tous les mouvemiens qui fe 
Éifoient far le Rhin: Dans-les fiecles fuivans 
Etichon Duc d'Alface y fit conftruire un Cha 
teau, qu'il convertit enfuiteen, Monaftère ; en 
faveurude fa fille Odile, Seek de là quelui 
eme pie fm 

erhand , en latin 

Gt près de vallée de Schlméce à 6 lice 
de Molsheim, & autant de StesMarie-aux-Mines, 


4 c 
urei 
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200 de ces derniers, que lesi guerres & les injus ` 
res du tems ont mis en ruines. De, gras patura+ 
ges où bondilent toutes fortes de troupeaux, des 
Vignes du plus grand rapport partagent les co: 
teaux & les coins quela bonté du terrein & les 
rayons du Soleil favorifent;: le tefte ent couvert, 
ainfique les plaines d'Alfaces d’arbres &: d'ars 
briffeaux dont les ‘efpèces montent jusqu’à 150, 
& de plus de 1550 x d'herbes & de plantes 
tant à l’ufage de la Médecine, que de l’œcono: 
mie, Les Vins rouge & blanc qu'on y recueille 
font recherchés, & l'exportation qui s’en fait, 
jointe à celle des Eaux-de-vie, du vinaigre & 
du tartre qu’on envoye furtont en Hollande, for: 

e un objet très confiderable, Mais la furface 
de ces Montagnes n’eft pas feule digne d’atten: 
tion: Leurs entrailles fourniflent depuis plu- 
fieurs fiècles des fofliles de toutes fortes.: Le 
Val-de-Lièvre, Leberthal, près de:Fétru, quois 
qu'il ne foit plus à beaucoup. près auffi riche 
qu'au XVI. fiècle,! fournit encore annuellement 
environ 1500 Margs d'argent tiré.des Chocs de 
Ste. Marie: La Vallée- des Willer dans la bafle. 
Alface, :& Steinbach en donnent aufi, de même 
que le Xal- re: g dansle Sundgaw, dé4 
partement- de Belfort, près de Giromagny fur- 
tout & d'Auxelles, où l'on tire 1660 Marcs d'ar- 
gent, chaque année, indépendamment du cui 
vre qu’on en fépare, & qu’on trouve encore 
dans plufieurs autres endroits, ainfi que le fer, 
dont les Mines font aufli confidérables par leur 
qualité que par leur quantité; le. PJomb, l Anti 


mount, 


452 LA FRANCE, 


moine, le Souffre, le Cobolt, & pluféurs autres 
minéraux que nous paflons fous filence. On 
tire de Pier près de Dambat ‘aux environs de 
Secleftatt, des Charbons bitumineux dans la Val 
lée de Viller, & de la Tourbe près de Nieder- 
… Æhenheim. 1l eftimpoffible que parmitant de Mi- 
néraux, les Vôges ne ttÉriliée pas aufli des 
eaux minérales & des Bains de toute efpèce. On 
y en trouve en effet, pour la partié d’Alface, à 
Niederbronn furtout, Watviller, Soultz, Soultz< 
matt, Soultzbach, Argelsheim, du éoté de Moltz- 
heim, Holtzbad entre Benfeld & Bar &c,  ? 
Les foret les plus remarquables d'Alface font 
1) la; Haardt ow Hart, Hardita; qui commence 
proche de Michelfeli!, Monaftère à l'extrémité du 
Sundgaw, du coté de Basle; «& s'étend du Midi 
au Septentrion, entre l’I] &'le Rhin jusqu’à Blo- 
delsheim village de la haute- Alface. Sa lons 
gueur eft de 8 lieues fur deux de largeur, & fa 
capacité d’environ 30000 Arpens de bois pleins: 
Elle appartient au Roi 2) La Foret d Hague 
naw, Hagemoenfis Sylva, dans la balfe-Alfaces 
ni occupe un elpace de g lieues de longueur 
de 4 de large, & renferme 31000 Arpens de 
bois pleins. La moitié en appartient au Roi, & 
Pautre moitié à la ville d'Haguenaw qu'elle 
avoifine. 3) Le Bieuvald, ou Bois-des: Abrillers 
communément Bewald, Sylva Biefis Qui elt 
à peu près dé la même étendue que la foret 
récédente, : 11 eft fituée fur les frontières de 
à baffe Alface, & appartient à l'Evêque de 
Spire." Ces forets, ainfi que les Vòges, font 
“OM reme 
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remplies de toutes fortes’ de gibier quadrupè- 
de & volatile, & la chafle y eft des plus 
variées. | à aus À f 
Parmi les Rjuiéres qui arrofent P Alface, on 
remarque . | ELS A Pa 
1) Le Rhin, Rhems . dont l’origine & le 
cours|feront-décrits dans la gme. & 4" partie de 
cet ouvrage. Il fert de boulevard de cette Pros 
vince du côté de l'Allemagne; mais il y fait de 
grands ravages presque toutes les années, en hy- 
ver, où au milieu même de l'été, lorsque les 
neiges des Alpes commencent à fondre. Ses 
inoudations couvrent les’ Campagnes d’un fable 
ui les abime, & caufent diverfes altérations à 

ri rivage & à la fituation des isles qu’il renfera 
me: Vieux-Brifac: furtouts Rheinau, Honau & 
le Fort-Louis atteftent combien-elles font préjus 
diciables, Une des prérogatives de ce fleuve eft 
de charier Rene LA es des paillettes d’or, 
que les torrents qui fe précipitent du haut des 
montagnes de la Suifle & de [A Rhétie y entrai- 
nent avec eux. Ces paillettes font rarement de 
la groffeur d’un grain de millet; & leur princie 
pal dépot elt au deflüus de Basle , dans de certaii 
nes profondeurs qu’on appelle fondf d'or. Or 
les y pêche ordinairement en automne & en 
hyver, lorsque les eaux font les plus baffes, &c 
après Les avoir dégagés, à force de lotions, d’une 
partie de leur limon, on vient à bout, au mo- 
yen du méreure, de les raflembler en petites 
globules. : Il s’en trouve aulli entre Brifac &. 
ws Stras- 
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Strasbourg; mais moins qu’ entre Strasbourg. & 
Philipsbourg, & beaucoup moins qu'entre Forts 
Louis & Germersheim, où le courrant, en des 
venant moins rapide, fait qu’elles fe depofent 
plus fréquemment, Cet Or eft pur & très beau, 
mais la recette en eft fi mince aujourd” hiti que 
la Ville deStrasbourg, dansune étendue de 4co0 
pas, où elle a droit; en recueille à peine 5 -on- 
ces par an. ‘Les Seigneurs du Village de:Plobs- 
heim, à deuxrlieues de Strasbourg, nestireut 
que & francs d’arpaillage, quoiqu’ ils en aient 
le droit dans Péfpace d’une lieue. : Le Rhin 
fournit aufi quantité de eryftaux, en forme de 
€ailloux, de’ la groffeur d’une noix, :&:qui 
par leur dureté reçoivent le poli comme les Dia- 
mans & lès autres pierres précienfes On en fait 
un grand commerce en France fous le nom de 
Cüilloux du Rhin, wé I 
_ 2) La Lievre ou Lebre, Lebera, Lebraha, 
ruiffeau qui defcend des Vôges. coule dans la 
valée du même nom & va mêler fes eaux a cel- 
TEs UE dpi À RE G 
3); La Cher, Scara, torrent qui paffe dans la 
vallée de Viller, fe rend à Dambac & fe jette 
enfuite. dans em 

4) L'Andlan, Andelaha, avec laquelle elle 
fe perd bientot dans JI1 auprès du Village de 
Fegersheim. : >= 

5) L’Ergers, Ergilia, qui a fa fource dans 
Jes Vôges aux environs de Berfch, dans une vale 
lée où il porté le nom d’Ehn qu’il échange 

après 
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après l'avoir communiqué aux Villes d'Ehnheims 
& fe décharge dans VIll à Gravenftaden. ‘ 
6) La Br où Brek/chs- Brifca, Brufchas 
qui prend fa fouree dans les montagnes de Lors 
raine, aux environs de Sell; d'où defcendant 
par les vallées du Fan-de là Roche & de Schir« 
meck elle fe rend dans Ja plaine, groffie par 
plufieurs ruiffeanx  & palle à Molsheim après 
s'être partagée en acbranches au deflus.de Gref 
veiller. _Celle de la droite va par Dachfteirt 
fe rendre à S oelle communique: fon 
nom à.#ZI Celle dela gauche foritie un beau 
Eds 24 re largeur fur-8 de profon- 
Sa pisis Sons nes de dont la peite 
y de $4 


à prati dés Eclùfes 
Le ar les eau; Là nous ys eh 
jourd’hui. fort commode, + Entre les rivicres 
la Brufch reçoit dans fon couts: fons la Mof> 
pi + La Santie ouw Saval, Sul, Ha 
ele Bcs 4 

| 7 La Sors, Sora, qui à fa étre prés du 
Chateau de Dagsbourg EG NE & va 

tomber dans Le Rhin, 
8) La Motter, Matra, Modena, qui. reçoit 
Les rivières de Zinfil, LE PRE 
o) “Listes où Selébarh, an) Salsa, & 
la Danter, où Luiter, Lutera, qui forment eus 
femble les limites dé la Balle Alface & du Spir- 


goua TE Canton-de Spira» & NRA aufi 
Je Rhin, T 
DaGhgr: de Büfek, T. 1V. Ee 10) 
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+ 10) Le Quiche, Queichay qui a fa fource 
dans des Vallons au deflus de: la petite. Ville 
d’Anwiller &-tombe dans le Rhin près de Ger- 
mershéeim: Avant fon entrée dans la Plaine, 
on en a féparé une partieupariun Canal qui fert 
à Landaw, ce que celui de:la Brufch fert à Stras- 
bourg; & les eaux de cette rivière jointes à celles 

… de quelques ruiffeaux ont facilité les moyens de 
conftruire un,rampart 1mportant formé de fof- 
fés & de retranchements.qui depuis Landaw 
s’avancent vers le Bourg de Herte jusqu’au. ri- 
vage du Rhin. © =o + wi 
| na) Lillautrefois El, Heh, Elluss Alfa, qui 
prend niaiffance dans le bourg de M inckel au Come 

> té de Ferrette en Sundgaw, paffe à Muhlhaüfen, 
Enfisheim; Colmar, Seeleftatt où elle commen: 
ee à porter bateau; Strasbourg où elle traverfe 
en fe joignant à la Brufch dont elle prend le 
non apres avoir reçu dans fon cours les ruif- 
Cembs, Cher, Andlau & d'Ergers, & fe jette en: - 
fin dans le Rhin au deffous de Wanzenaw. 
Outre la quantité prodigieufe de manufadtu- 
res & d’ufines que ces rivières font mouvoir, els 
les fourniflent encore aux habitans toutes les 
efpèces de poiflons exquis; & ce dernier avan 
tage leur pe avec le grand nombre de 
Eacs, de Vivers & d’Etangs parfemés dans Ja 
Province; & parmi lesquels on remarque furtout 
le Lac noir, le Lac blanc & le Daren- fée, tous trois 
fitués dans les Vôges fur les frontières de la baffe 
_ Alface & de la Lorraine, x | 
Ta : Acis 
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À tous’ ces avantages l'Alface ajoute “čeli 
d'une nombreufe population Le denombrément 
de 1750, fixe le nombre de fes feux à 88608» 
ce qui, en comptant g hohitnés par feu, &'en 
y ajoütant la fomime de1554 Réligieux qùi fé 
trouvent effectivement dans la Prôvince, donné 
un total d'environ 445000 habitans (*) difri 
bues en 7rivilles tant grandes gué, petites, dont 
32 dans la haute Alface & le Sundgawr; - &39 
dans la balle: 9 forterefles ow Villes royales in- 
dépendamment du Fort-Mortier pr fe 
& des Chateaux de. Landrorom. de: Lichieuberg 

. HA s3 cenfes 


& de Zuxelfeins & pallë tooo villa 
& hameaux. Le tout èt reparti en 750 paroi- 
fes environ, dont les deux: Lier ah 
aux Catholiques-Rormaïns fourmis rss piti- 
tüel aux Diocèfes de -Be/impon, de Bante, dé 
Strasbourg, & de Spire: 6o Vautre tiers à-peù 
près à la Communion Lüthériennest Oisy 
compte auf un 'affez bon nombre de Reformés 
divifés en 4 Communautés: "celle de'Strasbotirg 
& des énvirons a fon culte publié au village de 
VOTRE Eee à #0 0 21 Ho 
C9) Mr. Schæpfiin dans fon Afatia illufirata 
f CE T pa 27. $. safe aifi A 
~ ipat Vexäélitude que patla profonde érudition 
U quiy regne, porte: le nombre des ‘Habitans de 
Alface à un demi-willion, &,ce caleul nous paroit 
j? is. jufte que celui de Mr. l'Abbé, Expilly, qui 
„de, rédujt à 509- mille 20 ames, dont 202 mille 
“913 Catholiques, 86 mille 932 Luthériens, 15 
mille Calvinifies, & 416$ Juifs, voy. Di&: hif. 
geogr. -& palit.:des Gaul, & dela Fr. Tom. 
4 pag. 128, col, 2, 
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Wolfisheim, &les autres à, Bifchwiller, Rofin 
weiler enbafle-Alface, & Ste. Marie-aux-Miner. 
Il y a de plus des Anabaptiftes difperfés ça & là 
` dans les fermes & metairies de la Province qu'ils 
font valoir. On y tolère les Juifs qui y ont des 
Ecoles & des Synagogues & qui formoient déja 
en 1750, un objet. de 2585 feux. 


La Langue di 1 Pais eft l'allermandes il n’y a 
que pi a Cantons où l’on parle une Dialedte 
Romance e les François. uriftes appellent Po: 
tois. La Langue françoife au refte s’eft dintro- 
duite non fenlement dans les Villes, mais en- 
core dans les Villages, & & il weft däns\ la Pro- 
vince aucune Le tien au deflus du commun 
qui ne la parle âffez’bien À pour fe faire entendre. 


La Nobleÿfe d'Alface, compofée encore au 
jourd’hui de 300 familles, étoit autrefois toute 
. entière fous dinar de l'Empire. Mais 
celle de: la haute-Alface & du S y afant 
palié infenfblement fous les loix de la Maifon 
d'Autriche, tant par les Emplois qu'elle accepta 
. dans la M à la Cour & dans les Provin- 

ces; que autres moiens ; fy eut plus 
que celle À la bas bafle-Alface qui Fr sus 
vilèges. Dès l’année 1651, elle fit corps. avec 
la Noblefle immédiate des trois Cercles de Soua- 
be, de Françonie & du Rhin; mais en 1680» 
après la paix de Nimè Pau, elle paffa de la dé- 
pendance de l’Empire fous celle Ro XIV, 
qui lui confirma, au refte, tous fes privilèges, - 
autant qu’ils ne répugnoient. poipteux Loix du 

Rayau- 
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Royaume: On la diflingüe encore aujourd’hui, 
fons Je titre d’immédiate, de la Noblefe- médiate 
de à hâute-Alfate & du Sündgaw, quoiqu’égas 
lemeñt fouinifes à là France. Les Caufes de 
celle-ci font portées directement au Confeil 
royal dé Colmar? l’autre à fon propre Directoi- 
re, fiégeant dans fon Hotel à Strasbourg, & 
qui connoit non feulémént des différents dès 
gentils-homimes, & des Appellations de leurs 
Baillifs définitivement ji "À la Concürerice 
de 500 livres; maïs encore de toutes les affaires 
erfonnélles dés Nobles & de’cellés dé tout le 
Corps, tant en demandant qu'en défféndant, & 
ce weft que PAR. "a formime de 
soo livres que les appels en font portés au Con 
feil fouverain. CE Tribunal que le Roi a dé? 
éoré du titre de Préfidial, elt cömpolé de + 
Conféillers ordinaires, choifis du Corps dé la 
Noblèfe à la pluralité des HO ‘alternent 
pan Préidencd dé 6 enb iois, de 3 Cohf&il 
ers Mleleurs; d'un Syndic & Wun Sétrétaire, 
ll y'a de plüs”8 Adjoints perpérielsy "Elus par 
les Directeurs, & qui fiègent "avec eux dans les 
affaires où A à à NS EA d yee ' 

wand une place vient à vaquét, lés Confeil- 
Quin Rs que 


lers, “les 'Aféffeurs" & les” Adjoïnts élifent ton? 
br LE es + à & 
confirme celui qu’il juge à propos. La Mari 
iule edite Nobles ter Po tini à in 

[crire les noms des individus qui en font parties 
mais encore les terres qui, leur appartiennent, 
Jitre un grand nombre E r, abités ow 
Dhd Ec 3 dé . 
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démolis, elle renferme. gonvillages parmi Jes 
quels il y-avoitpluficurs petites villes qui exifient 
encore en partig, & le tout eft, divifé en: 10 Rou- 
' tes on idiftricts réglés fuivant. la direction des 
ge chemins qui y paffent. Les priviléges 
"dont ce Corps jouit invitent fans celle nombre de 
de Gentils- hommes de-la haute-Allace à. tacher 
-de:s'y faire immatriculer, 
-i L'Alface palla, de la, domination des Cultes 
us,celle des Romains, du” téms desquels elle 
it habitée par. Jes Tribogciens ,. Jes Rauraques, 
Les Sequaniens “&:les AMARE : & des Ro- 
mains elle. Hensands auxquels les 
François l'enlévèrent après Ja bataille de Zulp 
ou | Zupith, qu'on appelloit. alors Tolbiac, ga 
gnée par. Clovis en 496... le fut enfuite in: - 
corparée au Royaume | d e'e polfédce, 
Fa APA A par les ie cendants . de ce 
nce, qui firent gouverner, ab conjoin: 
tement-ayec l e &enfuire éparément, 
par des Ducs, dont le plus célèbre fut,Æichom, 
de d’autres nomment: Athalrics Adelric Sc pat 
contraction Athic, tige. de nombre /de familles 
äillufres, & qui mourut vêrs J'ao 690. Adel 
{on ainé fuceéda à fa Dignité y i& laila un; rh 
nommé Luitfrid, .après./a mort duquel (en 
l'année 730) ya Ducs ex abolis, &h Pro 
vince a des Comtes, fans erdre 
De sn er uché. „Enns e Xg 
fa, comme. le refte de la Mo narchie, 
loix de Pepin | sn & de Les RAT Fe 
décès de Louis le Débonuaire, arrivé « en. Ej 


GOUVERNEMENT,D'ALSACE. 1439 


Lothaire fon fils ainé s'en empara & la joignit; 
après la paix de Verdun; conclueentre lui & fes 
frères: ent 843; à cette grande. portion de l'’Ems 
pire françois qui lui échut, & qu'on appella le 
ne-de Lorraine: Lothaire I, fon fils 
puis-né; l’hérita enfuite & la poiléda pendant fa 
vie qu’il termina en 869. Dès lors cette Pro: 
vince fut réunie à l’Empire d'Allemagne auquel 
elle demeura conflamment  fouruife,  & Louis 
l'Enfant füt le dernier des Princes Carlovingiens 
qui y domina. Elle fut annéxée jusqu'en 916; à 
la Lorraine Allemande gouvernée par des Offi- 
ciers appellés Camerae- Nuntii; onlen: déta- 
cha enfuite pour La joindre au Duché. de Souabe 
nouvellement établi, & les Ducs en prirent ac- 
cafion de fe qualifier indiflinétement dans leurs 
Chartes, de Ducs d'Allemagne, de Ducs d’Al- 
 lémagne & d’Alface, où de Ducs: d’Alface fini 
plement: Elle en dépendit jnsqu'à: la révolu- 
ion qu'y occafonna la mort de Conradin fon 
dernier chef, "décapité à Naples en 1262. : Dé 
livrée alors du joug des Ducs; elle réleva immé- 
diatement de l’Empire, excepté les terres confi: 
dérables que la Maifon d'Autrichefe foimit peu 
à peu dans Ja haute 'Alface. otosta =. 
-> Près d’un fiècle avant l’extinétion des Ducs, 
les-2 Contes: Provinciaux quii Myran fous 
eux en Alface, prirent lè titre de Landgraues, 
S des -Diftrits auxquels ils préfidoient: furent 
appellés Landgraviats, Pun fupérieur 8. l’autre 
inferieur, : Le. Gouvernement. politique. étoit 
difiribué de manière que le Dur: avoit foin de 
sou EE: 4 | tout 
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tout.co qui avoitwrapport tart à la Milice ‘qu’à la 
Paix & au reposide l'Etat, & les Landgraves 
prélidoient aux Tribunaux: il n’y avoit que les 
domaines & les dtôits regaliens des Empereurs, 
les villes Epifcopales & autres; qui 'étoient 
exempts de Jeur Jurisdiction, & adminiftrés par 
un Préfet & des Confeils municipaux. Mais 
dès qu’il n'y cut pluside Ducs; les Landgraves 
étendirent peu à ps leur pouvoir, obtinrent les 
droits regaliens, & gouvernèrent enfin en mai- 
tres les Paso. ils n’avoient été regardés d’abord 
que comme Magiftrats. Le: Landgraviat infi- 
rieur comprenoit toute la baffe-Alface, ou Nord. 
gawsnom fous lequel elle à été délignée jus. 
qu'au milieu-du XIL- fiècle, : & qu'on trouve 
* dans les titres des Comtes de Metz; & 
après eux dans ceux des Comtes de Werth ou 
Wærd qui en furent les maitres es 1196, 
jusqu’en 1358. Le dernier d’entr’eux fut Jean I 
dont la fœur Adélaïde époufa Fréderic Comte . 
d'Oettingen, qui hérita du Landais de Baffe- 
Alface, écen futinvefti conjointement avec Lonis 
fon frère par l'Empereur Louis de Bavièreen 
Ga an ère aline on Lôvis le jeune fon fils 
à is fan frère l'aliénérent landée fuivante, de 
leuve partie en à Evêché 
Farar ‘avet le titre ide Anges une 
autre \échutà la Soigneurie de Lichtenbergs 
& le ri Jarfamille noble de Fleckenflein, 
Le y aviat fupérieur, oip ce nouveau titre 
prit s renfermoit tout ce ns appelle 
on te n sta adgaw. (Le 


-mof 
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mot Sandgao fous les Cirlovingiens défignoit 
toute cette étendues mais il fut borné, commé 
il Pef encore aujourd’ hui, aux terres fituées ai 
feptentrion dë la rivière de Tiu, depuis lai 
Ph mme du Gomt de Ferpétte qui embral- 
oit la plus grandé partie dé fon difirict, & dès 
lé XIV fiècie on trouve afez fréquemment les 
termes dé Sundprw & de Comté de Ferrétté 
emploiés cothine [ynonimes.) Otron H de Habs 
bourg l’acquit pat vote de fheceffion & le trans 
riiit à fa famille, + Albert Ufon petit - fils fut lë 
préihiér qui, dans tit Document de l’année 1186 
prit Ja qualité de Bardgraue d'Alfare: titre qué 
la miaïfon de Habsbourg, & après elle celle d'Au 
triche ont conftätninént porté depuis: En 121 
Ferdinand I joïgnità ce Landgraviat celui de Brik 
gaw & le Brifgaw autrichien, & les foumit à urié 
régence commune qui fiégent à Enfisheim, & 
la‘ forme d'adminifitation publiqüe qu’il y éta- 
blir fobfifla fans altération jusqu’ en t648. © ~ 
iil Par le Traité Je Munfter conclü alors, l'Emi 
pereur rénônéa, tant en fon nom qen celüt 
détla Mäifon d'Autriche & de l'Empire , à tous 
léurs droits fut leLandgraviat de hate & baffe 
Alface; le Sundgrw & la Préfecture d’ Hague: 
raw où les 16 villes impériales & uniós de cette 
Province, &'en fit ceflion à la France, pour en 
jouir perpétuité, & en toutéfouvernineté Louis 
XIV promit bien à fon tour de ne point déroger 
aix immunités des Etats dé cette Province qui 
avoit joui de J'inmédiateté dé l'Empire, &- dé 
fe contenter des-déoits que la Maifon d'Autriéhe 


Ee 5 avoit 
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avoit exercés furteux: mais dans la guerre fui 
vante, -il fe serut obligé de prendre pofféffion 
des, ro villes Jimpériales , & leur reddition n’a- 
lant point été expreflément déterminée par le 
Traité de Nimégue, il umit entièrement 
à fa domination.: LeCorps de la Noblefle aïant 
fubi le même fort en 1689: comme nous l'avons 
rematqué; ce Princeétablit. à Bri/ac une Cham- 
“bre des Appellations à laquelle tant les dites villes 

ue: la Nobleen tous les fujets des terres ci» 
Taie iales’ furent renvoïées, ; Il ne ref 
toit. plüs que la ville de Strasbourg qur; ne pou 
vant- faire mieux, fe foumitiau Roi en 1681, & 
que l'Empereur & l’Empire cédèrent également 
en toute fouveraineté à la-France par le: Traité 
deRyswick de l’année 1597, avec tout ce qi fui 
rs Re das larivye poha du Rhin. iry 


| Depois: GOAR Propisen inh. éé Mánie 

à ile Monarchie françoife ;.…elle eft régie parun 
Gouverneur. général qui tantot eft un Maréchal 
de-France, tantot un Lieutenant-Général,. & 
` un, tendant: le prémier eft principa- 

nt de ce qui regarde le militaire, 
_&efecond de l'adminiftration de la. Jufti- 
ce. de las Ar Finances, : Il y a de 
un Tri uprème fiégeant à Colmar 
a titre de Confäil fouverain, qui a fuccédé 
à la Chambre de. &:-qui jouit des mêmes 
dei & privilèges ; Parlements. duRoyau- 
Il eft compolé de deux Chambres, dont 
chacune. a fon rite dix Confoilles i un 
T S  Avo- 
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Avocat général, indépendamment de deux Cone 
hevaliers d'honneur d'Eglife, & de trois 
Confeillers-Chevalièrs d'honneur d'Epée, qui ont 
féance à la prémiière Chambre, ainfi que ja Con- 
feillers vétérans dont le nombre dépend des cir- 
conftances. I faut. y. ajouter un: Procureur gé- 
siéral & deux Subflituts, les Officiers de la Chan 
éellerie & un nombre illimité d'Avocats- & autres 


Emplotés. ” 
ami “AA 4 gait autrefois un Pais d'Etats com- 
dr ri ordinaires; pea aus 
in Gal ampofition, r& c’elt P 
dant, ubdé Mél fon nom, qui con: 
it. dk teftati je. qui furviennent fur le Bi 
sai Aer SET M Og 


si f 
Lars Tate demn ar ea la it 
ra a Milite; Fortific 

ais les de fr le, ENT Sale di 
sde les, terres qui Pa 


| Poe dr emma en de Provim 
ce ivre À ni Cour des ‘Aidah -h ni Buteau 


EA TT ce font me paré pal 
la Le tombe dans Pi, 


& paran foffé dit i fe. trouve à 
une dêmi- ligue Sad Eft d FA A 


g de tou 
pentes à RL quart t liae Wé fur 
les 
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les rivières réunies del N & de la Brüfch quita trå- 
xerfent ous-8 põnts; dont 2 de pierre & 6 de bois, 
C'eft la réfidence du Gouverneur général, & dé VIn 
tendant, d'un Commandant, Lieutenant de Roi, Ma- 
jor &: Etat Major, Coimmiffaire ordonneteur des 
Guerres, Commiffaire provincial du Corps royal d'Ar: 
tilleries CoiithiMäire dés Fontes, Tréforier & Con- 
rollenr d'Artilleric; Prévôt général & Lieutenant de 
Maréchauflée des & le Jiège d'un-Evéché, Officialis 
té, Recette, Üniverfité, Direction du Génie, l'une 
des 22 qui felon l'ordonnance du 5 Sept, 1758, divifent 
lés frontières dû Roÿäume &c. Elle occupe un éfpace 
dé 2200 toifes de longueur für 1200 datis fa plus grar- 
de largeur, & l'on y compte 6 ‘fous d'inf, eétion 
de deux Chapitaines, 200 she + 
o plus de 4000 maifons pinn & pa 
itaris, indépendamment de la Garnifon qui forme toù- 
fours éi téms de’ paix un corps de 6000 hoinmes aù 
Moins. Outre les avantages de fa ftuation-qui lá 
rendent déja: très, capable de deffenfe ; :cette ville et 
munie de toutes les efpèces del fortifieations & + 
entée d’une Citadelle régulière def ur pentagonale 
ai firuite én 1632 fous les ordres du Mare. réchal dé 
Bih, & doit les ouvrages ettéricurs s’étéñident jus 
une très perire-diftance du Rhin, l-y a fur ce fleuve 
uns Pont de bois de #300 pas où 3900 | pieds de loms 
gueur, fait en 4 divifions par des iterreins ureden 


& dre par un tit pont par: une Isle de 


due ei - dev un Chateau confidérable appellé 

de Pile, & qui d'été rafé en Mite du Traité dè 
Rañtade,sainfi que le fort du Rhin élevé dans l'Isle 
voifine: L’ avénue du petit ea de dà ville 
eft deffendue par une Redoute au deus- eh un 
Canal creufé pour soir de communication aûx eaux 
p- : Brufch du Rhin, & qui facilite tonfdérable- 
Jeter des'maeartiondifs, Les fronts de 

i vi E n ont deux uvrages ‘à cor- 


ne, , & de l'un à l'Oseiden Lx Rat 
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blanche &: l’autre au Nord, à l'extrémité du fauxt 
bourg de pierre, tous. deux munis d’un Commana 
dant &,Etat-majors & au Midi,clt une Eclufe mers 
veilleufe au moïen de laquelle.on peut inonder le païq 
à 00 toiles dediftance & mettre ce çoté là à l'abri de 
toute infulte., Le Magiftrat.de Strasbourg & la Boura 
gcoifie font mixtes & profeffent partie la Religion Ca: 
tholique romaine, partie la Confeflion d’Augsbourg. 
Les Catholiques. y. poifédent. un Séminaire, un Collè- 
ge ci-devant aux Jéfuites,. & érigé depuis leur exs 
pulion en collège royal, deux convens. d'hommes, 4 
de.filles, plufieurs chapelles, &,6 églifes paroiliales 
à la-téte desquelles ft la Cathedrale, chef: d'ocuvre 
d'Architeéture, gothique, & l un;des plus beaux mors 
cœaux en ce genre qui exiftent dans l? univers, Weta 
ner Comte de Habsbourg & Evégue de Strasbourg, fig 
jétter;les fondemens de:la nef en zors, &.l’on emploia 
260 ans à fa conftruétion, La Tour, à laquelle om 
travailla pendant 162 ans, ne: fut commencée que deux 
ns après, & tout cet immenfe édifice fut enfin pars 
ed pour Ja fète de St. Jean dé l’année 1439. Cet. 
te tour dont la féche appartient aux Luthériens, à 500 
pieds de Strasbourg ou, 445 pieds de Roi d’élévation, 
fuivant l'eftimation du célèbre Eifenfchmidt (de pond, 
& men/. eÑ. IL. y AL pags 142.) de formepyras 
midele, la plus hauté, qu'il y ait en Europe, & tonte 
travaillée à jour avec tant de déliearefe, qu'il ek diff. 
cile de; concevoir, comment, elle a, pil relifter f longe, 
tems. anx injures des faifons. > On-remarque dans lés 
glie même, outre leyChoeur très bien décoré. & la, 
belle & grande Chapelle de St, Laurent, une. Horloge 
digne de l'attention des Curieux, & nom moins ada, 
mirable par leschefs d'oeuvre de peinture & de feulpa 
ture dont elleieft.enrichie, que par fa, compoñirion, 
même feite. fur le plan donné. en 1571 par, le favant 
célèbre mathematicien Da/ypodius, d qui fuppo 
dans ceux parl ont exécuté, la plus grande, habile: 
dans L'art, méchaniques, l'harlogexie d laropomie, 
pan i ui 


Mizi 
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Louis XIV aprèst s'être rendû naître” de Ja ville pft 
donation - à'éette *églife de 3, magnifiques afortimens 
de Chafubles & vétémiens pour le maitre. Autel, de 
grands Chandéliers d'argent maif,' &’d'un Crucii 
dé même métal & le double plus péfanrs le toùt” efti- 
mé à 6o0000 Eeus. “Le Chapitre ekt! compofé de s4 
‘Comtes, tous iffus des Princes ou Comtès de France 
& d'Empire, &'obligés de faire preuve !de*32'quar- 
tiers. Il fut fondé en 1019 par l'Eurpereur Henri H, 
qui augmenta enfuite les revenus des Canbnicats; & 
voulut fe faire recevoir lui:même au nombre des 
Chanoines; mais les Etats de l'Empire wy: étant ‘ops 
pofés, il fonda une Prébénde dont le-titulaire devoit 
le repréfenter y & qui porte encore ‘aujourd’hui de 
titre de Chor- Kænig ou Roi du Chœur, & quiet à 
la nomination du Prévôt’du Chapitre. Parmi les 
autres Paroïfles Catholiques on compte encore :3 Col 
Kgiales; celles de’ Sto Pierre: le-tieux. adé iSt 
Pierre-le-jeune, donti les Chapitres font compofés 
de Chanoïnes- réguliers, & celle de! St Yean qui ap 
partient À l’ordre de Malthe: Les /Lutheriens yont 
ún Collège ou Séminaire fous lenôm de St. Guillaume, 
où 24 Etudiants fontentretenus gratis, foûs' les: yeus- 
d'un Pédagogue & inftruits ‘dans les’ huimarités, la 
Philofophie, la Théologie & les aurrés- connoiffances 
fécellaires aux fonctions paftorales où fcolaftiqhes 
pour lesquelles on les deftiney 7 Eglifes paroiffiates 
parmi les quéllesôn'diftingue 1}telle de St. Thomas 
unie d'un Chapitre compefé de’ 16 Chanoïinés, done 
33 font Profefeurs à lV'Univerfité & -les:3-autres pré- 
miers Palteurs; 2) / Æglife neuve qui renfermé les 
tendrès de lilluftre Maréchal Mauric? Comte de Saxo 
auquel le Roi Louis XV ver ‘Maufolée stont 
en marbre, travaillé fur les’ defféins du célèbre Gi» 
rardon & qui féra un des plus beaux monumens dece’ 
fiècle; & 3)Eglife de St. Nicolas où il y a tous les di- 
manches un fervice en langue franoife. Les autrés ba- 
timents confidérables de cetçe ville font l'hopital paia 
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françois ousnilitaire, deftiné pour la garnifon ; hopis 
tal. bourgeois ou:allemand, -où Porientretient près de ; 
800-perfonnes-bourgeoifes de l’une & de l'autre rélis 
gion, indépendamment.des étrangers qui y trouvent 
en tout tems un azyle affuré % des fecours contre la 
mifère &les maladies ;-deux maïfons des Orphelinss 
une maïfon des Enfants trouvés, un hopital pouf la 
guerifon desrmaladies vénériennes & de la teigne; un 
hopital appellé Lazareth, fitué à quelque diftahce de 
la ville, & auquel onma recours qu’en cas de malas 
die épidemiques! une maifon de Charité fondée: ent 
1768, pour y enfermer les mendiants & autres gens 
fans aveu dont on a purgé la ville, & qui y reçoivent 
tous les fecours dont ils ont befoin; ‘une magnifique 
Salle: avec un beau Cabinet’ d'Anatomie, un jardin 
Bothanique, une Bibliothèque-très riche en manuferits 
& en vieux imprimés tant en papier qu’en parches 
min; *) une Ecole royale d'artillerie & du Genre y tine 
Ecole de defleins un manège: royal; une Ecole d'ac- 
touchement ; un" Obfervatoire; le Palais Epifcopal, 
batiment fuperbe fitué vis-à+vis d’une des portés dë 
la Cathedrale, donnant par derrière fur-une très belle 
terrae,- & bati en 1741 par P Evêque Armand Gaftori 
Cardinal de Rohan; l'Hotel de la monnoye; le Gous 
vernement. P Intendance; la: maifon du Direëtoires 
l'hotel de Ville, édifice très ancien & Palais royal aire 
trefois, ce qui fait qu’on le nomme encore aujourd’hui 
Pfalz, ‘Palatium; VPArfenal ‘où l'on trouve beau 
coup d'armes anciennes & rares; la fonderie; Pho” 
tel de Darmftadts l'hotel de Neuville; Photel de 
Matmoutier; plüfieurs corps de Cafernés magnifiques s 
tå places publiques ; une maifon de Comédie ; un Dou~ 
ane; plufieurs magazins: &e, | 
+)! aj La 
| A Indépendamient decette Bibliothèque Mr. de Schoepf." 

+ din, favantauffiilluftre que refpeftable, a fait donation 

de la fienne.à la ville enx764, & de fon cabinet de més 


À dailles & d’antiquiés, le tout eftimé à plus de 109 
' mille livres. 
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: La Bourgcoife de Strasbourg.eft divifée en ze 
"Fribus qui ont, chacune leurs chefs particuliers; & le 
Magittrat eft diftribué en 5 Chambres, qui tirent leur 
dénomination du nombre des perfonnes qui les com- 
poflent, favoir. la Chambre des XHL, qui eftla princi» 
ale & la plus éminente ; celle des XV, celle des XXI, 
: grand Senat & le petit Senats Toutes les places en 
fout remplies partie par: des Nobles, & partio- par des 
Boturiers lettés, négociants ou axtifans, Les pré: 
micrs Magifkrats parmi. les Nobles font, appellés Steth 
meilires, & Ammeillres parmi les roturiers, & il y 
afix de chaque partis Dans les préwières années dela 
domination frauçoile çe Magiltrat avoit confervé Vim 
pendance. & les inumunités dont il jouifoit fous 
P immweédiateté de l'Empire, & il etoit tout Luthérien: 
mais, en 1685, Louis XIV établic un Préteur royal & 
un Procureur.Syndie pour préfider à toutes, ces chams 
bres, & veiller. à ce qu’ il ne fe pale rien-dans leure 
délibérations.qui foit contraire-aux. intentions de S» Mi 
& en. 1685 il adinie les Catholiques dans les, Emplois 
municipaux, &. voulut qu'ils alternaflene avec les Lu- 
thériens. A cela près, au refe, ce Monarque lui 
œonfirma, tous fes, privilèges ecclefiaftiques & civils, 
& en. conféquence il connoit encore en dernier: refor) 
de la plûpart des matières criminelles, & de routes 
les, caufes cimiles.dont l’objet n'excède. pas lar fonuma 
de 1000 livres; celles de plus grande confquence 
font portées par appel au Confil, fouversin. dè 
Colmar. -. | i À 


4 TL 


L'Univerfté Luthérienne de Strasbourg eft coms 
pofée de 4 facultés & de plus de 20 Profaffeurs, indé 
pendatment des Docteurs, Licenties & Maitresiés arts, 
qui s'y trouvent, & dont une partie a la permillion 
de donner des leçons publiques. Ce fut en 1621 que 
l'Empereur Ferdinand:IL 4’ érigeg. en: la fubflituant à 
une Academie qui exifloit- depuis 1566: en cetter ville, 
& que. Maximilien IL avoit créée d’un collège qui y 
fleurifoit déja depuis le cômmencement du XVI pee 

A & qu 
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& quia été rétablie fous Je nom de Gymnafe, dé 
pendant aujourd’hui del Univerfité fubordonnée elle 
même atw Magiftrat. Pour l'Univerfité catholique, 
fondée par le Cardinal de Furffemberg, & compofée 
de plufieurs Chaires de Théologie & de Philofophie, 
elle et immédiateent &? exclufivernent foumife à 
lEvéquessutms sh dun it 


quentées, On y trouve ayet; manufactures, par- 
abac font les plus importan- 


, Confeiller 
prouve fol- 


s'et foutenue furce pié jusqu'en 1681, qu'elle fe fou 
tit-par capitülation à Louis XIV, L'Empereur & 
l'Empire renoncèrent folemnellement en 1697 par le 
Traité de Ryswick à toutes leurs prétentions furcette 
ville quelconques: fon nom fut rayé de Ja matricule 
des villes immédiates ; & elle pafa pour jamais fous 
la fouveraineté de la France: LeRoi- y envoia eh 
2767 ünde fes Architeëtes; nommé Blondel; avec or, 
dre de dreffer uti plan pr “gr corriger l'irrégularité 
des rues mal percées pour la plüparts T'ôus ceux qui 
veulent batir deformais font obligés de s’y conformer, 
& d'éléver la façade de leurs maifons en pierre de 
taille, en vertu d’une ordonnance dela même année: 
Parmi les promenades publiques, qui-donnent beani 

La Géogr, de Büfeh TIV, Ff coup 
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soup de gaieté & d'agrément: à cette ville, on remat- 
que le Broglié, terrafle plantée de deux allées d'arbres 
fermée de murailles à hauteur g’ i d'un coté, & 
des 3 autres de paliffades, & ménagée tout près de la 
maifon de Comédie; la place d'armes réparée depuis 
' quelque tems,.& qui à préfent forme umgrand quarré 
bien pavé & entouré d'arbres & de beaux batimens; 
des remparts & faux -remparts ; l'arbre verd, hors 
la porte des Juifs; la Contade & la belle Allée dite 
de l'Etoile&c. Ily avoit anciennement hors la porte 
de la Tour blanche, un Palais-royal, qui fut ruiné 
au XIV fiècle, & dont l’ Empereur Charles AV fit pré- 
fent à la ville. -A quelque diftance dela porte des 
Pêcheurs. entre IIL & le Rhin, eft une grande Isle 


appellée Kı s Ruperti. Augia, bien peuplée 
& dont les rex frs en Iviledu rois de 
bourgeoifie, Ai EOF | 

Les RUE. EAE dé Strasbourg. mion 


tent.à plus d'un million de livres, & fon teritoire, 
qui eft d'une étendue tonfidérable ; renferme 

5) Le Baillage de Dorlisheim compolé de 7 vil- 
lages entre lesquels on remarque Boriska & 


ch 4 in 1” Er 4 2° 
2) La Seigneurie de Barr dépendante jadis ‘de 
l'Empire, & que la ville de Strasbourg acheta en 
1566. Elle comprend 5 villages outre Barr fon .chef- 
lieu, bourg ancien confidérable fitué au pié des Voges. 
3) La Seigneurie de IVafelnheim qui étoit de 
même une ancienne terre fcigneuriale de TEmpire, & 
qui fut vendue à la ville de Strasbourg en 1496. 
Elle s'étend fur 3 villages dont l’un nommé. Friedes- 
heim appartient à moitié à PEvéquei . Ceux de Ze 
henacker & de Flechsberg que la ville a acquis dail- 
leurs & poftéricuremėnt, font aujourd’ hui-partie de 
cette feigneurie, «1 Are 
4) La Seigneurie de Marley où de 3 & 
non pas Marlenheim, compofée de 4 villages, parmi 
lesquels on remarque celui du même nom, fon chef: 
| lien, 
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‘tieu; mhuni atitrefois d’un chateau ou palais- royal 
de même que Kirchheim. La ville acheta la prémière 
portion de cette Seigneurie en r4pr, & le refte pett 
aprés `" Shd \ 

: Les habitañs de toutes ces terres dépendantes du 
Domaine de Strasbourg profeflent; pour la plüparé, 


là religion Luthérienne, “ 
I La Subdélégation de Strasbourg qui rene 
ferme 1 
1. Les Villes royales fuivantés: | A 
1) Haguenau, Hagenoia, ville royale-& la fe: 
sonde en rang parmi toûtes celles de la Province, fi> 
tuée fur la Motter qui la partage en deux, dans une 
sontrée fablonneufe, au milieu de la foret de fon nom, 
Ce n'étoit autrefois qu’ un village avec une maifon de 
Chafle, dont on place l'origine les années nog 
& 25. S'étant augmenté, de Mez confidérable- 
ments lÈ ur Fréderic. L l’ entoura de murailles 
en 1164, & elle devint ville impériale, chef- lien de la 
Préfe&ture des ro villes libres & unies des deux Land- 
graviats d'Alface; & Chambre de l Empire, tire 
dont peu de villes ont été honorées, & qu’on lui don- 
na foit parce qu’on y gardoit les ornehiens Impériaux 
fous les Empereurs de la Muifon de Souabes foit par 
ce. que c'étoit le fiège d'un Con/eil provincial; foit 
enfin par cé que c’étoit le tré/or où dépot des deniers 
que P Empereur tiroit de la Province, Il y avoit un 
Palais impérial qui fervoit de rélidence au Préfet, & 
où la plûpart des Emperaurs; depuis Frederic Barbe+ 
roune jusqu'à Ferdinand I ont féjourné, -Mais il n’ex: 
ife-plus aujourd'hui, & fon emplacetient fut cédé 
en1728 aux Jéfuites qui y fonderent le beau collége 
qu'on y voit encoie. Cette ville a effuïé de grands 
malheurs depuis fon origines. mais le dernier fècle 
fürtont lui a été fatal, Les Suedois, les Autrichiens 
- & les François la dévañèrent au point, qu’en 1654 il 
n’y reftoit plus que 250 habitans de 1300 qu’on y en 
pe j Ff 2 comp- 
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omptoit avant la guerre. En 1673 Louis XIV en fit 
rafer les fortifications, qui furent rétablies l'année 
Suivante, & détruites une feconde fois 3 ans après 
par le Général Broffius qui fit mettre le feu à la ville , 
& y confuma iso maïfons outre le Palais Impérial, 
l'hotel de ville, & plufieurs autres batimens publics, 
Après la paix de Nimegue elle fe releva peu à peu dè 
fes cendres. En 170$ elle fut encore prife par les Im» 
"périaux, & reprife l'année fuivante par les François, 
qui les Autrichiens l’enlevèrent encore en 174#mais 
pour quelques femaines feulement. Elle eft encore 
aujourd'hui ceinte de murailles fanquées de quelques 
tours peu confidérables, & deffendues par un fofé 
allez large, revêtu presque par tout, rempli dtan 
en partie, -& foutenu par des batardeäux en très boi 
état, En 1750 le nombre de fes feux montoit à 6785 
& parmi les Edifices publics on remarque fürtout à 
‘églifes paroifliales dönt l'une eft collégiale & l'autre 
Prieuré; 4 monaftères d'hommes, deux de femmes; 
une maifon ci-devant aux Jéfuites; un hopital; un 
hotel de ville où l’on conferve un des beliers dont on 
fe fervoitjadis pour fapper les murailles &c. &tous fes 
habitans font aujourd’hui catholiques: La Motter, qui 
y e navigable, y fupplée en quelque façon à la ftéri- 
lité du terroir, en facilitant le commerce qui s'y fait 
principalement'en garance & en tabac. Les revenus 
patrimoniaux de cette ville font d'environ 45000 li- 
vres & fon territoire renferme les villages de Aalten- 
haufen, de Schirrieth ou Schirein & de Harthaufen; 
ce dernier, ainfi que'Falkenhoff, appartient à P Kopi- 
„tal, Après la paix de Weftphalie Louis XIV confera 
la Préfecture d’Haguenau au Comte d’Harcourt qui 
en jouit jusqu'en 1659, qu’elle fut dontiée au Cardinal 
Mazarin qui la laiffs au Duc de Mazarin fon Neveu, 
d’où elle pafa en fief en 1712 à Alexis Duc de Chid- 
tillon, & en 1753 à Louis deChatillon fon fils & leder- 
nier de la famille, Après fa mort Louis XV l'a cori- 
férée au Duc de Choifeul, & elle rapporte autour de 
$0000 livres, I se 
2) Ros- 
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… £) Rosheim, Roshemium, ville ancienne & la 
feptième en ordre parmi celles de l’ancienne Préfec- 
ture, Elle eft fituée à l’entrée d’un petit vallon arros 
fé par la Mayéle, & fe divife en haute, baffe & mo- 
yenne ville. On ycompte deux églifes paroilliales & 
un hopital, & tous fes habitans font Catholiques, à 
l'exception d’un petit nombre de Juifs. En 1612 le 
Comté de Mansfeld la prit d’affaut, la livra au pilla- 
ge & aux flammes après cn aÿoir fait mourir tous les 
babitans fans diftinétion d’age ni de fèxe, pour fe 
venger de ce qu’ils l’avoient traité de Batard, 

3) Ober Ehnheim, ville qui en portoit déja le 
titre er r258, & qui eft fituée au pié de la montagne 
de Ste, Odile, près de la rivière d'Ehn, On lap- 
pelle Ober-Ehnheïñm ou Haut - Ehnheïrh, pour la dif: 
tinguer de bourg de Mieder- Ehnheim ou Bas - Ehn- 
heim qui wen elt pas NN On y compte deux 
églifes paroifliales, dont Pune au milieu de la ville, 
l'autre hors de fon enceintes deux couvens, l’un de 
Capucins & l’autre de religieufes Auguftines, un ho- 
pital &c. & tous fes habitans font aujourd'hui de la 
religion Romaine. Il y avoit jadis un chateau impé- 
rial, dont les ruines exiftent encore, :& elle tenoit le 
de rang parmi les villes libres de la Province, 

… Le territoire d’Ober - Ehnheim renferme le vieux 
chateau de Xagenfsls dans la vallée dite Klingênthal; 
le village de Befhhardsweiler ou Bértsweiler qui jouit 
du droit de bourgeoilie ; &l’églifet& le chatear WO- 
berkirch fitués au deflus de la: ville & dont une an- 
cienne famille noble portele nom. À 3000 pas d’O- 
ber-Ehnheim et une manufa@ture royale d'armes 
blanches établie en, 1730, & qui fournit les épées, fa- 
bres, bayonnettes &c, que la France avoit été obligée 
de tirer jusqu'alors d'Allemagne pour le fervice de fes 
troupes. Elle a fait donner le nom de Klingenthal à 
la vallée où elle eft fituée, & que la rivière d'Ehn tra- 
verfe. Les ouvriers proteflants qui y font emploïés 
X. jouifent de l'exercice public de leur Religion. 
&ch s Ff 3, 2.Le 
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2. Le Baillage de Dachfiein appartenant à 
l'Evêché de Strasbourg, &.quirenferme ' 

- a) Dachflein, Dachflenium, Dahichii Lapis, pe- 
tite villè fon-chef» lieu, fituée fur la Brufch, avec les 
ruines d'un ancien chateau que les François ont dé- 
moli, & des retes de fortifications. F 

Hay Malsheini, Molshemiun, petite ville fituce 
fur la Brufch, avec une églife collégiale $ un collège 
ci sdevant aux Jefuites &aujourd'hui Epifçopal, & une 
belle Chartreufe, . 

` 3) Bifchofsheim ou Bifchen, village confidérable 
& l'un des plus anciens Domaines de l’ Evêché, … 

4) Sulz, ville autrefois & village aujourd’ huis 
remarquable par un bain minéral qui s'y.trouve , & 
qu'on connoiffoit déja au XVI fiècle, À odi 

S) Bergbietenheim ou fimplement : Hictenheim, 
village, autrefois petite ville, munie d’un chateau fort, 

6) Grisheim, furnommé im Lach, &'iz autres 
Villages. Chr it 

3. Le Baillago de Mulzig ou plutót de Schir 
meck, qui appartient aM à l'Evéché de Stras. 
bourg, & renferme outre les chateaux rüinés de 
Girbaden, Ringeflein, Hohnficin, Niedert & 
Sohirmeck qui lui a donné fon nom, 21 Paroilles, 
entre lesquelles on remarque 

1) Muleig, Mulziga, petite ville fon chef- lieu, 
avec un dattes épifcopal s Dti furla-Brufth qui la 
gare du petit village de Æermolsheim qu'on regara 

e comme en Faifant partie, «& où l’on ‘voit un vafte 
couvent de Récollets = - i i 

2) Sthirrack, village, autrefois petite ville, fitué 
fut la Brufh qui le partage, & appuié contre la mon. 
tagne fur laquelle étoit bati lé chateau de Schirmeck 
dont nous avons parlé, & qni fut ruiné dans’ le cour- 
rant du XVI fiècle, La partie de ce village air «À 

e 


: 
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de-là de larivière, dépend de la Lorraine, & 9 ap- 
pelle la Broque, terme roman qui dérive fans doute 
de l'allemand Bricke qui veut dire Pont. 

3) Haslach, village divifé en haut & bas, ave - 
une collégiale, & qui dans les Chartes du XII fiècle 
& des fuivans ewani Avellana & Avellanum , à 
caufe du grand re de noifettiersqui fe trouvo- 
ient dans fes environs, i ” 


à | 

4 Le Baillage de Benféld, le plus grand & 
le plus avantageux de tous ceux de l’Evéché de 
Strasbourg: Jl portoit autrefois le nom du cha~ 
teau de Bern/tein aujourd’ hui démoli, & com- 
prend 26 paroifles; entr’autres 

1) Benfeld, fon chef-lieu, petite ville avec un 
chateau, fituée fur l'II & autrefois afez bien forti- - 
fige. Les Suedois la prirent en 1632 & la gardèrent 
jusqu'en 1680 qu’ils la rendirent à l'Evêque, après 
en avoir rafé les fortifications en vertu du Traité de. 
Munfter. Il y avoit ci-devant des. Proteftants dans 
cette villes mais tous les habitans font aujourd’hui 
catholiques. D De 

© à) Dambach, Danbach, petite ville érigée en 

1340; & qui doit fon origine aux habitans des villages 
d'Altenweiler & d'Oberkirch ruinés pendant les guer- 
res du XII fiècle, Aa | 

3) Rheinau,. Rhinovia, petite ville fituée près 
du Rhin, conime fon nom l'indique, & qui afucce- 
dé à celle du même nom que ce fleuve acheva d'en. 
gloutir au XVI fiècle, ~ Elle étoit ci-devant munie de 
fortifications, qui furent. démantelées en fuite de la. 
paix de Wefphaliey -& il y a dans fes environs un 
paflage du Rhin.. Au mois de Dec. 4749 les eaux 
a à découvert le fommet d'un vate édifice de 
‘ancienne Rheinau, & on en a t la ported ! 
une fenètre au fonds du gouffre, = re F s 7 £. 


Ff 4 4) Ep- 
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.… 4) Æpfch, Ephicum,; Epiacum, gros village où 
il y avoir un Palais Epifcopal,.de. qui avec 3 autres 
villages voiüns forme une efpèce de baillage fubalter= 
ne reffortiffant à celui de Benfeld, 

#5): 'Ebersheim :Munfler ou Ebersmunfler, Apri- 
mo itni, village, autrefois: ipetiteville, avec une 

bre Abbaye de Bénédiétins,. fondée par Sigebert 
& dont les revenus montent jannuellement à 20 mille 
xp environ, $ 


5. “Les terres du Hant Chapitre qui compren- 
nent la partie méridionale ou ce Diftri& de la 
Y allée. d'Albert, qu'on nomme, depuis Le 
tems en langue romance le Comte- Ban, Comi- 
tum Bammu, & dont le cheflieu ef le Chateau 
de Franckenbonrg fitué à l'entrée de la Vallée 
de Viller, fur Ja montagne qui la fépare , de celle 
de Lièvre, Ces terres forment ce qu’on appel- 
le la Recette on le Baillage de Franckenbourg, 
& renferment 16 paroilles , Sas en 3 petits 
pu dont les chefs» lieux font 
Come: inetum, en allemand Kö 
nals, Prise su u pa a f. reflort fent. 
les villa Breite ouchy, 
xelbach, HA jefenb he Neukirch, sua & 
PES ea d'une demi- Te du village du 
fe trouve l'Abbaye - d'Ebersmunftes 
sl ie e de parler. | 
DE village confidérable que les Ecrivains 
ET dot ant Erfiheim, & qui étoit autre- 
fois une ville fortifiée & munie d'un Palais royal. 
ne oe Efchaw font les feuls endroits qui en âé- 


pre a ou Eee Ber/a, paire ville fituée fur 
la rivière d'Ergers, & Pa n a dans fon dépärtement 
les villages de St. Nabor, Manet ia 
: eis- 
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Geispolzheim , où il y, avoit un Chateau qu’on de. . 
molit il y a quelques années, parce qu’il ménaçoit 
ce | 

16. La Seigneurie de la Roche, Dynaflia Ru- 
pis vallenfis, qui tire fon nom d'un Chateau qui 
s'y trouvoit, fervant: de réfidence aux anciens 
feigneurs, & qu'on appelloit la Roche, Rupes ou 
Lapis, en allemandSfein, parce qu'il étoit bati fur 
le fommet d'un rocher. 25 Tout ce qui en dé- 
pend s'appelle Ban, de la Roche, en allemand 
Steinthal, & forme une vallée d'environ 6 lieues 
d'étendue, bornée au Nord-oft par la Brufch; 
au Nord-ouefl par lepetit ruifleau deRothaine;au 
Midi par la vallée sde: Villers, & d’ailleurs par 
une montagne exceilivement haute, commune 
entr'elle, la Seigneurie de Barr & le territoire 
d'Ehnheim, & au dos de laquelle eftune plai- 
ne de 2 lieues, dont la partie lajplus proche du 
ban en queflion s'appelle Hochfelds Champ-haus 
ou. Champ-de fou, terrein fertile en excellents 
paturages, & voifin d'un Etang dont les eaux, 
dit-on, n'augmentent ni ne diminuent quelque 
tems de pluies.où de féchereffequ'il falfe. Cette 
vallée renferme 8 villages & quelques métairies, 
divifés en 2 paroïlles, celle de Rothen & celle 
de J’aldersbach. La prémière eft compofée de 
Rothau chef-lien, fiège du Prévot & des autres 
Officiers feigneuriaux,. &#fux environs duquel 
Qn commença en 1723, à ouvrir des mines de 
fers, de Vildersbach où Vittelsbach & de Neu- 
toiller qui avec la métairie de haute- Goutte où 
Oker-Rothaus fait serion gade & eft le plus 

z ; Ffs . 


grand 
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rand village du Diftriét: La feconde s'étend fur 
lbach, Foudraÿ & Trouchi, Vaildersbach ou 
V'achtersbay, domicile du Pafteur, Belkefoffe ou 
Bélfuff, & Belmont avec les Huttert: Bes ha- 
bitans font pour la pläpart de la: confeffion 
+ d'Augsbourg, & ils ontune Dialeéte romance 
particulière «autant éloignée du François ‘pur 
que du bon Allemand - Cette feigneurie étoit 
un ancien fief de PEmpire que la maifon de 
Rathfamhaufen pofféda pendant plufeurs fiècles, 
& qu’elle vendit en 1584, aux Comtes de al. 
denz qui en jouirent jusqu’au décès de la Princeffe 
Dorothée; époufe à NCA AT C de 
Deux-Ponts, arrivé en r733. Alors le Roi en 
donna l’invelliture au Sr. d’Angervilliers, Inten- 
dant d'Alface, pouren jouir à titre de fief vacant 
à lui conféré. Sa fille, qui lui a fuceédé au def. 
faut d'Enfant mâle, l'a portée en mariage au 
Dné de Roufeck.. "1 4 © ayni Sea 
q- Le Baillage de Girbadem, fief relevant 
de l'Evêché de Strasbourg, & appartenant à la 
maifon de Rohar-Soubife. 11 eft fitué dans la 
vallée de Schirmeck, & tire fon nom de lane 
cien Chateau fort de Girbaden, outre lequel il 
comprend les villages d’Artolsheim, de Mulbach, 
de Mahlkirch, & de Laubenheim. "aa bij 
8- Le Baillage de Wantzenau, qui dépend 
également de l’Evêché de Strasbourg, & prend 
fon nom de Wantzenau; autrefois Hendlinfau, 
W endelini Augia, fonchef- lieu, village immen- 
fe, qui occupe une Isle formée par VI & le 
Rhin, & s'étend encore fur une partie du difirict 
1 qui 
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qui fe trouve en deça de la Brufch, Ce Baillage 
renferme en: outre les villages de Gambsheim s 
Bottenhofen, Reichflett, Killfeit, Suvehveyers- 
heim, -Heyersheim-la- Tour, & l'Isle d’ Honaw 
où il y avoit cie devant un Couvent célèbre. 

‘9. L'ancienne Seigneurie ou Comté de Lich 
tenberg..  C’elt la plus étendue de toute PAlface, 
& fon territoire, fertile en toutes fortes de 
gti en, vins _& en paturages, renferme plu- 
leurs grandes farets, nombre de villes, bourgs 
& Chateaux, & près de 100 villages, le tout 
. divifé en 9 Baillages, indépendamment de celui 

de Tr dont nous avons parlé à l'article de 
la Lorraine». & de ceux de Lichtenau & de Wil- 
fætt fitués de l’autre.côté do Rhin-faifant partie 
de l’Erapire: Cette Seigneurie avoit fes maitres - 
culiers qui finirent en'la perfonne de Ya». 
ques qui de fimple feigneur fut créé Comte &:: 
mourut en 1480, Elle fe divifa enfuite & pafa 
moitié aux Comtes de Hanau, moitié aux Coms 
tes de Deux-Ponts-Bitfch. : Mais Philippe V, de 
Hanau-Lichtenbergs aïant époufé Marguerite, 
Louife Comteffe de Deux-Ponts-Bitfch, -la ‘réus 
nit presque toute entière, & la tranfmit à fes 
Defcendants, Le dernier d’entr’eux mort en 
1736, la laila à fon petitsfils Louis Prince héré. 
ditaire & aujourd’hui. Landgraye régnaut -de 
Heffe-Darmfladt fous le nomede-Louis IX. Les 
habitans de cette feigneurie forment un total de - 
7000.feux; & font la plüpart Luthérieng Ses 
Baillages dépendants de la fubdélégation de : 
Strasbourg dont. -: 522, 2 0. | 
| 1) Ces 
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1) Celui d'Offendorf fitué fur le Rhin & 
communémentiappellé Staab- Offindorf Ilek 
' compofé des villages, favoir Offèndorf fon chef. 
lien, près duquel la Soor fe jette dans le Rhin; 
Drufinheim où la Motter fe joint au même fleu- 
vě Herlisheim, Rohrweiler & Oberhofen. Ces 
2 derniers font moins confidérables que les trois 

autres TA | 


2) Le Baillage de Brumat fitué fur la Soor 
& compolé de 11 Paroïfles dont les principales 
font: à. 4 ~ K MS j é 
a) Brumat, & par corruption Bri Broto- 
, très beau village fon chef-lieu, fitué fur la 
Soor, & décoré d'un beau Chateau dont on jetta les 
fondemens en 1720, & qui fut achevés ans après. 
C’étoit fous les Romains une ville florifante que di. 
verfes cataftrophes mirent au nombre des villages 
gr les Erans, & qui fous les Allemands fut ceinte 
de, murailles. | e MT CE 
b) Waltemheim, village près duquel on trouve 
de bonplatre. | t3 i 
= c) Geudertheim, gros village avec un Chateau, 
3) Le, Baillage de Pfaffenhofen compofé de 
g:paroifles; rares AURAS 
ne 8) P rmhofen sé e ville pfon chefilieu, fi. 
tuce Ph Lens l & td de murailles “depuis le 
XVI Nde feulement, LesLorrainéy furent défaits par 
fes Suedoisen 1633. ur ? HEr nA? 
b) Schwindratzheim, remarquable ci-devant à 
eaufe du bon pain qu’on y faifoit, . FA : 
ce) Offwerler, grand willage près duquel eft l'an- 
cienne Commandérie de Dhann, de l'ordre Thento- 
‘ique, fondée en 138, -par Eberhard d'Ettendorff, & 
fécularifée en 1609, par le Comte de Hanau. - : Le 
| 4 
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4) Le Baïllage d Ingweiler compolé de 10 
Paroïlles, parmi lesquelles on remarque | 


a) Ingiveiler, Mgovilla, petite ville tuée fur 
la Motter, & que l'Empereur Louis de Bavière per- 
mit d'entourer de murailles en 1345. 

b) Weuvilier, Neovilla, petite ville, où les Re 
collets ont un hofpice depuis 1736, & auprès de la- 
quelle il y'a une Eglife collégiale, dont les Luthériens 
occupent la nef, & les Chanoines le Choeur, en ver- 
tu d'un traité fait en 1563. . i t 

c) Lichtenberg, village fitué au pié d'une mon- 
tagne au deffus de laquellé eft un Chateau bati fur 
un roc efcarpé, muni d'une garnifon d'Invalides, & 
quia donné fon nom à toute la Seigneurie. 


5) Le Baillage de Bouxviller qui s'étend for 
27. Paroiffes dont les plus remarquables font 
a) Bouxviller, Bixovilla, ville médiocremene 
p hef lien; dé ouc a Seigneurie; & liège de 
la Régence, de la Chambre des finances & du Con- 
fiftoire Luthérien, avec, un Chateau d’une architecture 
Gothique, mais accompagné de Jardins & de prome- 
ñades très agréables, & qui fervoit de réfidence au 
Comtes de Ha & à la famille du Prince aus 
jourd’hui Landgrave de Heffe-Darmftadt. Le Collège 
prôteftant que le Comte René y fonda en 1612, a été 
renouvelé en 1750, & l'Eglife de la Cour, qui eft en 
même tems la Paroiffe de la ville, appartient aux Lit- 
thériens exclufivement. Il y en a une dans le faux- 
bourg pour tes #. Tous les Officiers du 
Prince font de la confeffion d'Augsbourg, il ny. a 
que les jufticiers de Baillges & villages qui font catholi- 
ques comme dans le refte de l’Alfacc. ` 
| b) Hoh-Azénheim, village où il y avoit un Cha- 
teau qui fut détruit en 1365, & près duquel il y aime 
‘Chapelle batie fur une colline & célèbre par les pélé 
rinages qu'on y fait, t 
D/s 6)Le 
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«1: 6) Le‘ Baillage de Weflhofin composé de 
9 aea 5 desquelles on remarque furtont 


a) Wefthofen, petite ville autrefois fortifiée, & 
près de laquelle eft fitué l’ancien Chateau de Kø- 


7) Le Baillage de Wolfisheim contenant 
a) Woifisheim grand village à une licue de 
Strasbourg, où les Reformés de cette ville ont leut 


‘culte publi ic depuis 1654. Le fervice s'y faifoit, d'a. 
A 


Peg nr village environ? 6ò 


10: 7. terres de la Noble inmbiäte de la 
Bafi-Al (face divifées, comme nous l'avons dit, en 
10 Difiriéts ou routes que la Le 
dans l’ordre fuivant. te o$, a A 
< 1) Bifthofsheim ou Bifth, ur BU p de 
tgs Maundolsheim, V \ Bexflett, 
Olvicheim & Schiishofen Wa o > o 
2) Oberhousbergen, Mittelhausbergen, Pful- 
Kiain Bı Wiversheim, Loi" a A 
ven W'ilvisheim, Buesweiler y, Mull- 


krr dt Stutzhtim; Hiürügheim s dÉausaitein. 
LEE if Wintzenheim, Londerhei, Purch., 


4) Schafolsheim, Achnheim, Brenfthwikerte 
heim, Kolbsheim, Offhoffen, "Scharrachberkheins 
Jrmflett, Odratzheim; Trenheim, Coffuriler, Rue 
molsweiler, Birchwald, TEES TME EE À 
À 3) Lin 
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5) Lingolsheims.. Ensheim, ape pe 
Duttenheim, Niderotterott. 


6): Bläsheim, -Tunenheim , Kraut- Er 
heim, Meiflrasheim,: Nieder-Ehkenheim, Valf 
Zélhoeiler, Stotzheim. ne 


7) Mittelberkhsim, „iersweiler , Nothaltn, 
Zell & Bliensweiler en partie feulement, Reichs- 
feldew, Bermhardsweiler, Saint - Blaife, Bliens- 
bach E Andlau petite ville für la rivière du mê 
me nom; & fief relevant de l'Abbaye voifine 
de Dames nobles, fondée par, l’Imperatrice 
Rieharde, ‘à qui appartient encore par achat de 
1616: A 7 Abbaye immédiate de Bene: 
diétins appellée Moncourt, gihoumy: Ter 
Curia, & fituée dans la vallée 

8) Fegersheim & Olnenheins, der 
Hipsheim, ihaj, Eri Aie 
a, mnnn LA 

‘M 8) Efcha,  Wibolcheim ; “Hobshei, Gérfe 
heim, Obenheim, Boffsheim, Widernheine, a. 
haufen,  Mictersholtz “Elrarigee & Rath[am- 
kasja, Bofenbioufen, Enfin. | 
f ltzheim, Safnheïn, Schœnan, Boltz- 
s Jebrheim, Kunheim, Hort- 
` Rimbach-Žell. Ces 4 derniers. Ene 
nja font Tituées en haute- Alface. 


-Toutes ces terres une fois infcrites dans fa 
Malo: en font HE rayées, quoiqu’elles- 
Smet. de maitres, & y ARE oit f cone 

de ceux. à qui. échoient, à moins 
qu'el- 
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qu'elles. me foient échangées contre d’autres 
qu’on y inferit à leurs places. La Keligion y 
eR mixte. 
II. La Sübdélégation de Landais qui com- 
prend. 
‘ot, Landau, Landavia, ville ancienne, belle & 
forte, commandée un Chateau, & fitüée fur 
la rivière de Queifch,: qui remplit d'eau fes foflés, 
dans une. contrée des plus agréables & des plus ferti- 
les, à l'entrée de la: Gorge d'Anweil. Les rues en 
font belles, droites & bordées de batiments élégants, 
depuis l'incendie qu'elle eQuïaen 1689, & l'on ÿ 
compte une Eglife coltégiale/dont la nef ef indivife en- 
tre les Ca & les Luthériens, 3 autres Egli- 
fes, 1 Couvent d’Auguftins, 1 hofpice de Capucins, 
1 hopital Bourgeois, 4 hopital militaire &e. Le nom- 
bre de fes feux montoit en 1752, à #93, & celui de 
fes habitens à 3480, & le Magiftrat y-eit mi-parti, de 
même que tous les Emplois municipaux. On me 
trouve point de traces de Landau anterieurs aux mo- 
numents de 1274, où elle eft déja qualifié de ville, 
Elle devint bientôt après Impériale, &-elle-à fait par- 
tie de la Préfecture d'Haguenau: Pendant la guerre 
de 30 ans, elle fut prife au moins 7 fois. Les Impériaux 
Vemportèrent & la (a ent en 1688; Mais Louis 
XIV la recouvra & la fit fortifier en 1689, par Te Ma 
réchal de Vauban, Elle repañfa fous le joug des Al. 
lemands en 1702, & 1704; mais par le Traité de Ba- 
„de, la poffeffion en fut aflurée à la Francë qui l'avoit 
reprife en 1713. le, D 
Son territoire comprend les villages de MaJorfs 
Damheim & Queichheim, dont les habitans font 
plûpart Proteftants. P 
2. Fort- Louis, Fortatitium Ludovicianum, 
E ville & fortereile très confidérable, conftruite 
n 1689, par Louis XIV, fous Ja direétion du xd 
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chal.de Vauban, des pierres de Pancien chateau impé- 
rial de Haguenau. Elle eft fituée dans une Isle du 
Rhin, autrefois appelle Repnin, & elle forme un 
guise long régulier, compo de 4 grands bañtions 

d'autant de demilunesz le tott environné d’un fof- 
fé & d’un chemin couvert, Les rues y font tourtes 
tirées au cordeau , les maifons d’une belle frmmétrie, 
& l’on y compte une Eglife paroilliale, un Couvent de 
Capucins. &c. Le pont qu'on y voïoit ci-devant, & 
l'ouvräge à corne conftruit de l’autre coté du Rhin 
pue le deffendre, ont été démolis en fuite du traité de 

wick. Tous les habitans dei cette ville font cas 
liques, La 


` 3. Le Grand - Baillage de Lauterbourg ap 
partenant à l’Evêque de Spire; & divifé en haut 
& bas par la rivière de Lauter, UIl comprend 20 


1) Lauterbourg; Lutraburgum, petite ville fon 
PL es A pri Œune Regence établie depuis 1765, 
pour les lojeis Allaciens dé PEvéché de Spire. Elle 
elt füge für la rive droite de'la Letter, À une petite 
diftanice de fon confluent avec le Rhiny & fa poñtion 
heureufe pour la deffenfe de l'Alface avoit engagé les 
Romains à y conftruire jadis un chateau fort nommé 
Tribuni, Elle avoit autrefois fes Comtes particuliers 4 
mais Markedon, le dernier d'entr'eux, diane été tué 
dans une bataille en 1234 après avoir. fecouru Le Roi 
Henri dans fa revolte contre l'Empereur Frederic IT 
fon pères Guüillaume Roi de’ Germanie la donna et 
préfent-à Péglife de Spire qui Pa confervée depuis, 
C'ef la prémière ville dont les Autrichins s'emparè 
rent en 1744; après avoir pañlé le Rhin près de Schreck, 
& celt où fe terminent les fameufes Hgnes dites de 
Lauterbourg, munies de forts & d'un foffé, & qui 
commencent près de Wifembonrg; au pié des Vôges. 
En paffaħt de Lauterbourg à Motteri- on remarque À 
5 DaGrogr. de Bifeh. T. IV. Gg droi. 
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droite les bords de l’ancien lit du Rhin, que ce fleuve 
paroit. vouloir -rependre aujourd’hui. 

2) dockgrim ou ockrim, petite ville fituée 
fur une colline près du Rhin, avec uñ Chateau où 
gelide un Chätelaïin de l'Evêque, 
` 3) Saverne du Rhin ou fimplement Saverne, fui- 
vant les anciens documents, Taberna où Taberne 
Rhenanæ, petite ville oùverte aujourd’hui, & qui a 
été plus d'une fois expolée aux fureurs de la guerre 
& des finmmes, | - 

4) Büchelberg, village fondé au commencement 
du 15m ice dans 1a foret appellé Brénal, Sylva 

iatia. 

# 5) Scheid & Rulzheim , villages confidérables. 

4 Le Baillage de Magdenbouÿg où Maden- 
bourg, qui prènd fon nom d’un ancien Chateau 
båti fur une Montagne. au .deflus du. village 
d’Efchbach & démoli en 1680. Il appartenoit 
ci-devant aux Nôbles de Heideg, d’où il paña, 
par acquet, en 1625, au Duc Ulric de Wirtem- 

erg qui le vendit 5 ans après à l'Evêché de Spi- 
re, qui le pofféde encore aujourd’hui. On y 
compte § villages dont le plus grand eft Ærtze 
! heim, fiège des Officiers du Baillage. | 
5. Le Baillage de Dham, qui outre les vieux 
& le nouveau Dham où Than/irin, chateaux roi- 
nés dont il tire fon nom, renferme q villages 
parmi lesquels on remarque Dhanns fitué au def- 
fous des Chateaux, & Fifthbach, le plus grand 
de tous. Ce Baillage appartient à l'Eglife de 
Spire à qui il eft retourné en 1603, à Pextinc- 
tion de la famille noble de Dhann qui le tenoit 
en fief mouvant, i | y 
6.Le 
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6. Le Grand-Baillage de Guttemberg, qui tire 
fon nomyde l'ancien Chateiu de ‘Guttemberg, 
où Gutembourg, fitué fur une haute montagne 
entre Weiflembourg & Saverne-des monts. C’eft 
une ancienne Seigneurie que l'Empereur avoit 
hypothéquée aux Comtes de Linanges, & que 
Louis de Bavière permit, en 1330, aux Comtes 
Palatins, fils de fon po aies Le de dégager 
pour lẹ rembourfement d'urie omme d'argent 
qu’il en avoit empruntée. Ce ne fut que 40 
ans après, c’eft à dire en 1378 que ce dégage: 
ment s’effeétua du confentement de l'Empereur 
Charles IV, & l'année fuivante la moitié de cette 


Seigneurie & de celle: de Fa tfur de 
nouveau inféodée aux Comtes de Linanges qui 
la pofl jusqu'en 1463, que Schafrid, Pun 


d’entr’eux; la donna en rançon aux Seigneurs de 
Lichtenberg, dont il étoit prifonnier, & qui la 
vendirent immédiatement à Fréderic | Electeur 
Palatin, & Louis le noir Duc deDeux-Ponts, qui 
polfédoient déja l'autre partie, pour le. prix de 
7000 florins d'or, comme ils en étoient conve- 
ntis auparavants  & toute cette Seigneurie fut 
partagée par égale part & portion entre l’Elec- 
teur Palatin & le Due de Deux-Ponts, malgré 
les oppofitions & les plaintes reitérées des Com- 
tés de Linanges.… La Branche re véant 
éteinte en 1559; la portion qu’ édoit 
d'abord 1 Adi aux farnilles de oué 
& de Veldenz, en fuite de la convention conclue 
à ce fujet, à Heidelberg fix ans auparavant; & 
bientôt après elle fut abandonnée à celle de Vot- 
td Gg 2 denz 
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dènz feule; en vertu d’un nouveau Traité, Mais 
s'étant aufli éteinte en 1694, cette fucceflion don- 
na lieu à un procès entre les Comtes Palatins, 
que fut terminé qu'en 1733 par un accommo: 
nt qui la killa tonte entière à Chrétien IE 
noüveau Duc de Deux- Ponts, dont le fils la pof 
féde encore aujourd’hui fous le titre: de Grand! 
Baillage dépen nt de la fouveraineté de France: 
Les habitans en font la plûpart Proteftants,.& l’on 
y R MS A, 11 Paroiffes, entre Jesquelles on remar- 
e Minfeld-Lon hef- lieu avec un Chateau qui 
Er er de refidence au Baillif, & le village de Kar 


ou Langkandel, ainfi:nommé à caufe de fa 
pra ds qui eft d’une demislieue. ETARE 
7. Le Baillage de Beinhaim, rte: nt ‘au 


P Se de Bade-Bade, à q dey vendû en 
1402 par les Seigneurs de Fleckenflein qui le 
poffédoient auparavant. Il renferme outre la 
ite ville & le Chateau de Beinheim fon chef- 
ieu,’ les villages de Littenheim & de Neuhäufth 
& tous les habitas en font catholiques. n} 


i g LeB de Hatten, fé de 8 Pa- 
iles, & os kasidane de Hello, 

tt comme poffeffeur de-la ; je de 
Lichtenberg, à laquelle il paffa après la mort du 
dernier des Seigneurs de Fleckenftein qui le pof- 
fédoient auparavant: Il renferme l'ancien Hat. 
gau dont il eft fait mention quelquefois fous Le, 
titre de Comté, & fes principaux endroits fonts. 
le punk où plutôt le bôurg de Hatten & Bühel 
où fe voit le tombeau du dernier Warren 
e> 
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Fleckenftein. La Religion elt mixte dans le Bail: 


lage ainfi que dans les deux fuivants. | 


9. Le Baillage de Werd; qui appartient éga- 
lement au Landgrave de Hefle-Darmftatt en 
qualité de Seigneur de Lichtenberg. 11 com- 
prend 7 paroifles ; dont les principales font 

1) Wærd, ‘petite ville, autrefois la principale 
des Vôges, & qui tire fon nom de fa fituation entre 
les rivières de Soor & de Soulzbach qui la traverfent 
& en font une efpèce d’Isle. Elle étoit ci-devant 
enfermée de murailles, & un ancien autel qu'on y 
déterra en 1577, prouve qu’elle étoit déja habitée par 
les Romains, 

2) Gersdorff, proprement Gerlingsdorf,, village 
autrefois petité.v : fermée de hs irrt avec un 
couvent de Francifcains, & une églife fous P invoca. 
tion de N. D. du Chefne, célèbre par les pélerinages 
qu’on y fait, & batis fur une montagne voiline, 

3) Lampertsloch, remarquable par l’huile de pier- 
re que l'on voit fourdre de la terre dans fes environs, 


_ _ 10. Le Baillage de Kutzenhaufen, fitué en- 
tre Soulz & Gersdorff & qui appartenoit ci - de- 
yant aux feigneurs de Fleckenftein- Dachftahl, 
La fille du dernier d’entr’eux le vendit au Com- 
te Palatin Charles Guflave, depuis Roi de Suéde 
qi en 1656 en fit préfent à fa foeur & à fon fils 
, Charles Guflave Margrave de Bade- Dourlac, 
Chrifline Julie, fille unique de ce Margrave, le 
vendit en 1705 à Dorothée Fréderique Epoufe de 
Jean Réfé Comte de Hanau-Lichtenberg; & 
Selt par fa fille qu’il a ue à la Maifon de Heffe 
Darmflatt qui le pofféde aujourd? hyi.. IL com- 
prend qvillages, dont Nieder. Kutzenhaufen où 
p Gg 3 _ y 


47° LA FRANCE 


il ya tn Chateau.& une églife paroiffiale, eft le 
plus remarquable. 


- ‘18, La Baronie de Fleckenflein, qui avoit au- 
trefois fes Seigneurs particuliers, & qui après la 
mort de Henri Ja le dernier d’entr’ eux, ar- 
rivée en'1720; palla à la maifon de Rohan Soubife 
ges. avoit déja reçu l'expectative dès 106, & 
a co-invefliture en 1712, fans que les héritiers du 
défunt-aïent pi en obtenir que quelques. parcel- 
les. La portion de cette Seigneurie qui appar- 
tenoit à la ligne Rudolphine de Fleckenftein ou 
de Dachïtuhl, avoit jadis voix & féance à la Diète 
de l'Empire ainf qu'aux Affemblées du Cercle 
du Haut-Rhin, & fa taxe militaire fuivant- la 
matricule de Worms, étoit de 3 Cavaliers & de 
‘ 6Fantaflins. Toute la Baronie, dont Jes habi- 
tans font en grande partie protellants, fe divife 
en 9 Diflriéts appellés Queffures où Prévotés , & 
l'on y remarque 
` 1) Le Chateau de Fleckenfiein, Gtué dans les Vô- 
ges entre bye i & Haguenau, fux le fommet 
d'un rocher qui s’ élève en forme de colonne ifolée, 
& célèbre déja dans le 12m fiècle, Il pafoit pour 
imprenable; anM ne fut-il emporté qu’en 1675 par 
les François qui le démolirent 6 années après. A peu 
de diftance de - là eft le chateau de Frundfperg & Fro- 
ænlperg. | 
| 2) Sulz, gros villace, autrefois ville, dans les rui- 
nes de laquelle eft une fource d’eau. falée abondante, 
&la feule qu’il y ait en Alface., ° 
. 3) Le Queffure de Nicder- Roedern , formée de 
4 villages & d'un chateau dont clle tire fon nom. 
4) L'Ufried, Pagus ridenfis, qu'on appelloit 
autrefois le Comté Zmried ou Jm- Ried; & qui porte 
au- 
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aujourd” hui le'titre de Baïllage de Roppenheim. ‘11 
confine au Rhin vers l’Orienr & fe divife en haut & 
bas Ried, chacun avec fon Prévôt particulier, & ren- 
fermant le prémier 6.villages, & le fecond 5, parmi 
lesquels on remarque furtout Ro/chwog & Roppen- 
heim. Il y avoit ei-devant pour ce diftriét une Jus- 
tice territoriale particulière fiégeante à Rofchwog. 

5} La Prévété de Weitersweiler, qui renferme 
le village de ce nom où il y-a une fource d'eau miné- 
rale qui eft bonne contre la gale, & celui de Zu- 
& 


6) Hochwtiler, dans le Hatgau, & Drachen» 
brunn fitué du coté de Clebourg. 

7) Les villages de Lembach ci-devant Lenen- 
bath,, Trimbach ou Drigenbach & Nieder Seebach, 
villages qui appartiennent, ainfi que les endroits ran- 
gés fous les N. 6 & 5, à des familles particulières, de 
non aux poflefleurs, de la: Baronie.. ; | | 

i2. Le Baillage de Hokmbong, entre Weg- 
lenbourg & Fleckenftein, comprendes chateaux 
tuinés de Hôhembourg & de Löütvenftein, & les 
villages de Windheim ou Wingen & de Klin 
bach: Il appartient à la famille de Sickingen. 


13. Les Chateaux ruinés de Hunenbourg, 
W'inflein, Armspirg, Philippshourg, Falékwr 
fm, W'afenfrein où Wafichenfttim + 


IV. La Subdélégation de Wifembourg- qui 
s'étend fur 

1. Wifembourg, Sebufium, Pifemburgum,. ville 
fituée que Lai au t AUTEN les Alle- 
mands, pour Ja diftinguer de pluficurs autres endroits 

c même nom, appellent Kronweiftubourg; épis ` 
thète qui, à ce.qu'on prétend, vient du grand luftre 
cn forme de couronne qu’on ‘voit futpend dans lE- 
glie collégiale, & que Dagobert H, lui donns ea 

| Gg 4 pré- 
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préfent, ‘dit-on, après l'avoir fondée. La ville àu 
telte; que’ cette dénomination fembloit faire dépendre 
de cetre Eglife, a préféré celle de Wifembourg - fur 
le Rhin, qu'o lie fur les monnoïes, dans les Matri- 
cules de l'Empire, & dans les Aëtes qu’elles a rendus 
publics, - Cette ville, dont il neévparoit pas qu'il foie 
fait mention avant le 13e fiècle, eft'munie de nou- 
velles fortifications depuis 1746, & oet où cominen. 
eent les lignes de la Lutter,  C'étoitijadis anè ville 
Imperiale, & les prémières traces de fon indépen. 
dance font de l’année 1247, époque de fon acceflion 
À la ligue ‘des villes du Rhin. L'Eglife collégiale 
qu’elle renferme fous l'invocation de St, Pierre & de 
St, Paul, & dont elle dépendoit dans fes commence- 
mens, eft plus ancienne, C’étoit d'abord une des 
Abbayes Princières de l'Empire: elle ne fut réduite 
en Collégiale qu'en 1524; & en 1545, l'Empereur 
Charles- quint, de concert avee le Pape Paul HI; la 
réunit pour toujours à l'Evêché de Spires On trouve 
d’ailleurs à Wiflembourg une Commanderie de Pordre 
Teutonique, dite Cammer . Commenthurey, à laquelle 
appartient le village voifin de Rietfels; une maifon 
de l'ordre de Malthe dépendante de la Commanderie 
„de Geitershoff qui n’en eft pas éloignées 2 Couvents, 
Pun de Capucins & l’autre d'Auguflinss 2 Eglifes pa- 
roiffiales, l'une appaftenante en entier aux Luthériens, 
& l’autre commune entr'eux & les Catholiques; un 
hopital bourgeois, une falle d'anatomie &e, ‘Le Ma- 
giftrat & les autres Officiers municipaux y font mixtes 
de: même que la Bourgcoifie. Cette ville changea 
fouvent de maitre pendant les guerres du fièele pañé, 
& fe trouva plus d'une fois à deux doigts de fa ruine, 
Ee Roi Stanislas Lefcinsky l'illuftra par le féjour qu'il 
y ft depuis 1719 à 1725, avec fon Epoufe & fa fille 
. depuis Reine de France; & ei 1744, elle tomba pour 
quelques fémaines au pouvoir Re Autrichiens qui y 


régurent un échec de Ja part des François, 
> | Elle 


GOUVERNEMENT D'ALSACE. 47} 


Elle ef feigneur de villages dé Schweigén, Wei- 
Jer, St, Germain &c. : 
2. Le Baillage d’ Altenffadt compolé de 8 
villages qui font: Altenftadt ville autrefois & fon 
chef-lieu, Schweighofen, Schleithal où Langen- 
fthleithal, à caufe de fa longueur, Oberfeebach; 
Schettenbach, Bobenthal, Baærembach, & Finflen- 
heim: -ces 4 derniers fitués dans la vallée de 
Schlettembach. La moitié de ce Baillage appar- 
tenoit ci-devant à l'Eleéteur Palatin; mais depuis 
1709; il appartient tout entier au Chapitre de 
Wiflembourg. 
4. Le Baillage de St. Remy, qui confifle en 
3 villages, indépendamment de 3 Chateaux ruinés 
& dé celui deSt Remy, dont unepartie des rem- 
parts & des foffés fubfifle encore. | > 
4. La Seigneurie de Schæneck, enclavée dans 
les terres de Bitich & de Fleckenftein, entre les 
Baillages de Niederbronn & de Wærd, & ap 
attenante à Ja famille noble de Dürckheim. 
le renferme 9 villages, outre les chateaux de 
Schæneck & de Hohenfels, qui au 14% fiècle étoient 
chefs-lieux de feigneuries particulières; & ceux 
de Windeck de Witfchloÿ, de W'inflein- le. vieux 
& Winftein- le-nenf & de Drachenfels, La re 
ligion y eft mixte, & l’on trouve des mines de 
fer & des forges dans la vallée dite Frgerthal 
ou Winftsinerthal, wa Td 
_ §, La feigneurie de Berwarthtein communé- 
ment Barbelflein, Bervarti rupes, qui appartient 
aux Nobles de Waldenbourg, & tire fon nom 
d’un Chateau ruiné fitu dans les Vôges, : 
3 g5 n 


“a . LA FRANCE. 


pelle Mundat-de-Wifembourg ow Bas-Mundar, 
Put ey isferior s le diftri& qui occupe les énvirons de 
tette ville & de ia Lautter, fur une éteñdue de 5 lieues 
du levant au couchant, & de 4 du midi au feptentrion, de- 
terminée FR des bornes qui s'y trouvent plantées de tout 
coté. ten: commun des bois, des 
paturages, de la Le la Chute & & de la pèche, & tous les a 
gui renferme pee partenoient ci-devant à l'Abbaye de Wif- 
j ti en fuite de'la donation quele Roi bert I 
pi envavoit faite ; mais la plüpart ont fucceffivement paf- 
en d'autres mains, foit par inféodation où autrement, & 
fe domaine en elt aujourd’hui partagé entre la ville & l'Ab- 
baye qui en font conjointement les prémiers feigneurs, ap- 
pe re Mer rPe A Ils-y forment en nry 
unaux; T'u appe r Staffil-gericht, judi- 
pe graduale; & l'autre Foreflat, Wald-amt, judiciun 
forhal, auxquels tous les habitans du Mundat. ont fou- 
aa prs la vileda Edoras & fes : paras, 

py eurs pet et ar compole les bail 
adt & de Se Ron, dont nons avons fait Géant. 

St, ce dde ruines 


1, Les villages de Kiebourg, de Rott, de Stein 
feliz & d'Oberhofen qui appartiennent àla Maifon 
Palatine de Deux-Ponts, de même que celui de Reich- 
tenbachk qui a fon droit particulier. 
~- 2. Les villages de Raichsdorf”& Ballenborn qi 
font à PEle&tent Palatin. 

3. Bundenthal, Erlenbach &. Lauterfchwan, 
villages pofiédés par la famille noble de Waldenbourg, 
+ où la religion eft mixte comme dans les précé- 

nts. 


| V. La Subdélgation de Saverne qui con- 
tient 
1. Le Baillage de Saverne appartenant à VE- 
vêque de Strasbourg & formé de 6 villages, par- 
mi lesquéls on remarque ceux.de Sernhofen, de 
Waldolvisheim & d'’Ottersweiler, outre les rui- 
nes des Chateaux de Greiffenfrein & de Bar ou 
Gus de qu’on voit fur une e monagne près de 
ville de i 
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Saverne, en allemand Zabern, en lat, Taberng- 
Alfaticæ, fon chef-lieu, réfidence de Evêque, & fiège 
de tous fes tribunaux, bureaux &c, fituée fur la Soor, 
& fondée par les Romains, On y compte une Eglife 
collégiale &'paroiffiale, 1 hotel-Dien, 2 Couvents, & 
2 Palais Epifcopaux contigus l'un à l'autre; l’ancien, 
qui occupe le terrein le plus élévé, & le nouveau, 
batiment magnifique fondé par Egon de Furftemberg, 
achévé par Armand Prince de Rohan, & accompagné 
de Jardins aufi vaftes qu’élégants & bien. décorés. 
Cette ville étoit ci-devant deffendue par une Citadelle 
qu'on a lainé tomber en ruines, & elle eft encore 
aujourd’hui fermée d’une vicille muraille percée de 
3 . Celle du Couchant donne fur ces célèbres 

filés des Vôges qui féparent la Weftrie & la Lore 
saine de l'Afface,. & en forment: la communication. 
Le pañlage en étoit autrefois très mauvais; mais 
Louis XV, toujours attentif à faciliter le commerce 
de fes Peuples, y fit commencer en 1728, un chewin . 
royal fuperbe, large de 36 pieds fur 1825 perches de 
longueur, & qui s’élevant. en cercle infenfible, für 
une pente de 4 pouces par perche, rend la montée :& 
la defcente de la montagne également. agréables & fa- 
ciles. Cette route vraiment royale et entrecoupée 
de 17 Ponts couverts dont quelques uns ont 24 
ches de long, & le tout a été parachevé dans l'efpace 
de 9 ans, 


2. Le Baïllage de Cochersberg appartenant à 
l'Evêque de Strasbourg, & qui prend fon nom 
d'ùn vieux chateau, dont les ruines fervoient en 
1720, à la nouvelle chauffée qu’on éleva de Sa- ` 
verne à Strasbourg. Il comprend 28 villages 
tous habités par des Catholiques,, & dont les 
principaux font Gugenheim, Dürningen, Truck 
tercheim & Wilgotheim où Wilten près du Kos 
chersberg.. 

3. Le 
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3 Le Baillage de St. Jedn- des- Choux qui 
appartient à l'Abbaye de Bénédictins du même 
nom, fituée près de Saverne, & comprend les 
villages de St. Fean & d Erhardsweiler, dont 
les habitans font Catholiques, 

4. La Marche de Marmoutier compofée de 
la-petite ville du même nom, de 8 villages, & 
de plufeurs métairies & Chateaux ruinés, le 
tout appartenant à l’ Abbaye de Marmoutier, 
Maursmunfter , Monafterium Maurianum où 
Aquilejenfe, de Pordre de St, Benoit, & dont 
l'Abbé étoit autrefois Prince de l'Empire. Tous 
les habitans en font Catholiques & ón les ap- 
pelle Gens ou Bourgeois de la Marche, & en 
aliemand Martinsleute ou Martins-bürger, paree 
que toutes les Eglifes qui s’ÿ trouvent font fous 
l'invocation de St. Martin. Ce diftri&, dont 
Childebert avoit doté l'Abbaye, pañla avec elle 
à l'Evêché de Metz, qui le donna à titre de fief 
aux feigneurs’ de Geroldseck qui le poffédèrent 
jusqu’à leur extinction, après laquelle il fut en- 
agé, vendu, racheté &.démembré à réitérées 
Pis avant de retourner à l'Abbaye, à qui il ap- 
patient à préfent. Il a confervé fon ancien 
ppe de Marche, & fes principaux endroits 
„font 
1) Marmoutier, Maursmunfter, Mauri - 
riuni, petite ville fon chef-lieu, ceinte de murailles 
& ftuéc en païs de montagne, Elle renferme la fa- 
meufe Abbaye qui lui a donné fon nom & qui fut fan- 
déc par Leobard, & renouvellée.par Mauruville. Il 
y avoit ci-devant un Chateau nommé }eyerbourg 


que l'Abbé fit abattre il y a quelques années, 
' 2) Le 
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2) Le grand & le petit Geroldseck, vieux cha- 
teaux fitués chacun fur un fommet de montagne enə 
tre Saverne & Marmoutier, près du Chateau de Ho: 
henbar. Les feigneurs voifins les conftruifirent d’a- 
bord pour la deffenfe-de:|'Abbaye, du territoire de la- 
quelle ils s’emparèrent enfuite, & le confervèrent, 
comme nous l'avons remarqué, jusqu’à leur extinétion 
accomplie en 1390, LÉ + | 

5. Le Baillage de Neubourg. formé de 4 
Communautés, Catholiques, & qui prend fon 
nom de l’Abbaye.de Neubourg à qui il appar: 
tient, fituée fur la Motter, entre Haguenau & 
Pfaffenhofen, & fondéé'en n128, par le Comte 
Renaud de Luxémbourg. Son Abbé eft Cons 
feïller-Chevalier d'honneur d’Eglife au Confeil 
fouversin de Colmar. =". ng 

6: La Seigneuriė d'Oberbronn formée en ISA 
d'une partie de celle de Lichtenberg, & divifée 
en 2 Baillages compofés de terres allodiales , & 
habités en grande partie par des Luthériens : 
1), Le Baillage d'Oberbrom ou de Raufthen- 
bourg, dont la moitié appartient au Comte, 
Adam de Lôvenhaupt, à titre d’héritage de fon - 
Epoufe, & le refte ef partagé entre le Prince, 
de Hohenloh-Barthenftein, les Cointes de Linan? 
ges-Dabo-Guntersblum &c. Il renferme 9 pad 
roifles outre les ruines du Chateau de Raufchen- 
ra. ARE Chateau, d’Oberbroun fon, 

ieu,. fitué fur une montagne. ~ 
+2) Le Baillage de Niederbronm: compolé de. 
3'villages.entiers & de la co-feigneurie de deux 
autres. I} appartient aujourd’hui aux Comtes: 
dé Linanges Wefterbourg, & fon. chef: Lionel 
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Niederbronn où l'on voit un Chateau, & un bain 
minéral fort renommé. 

7. La petite ville de Reichshoven qui fut | fon- 
dée’au 15 fiècle, & qui après plufeurs revolu- 
tions fut enfin vendue en 1761, au Sr. Jean de 
Dieterich, aujourd’hui Stættmeiftre de la ville de 
Strasbourg, par l'Empereur François I, à qui 
elle appartenoit. 


2) Hanhofen où Hi fen, village dont l'E- 

. glife fut cédée aux Catholiques en 1685, o 

." o Le Comté de Dabo moins étendu au- 
jourd’hui qu’il ne l’étoit fous fes Comtes, parti- 
culiers, & qui appartient, depuis le ame cle, 
à la branche -de la Maifon de Linanges. 
Il prend fon nom du Chateau de Dabo, por 
mand Dagsbourg ou Dachshourg, que les François 
rüinèrent en 1679, & au pié duquel ipag ' 
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village du même nom. 1] comprend en outre 
7 communautés dont les plus remarquables fonts 
Walfihied dont les habitans fe diftinguent pat 
leur humeur dure) & féroce; & Ælberswriler, 
communément Æbrefviler, que Le voifi inage de 
la Sar enrichit par le-commerce de bois qui s’y 
fait. Les vallées d'Engen-Schnie & Wölfinger 
ui s’y trouvent, & qui renferment plus de 60 
Ailes dépendent de la Paroifle d'Obey/feigen. 


10. La Se e de Hi min; qui prend 
fon nom PRÉ A N ie LES 
met d’une montagne près de Neuviller & que: 
RE ane ne ar fiècle. Elle 

compofée des 5 Commitinau dont les princis 
ES Be font Dethotile, Dofe A mwei», 
ler où les Réformés ont Pa public | leur 
religion. La ville de Strasbourg l’acquit fur la 
fin du 14" fiècle des Comtes de: Deux-Ponts & 
feigneurs de Lichteñberg, à qui les Evêques de’ 
Metz lavoient engagée en 1380, & la revendit 
en 1651, à René GA Rofen, dont les defcendants. 
uis du même nom la -poflédent encore 
aujourd’hui. |: La re. des Milbitins en font: 
Proteflants. l 


Es Principauté de Pfatsbourg compofée 
de‘ 15 Communautés ‘dépendantes autrefois” du 
Comté de Petite-Pierre y & que George Jean’ 
Comte Palatin” de Weldenz vendit en 1583 à 
Charles Duc de Lorraine, avec le Chateau de 
Euzelbourg &fes'appartenances. Au XVII fiècle’ 
RSA pue donation à Louis de Guife 


fous 
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fous le titre de Principauté qu’il n° avoit pas au 
paravant, & la France le poiléde aujourd’hui en 
vertu de conventions intervenues en 1661 & 1718: 
Il dépend, quant à la Juftice &-aux finances, des 
Evêchés, étant du Parlement & de l’Intendance 
- de Metz; mais du Diocèfe de Strasbourg & du 
Gouvernement d’Alface, quant au fpirituel & au 
militaire. . Son..chef- lieu eft. 


Pfalzbourg, Pfalltburgum, ville d'importance 
& forte fituée fur une hauteur, qui eft une continua- 
tion des Vôges, dans la même place où fe voïoit au. 
trefois le village & chateau d'Einartghaufen. Elle fut 
fondée en 1570; par. le Comte George Jean de Wel- 
denz, continuée par Charles de Lorraine, & augmen- 
de nouvelles fortifications en 1689 par Louis XIV 
ur les plans de Mr. de Vauban. Elle forme un hexa- 
gône ovale & régulier, & l’on y compte aujourd’hui 
2to feux, une prévoté &e, Subdélégarion de fon noms 
une miaitrife particulière des eaux & forets, un ho~ 
tel de ville, un corps de Genie, des Cafernes, une 
églife paroifiale, les fouterreins d’un chateau qui 
s’y trouvoit autrefois, & qui fut incendié en 1713, 
Sa banlieue contient 60 bikadues dites de Luzelbourg, 
40 -baraques dites du bois de Chêne, toutes à $ lieue 
de la villes une) cenfe, & 3 autres baraqües dites de 
Beikelberg, fux-laroute de la Petitet Pierre Ge i. 
12. Le Comté de la Petite- Pierre, en allem. 
Cusselffein où Laucelfhein, Mituéentre le: Comté 
de Salm au midi; celui de Sarwerden au -cous 
chant, celui de-Bilfch au, feptentrion; & que: 
quelques auteurs Palatins font: dépendre de. la, 
Weflrie, … [left beaucoup moins, confidérable, 
aujourd’ hui qu’ il n’ étoit autrefoiss & les Coms 
tes de fon nom, autant qu’on peat en jnger par, 
| es 
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les monumens qui exiftent, .dépendoient d’un 
certain Hugues, dont le non paroit pour la pre: 
mière fois danstune Charte de l’année 1216, à là 
confection de laquelle il parut comme témoin, 
& quis ans après.offrit chateau de Lutzel- 
flein en fief à l’églife.de Strasbourg. Henri, 
Vun de fes fuccefleurs, fe rendit célèbre par 
l'acquifition qu’il fit en 139r para. de la 
Seigneurie de Geroldseck.  Burckard fon frère 
& fon unique héritier réfigna l’Evêché de Strass 
bourg-qu’ il poflédoit, pour lui fuccéder, & ob- 
tint du Pape la permiflion de:fe marier. I prit 
focceffivement deux femmes, dont il eut une 
fille nommée Jeanne & deux fils, ré Guil- 
Jaume qui, après faimort, entreprirent des guer- 
res qui leur atürérent la hainesde-tous-leurs vois 
fins, & engagèrent l’Electeur Palatin. à les chal 
fer en 1452.du. Chateau de Lutzelflein, dont.il 
#’empara..… ILne leur reftaque la portion de la 
Seigneurie de Geroldseck & lesautres fiefs qu'ils 
ténoient de léglife de Metz, & qüe Guillaume, 
après la mort de fon frère Fagues, polléda jus- 
qu’en 1460. Etant mort fans enfans, Philibert 
Philippe de la Palu Comte de la Roche, Sei- 
pon de Varembou; fon neveu, fils de Jeanne fa 
, répéta toute fa fucceflion, tant les fiefs 
qu’il pofiédoit à fa mort, que ce que l'Eleéteur 
Palatin lui avoit enleve; mais à peine put-il ob: 
tenir Les prémiers. Illes transfmità fes Decelles 
qui les vendirent en 1485 du cônfentement du 
Suzerain, à Guillaume feigneur de Ribeaupierre. 
Pour le Comté de Petita-Pierre, il demeura à 
‘La Gégr. de Back T, IV. Hh l'Elec- 
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VElecteur Palatin, & fut donné enfuite sux Com- 
tes de Weldens cadets de la Maifon, Leopold 
Louis le dernier d’entr’eux, lelégua en 1694 à 
Charles XL Roi de Suédes& Comte Palatin de 
Deux-Pontsz mais les Comtes Chriftians de 
Birckenfeld & de Soulzbach le reclamèrent en 
qualité de plus proches Parents,  & il leur: fut 
adjugé pararrets du Confeil fouverain d'Alface 
de.1695 & 1699: : En confequence le Roi de 
France les en mit en poflefion, & ils y furent 
confirmés parle Traité conclü en 1734 avec PE- 
lecteur Palatin; au {ujet de la Principauté de 
Deux-Ponts, à laquelle ce Comté appartient au- 
jourd’ hui. : Il renferme 27 villages repartis en 7 
Prévôtés & les habitans en font la plüpart Luthé- 
riens. Sonchef-lieueft = 


. La Petite.Pierre, Parva Petra, petite ville avec 
un chateau, à qui elle doit fon nom & fon origine, fi- 
tué fur une montagne au milieu des Vôges, à coté du 
grand - chemin, fur Ja frontière de l’Alface, de la We- 
trie & de la Lorraine, & muni d'une Garnifon d'In- 
valides françois. Ceft le chef- lieu de tout le Comté, 
& le vieux chateau d'Imflal n’en eft pas éloigné. 


13. Le Baillage de Haguénausque des Char- 
tes du 14 fiècle, relatives à la Seigneurie de 
Fleckenflein, défignent fous le titre de Reich 
` ou Ban Impérial, & qui comprend les ci- devant 
villages Impériaux dépendants de la Préfecture 
d'Hagnenau. On.en comptoit jusqu’à 413! mais 
-celui de Hochfeld en aïant.eté détaché, avec $ 
autres, que Louis XIV donna en fief après la paix 
do Weltphalie, il n’en refte plus que 35 prad 
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les principaux font Batzendorfy fiège d’une Pré: 
voté où reflortiflént o communautés; Kittelsheim 
fitué près de Kochersberg, & auxenvirons dus 
uel f y a un Etang qui ne gèle jamais, & une 
ource fulphureule; Surburg, fitué fur la Soor, 
& où il y avoit autrefois une Abbaye célèbre, 
transformée enfiite en Chapitre, qui en 1738 fut 
transféré à Haguenau; Sufenheim, gros village 
avec une Paroifle particulière & une Prévôté &e, 


«VI La Subdéllgation de Sèchflatt qui ren- 
"A | 


T. Sceleftatt, Seleftadium, ville royale, autrefois 
Impériale & la troifième èn rang parmi celles de la 
Province, fituée fur PIN, aux confins dè Ja Kaute Al- 
face», dans Je canton leyilus étroit deta Province, à 
4 lieues du Rhin, & vis-à-vis des montagnes des Vô» 
ges, dont elle Pef éloignée que d'environ une lieue, 
Où y compte une églife paroiffiale très belle, 4 cou- 
Vénts, une commanderie de l’ordre de St, Jean réunie 
depuis 1399 à celle de Strasbourg, une’ maifon ci - de- 
‘vane aux Jéluites, un hotel de ville, une, Douane, 
un Arfenal, de magnifiques Cafernes &c. & la Reli- 
gion Catholique eft la feule qu’on y profelle. Six 
grandes routes, dont deux conduifent en Lorraine 
par les vallées de Lièvre & de Viller, vierinent y a- 
boutie, & ne contribuent pas peu à la rendre agréa- 
ble” Sous l'Empereur Sigismond, les habitans, aidés 
de fes bienfaits, érigèrent parmi les marais celle qu’on 
Tee encore aujourd’hui la nouvelle route, entre- 

pée de34 ponts, & qui s'étend jusqu'au Rhin, 
au grand avantage de céux qui habitent au de-là de 
ce fleuve, à qui elle épargne les détours qu'ils au- 

ient à.faire fans. elle pour fe rendre dans cette par- 
tie de l’Alface fituée en: deça defl’ Il, en Lorraine, 
& dans l’intérieur du Royaume. Sous les Francs Sce- 
leftatt étoit une Cour royales "elle fat érigée en 7 
Ei Hh 2 ous 
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fous les Allemarids; neanmoiñs elle porte encore. lè 
titre de bourg dans les) Chartes latines de l'Empereur 
Charles IV. Les Suédois Pafliegèrent & Ja prirent 
en 1632, fous les ordres du Général Guftave Horn, qui 
fon départ lä remit aux François , à qui elle a été 
affurée par la paix de Weftphalie, Louis XIV en fit 
abattre les anciens murs en 1673, & la munit, deux 
ans après, des fortifications qu'on y voit aujourd’hui, 
Elle eft traverfée par deux Canaux qui y-conduifent 
üne partie des eaux de VIN & de la Chér; & eft dans 
fon enceinte qu'un Potier trouva, att XII fiècle, le 
fecret d’émailler ou d’enduire de verre les pots & au- 
tres vafes de‘terre. Sceleftatt eft feigneur dù village 
& chateau de, Kinsheime p | 5 2 #10 
aa paarir di Pre) Bris Gil yak 
Jée du même nom, dite auli la Vallée d'Albert, 
de 7 lieues delongueur fur 4 de largeur, & qui 
le difpute en fertilité à tout ce qu’il y'a dë mieux 
dans Ja Province, -foit pour les champs & les 
prpiniei, foit pour Jes vignobles, les forets;. les 
ources &c.& c’efi d’où proviennent les rivières 
de Brufch-& de Chér.. Cette Seigneurie s'étend 
fur 22 des 30 villages & fur 3 des 4 chateaux rui 
nés que toute la vallée renfermé, & le nombre 
de fes feux monte. à 1700.: Ellé portoit autre- 
fois le-nom d’Ortenberg qui lui venoit d’un Cha- 
teau qui-s'ystrouvoit diflant d’une lieue de Sce- 
Jeftatt, & appartenoit aux Comtes Aeh: 
parents de ceux de Habsbourg, d’où elle p 
aux Comtes. de Hohenberg, Souabes d'origine, 
Albert, l’un d'eux, la donna en dot au 13 fiècle 
à Anne fa foeur, Epoufe de Rudolphe de Habs 
bourg, dont les defcendants l'engagèrent fou- 
vent depuis, & La vendent enfin en 1314 avee 
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la petite ville de Bergheim, à Henri de: Mulleris 
heim, ne s’en refervant que le droit de retrait 
& le Chateau de Bilftein qu'ils cédèrent peu après 
à l'Evêché deStrasbourg, pour le prix de 3009 
marcs d'argent. Cette Seigneurie, après divers 
autres ut or parvint enfin jen 1551 aux Ba- 
rons de Bollwiller, & à leur extinction aux Com- 
tes de Fugger, leurs héritiers par les femmes, qui 
la poffédérent jusqu’à ce que Louis XIV s'étant 
rendu maître de l'Alface la donna en fief mal, 
culin à Zurlauben Brigadier de fes armées, & l'é- 
Jigea en Baronie en 1686; puis en Comté 6 ans 
aps Eu r703.il permit que les filles y fuccé 

allent; & par voïe de mariage ce diflrict a paflé 
aux Marquis de Meule. de A Maifon de Choi- 
feul, qui en 1772 en obtinrent du Roïla devolu- 
tion à leur Pollérité, féminine au défaut d’ ene 
faarsmäles. ; Les Comtes de Fugger qui sé 
toient oppofés à toutes les inveflitures que le Raï 
en avoit faites, en vertu des drois qu’ils y con 
fervoient, s’accommodèérent enfin en 1720 pour 
une fomriie d'environ 96000 florins. 


Les 3 Chateaux ruinés qui fe trouvent dans 
ce Comté [ont ceux d’Orfenberg , de Ramffein, 
& de Bilflein; & parmi les 22 villages qui lè com- 
“péleut,, & qui font divifés en 7 paroifles toutes 
“catholiques, on remarque Piller; Vilerium, fon 
“chef-lieu autrefois entouré de muraïlles’& d’un 
Soft; Albe ou Erlenbach, le plus étendu de tous; 
Scherweiler & Dicffenthal fitués hors de-la vallée, 
‘dans une vafle plaine-célèbre par Ja bataille qui 
bu Hh 3 sy 
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# y donna pendant la guerre despaïfans ; qui # 
furent défaits en 1525. 

3. Le Baillage de Marckolsheim, appartenant 
à lEvéque de Strasbourg, & fitué dans le voifi. 
nage de Rhin. ` Il faifoit aûtrefois partie du Bail- 
Jage de Benfeld qui portoit alors le nom de Bern- 
fein, & dont il fut féparé dans le courrant du 
XVI fiècle. H renferme 7 villages, dont 3 dani 
la baffe “Alfaces &4 dans la haute; & la petite 
ville de Marckolsheim fon-chef-lieu, fituée dans 
fon centre, !& fermée de muraïlles déja depuis 
le tems de Louis de Bavière, L’Evêque de Stras 
bourg l’acquit en 1294 du Comte Rudolphe de 
Habsbourg. tox Pag 

Cette‘Subdélégation'renferme en outré. plu- 
fieurs villages feigneuriaux confidérables yen- 
tr’antres celui de Baldenheim dépendant de la 
Maifon de Würtemberg, & poffédé aujourd’hui, 
à titre de fief, par la branche féminine des Com- 
tes de Coligny-Sandersleben. P 


© La Haute Alface coniprend 


VIL La Subdélégation de Colmar qui sé 
y, Colmar, Columbaria, Colmarit, ville capi 
. tale de là haute Alface, & la prémière en rang après 
Strasbourg; tant par fon étendue que par ce’ qu'elle 
fert de fiège\ au Confeil fonverain de la Province. 
Quelques auteurs ont préténdû qu'Enfisheim ui, dif- 
putoit le pass mais ©’ ef mal à propos, &. fans autre 
fondement, finon qu'Enfisheim étoit chef-lieu de la 
haute Alfité Autrichienne, & fiège du Confeil, pen- 
dant que Colmar étoit encore ville Impériale, & par 

con- 


| 
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conféquent. indépendante d'aucune fouveraineté par= 
ticulière. Elle eft fituée dans ‘une des contrées 
les plus faines, les plus fertiles & les plus agréa- 
bles de toute l'Alface, & arrofée par les rivières de 
Fecht, & de Lauch; qui après avoir fervi à mouvoir 
plufieurs moulins & à nettoïer les rues par les canaux 
qui.les traverfent, vont mêler leurs eaux à celles de 
la Tour, fur laquelle on a conftruit un grand & beau 
Pont de pierre, ducoté de Horbourg, & qui une 
lieue plus bas, va fe jetter dans l'Ell qui de-là devient 
navigable:& facilite confidérablement le commerce qui 
fe fait furtout entre cette ville & celle.de Strasbourgi 
Sous les Rois françois Colmar étoit un village ou fer: 
me royale (Curtis ou Villa Regia), Elle fut érigée 
en ville fous les Allemands environ l’an 1220, & devint 
enfuite ville Impériale & la feconde en rang parmi 
celles de la Préfeéture d Haguenau. Elle fut munie 
de fortifications au milieu du 17e fiècles mais Louis 
XIV s'en étant-emparé, les fit rafer en 1673, & aue 
jourd’ hui il n'y atplus qu'une afez bonne muraille 
flanquée de tours. Elle renferme 1877 feux, & paffé 
15000 habitans, dont 6000 au moins de la Confeffioæ 
d’ Augsbourg & dirigés par un Confifloire particulier. 
Elle dépend pour le refte- du Diocèfe de Basle, & lon 
y compte une églife collégiale & paroïffiale fous l'in 
vocation de St. Martin & appartenante aux Catholis 
ques; une églife paroiffiale pour les Luthériens ; l'an- 
cien Prieuré de S& Pierre poffédé ci-devant parles 
Jéfuites, & converti en un Collège royal pour Pin- 
firuétion de Ja jeuneffe catholique de la haute Alface, 
& dont les revenus ont été augmentés depuis peu de 
ceux du Collège d'Ensheim; un Gymnafe pour la Jeus 
pene Luthériénne; une commanderie de l’ordre de 
Malthe réunie à celle de Soulzs 3 couvents d'hommes, 
dont un de Dominicains, dans lequel.les Annales de 
Colmar ont été écrites; un d'Auguftins, & un. de Cae 
pucins; deux maifons de religieufes de Pordre de St, 
Dominique, l'un fort riche & fitué jadis hors de Pen- 
= AS De ES A ET NP RE 
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<cinte de la ville ,nun hopital militaire, un hopital 
bourgeois batisà la moderne, commun aux deux reli» 
gions, & fervänten même tems de Maifon d'Orphe: 
lins; ùn Salle.dAnatomies un Palais où l'on rend 
Ja. juftice ; un ‘hotel de villes une Douañe; un ma 
sou Arfenal quifert aujourd’hui de Magazin de, 
Celt le fiège du Confeil fouverain d’Alface, d’un Cow- 
mandant & d’un Major, d'une Recette, d’une Lieu» 
tenance de maréchaufiée &c.”. Les Officiers munici- 
peaux y font mixtes, & le magiftret eft compofé de 6 
Stittmeiftres, un Syndic & 20 Confcillers aïant à leur 
tête un Préteur royal en même tems Subdélégué de 
l'Intendant.. Les Suédois fe rendirent maitres de Col- 
mar en 163% & la gardèrent pendant deux ans. Lows 
XIV. s'en, empara en 1673, & la poffeffion lui en fut 
afluré par le traité de Ryswick. Elle a confervé fon 
droit municipal, & jouit de plufeurs privilèges. : Son 
plus grand commerce confifte en bleds & ne 
&en vins que fes environs praduifent excellents; & 
dont l'exportation forme un objetconfdérable. On 
trouve hors de fes murs, du coté de Turingheim, un 
moulin royal des poudres, -plufieurs, ulines & fabri» 
ques le long du Canal de la Fechts une Pepinière ro- 
yale du coté d'Hotbourg &c, : Les revenus de cette 
ville montent au de-là de 100000 Bros & fes voie 
patrimoniaux font: =- 


+) Sainte-Croix, Sanfta. GEGA Sa tr crucis og. 
duhi, petite ville qw’elle acheta en 1536, pour le prit 
de 26000 florins. On y voit un affez beau Chateau, 
& élle doit fon origine & fon nom à un Couvent que 
Hugues Comte d'Egesheim & de Da hsbourg, Père dù 
“Pape Leon IX, fonda au XI. fiècle, & qui fut | ho 
pellé Ste, Croix d'un morceau de là vraie croix dont 

ce fonvérain Pontife le dota, dit-on, & qu'on conferve 
encore aujourd'hui dans V'Eglife poroïffiale où il fe 
fait chaque année’ des Doubs d 
| 2) La Seigneurie de Landsbour, qui tire Ton 
nom, d’un ancien Chateaw-appellé au JE 


L 
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bourg'ou Landsberg; fitué fur une hante montagne, 
& dont il nerefte plus que les ruines. Louis XIV 
lacquit-en 1714, pour la fomme de 60000 livres, & 
la donna à la ville de Colmar, en échange du Prieuré 
de/St, Pierre, qu'il avoit conféré au Haut-Chapitre de 
Strasbourg. Cette feigneurie embraffe 


a) Une partie de Wintzenheim, bourg on petite 
ville entourée de murailles & firuée au pié de la 
montagne où fe trouve le Chateau chef-lieu, à l’em- 
trée de la vallée de St Grégoire. De reflè, qui en 
fait la meilleure partie, dépend de’ la Dymtis de 
Keifersberg. ì 
ib) Le'tiers de la wille de Turingheim. 

€) Une partie du village de Wieder : Morfehivei- 
der, fitué au milicu S vignobles, de Pautre coté ge 


Ja montagne, a de laquelle ef Turingheim. 
d) Le villagë dt EM, qui par fon End 
pent paffer paoa 
c) Le village dé Katzchikal, connû par fes 


vins, & où il y avoit ci.devant un Couvent de 
mes, & tout près un Chateau nommé inerke. 


f ) La petite. ville. S Ammer fehweyers: rh 44 
romance Mariville, pour un tiers A co d oa les 2 
autres appartenants aux Dynaftes de Ribeau 
de Keïfersberg. C’ étoit anciennement une naat 
royale, & elle devint ville au XIV fiêcle par la réd- 
nion des villages CENT Meyweyer & 
Katzemveiler. 


g) La petite ville. de Ki ad Cunonis- villa, 
Située. dans-une vallée des Vôges fertile en vins, entre 
Ammerfehweyer, & Keifersberg. On y voit deux Egli- 
Ss, l'une paroifliale, qui renferme les tombeaux des 
‘Schwendi feigneurs de Landsbourg, & fur. la partie 
extérieure des murs.de laquelle,on voit une, danfe -de 
Morts affez endommagée, & que la tradition fajt pal 
fer pour un ouyrage-de Holbein,s ,,,,', 
qe SN RE TA village.” "TE 
L - 
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ìi) Lagelnheim; village fitué de l’autre coté de 
PNI, & près duquel il fe donna un grand combat en 
2578, entre Cunon de Horbourg, & Egelolfe de Ur- 
fclingen. 


2. Munfier dit dans la valite dé St. Grégoire, 
Monafierium Gregorianæ vallis, ville autrefois Ini- 
ériale, qui doit fon origine & fon nom à la fameufe 
Xbbaye de l’ordre de St. Benoit & de la Congréga- 
tion de St. Vannes qui s’y trouve, fondée àu feptième 
fiècle parles Rois Mérovingiens, & dont l'Abbé. étoit 
ci-devant membre des Etats du St. Empire. On voit 
dans l'Eglife qui enfait partie, une ancienne Cou- 
ronne quon fait pañler pour un préfent du Roi Da- 
gobertiL" Cette ville renferme en'outre une Eglife 
fe + es commune aux Catholiques & aux Luthe- 
riens,.1 hôpital, 1 hotel-de-ville & environ 176 feux. 
Le Magiftrat y eft mixte, avec un Prévot royal à la 
tête, & l'Abbé a le droit d'y-avoir deux Afftffeurs, Elle 
toit fermée de murailles depuis le 13m fiècle; mais 
Louis XIV les fit abattre, & gef aujourd’hui une 
ville ouverte. En 1354, elle efluïa un incendie qui 
la‘réduifit totalement en cendres, &dixfans après, il 
Üi forvine un attre qui en confia Ta moiti VA 


La belle Jalie de St. Grégoire où elle ef fi- 
tuée, & qui tire fa dénomination du Patron de 
Abbaye, eft très fertile en gras paturages où l’on 

£ntretient quantité de beftiaux, furtout des bètes à 
cornes. On y cultive d'ailleurs des vignes, du chan- 
vre, des grains, des fruits, du lin &c. Les forcts 
ÿ-nourriflent toütes du gibier & même des Ours, & 
zelle cft arrofée de rivières & d’étangs peuplés d'i- 
ne multitude de poiffons de toute s nommé 
Mment des Truites qui y font éxcellentes & fort re- 
nommées. Elle eft divifée en grande & petite Là 
r les montagnes qui fe trouvent tout près de la 
ille, & l'en y compte pañfé g000 -habitans, la plû- 
part Luthériens. Leur principal commerce confifte 
en beurre, & en fromages dont on fait banane 
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decs; en eau de,cerifes qu'ils diftillént avec fuccès, 
én planches & en racines de Gentiane, dont Je præ 
duit commence à devenir confidérable. La Grande 
Vallée renferme 6 villages plus ou moins étendus, 
qui font: Sondernah, Mézeral, Mülbach, Penden- 
bach, Breitenbach & Diefenbach: La petite com- 
prend ceux de Sulzenheim ou Sulzern qui ch le prin- 
cipal, Stoswihr, Airchbuhl,, Ampfersbach, Luten- 
bach, Frœfchwriler près duquel il y a une. Papeterie 
excellente, Æronxelly Nagelflall où l'on voit une 
Ufine en fer & en cuivre ci-devant très en vogue, & 
quon a abandonnée depuis quelques années, Hoh- 
rod, Efchhach &é, A y a d'ailleurs quantité de 
Métairies difperfées fur lesmontagues, & tous ces en- 
droits font partie de la Bourgeoile de la ville de 
Munker, en partagent tous les, droits &les privilè 
gess & la formile reçue dans les Actes publics ef 
da ville E? vallée de des . di 


La petite ville de Soulzbach, appartenante à'la 
famille de Schanembourg à titre de fief mouvant de 
la Lorraine, eft aufi fituée dans cette vallée, Il y'à 
une fource d'eau minérale afez fréquentée, * 4 
u. Keifersberg, Keifersberga, ville batie fous l’Em- 
pereur Frederic H, & firuée à un quart de leue de celles 
d'Ammersweyer & de Kinsheim, fur la rivière de 
Wei, au pié d'une montagne affez élévée, fur la- 
quelle on voit Les ruines d'un Chateau, & d'où l'oeil 
peut atteindre jusqu'au Rhin. étoit une ville libre 
&.imperiale dès fon origine, & elle a encore au- 
' jourd'hui fon Magiftrat municipal. Tous le habi- 

tans. er font catholiques, & l'on y compte s Eglife 
paroilliale, 1 Commanderie de l'ordre Teutonique 
unie le plus fouvent à celle de Ronffac, 1 Couvent de 
Francifeains, & 1 hotel-de-ville fur le devant duquél 
fe.voient encore les Armes de l'Empereur & des figu- 
res qui) repréfentent des Eleeurs.. Il croit de très 
bons vins dans fes environs, & il y a un paffage pour 
la Lorraine qui étoit autrefois fort E5 
Sii 4 1n: 
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© 4° Turingheim où Turckheim; > ville médiocre 
fituée fur la Fecht, à l'entrée de la Vallée de St. Gré 
goire, & célèbre par la viéoire que le Maréchal de 
Turenne y remporta en 1675, fur les Impériaux com. 
smañdés par le grand Ele&teur de Brandebourg. C'é 
toit autrefois la dernière ville Impériale de la Pro- 
vince; & l'on y compte aujourd'hui t Eglife paroif 
fiale, 1 hotel de ville, & 1 Magiftrat municipal. Tous 
des habitans en font Catholiques, & la plûpart vivent 
de la culture des vignes qui dans les environs pro. 
duifent des vins rouges & blancs d'une qualité fupé. 
ricure, Elle étoit ci-devant fermée d’une double 
muraille: que Louis XIV fit démolir en 1681, & 
l'on trouve de la chaux & du platre dans fon terri- 
toire. Eile eft co- frigneur du village: de Zimmer- 
bach; mais elle eft obligée de fournir annuellement 
40 mélures de vin à l'Abbé de Munter; & la ville 
de Colmar exerce aui des droits fur elle; comme nous 


fie aujourd’hui à 4000 livres, En 1697. Louis XIV con- 
Wertit cette Dynaftie èn Emphitheofe, & depuis 1739 
elle eit poilédée par la famille des Barans d'Andiau. 

on 5. Neuf. Bri ac, : Novum Bri/acum , fortereffe 
importante & régulière, fituée à peu de diftance du 
Rhir, fur le territoire du Comte d'Horbourg, & que 
Louis XIV fit conftruire en 1699, fous la direétion 
de Mr: de Vauban, pour la deffenfe de TAlface & du 
Rhin. Les rues en font nivellées, les-maifons d'une 
-Architeétüre égales :& Ton y compte au de-là de 350 
feux, 1 Eglife paroïffisle, r petit Couvent de Capu. 
cins, & 1 place d'Armes ménagée àu eentre de la ville, 
& qui formeuñ quarré fimmenfe planté d'arbres tout 
- r a kas 


à len- 
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à l'éntour, & orné d'une belle fontaine an milieu! - 
Ihya un Gouverneur, un Etat major, & une Prévôté 
royale. Les Magiftrats & les. habitans en font tous 
Catholiques; mais il eft libre aux Froteftants de s’y 
établir, & d’y jouir d’une pleine liberté de confcience. 
24 A mille pas de laiville, visà vis de Vieux-Brifac eft 
le Fort. Mortier muni de fon Commandant partis 


LD Fr 
Dans une Isle que le Rhin forme aux environs, il 
y avoit au 17% fiècle une ville dite de St. Louis ou 
Ville de paille, qui a été détruite en vertu du traité 
de Ryswick, & dont il ne refte plus que quelques 
chaumiètes. Le confeil fouvetaini'd'Alface y réfidoie 
avant d’être transféré à Colmar, & ilya tout près un 
pañlage du Rhin, | 
: Atrès À he Biesheim, i { yi 
lage que la ville PAR TE a vendu du pen 
au Comte de Waldnér qui en eft feigneur a@tuel. 
6, La Séigneurie de Ribeaupierre qui avoit 
jadis fes feigneurs FREE , defcendants d’un 
certain Ægelolfes le prémier qu’on connoifle & 
ui vivoit vers l'an 1178. L'an des plus illufres 
ut Æherhard que les Empereurs Matthias & Fer: 
dinand. II, chargèrent de plufeurs Ambaffades, 
importantes, & qui mourut en 1637: laiffant-æ 
fils qui furent les.derniers de la famille. George 
Fréderit l'aîné” d'entreux vécut jusqu’en 1651, 
& ne Jaiffa qu’une fille nommée Aane Elifabet 
époufe de Chrétien Louis Comte.de Waldeck, 
Jean Faques fon-frère cadet; à qui la fucceffion 
em entier, & le feul qui ait porté le titre 
de Comte; ne mourut qu'en 1573; mais fans end 
fant mâle, & fans autre heritier que 2 filles, 
l'une appellé 4mmé, Dorothée, morte dans Je. cé« 


zue j libat, 
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libat; l’autre Catherine Agathe mariée à Chi 
tien Comte Palatin de Birkenfeld. Sa mort fit 
naitre nombre de difputes, au fujet de Ja fuc- 
ceflion,.…entre-fes filles & celle de fon frère; 
mais Louis: XIV, qui dès l’année 1668 avoit 
conféré les fiefs autrefois relevants de’ l'Empire 
& de l'Autriche au fasdit Comte de Bircken- 
feld, pour.en prendre polelon à la mort de 
fon beau père, termina tout, en lui adjugeant 
le refle de la fucceilion tant en fiefs qu’en Allo 
diaux, à l’éxclufion des Comtes- de Waldeck. 
C'eft delà que cette” feigneurie appartient ‘en: 
core aujourd’hui toute entière aux Comités Pala- 
tins de Deux-Ponts. La Religion y eft mixte; 
fais Les Catholiques forment le plus grand nom- 
bre. ‘Elle renferme 
1) Le Baillage de Ribeauviller eompofé 
a) Des trois Chateaux ruinés de Ribraupierre, 
alta Rapolti petra, de Stein ou Girsberg, & de St, 
Uiric ou grand-Ribeaupierre nommé aufi bas cha- 
tedu, Le prémier, fitué au fommét de la montagne, 
a toujours eu la fupériorité fur les deux autres batis à 
une certaine diftance plus bas &wis.à-vis Pun de Pau- 
tre, Ils forment, pris enfemble, un triangle dont 
V'afpeét de loin eft tout à fait agréable, & ils tiennent 
Ùn tang diftingue parmi le monuments de l’Alface. | 
= D) De Ribeauviller, Rappolsweiler, Rappolti 
villa, ville, chef-lieu de toute la feigneurie, fituée 
au bas de la montagne où fe trouvent les 3 chateaux 
précédents, & divifée.en haute & bafe; la prémière 
lus moderne que la feconde qui porte proprement 
nom de Ribeauviller, C’eft le fiège d’une Chan- 
eellerie & Chambre des Finances pour la maifon På- 
de Deux.Ponts, & tous les Officiers Munici- 
is ul paux 
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paux y font mixtes de même que la Bourgeoifie., On 
y trouve r Eglife paroiliäle appartenante aux Catho: 
liques; 1 Couvent d'Auguftins dont dépend l’Hermi- 
tage de Zufenbach conftruit à une demi-lieue de la ville, 
fous l'invocation de la Ste, Vierge & connû par le | 
fréquents pélérinages ; 1chateau, accompagné de très 
jolis jardins, & dans la Chapelle duquel le Officiers 
du Prince & les autres habitans Luthériens célèbrent 
leur culte &c. Cette ville w’étoit qu'un village avant 
le 13m fiècle. C'eft où les Muficiens de la haute 
Alface tiennent leur Affemblée;au jour appelle P/ei 


c) De Thannen-Kirch, village fitué à une lieue 
feulement de Ribeauviller, fur une montagne couverte 
de fapins, d’où il atiré fon nom, » | 

2) Le Baillage de Guemar où l’on trouve 

a) Guemar, Gemaria, petite ville fon cheflieu, 
fituée fur la grande route de Sceleftate à Colmar, avéc 
un chateau ruiné appellé Molckenbourg, & fondé aw 
im fiècle par Rudolphe de Habsbourg. Les Habi- 
tans, à la réferve de quelges familles proteftantes, y 
font tous Catholiques; & le village auquel elle doit 
fon origine exiftoit déja dès le gme fiècle, 4 

b)-Les villages de Zheu/ern, dont les habitans 
fouiffent'du droit de Bourgeoifie à Guémar; de Heidols- 
heim, Mufig, Breitenheim, Onenheim & SJebsheim 
© Entre Guemar, Sceleftatt, Onenheim, Elfenheim, 
Mug, Bergheim & Colmar, eft une vafte plaine où 
Paquis qu'on eppelle Marck ou Marche commune, 
gemeine Marck. Les villes & villages de Æibeau- 
viller, Guemar, Berghéim, St, Hippolite, Onen- 
heim, Elfenheim & Orfchiveiler ont droit d'y faire 
paître leurs trdupeaux; mais, la: Jurisdiétion en ap 
partient à la feigneurie de Ribeaupierre exclufivement, 


3) Le Baillègé dé Belghiim, Beib pié des 
Vôges, & qui comprend 7 Imi "1 
Vêg <q pren OANE 
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nO a) Bergheins ou Ober- Bergheim, petite ville 
fon chef. lieu, fituée entre Ribeauviller & St. Hippo- 
lite, & qui depuis le gme fiècle, qu'elle a été érigée 
en villé, de petite ferme qu’elle étoit, a très fouvent 
changé de maitre. Cétoit autrefois un lieu de refu- 
gé; auquel- les Alfaciens & les Etrangers accourroient 
àl'envi; & la tradition porte que les afaflins mêmes 
y étoicnt en fureté pendant l’efpace de 100 ans & un 
jour. -C’eft dans fes environs que commence le fofñé, 


appellé Laudgraben, qui fépare la haute Alface de la 
balle, & s'étend depuis les Vôges jusqu’à l'Hll, & de 
PIIL jusqu'au Rhin. Il ch deffendû par le ruiffeau 
d'Eckenbach qui coule 200 pas plus bas,  - ., 

e1 b) Leswi de Raviller ou Rorfchweger & Ro- 
dern, dont les habitans jouiffent}du droit de Bourgeois 
fie à Berkheim, 


- 4) Le Baillage de Zellenberg , qui renferme 
Ja petite ville de ce nom, fon chef-lieu, avec 
un chateau ruiné; & les villages de Bemneeyer, 
Haufe Weiler. nées 
= pj Le Baillage de Heiterheit, cofpolé des 
villages de Rufeuhardt, Balgoñ, Weckoliheim 
& Hriterheëm ou Heidern fon chef-lieu connu 
déja depuis Le ge fiècle, & où il y a un chateau 
fcigneurial. s 

6) Le Baillage de Wihr fituée dans la vallée 
de St. Grégoire dont il occupe une des plus bel: 
les & des plus fertiles portions. ` IL a près de 2 
lieues d'étendue, & il renferme outre Jes cha- 
teaux ruinés de Girsbourg ou Girsherg, Plixs 
bourg, & Wafferbourg, les villages de Wal. 
bath, Zimmerbath ;* Ginfpaths Grifpach & la 
pas ville de Wihr, Wiler ou Weyer fon chef- 
ieu avec un Chateau bati fur une montagne plans 

FF Re 
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tée de viges, & une Chapelle où il-fe fait des 
pélérinages: 
© 7) Le Baillagé d'Orbey qui s'étend fur la 
vallée du même nom, fituée-entre celles de St 
Grégoire & de Lièvre, & qui contient 

a) Hohenack, chateau ruiné, autrefois très fott,- 
fitué fur le fominet d'une montagne, & qui donnoit 
fon nom à une feigneurie particulière, 

b) Les reftes du chateau de Sudenburg ancien- 
Re nier D 

y a voir "| 

de Uris. chef-lieu, dont FERA étend fur 
près de Ja’ moitié de la vallée, & renferme les Lacs 
D ed st ph A pimes fous laquelle 

atoiffent aux yeux de qui les regardes Freland, 
en Jiao. Urbach La Poutroge en al %4 


Taċh eaa + Dicdolskaufen, & la 
Baroche en allem. Zell. à sh = hid ” 
-` d) Sept autres petits ou hameaux diftris 
bués dans les cin dure perd han qui fongt 
Force en allem, Slarckenbach, Longtrait en allem, 
Langenwa/en, Hachimette en allem. Æ/chelmer, ci. 
devant Æ/chelmury; Hautes-hutes en allem: Ob 
"Hütten, Thannit en allem. Thannach; & Ribat. 
outte en allem, Kein» Rappoltftein, ‘Tôtis les ha« 
ei de la vallée font Catholiques, partent un Pa- 
tois-roman, & vivent du produit de leurs tr 
€) La riche Abbaye de Pairis, Parifiènfis Mo. 
naflerium , de l’ordte de Citéaus , fondée en 1138 pat 
ie Comte d'Egisheim , & dont {Abbé eft Confeil- 
Te d'honneur d’églife au Confeil fouverain 


< 8) Le Baillage de Ste. Matie; eá dans le 
Val-de- Bièvre où Leberthal, ainfi nommé de la 
rivière de Lèbre qui le traverfe & va fe jetter 
dans VIL. Sa dénomination latine. Leporea ou 
air Bis. TIM © MN Le 
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Leporacenfis Vallis eft peu jufte & a été forgée 
du françois La plus grande partie de cettè 
Vallée dépend du Duché déLorraine; & ce que 
ce Baillage en comprend, renferme 


= e) Une partie de Ste, Marie- aux- Mines, Mar. 
kirch Fanum Stæ. Mariæ, S. Maria in fodinis, 
gros bourg que la rivière de Lièvre, qu’on y appelle 
Landbach, divife en 2 parties; l’une toute Catholi- 
que, où Pon parle la langue romance, & qui appar» 
tient à la Lorraine: l'autre qui dépend de ce Bailla- 
ge, & où l’on parle Allemand, Les Catholiques & les 
Luthériens y jouiflent de l'exercice public. de leur Ré- 
 Jigion,-de même que les Réformés dont le fervice s'y 
fait dans les deux langues.| Il y,a auili des Anabap- 
tiftes, & l'on y fabrique des Draps, & des Etoffes de 
cotton. Nous avons parlé dans l'introduétion à 
cette Province des mines d'argent qui fe trouvent 
dans fes environs. 0, | ` 
b) Fetru ou Fertru, Fordelbach, village habité 
en grande partie par des mineurs, 4 
© Efi Eckerich , village beaucoup plus an- 
Le in du même nom, fitué fur Les de 
Lorraine, & dont il eft éloigné de quelques lieues, 
Les Réformés y ont une petite Eglife. ~ 
d). Les villages de St. Blaife; Surlattes ou fur 
l'Atre, en allemand Zyllharat ; Liverfel en alle- 
mand Oberdorf, & Petit- Lièvre, Klein-Leberan, 
dont les environs font riches en mineraux. 
LÉ TL Le Comté d’Horbourg & les Seigneuries 
de Riquewir & d'Offheini, appartenants au Duc 
de Würtemberg, basje | 
1) Le Comté d'Horbourg, fitué entre le 
Rhin & PI, prend fon nom d'un Chateau 
qu'on appelloit autrefois Harbourg & depuis 
tek ? i Hor 
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Horbourg, fitué à une petite demi-lieue de Col: 
mar, & que les François démolirent en 1675. 
Il avoit jadis fes feigneurs particuliers, dont le pré» 
mier nommé Conrad paroit fous le titre de 
Comte dès l'année irag. Leur famille s’éteignit 
environ lan 1374, en la perfonne de Jean I, 
farnommé /e Tardif, parce qu’il nâquitaprès la 
venteique Burchard IT, fon père, & Gauthier 
IF, ra oncle, firent de toutes leurs terres, tant 
de ce Difirict que de la feigneurie de Riquewir: 
Ce fut Ulrie Comte de Württemberg qui les 
acheta en 1324; & fes fuccefleurs les ont poflé: 
dées jusqu’à ce jour, La plüpart des habitans 
en fout Luthériens, & le Comté feul, outre plu- 
Fo onae le que Lai Sais Pa 
erme onze villagés qui font: JS 
grand de tous; Anfoldsheim où pr 
Appewocyer ; Wolfgangsheim ; Algolsheims Vols 
gelsheïm ; Dürren- Entzems ainfi nommé de la fé: 
éherefle du fol où il fe trouve; a re © 
Munchsheim; Fortsweyers Bi 3 & Hors 
bourg fon chef-lieu tué es le 
Chateau du même nom, & qui a fuccédé à la 
fameufe ville & colonie Romaine connue fous 
le nom d’Ærgentuaria où lon gardøit le tréfor 
de la Province, & près de laquelle Empereur 
Gratin remporta en 378 une victoire complette 
fur les Allemands qui y perdirent Priarins leur 
Roi & plus de 30000 hommes. Les Pandales 
Ja’détruifirent fous le règne de Valentinien til; 
& l'on que la ville dé Colmar a été ba: 
tiede fes ruines. On a trouvé plufieurs anti 
IR lis | quis 
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quités dans les environs de la place qu’elle oc- 
cupoit. 
._ 2) La Seigneurie de Riquavir elt fituée entre 
PIL & les Vôges, & unie, in AA 
Mfiècles au Comté d'Horbourg. Elle renferme 
a) Riquewir, Richewir, Riqueville, Reichen- 
tweyer, Richenwiler, Ricovilla, Richovilla, petite ville 
dont elle tire fon nom, avec un Chateau ruiné, fituée 
. au pié des montagnes, à 3 lieues environ de Colmar, 
dans une contrée couverte de vignes & qui produit 
un des meilleurs vins de toute la Province. On y 
trouve L Eglife paroïfliale commune aux Catholiques 
& aux Luthériens ; un Chateau feigneurial; un ancien 
hotel de ville; & deft le liège d’une Surintendance, 
dun Confifioire Luthérien, d'une jufice baillivale, 
d’une Mmaitrife des forets &e, le tout pour le Comté 
comme pour la feigneurie. On trouve aufi des car: 
rières de plâtre dans fes environs, 
b) Le village de Hunnawir, Hunneuryer, où il 
y avoit jadis un Chateau; celui de Beblenhieim, & celui 
de Mittehwir ou Mittchoeyer ; tous trois fort con- 
fiderables, f r : 
3) La Seigneurie d'Offheim confine d'un coté 
à La feigneurie de Riquewir dont elle faifoit au- 
trefois partie, & de l’autre au territoire de Col- 
mar. Elle donna lieu, en 1733, à un è 
gi fut mae en1759,ên faveur de la Mai. 
| de Würtemberg, à qui la poffef- 
fion en a été auflurée. Elle -1) le 
village d’Offheim fon chef-lieu fitué fur le 
chemin de Colmar à Scéleflatt; 2) celui d Au- 
bure, en allemand Altweyer, fitué dans les mon- 
tagnes entre Ribeauviller & Ste. Marie, & où 
lon parle Roman; & 3) le Chateau de Bi/fein 
i 1 que 
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que les Autrichiens ruinèrent en 1636, & qu’il 
ne faut pas confondre avec celui du même nom 

ui fe trouve dans la Vallée de Viller. Au pié 
de la montagne fur laquelle il eft fitué, eft un 
village nouvellement fondé & qu’on appelle 
pour cela Neudörflein, 

Quelques auteurs prétendent que la plaine 
fituée du coté d'Oftheim & connue fous le nom 
de Rothleuble pe fameux champ, du menfonge 
ou Liügenfeld , lequel l'Empereur Louis le 
fse Sas anrea, des fiens, fùt fait pri“ 
fonnier par fes fils Lothaire, Pepin & Louis, > 
Mais il eft plus probable que cela fe pafa dans 
la plaine dite Ochsfeld, dont nous parlerons ci- 


Toutes ces Terres appartenantes au Duc de 
Wiürtemberg font aujourd'hui parement allodia- 
les; mais il ne peut neanmoins les aliéner, fans 
le -confentement unanime de toute fa maifon. 
Elles font unies depuis longtems à la Principauté 
de Montbéliard, de façon que dans les titres des 
Ducs elles font comprifes fous celui de Prince 
de Montbéliard; & elles ont fouvent fait, avec 
ce Pais, le partage des Princes cadets de Wr- 


tember } | 
8. Le Hant. Mundat de Rouffac, Mundatum 
rubeacenft fuperius où Ermunitas rubeacenfis fupi- 
rior, qui forme, autant qu'on peut le préfumer, 
da plus ancienne & la prémière pofleffion de 
l'Evêché de Strasbourg. C’eft un difiriét d'em 
viron 5 lieues d'étendue, fitué entre la rivière 
de Thur & le Territoire de Colmar, & agrée 
So Li 3 c 
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blement varié de bois, de vignobles, -de prairies 
& de terres labourables, Il eft appellé Munda 
tum, ou Emunitas, parce qu’il étoit exemt de la 
jurisdiction des anciens Landgraves; & Munda. 
tum fuperius, pour le diftinguer du Mundat de 

. Wiffenbourg qu’on nomme Mandatum inferius, 
L'Evêque y conflitue des Juges dont on appelle 
à la Régence de Saverne, & de-là au Confeil 
fouverain de Colmar. La Religion Catholique 
AE exclufivemient établie, aini que dans toute 
a partie de ce Gouvernement que nous ayons 
encore à décrire, & on le divife en 3 Prévôtés 
qui font 


1) La Prévôté de Ronffa, où l’on re 
marque l Te 
a) Rouffac, Rubeacum,' vilie fon chef-lieu & 
. eelui de tout Ie Mundat, au milieu duquel elle eft 
fituée, fur le ruiffeau de Rothbach, avec 4 Eglife pa- 
roifliale; 1 Couvent de Francifeains; 1 Commanderie 
de l’ardre Teutonique, qui y à été transférée d’un 
village voifin nommé eim & détruit au, 
jourd’huit 1 Chateau dit de Rouffac ou d J/enbourg 
bati fur une colline plantée de vignes, & qui a fervi 
de réfidence à quelques Rois Mérovingiens &c, Cette 
ville eft co-feigneur du village de Wefthalten, & fa 
municipalité ne remonte probablement que jusqu'au 


. db) ?f village le plus confidérable de 
- tout ce Diftriét, & ou l'on} voïoit jadis 3 Chateaux 
ef 3e Prefeneck, Hertenfes & Meyen 


6) Geberstéillér; village ftué au Fié Ju Seguia- 
berg, montagne au haut de laquelle il ÿ a un Contine 
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de Francifeains, fameux par les pélérinages qu'on 
y-fait. | 

d) Sultematt, gros village ‘connu par fes eaux! 
minérales & fes bains. On y voit le Chateau de 
Wagenbourg appartenant aux Nobles de Landebergs 
celui de Æaferfielzen pofédé par la famille de, 
©'éflett quitire fon nom du Chateau de effet fitué, 
fur une petite élévation à quelque diftance de-là; &, 
Jes ruines de celui de aufen. 
- Les vill iti Or iler & 

+ €) Les E ages de ia alten, fehweiler 


2) La Prévêté de Soulz qui renferme 
a) Soulz ou Ober- Soulz, Sulza, ville médio- 
cre avec 1 Couvent dè Capucins, & une Commanderie 
de l’ordre de: St. Jean, dont dépendent celles de Col. 
mar & de Mulhar Ta. 
b) Les petits villages de Hunnenheim & de Rima 
bachzel! qui font comptés faire partie de la ville, 
c) Hartmansivbiler, village avec un Chateau que, 
la famille de Waldner tient en fief de l’Evéché de, . 
Basle, © ~> | 
3). La Prévôté d'Egerhäim où l'on troupe | 
aĵ Egesheim ; petite ville fondée au 13% fiècle, 
& qui doit fon origine au Chateau qu'on voit encore 
au milieu bati dès le gme fiècle, felon les apparences, 
& qui a donné fon nom à l'ancien Comté d’Egesheims 
Ceftoù le Pape Leon IX areçu léjour. … . ÿ 
b) Le Chateau ruiné d'Egisheim, fitué à $ 
lieue de la ville au fommet d’une haute montagne, de. 
çompofé de 3 tours quarrées diftantes de quelques 
pas l'une de Pautre & qui avoient ci-devant leurs 
noms particuliers.» La plus confidérable s’appelloit 
Tagesbourg, la feconde Wahlenbourg, & la troifiè-: 
me Weckmund. On lés appelle aujourd'hui, Drey- 
Egishein où Hoh.Ecisheim, & ce qui refte de leurs. 
nurs a plus de dix pieds d'épaiffeur, et" < | 
2 ' li 4 
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Chateau ne foit pas aufi ancien que celui qui eft dans 
la ville; on peut neanmoins le regarder comme un 
des beat% monumens du mojen âge, 


©) Wettelsheim, village avec un Chateau nommé 
bourg, & une Eglife fituée à quelque diftance 
dàns Ja Campagne & qui eft fi antique qu'on en fait 


remonter l'ori wau fme, On l'appelle 
Fildkirch, à de LE er D 
à). Ober-Mor/chweiler village. - 


Outre čes trois Prévôtés, le Haut- Mundatrenferme 
encore quelques fiefs confidérables: ler wus appartenants 
à la famille de ; comme le Chateau de Freudftein 
fitué fur le fommet d'une montagne, non loin du village 
' de Goldbach & fut ruiné dans la guerre des Payfans 
en 1525, & le d'Ohweiler, l'un des plus beaux de 
y Province depuis 1753, que le Comte Louis Frederic 

fgobert de Waldner l'a fait rebatir tout À neuf, Les 
autres pollédés par les Barons de Schauenbourg, tels 
ge Herlisheim petite ville avec um Chateau, fituée.fur la 
uch à 2 lieues plus-haut que Colman; Shrançkene/sou 
Sehreckenfels, chateau ruiné, fitué fur le fommet d'une 
moritagne du coté de Soulabach; & le Charan de Jungs 
bati fur un rocher fort élevé, au bas duquel eft un 
village du même nom prefque tout habité par des Juifs qui 
y ont droit de fépultures f 


0. Lo Territoire du Chapitre de Murbach, 
Ce Chapitre étoit ci-devant une Abbaye de l'or: 
dre de St, Benoit, fondés en 724: & qui avant-la 
conquête de l’Alface par la France, étoit immé 
diatement fournife à l'Empereur & à l'Empire: 
|: Ford voix & féance à la Dièté en qua- 
de Prince du St, Empire, ttrequ'il prend en- 
core aujourd'hui, Mais le Roi L Louis XV la 
fécularila en 1759, en faveur de la noblelle Ca- 
tholique d'Alface, & les revenus en ont été di. 
vifés en un certain nombre de Canonicats où 
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obligés de réfider.. Ce Territoire eft divifé ea 
trois Prévôtés qui font 
4) La Prévôté de Grbviller où Gebweiler 
fituée dans Ja Vallée dite Blumenthal, Floribal, 
Follis Jorida, à à caufe de fa beauté, & divifée en 
2 parties: l’une exterieure qu’on nomme X; allées 
de Gebwiller: Vautre intérieure joignant le Frai- 
deval, Frigida val coté de $t. Amarin, 
& appellée Fall ach où Palid du Ba 
lon, Bülchenthal, à caule de ce haut fommet des 
Vôges nommé Balon, Bülchen, au pié duquel, 
ar | de Murbach eft batie, Cette Prévôté 
ren 
a) Ge Gêbvilla,, ville fituée à l'entrée 
mê u Florival, fur la Lauch? parini des coteaux 
fertiles en bons vie, & batie environ dès Pan 127. 
"On y trouve t Eglife paroiffiale qu'on a pe à ri pd 
rebatir depuis peu, a& qui une fois achevée, fera ag 
a Ty 
g vent s5 1 e 
filles du même ordre, & t À dCoamnderle de l'ordre 
de pe dépendante de celle de Rouffac, Ea 
Les villages de Bikel; Laytenbach-Zell où 
iliy a une Eglife collégiale dont le Chapitre cft 4 
pen des villages de Lautenbach 
inthal'& Hafen; Sengern; Berg où il y 2 
vieux Chatéau bativde pierre de taille; . Bergholæ: 
Zall où Von voit une Eglife que le Pape Leon IX a 
sonfacrée, comme il le ri, pas colonne ‘què 
| m pohe linfription 
. » f) Le Chateaux ruinés de Bugftei x Tihe 
rs & HT PE 
evants de l 
S, SOAN 
N PS La da Wattevillen icom 
Dla Pr du y At" fon a u 
Y is 
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fituée fur une monticule au pié des Vôges, & fort 
connue par fes eaux minérales qu'on recommande fur- 
tout à ceux qui fouffrent de l’eftomac & de la poitri- 
ne Celt dans fes environs que les Suédois rempor- 
gs mie viétoire en 1634 fur les Impériaux. 

óltz, bourg qui furpaffe en gtandiur & 
en ct Watteviller dont il dépend, 

+ c) Le Chateau ruiné de Herrenfluch fitué au 
fommet d'une montagne Uffenholtz & Wattevil. 
ler; & celui de Hirtzen ppartenant aux Nobles 
de Landënberg à titre de fief relevant de l'Abbaye. 

d), Berweiler & Beroltaweiler ou Berville, vil. 
tages tenus en fiefs par les Nobles de Waldner, de mê- 
me que le’ Chateau voifin de Weckenthal. 


® 3) La Prevôte de Saint- Amarin, Sonprife 
dans une vallée charmante dont la partie exté 
riire s'appelle V'allée de Tham, de la ville de 
Thann qui en occupe lentréez & la partie inté 
rieure, Vallée de St. Amar, de la ville dece 
nom batie AE fon milieu. Cette dernière 
“portion, la or À abonde en prai- 
ries; Dr en.mines de fer & en habi- 
tans. elt arrofée par la Thur quien fépare 
ce q ùi appartient au Sundgaw d’avec-ce qui dé- 
de l'Alfäce age; à "ste a divife a Fee en 

Dé bag F ` 
dri Nen Baji. a g AUG T 

a) arin, petite) 

Tama PAi en ange 127 e 6, & où il y a deux églifes, 
Pane i ne Rhes) le fituce hors de 
fon e ; ach y'eft attenant: 


Sel etous Eiaa = privila Hy ag o 
un Eiman nommé Fridburg erg, Que 
des Suedois “en cendres CE 1637. ia i 

A 3 E $ - 


GOUVERNEMENT DALSACE., 807 


b) HWafférling, petit palais bati dans le courrant 
de ce fiècle par un Prince de Löwenftein, adminiftra: 
teur de l'Abbaye de Murbach, ” 

c) Les villages de Ran/pach, Mofch, Mofchbach, 
Werfcholtz, Geishaufen, Altenbach, Goldbach où 
il y avoit ci- devant un Monafière de Chanoines régue 
liers de l'ordre de St. Auguftin, Neuhaufen, Weiler 
& Bit/chueiler, tous fitués en deça de la Thur; & ceux 
de Stouhenfon, Orbey, Molau, Hufern, Mitzach 
& Malmersbach, qui fe trouvent de l’autre coté de 
ectte rivière & font partie du Sundgaw, de même que 
le Chateau de Sterenberg tenu en fief par les nobles 
de Landenberg. 


La Haute Vallée embrafle 

a) Les trois grands villages de Greuth, Odern & 
We en, & é. b LIT 3 É 

b) Les ruines du Chateau de Milder flein biti fue 
un rocher dont Vafpe& horrible lui a fait donner 
se nom, P È r 
10. Le Baillage de Bollviller fitué entre Soultz 
& Enfsheim, & que Louis XV érigea en Mar- 
quifat en 1739. C'étoit autrefois une Baronie, 

i avoit fes Seigneurs de même nom, dont le 
dernie appellé Rodolph, mourut en 1616. Mare, 
guerite fa fille & fon héritière, la transmit at 
Comte Jean Erneft Fugger fon époux; mais 
Louis XIV Jen dépouilla pour la donner en 1649 . 
à fon Maréchal de Camp Renaud de Rofen dont 
la fille Pap rta en mariage à Conrad de Rofen 
Maréchal de France, qui en 1680 s’accommoda 
avec Les Comtes de Fugger au moïen d'une foms 
me de 113000 livres ponc laquelle ces derniers 
renoncèrent à tontes leurs prétentions; & w 

W traité ~ 
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traité fut confirmé par le Roi: . Ce Baillage 
comprend 


1) Bollwiller, Bollweiler , gros village fon chef. 

goi, avec un Chateau feigneurial, & qui tient la 

lace’ d'une petite ville de même nom qu'il y avoit 

. 2) Les villages de Feldkirch, Bülversheim, Re- 

isheim ou Rexen, Heimsbrunn & Flachsland, ces 
ux derniers fitués dans le Sundgaw. 


~ u. La Seigneurie d'Ifenhein Où Eïfenheim fi- 
tuée entre le Mundat -de Rouffac, le Marquifat 
de Bollwiller, & le territoire de Murbach dont 
elle faifoit autrefois partie. Elle eft aujourd’hui 
compolée des villages d'J/onheim, Merxheim & 
Retersheim, & appartient depuis 1659 à la Mai- 
fon de Mazarin. 

12. En/isheim, Ensheim & Enzen. 
ville médiocre, fituée au milieu d'une belle plaine 
fur le Canal dit- elbach que VIIL remplit de fes 
caux, C'étoit autrefois lechef-lieu de l'Alface aurrichi- 
enne & le fiège de la régéhce archiducale établie fur la 
haute Alface, le Brisgaw, la foret noire & les 4 vil- 
les forétièress & après fa réunion à la Couronne elle 
a fervi de réfidence au Confeil fouverain d'Alface de 
puis 1659 jusqu'en 1674. On y compte aujourd’hui 
mine maitrife des eaux & forets; un baillage que le 
Roi donna en 1735 à Ferdinand Coïntel de Filain, Che- 
valier de l'ordre de St. Louis, dans la famille duquel 
À eft héréditaires une églife paroilliale; dans laquelle 
et fuspendue une pierre appellée Donner/lein de la 

fanteur de 280-livres, & qu'on prétend étre to 
bée du ciel; un couvent de Ca unde re 
fes Franciscaines, ® un Collège poffédé ci: devant 
par les Jéfuites, & dont les revenus ont été appliqués 
au Collège royal de Colmar, Cette ville: a 
| v 
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village de Rulesheim, & le tiers de celui d'Un 
gersheim. 


A deux lieues d’Enfsheim eft fitué WH/houfe, ville 
libre avec fon territoire & Alliée des Suiffes. Nous 
en renvoïons la defcription au Chapitre de cette Ré 
` publique, Les Nobles de Waldner y jouiffent du 
droit de Bourgcoifie, & poffedent en outre plufeurs 
villages fcigneuriaux dans le” Sundgaw, entr'autres 
Sirentz, où il y a quelques fabriques. 


13. La Prévôté de Sernay qui renferme 


… 1 Sernay ou Cernay, Sennheim, petite ville 
fon chef-lieu & dont elle prend fon nom, fituée fut 
la Thur, & où il fe tient chaque année deux foires 
très fréquentées. Elle eft gouvernée par un Prévôt 
& un magiftrat, & elle appartient aujourd’hui à titre 
de fief à la famille de Klebfattel. Les prémièrestraces 
qu'on en trouve font dans un Document de l’année 1271, 

2) Le village de Steinbach dont le maire cht mem- 
bre du Magiftrat de Cernay; & le Prieuré de Berlin- 
gen qui confifte en une Chapelle & deux habitations, 


14. La Seigneurie €? Baillage de Tham dé- 
pendante entièrement du Sungaw où elle eft fi- 
tuée, à l'exception du Chateau d’Engélburg cie 
‘devant fon chef-lieu, qui fe trouve fur la lifière 
de la haute Alface au de-là de la Thur, vis-à-vis 
de la ville de Thann, & que le François ruinès 
rent fur la fin du dernier fiècle. Cette Seigneu- 
rie appartient aujourd’ huià la Maïfon de Mazas 
tin & fe diftingue en trois parties principales, 
1) La Jurisdidtion de Ja ville qui s'étend fut 
~ a) Than, Pinetum, ville médiocre, fondée au 

tame fiècle & ruée fur La rivière de Phur, dans un 
p païs 
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païs'de vignobles, à P entrée de l'agréable vallée de 
St. Amarin, & au pié de la montagne fur laquelle font 
les ruines du Chateau d'Engelburg. Elle a beaucoup 
foufferé dans les guerres du rme fiècle. On y voit 
une belle églife paroifliale dont la tour eft une des 
is hantes & des mieux travaillées de la Province; 
eux Couvens de moines, deux Fauxbourg &c, 
Entretette ville & celle de Serney eft le fameux 
Ochfenfeld, Campus bovinus, où les hiftoriens les 
plus accrédités placent le champ du menfonge connû 
par la trahifon des fils de Louis le Débonnaire. Cette 
laine vate & en partie inculte a fervi de Theatre 
È pluñeur autres expéditions, nommément à la ba- 
taille qui fe livra en 1638 entre les Suédois & les Im- 
périaux commandés par le Duc de Lorraine, & qui 
nt défaits, ER ) 
b) La Mairie de Hohenro qui outre le vil- 
lage du même nom, fon chef-lieu, renferme ceux 
de Leimbach & Ramersmatt. 
€) La Mairie d'Afpach, compotée du haut & bas 
Afpach. | 
“ d) La Mairie d Alt. Thann qui ne renferme que 
le village de ce nom. 


2) Les deux Prévôtés de Burnhanpten €? de 
Traubach. La prémière fe divife en haute & 
balle Mairie qu’on appelle anfi Jurisdiétions 
la haute formée du haut & bar Burnhaupten & 
du village de Giltveiler; & la bafe des villages 
de Amm iler où il y a un Chateau, Bern 
dans le prémier desquels font deux ‘Chateaux; 
Brunighofen & Enfchingen ou Enfchufingen cha 
cun aufi avec ün Chateau, fe | 

| La Prévûté de Traubach embrafle 4 mairies 
qui font 1) celle de Damerkirch qui outre Ai 
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de ce nom; fon chef-lieu, où il fe tient, chaque 
année à la St. George, une foire fort célèbre; ren- 
ferme Gommuersdorf, Wolfersdorf, Ratzweiler 
& Oelbach. 2) La Mairie de Traubach formée 
des villages d'Ober- Traubach, Nieder-Traubach 
& Gevenatt. 3) La mairie de_Falckweyer dont 
les endroits font Falkweyer, Hecken, Sternberg 
& Linden. 4) La Mairie de Bretten ou Mairie 
Romance où Von trouve Bretten „y Burckhards- 
weiler, Bernhardswreiler & Welfih-Steinbash ou 
Efféimbe. pann 
3) Les 4 Mairies de:Balfthweiler , Sultzbach 
Sope, Reiningen & Rifpachjou Rêèppe- La pré: 
mière renferme Bal/thweiler, Uberkinm, But 
weiler & Eglingm; la feconde Ober-Sulzbach, 
Nieder-Sulzbach, Diefmatt & Morzweiler; & 
les deux autres les endroits feuls dont elles por- 
tent les noms.  : Dati | 
* ts. La Seigneurie de Landfer, cette partie du 
Rs fituée entre Er Mülhoufe & le 
Rhin, & divifée en Baillage'fupérieur & inférieur : 
le prémier eftcompolé LA tette feigneurie primi 
tive que les Comtes de Habsbourg Landgraves 
d'Alice s’étoient acquife par toutes fortes de 
moïens; le fecond. faifant autrefois partie de la 
terre héréditaire d’Enfisheim, dont il fut de- 
membré au 12" fiècle pour être incorporé à ce 
difiriét de Landfer qui fut plufeurs fois engagé 
. par la Maifon d'Autriche; maïsfque Louis XIV 
maître de l'Alface, conféra en 1645 à titre de 
fief à Ja famille de Hérrvart, d'où il a pallé, pat 


` 
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fatiage aux Marquis de Gouvernet qui le poflé. 
dent encore aujourd’hui. 

1) Le Baillage Jupérieur fe diflingue en 3 
Prévôtés qui font 

#) Celle de Landfer, où l’on remarque les villa. 
ges de Randoltzweïler, Kœtzingen,  Geispolzheim 
Ou Geispitzen, Waltenheim, Ober-magfatt & Nie- 
der: att; & Landjer originairement Land/ehre, 
Decus Regionis, gros bourg, ville autrefois, & chef- 
lieu de toute ta feigneurie, avec les ruines du Cha- 
teat qui lui a donné fon nom, & un couvent de 
Capucins, aola Ciapéte Pr 9 

b) Celle de ou Kappellen; qui s'étend 
fur les villages de La Chapelle, Ufheim, Barthe 
heim, Stetten & Helfrantzkirch. 

c) Celle de Dietweiler qui na que le village de 
tc nom, de même de | 

d) Celle de Schlierbath, & 

e) Celle de Bladolzheim ouBlozheim, où l'en 
voit un Chateau & un Couvent de Capucins 

3) Le Baillage inférieur contient 11 villages 
divifésen 4 Prévotés, favoir 

" a) Celle de Habsheim qui ne comprend que Habs- 
heim fon chef-lieu, ville forte autrefois, que les Suit 
fes brulèrent en 1468, & qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'un village, mais un des plus confidérables de la 
„Province. A, 

b) Celle de- Rixheim, qui tire fon nom de Rig- 
Reim. gros village fon chef. lieu où l'on trouve unè 
ou de te | l 

£) Celle de Sarvisheim qui renferme Saruisheim, 
Battenheim & “Baltersheins , 

d) Celle de Othmarsheim qui s'étend fur Oth- 
marsheim fon chef-lieu, où ily a un Péage qin 
porte plus où du moins-autant- que be nat 
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la Seigneurie; une Abbaye de filles nobles à laquelle 
appartient le village de Neueweg ou de la Chaufée, 
compofé de 29 maifons qui bordent le grand Chemin 
&c,s L'églife, de cètté Abbaye et un monument pré- 
rcieux des anciens Romains & le feul-en Alface. qui ait 
triomphé des injtires du tems & des guerres, Il eft 
très folide & parfaitément confervé, & l’on prétend 
que c'étoit un Temple confacré à Mars. Bantzenheim, 
où il y avoit un chateau nommé Æro/chbach qui fut 
détruit en 1268; Ruñiersheim ; Blodelsheim remarqua- 
ble par la bataille qui s'y donna entre l'Evéque, dé 
Strasbourg & le Comté deFerrette en 1228; Hirééfeld; 
Tefenheim, & la Chapelle de Thierhurfi ou Tier hur/l 
Batic au milieu de broflailles, & qu'en croit être les 
reftes de l’ancien village de Tiernheim. 
 Fndépendamment de ces deux Baillages, la Scigneu- 
rie de Landser renferme encore plüfeurs fiefs con- 
fidérables. E 1 ed Did 
16. Le Büillage d'Efcholaweïler âppartenant 
à la famille d’Andlau, & compofé des villages 
d'Eféholaweiler, Zimmersheim, Nüfem: Lan! 
dau, Honbug, Wittenteim, Kingershim & 
Safenheim. g 
YII, La Swbélézation de Belfort fituée toute 
entière dans le De, & qui renferme 
r: La Seigneurie de Belfort qui au 14° fiè 
dle fut réünie au Comté de Ferrette; mais qui 
depuis 1659 appartient à la Maifon de Mazarin. 
Le terroir n’en eft pas abfolument fertiles mais. 
on y trouve nombre d'étangs poiflonneux , des 
prairies, des bois. & beaucoup de mines de fer. 
Ses habitans; ainfi que ceux.du Comté de Mont- 
béliard auquel elle confine, parlent la langue 
Romance: &'elle eft tonte’entière fous la Juris 
“La Geogr. de Baja. Tir.  KK dic- 
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diction d’un Grand- Bailif.: Ælle fe divife en g 
difiriéts qui font 
1) La Prévoté de Belfort où l’on remarque 
a) Belfort; pie ville, capitale de tont le Sund- 
gaw, fituée fur la petite rivière de Savoureufe, /a- 
porofus amnis, & fortifiée à la manière du Maréchal 
de Vauban, C’ef le fiège d’un Gouverneur particu- 
lier & d'un Etat-major, d'une Recette, Maréchauf- 
fée &e. & l’on y compte 363 feux; une églife collé- 
giale ; deux hopitaux, une Salle d’ Anatomie; un 
Couvent de Capucins fitué hors des murs & plufieurs 
forges d'où ‘il fort annuellement plus de 200 mille 
livres de fer d’une excellente qualité & qu’on trans- 
porte fort loin, Au deflus de la ville eft le Chateau 
de Belfort, ou Roche de Belfort, Belfortum, qui à 
donné fon nom à toute la Seigneurie, & qui Pa pris 
lui-même de l’importance de fes fortifications &. de 
l'agrément de fa fituation fur le fommet d’un rocher 
d’où Pon découvre non feulement l'Alface, mais PE- 
vêché de Basle, la Suifle, la Bourgogne, le Païs de 
Montbeliard, & les confins mémes de la Lorraine. 1} 
y a'un Commandant & une garnifon d’Invalides, & 
ecf où l’on enfermé aujourd'hui les vagabonds &: 
gens fans aveu qu’on prend dans la contrée, Aquel- 
que diftance de la ville, fur le hant d’une petite mon- 
tagne, eft une tour de forme quarrée, prefque'pyra. 
midale, appellée Tour de la Mioite, & que les. habi- 
tans ont grand foin de réparer, fans qu’on fache à 
quel ufage, On y allumoit autrefois des feux à Pap- 
he de Vennemi. Belfort eft le point ou fix gran- 
des routes aboutifient. TER | 
b} La Mairie de Peroufe, compofée da village de 
ce nom, fon chef-lieu, & d'Ofemont, | 
€) Celle de Chatenoy qui comprend Chafenoy, 
Vouruenans, Bermont, Botans, & 12 habitations 
des villages dë Nommay, Brognard & Dampierre: 
outre 
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diitre-les-Bòis, dépendants de la Principauté de Monts 
béliard, - 

1-4)! Celle dé Cravanche, qui outre te village de cé 
tiom renferme Bavier - j ‘ 

né) Celle de Bethonviller & lå Grange; & 

nf) Celle de Buc ou But, à laquelle reMortit ung 
partie du village de Mandrevillar. , ' 

1, 8) La Prévétéd Angeot partagée en. deux 
Mairies, favoir : ! pbs "i | i ÿ 
ppi Celle #Angeotj qui outre ce'village renferme, 
La Rivière, Vautienmont, (Wattérsperg) & St 
Cime Sanf Comag, AENEIS dut, T 

i b) Celle de No ter (Mention) formée du 
village de ce noni. & de ceux de Rechotte, Autrage 
Å. thine (Zu dér- : heh.) ! hi Padis 12 DEJ 


23) La Grande: Mairie- di bAJfe, (EF, 
en allemand) divifée en 2 petites Mairies, l? 1€ 
dite Afife- fur l'eau & compofée de villages de 
Donjuflin, Andenanss Sevenant s Leuppé, Mos 
dal: Trétudans &, Dorans ; l'autre appellée Ja 
Haute: Afife & formée des:villag AE Chevres 
mont, Petite- Croix; & Befoncou’t en partie fèw 
lement: s 2 00 J Aal 31 ou 
4) La Seigneurie de Rofemont, là éilleure” 
portion dé toute la Seigneurie de Belfoit, & qui 
prend fon nom: de l'ancien Chateau de Re, 
berg ou Rofinfels qui s’y trouvoit, fitué fur un: 
rochér élevé au pié dés Vôges. Elle fe divife 
en deux parties qui forment chätuñe une Mairie 
diflinéte, favoir DEL UNES anais 
a) Le Haut Rofemont où là Mairie de Chaussy 
qui s'étend entre des inontagnes &.borte pouë cela le 
nom de Rofeyal ou Rofenthal. Il comprend 22 vil:) 
-sH3213 Kk 2 lages 
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lages parmi lesquels on remarque Chaux ou The 
qui donne fon nom à la Mairie, & Giromaguny le 
plus:grand de-tous, &ique les mines qui fertrouvent 
dans les énvirons rendent célèbre, o = : Proc 
b) Le Bas Rojemont, ów Mairie d’ Argefans, 
fitué dans la plaine, & qui renferme Ærge/ans, Ban- 
villar & Urferey. 7 LE 
21 5) La Seigneurie de Déle compofée de dif- 
férentes terres ci-devant indépendantes les unes 
desautres, & réunies au XIV fiècle.. Son nom 
lui vientid'an Chateau dont il eft déja fait men- 
tion dans des documents du 13% fiècle, bati‘ fur 
Y Hs mAr s Wre SS oR 1 
un, rocher, & que les François ruinèrent de 
fond en comble en 1674. . Indépendamment-de, 
la ville de Dée, Datira,' Dela, Dattenried, 
fon-chef-lieu, batie au pié de ce rocher, cette 
Seigneurie renferme 9 Mairies qui font = => 
a) Celle de St. Dizier qui renferme St, Dizier- 
le-haut, St. Dixier-le-bas, Croix, Fèfche-l Eglife, 
är-le- Sec, Lebetain, & une partie de Monthou- 
ton &dè Baucourt, qui pour le refte dépendent de 
laScigneurie de Blamont. Montbéliard | 
_ b) Celle de Reche/y, qui n’a que le village de: ce: 
nom: de même que , À 
©) Celle de Seppois-le-haut, (Ober-Sept) le feul 
endroit de cette, féigneurie où l’on parle allemand. 
Séppois.le-bas appartient à titre de fief aux nobles de 
Lanñdenberg: f A | 
- d) Celle de Boncourt ou Bubendorf, où la fa- 
“mille de Stahl a un Chateau. : | 
e) Celle de Faveroy ou Faverach,' qui appar- 
tient en partie aux feigneurs de Florimont, ainft 
que F 0,2 Yra | 
f) Celle: de Borogne. ou. Bæll, > où: il y. dun; 
Chateau. REX eais 
g) Celle 
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8) Cellerde Sonchery. 
b) Celle de Froïde- Fontaine, où il y aun es: 
ré; & Charmois. l 


1) Celle de Gronne formée de Gronne, Kane 
vrancé; Boron & Fellefçot. 


ji Les Fiefs relevants du Chateau de Déle 
nt 


Æ) La Seigneurie € Prévête de Florimont 
CBlumenberg) appartenante à la famille des Barbauds 
& compofée du Chateau ruiné & de la petite ville du 
même nom, & des villages de Couvcelle, Courtele. 
vant ou Hebstorf, Le Puis ou Soòd, & Chavenatte. 


Án À ph Seigneurie, de Montreuil ou Montreux 
enz portions appartenantes aux 
deux branches de la Famille de Reïnach. Elle ren» 
ferme le Chateau de Montreuil qui lui a donné fon 
nom, &'les villages de: Cunelière,, Frais, Chavanne 
“tepétit, Chavanne le grand, Lutran, Romagny, 
Magny. Grun, Fouflemagne, Montreux-le vieux, 
Montreux. le jeune, agne de Fontaine. i 


y) La Seigneurie de Granvillar & Morvillar 
fédée par la famille de Bafinière, & qui avec la 
petite ville de Grañvillar fon chef-lieu, comprend les 
Villages de Thiancourt, Morvillar où il yaun beau 
“Chateau, & Mefirey. 


d) La Baronie de Montjoie (Froberg), Ka 
du Sundgaw & fituée fur le joie entre VEvéch ré 
Basle & les Comtés de Aakyat & A ins 
Elle prend fon nom du Chateau ruiné de Montjoie 
& s'étend fur les villages de Vaufrey réñdence du 
Féigneur, Zndevillars, Bremoncourt, Montancy, Le 
Faux, Montorfin, Le Bail, Eure, Richebourgs 

ont, Beurneviller, Montnoiron, 7 du Plain, 
PAS & Les Chefaux: 


Kk 3 2. Le 
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2. Le Baillage de Mafrvaux €. de Rouge- 
mont, appartenant aujourd’hui au Marquis de 
Role, & quirenférme + aii pv 


a) LarSkigneurie de Mafevaux (Ma/minfter) 
Dynaftia Majoniana, qui s'étend fur la Vallée du 
même nom, d'environ 5 lieues d’étendue, &,bornée 
au Levant par la rivière de Hanébach, & au Côouchant 
par la haute montagne de Grafon (Kratzen), ‘Elle 
tire fa dénomination de Ma/miufler,-Mafonis Mo- 
vafteriun, Abaya de 2 ay es de l’ordre dest, 

uguflin, qui fe trouve dans fon milieus fondée au 
Qui fiècle Rae Main fils d’Adelbert, Duc A & 
où. l'on ne, reçoit que des filles nobles & originaires 
de cette Province, On trouve dans l’églife qui en dé- 
pend PEpitaphe du fils ainé de ce Mafon qui y (ft dé 
coré du titre de Roi, Joignant cette Abbayeieft Ja 
petite ville de Mafevaux où Moï/evaux, Masmnn- 
fier, Majopolis, chef-lieu, "qui luitdoit fon origine, 
& qui obtint les droits municipaux en1217. On y 
compte environ:170 feux, &elle eft'renomméespar 
Je- commerce qui s'y fait en fer, en bois, & en fil 
que les habitans préparent fupérieurement. Lesat- 
tres endroits dependanta de, cette Seigneurie fe divis 
fent en deux Mairies, @voir ` 4 
a) La haute, Mairie, yeompofée de ce qu'on 
nomme Sebenthal, de Seben village fon chef-lieu, in- 
` dépendamment duquel elle renferme ceux de Dolleren, 
Rimbach, Oberbruck, où lan fond le fer qui fẹ tire 
er abondance des imines des environs, Æeck/cheig, 
Kirchberg où il fe fabrique dés plaques de fer," Ste- 

“then, Niederbruck, Sicke, Húbath où 1 y à une 
Chapelle célèbre, & Oberbur bail." - 

b) La baffé Mairie formée, des villages. P Auw, 

Sendheim,: Niederburbach &:Gebenheim… 

2) La Seigneurie de Rougemont, Rothenburg 

& Rothenberg, ainfi nommée de deux Chateaux. rui- 
nés & fitués Pun fur le fommet d'une montagn 
| tiv 
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d'autre dù pié, joignant la petite ville de Rougemont 
qui exiftoit au rgme ficéle & dont il ne refte plus-que 
quelques veftiges, Cette Seigneurie renferme les vil- 
lages de RougemontX Rothenberg), Le Val, La pe- 
tite- Fontaine (Kléinbrunten) , Felon; St. Germain 
& Romagny ; auxquels ou ajoute la Paroïfle de Pfaf- 
fans (P (7 hey de Pfaffans chef-lieu, La 
o 


Colonge, Befoncourt (Bufingen), Menoncaurt, Egue- 
nigue, Roppe Rae où il yi ún Chateau; Des- 
ney (Düringen) & l'ctreigne. j 


3: La Seigneurie €? Baillage de Ferrette qu'on 
qualifié encore quelquefois de Comté; mais qu’il 
ne faut pas confondre, pour cela, avec l’ancien 
Comté du même nom, dont elle neft que lé 
Diftriét primitif, & qui comprenoit en outre les 
grands Baillages ou Seigneuries d'Altkirch & de 
‘Thann, de Belfort, de Dêle & de Rougemont, 
& par conféquent la plus grande partie du Sund- 
gaw:Son nom vient duChateau de Ferrette, Fer- 
setæ, Phirretæ, Pfirt,bûtifurun rocher entre Bas- . 
Je &Déle, & dont Ja plus grande partie eft enxui- 
nes aujourd’hui. Il en eft fait mention: dès Paya 
née 1144, & ce qui en forme: le Domaine à pré 
fent, appartient dès 1659 à la Maifon de Mazarin, 
Au piéde ce Chateau eft la petite ville de Fer- 
rette chef-lieu du Baillage, qui renferme en ous 
tre 34 villages diflribués en 6 Mairies, qui font, 

a) Celle dë Wolfsweiler, Lauter, Rœdersdorf, 
Kilis, Sondersdor. » Luxdorf. LME}. € 

= b) Celle de Wernach, Alt-Pfirt, qui fait comme 
nn des fauxbourgs de Ferrette, Ke/flach, Dinlisdorf, 
Winckel où PI prend fa fource; Liébsdorf & Mos. 


“à Celle de Pfeterhaufen, très grand village; & - 
i 4 "ME e nry As à 
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d) Celle de Mufpach qui renferme le Haut, 
le Moien &de Bas Mujpach, Knæringen & Vol 
chensberg. s | 

€) Celle de Grentzingen, Steinfultz, Rappoltz- 
weiler , Waltighofen & Rie/pach. $ NAEH . 
… f) Celle de Buxweiler, Werentzhaufen, Fislis, 
Lünstorf, Betlach, Oltingen le plus grand willage 
ddr la feigneurie s Bloxheim, Vetpach & Nie- 

erlarg. at 


Il y a en outre plufieurs fiefs qui relèvent direftement 
de upa Seigneurie. Le font 1} E Pign Mori- 
mont. Mærfpurg où Mærfperg, ainfi nommée d'un: Cha- 
teau ae aie ab d'une montagne entre Po- 
rentru & Ferrette, & polfédée par la famille de Vigna- 
court, Elle et compofée des Villages de Morimont, Le- 
voncourt (Lubendof), Courtavon (Ottendorf y & Larg 
(W'elfcher Larg). 2) Le Dijirit de Blomont, Blochmont 

u Blochmund, de deux lieues détendue, & qui tire éga- 
ement fon nom d’un ancien Chateau ruiné, qui le prend 
Jui-même dela montagne fur laquelle il eft bati, :& que 
Jés Allemands appellent Blauenberg (Montagne bleue). 11 
y à ung métaire à fon pié. 3) Les Chateaux de Lwen- 
éerg, Licbenfléin, Leimen, Pirterthals Waldeck, Reinesk &c, 


4. La Srigneurie €? Baillage d'Altkirchs ape 
partenant depuis 1659 à la Maifon de Mazarin, 
& dont le nom vient d’un Chateau démoli, fri- 
dé für ùne colline près de PII "Elle renferme 
indépendarninant de la petite ville d’Æ/thirch fon 
chef-lieu, diviféeen haûté & bafe, & qui-n’eft 
féparée du Chateau que par ún foflé, nombre 

e villages difiribués en 7 Màiries (majoratus) 
MA NL) La E 

a) Celle dite /ur la Largue‘ qui embraffe Largit- 
mis Pas HA de Ri nine rer 
Fridfen, Hundlingen, Strutt, Moritzheim où Mert- 
gen, Miller, St. Ulric où ilya un Prieuré; Aites 
nath, St. Luckar , &' Manfpath, Va 4 
0? b) Celle 


#ù 
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b) Celle de la Vallée de Huntzbach qui com- 
prend Huntzbach, Berensweiler, ettingen, Fran- 
Chenheim, Weiler, Haufgauen, Schwobach, Zæjin- 
gen Waldbach, Heuviller, Tagsdorf, Emlingen, 
“Waitersdorf & Wallen. [à 

c) Celle de Fagolsheim, formée de Tagolsheim, 
Ober-Mor/chweiler & Afpach. ii 

d) Celle de Bettendorf, Hirtabach & Henflingen. 

e) Celles de Ballersdorf ou Baltersdorf, Iifurt 
& Hochfiett, chacune d’un villagé feulement. D 

. 5. Le Baillage de Brunflatt compofé de 
plufieurs Chateaux & villages appartenants à dif- 
érentes familles nobles; comme les Chateaux, 
de Hirzbach, Hiydweiler, Freningen & Luemfth- 
weiler avec 3 villages appartenants à la famille 
de Reinach; Brusfatt, Riedesheim & Pfafffatt, 
Zillisheim grand village avec un beau Palais où 
il'y a autant de fenètres qu’il y a de jours dans 
l’année, Lauterbach avec un Prieuré &c. à 

6. Huningue, Huninga,bati fur le Rhin près 
de Basle, aux confins du Sundgaw, & qu’on 
appelo au 16% fiècle Grand Huningue pour le 
difiinguer du Petit fitué de l'autre coté du fleuve. 
C’eft’aujourd’hui une forterefler importante & 
régulière que Louis XIV fit commenceren 1681 
‘& qu’on peut'appeller la clef de Ja haute Alface. 
Elle fut achevée dans l’efpace d’un an; & peu 
‘après les François conftruifirent fur le Rhin nn 
Pont qui conduifoit d’abord jusqu’à l'Isle derrière 
laquelle pañle ce-qu'on appelle-le Vieux Rhin, 
& qu’ils fortifièrent d’un ouvrage à cornes; puis 
ils le continuèrent fur le vieux Rhin même & le 
couvrirent d’un ouvrage avancé qu’ils élevèrent 
wi Kk 5 fur 
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fur le Territoire de l'Empire. Mais en vertu 
du Traité de Ryswick de l’année 1697 l'ouvrage 
Avancé & le Pont furent rafés: on rétablit bien 
Je dernier en 1741 & l’on y ‘ajouta, même quel- 
ge fortifications fur la rive oppofée; mais tout 
ut démoli derechef, vers la fin de: l’année 
3951. La ville d'Huningue eft petite, mais jo- 
ie & très régulière; & c'en le Esge d'un Gou- 
verneur particulier & d’une Maréchauffée. 


24 7 Le Chateau fort de Landseren fitué fur 
Ja pointe d’une montagne très efcarpée, qui fé- 
pare en cet endroit la Suiffe du Sündgaw. Les 
Margraves de Bade-Dourlach, en leur qualité 
$ de feigneurs de Rôteln, en avoient la directe; 
Anais Louis XIV f'acquit en 1664, moyennant une 
xente annuelle de 3000 iv. païable du, péage 
d’Othmarsheim. ; . te ARN, 
2. On æ établi 12 des Routes au trayers: des V 
Gé Pt la biin ition & le Commerce een 
orraine & Altace, Ces routes it: 4 de Giro- 
m 3+2). Celle afevaux; , e de Amarin; 
2 Cei 2 la Vallée de St. Grade s 5) Celle de la allée 
bey z6) Gelledu Pal de Lièvre; 7) Celle de Willer; 
$) Gelle de Datei Celle de Saverne; 10) Celle de Schir- 


onec. 
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les. fuvaliess & les piétons; les autres fervent à toutes for- 
‘tes de voitures; mais la sre la 2de laigme & la 12m font 
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La Franche-Comté ou Comté de Bourgogne, 
Burgundi Comitatus, elt bornée ati Nord par 
Ja Lortainez aù Nord- Eft par le Sundgaw & la 
Principauté de Montbéliard; au Std par la Brelfé, 
IE Val-Romey & le Pais de Gex; à PEJ par le 
pais des Suis & la Principauté de Neufchatel; 
l'Oueflipar la Bourgogne; & ‘a Nord- Oieft 
‘par la Champagne & le Barrois. ‘Son tendue 
da 30 lieues dé longueur prife du Sud au Nord, 
& de 26 de largeur du Snd-Efl”au Nord: Oueft 
ge qui peut ‘être Évalué à 640 grandes lieues 
“quarrées. Elle eft noinmée Comte de Bourgogne 
Jot la diffinguer du Duché de ce nom, Puing 


Fautre atant été gouvergés ci-devant par les més , 


‘mes maîtress & Franche-Comté à caufe des frad- 
'chifes dont elle jouiffoit. Les hyvers y font 
“plus rigoureux & plus longs guon ne devroit 
'Pattendre de la fituation naturelle de ‘cette’ Pros 
vince: il y en'a dans le Royaume beaucou 
d'autres plus feptentrionales où cependant le Ci 
mat eft plus tempéré. Cela vient des neiges 
dont les montagnes y font couvertes jusqu’au 
mois d'Avril, &.des vents mêlés de pluies frois 
des dont la fonte de ces neigesielt fuivie, & qui 
ont caufe qu’on! ne.s’y rapperçoit. prelque pas 
du Printems: En.Eté les lchaleurs y font très 
fortes .& fouvent extrèmes ;, les automnes y font 
presque toujours, belles ;, &1l’on sy- paffe les 
hyvers beaucoup plus commodément qw ailleurs 


anys A cat 
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à caufe de la grande quantité de orets de hè. 
tres, de chènes & de fapins’dont le païs fe trou. 
ve rempli. 


a La Franche-Comté eft naturellement divifée 
en Pais -uni & en Pais de Montagnes. Le pré- 
mier abonde en bleds, en vins, en chanvres, 
£n paturages, en noix & autres fruits, & eom- 
prend les baillages de Vefoul, de Dole, de 
Gray; de Lons-le-Saunier & de Poligny: Le 
Second fe fubdivife.en Pais de franche Montagne, 
qui renferme les baillages de Pontarlier & d’Or- 
igelet, partie de ceux de Salins, d'Ornans & de 
Fine. ayec la Terre de St. Claude; & en Pair 
„mélés où font fitués les Baillages de Befancon, de 
Quingey, d'Arbois, & l’autre partie de ceux de 
Salins, d’Ornans & de Baume: Dans le Pats 
de Franche Montagne il ne croit que de menus 
grains, tels que l'orge, : l’avoine &c. & -celt 
meanmoins le Canton de la Province le plus ri- 
„che, à caufe de la multitude des beftiaux qu’on 
y nourrit & qui sy engraiffent. . Les Païs mélés 
produifent du bled, del’ avoine & beaucoup de 
vin; & partout les forets & les campagnes foi- 
donnent en "gibier de toute efpèce. 
-ict Les principales rivitres qui arrofent cette 
“Province font: la Sao, qui vient du Duché-de 
Lorraine, arrôfe la Prévoté de Jufley , le Bail- 
Jage de Vefoul & celui de Gray, &entre enfuite. 
‘dans le Duché de Bourgogné; le Doux qui vient 
‘du Baillage de Pontarlier, arrofe toute la Pro- 
‘vinceen divers fens, & eft np 
Bas Ot- 


GOUVERNEMENT DE- FRANCHE-COMTE'. 525 


LOngnoù ou l'Oignon qui a fa fourée aux mon- 
tagnes de Vôge; arrole les Prévotés de Fauco- 
gney, de Montjuftin &.de Montbozon, les bail-. 
Jages de Vefoul, de Befançon; de Gray & de, 
Dole; fert à flotter-des bois pour la marine, fans. 
être navigable d’ailleurs, & va fe perdre dans-la 
Saone ; la Louve qui prend fa fource dans le bails: 
lage d’Ornans qu’elle arrofe aufli:bien que ceux: 
de-Quingey &.de Dole où elle fe jette dans-lé 
Doux: elle eft trèsrapide, & ne procure aus 
cun commerce horsile flotage, qui ne s’y fait! 
pas mêtue fans difficulté; le Dain qui a fa fource, 
| dansile Baillaga de Salins qu’elle arrofe, de même: 
ques de Polignya de Lons-le-Saunier &. 
gelet, d'ou elle entre dans le Bugey, & va. 
enfuite méier fes eaux à celles du Rhone. Elle. 
eft aufli fort rapide, & fert également à faire 
flotter des bois pour la marine. - Ces rivières font 
toutes poiffonneufes: on y pèche quantité d'um- 
bres ou ombres, detruites, de carpes, de bros 
chets, de barbeaux, de lamproies, d’anguilles,, 
de vilains, d’alofes, de perches &c: & l’on: 
vante furtout la Carpe de la Saone, le Barbeauw 
de l’Ongnon: leBrochet de Doux, FUmbre de; 
léLouve, & la Friite du Dain. Il y a en outré 
nombre de ruifleaux moins- confidérables qui 
et des prairies dont: on: tire quantité de: 


-~ Parmi: les-autres' produétions. de cette Pros. 
vihce:. on- compte: des} /ources. d'eaux! minérales 
principalement-à Luxeuil; àRepies & àunelieué 
de Dole; desi Minst de cuiires dei plomb, rs 
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fer excellent Ge même d'argent des Salines très 
importantes à Salins; & des Carrières de toutes 
fortes ; nommément d'Albatres blancs <& jafpés 

& de marbres noirs. ala- Co EL 
Les principales ewioftés naturelles qu’on Y 
rencontre font 1) Deux puits fort finguliers  & 
fort connus: Fun près d'Ornans & qui croit: tel- 
lement'lors des grandes pluïésique, quoiqu'il 
foit très profond; il régorge d'une manière prov 
digieufe & jette une fi grande quantité d’um- 
… bres qi’ellesrempoiflonnent la rivière de Louve: 
… l'autre à coté du village de Froré»&' qu’on ap 
pelle frair-puits. Sa largeur d'énhaut eft d'en: 
viron 15 toifes/fur 20 de profondeur: il eft -fort 
retréci dans fon fond, & l’on y trouve une pe: 
tite fontaine fortant d’une fente derbcher. Quand 
il a plû deux jours de fuite féulement ? on voit: 
monter l’eau, remplir ce puits; élever 4'ou 
5 toiles au deflus, & comme une montagne 
d’eau venir fe répandre dans les, campagnes: 
voifins quitalors en font inondées. i Ce régors 
ement fauva la ville. de Vefoul du pillage de’ 
*armée ` du -Baron de Polvilliers, lorsque rez: 
‘venant de! Brefle il l’affiégea en 1577. ` 2y Une. 
Fontaine qui fait un Aux & reflux fenfible & fé: 
; dé _&'qu'on trouve dans un'pré far le chemin: 
Pontarlier au village de Touillon. Elle hait 
dans un lieu pierreux, & comme elle jette par! 
deux endroits féparés, elle s’eft formée err: abaf 
fins dont la figure lui a fait donner le nom dé’ 
fontaine ronde. : Datis le prémier.qui eft'lé'plus: 
élevé, & quisa 7'pieds de long fur 6 er 
(d 
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le flux & le reflux paroïflent davantage, ns ib 
femble qu’une pierre aiguë qui elt au milieu ,ry 
a été unife exprès pour: mieux faire remarquer 
ces, mouvernens. uand le ‘flux commence: 
on entend au dedans de la fontaine comme un 
bonillonnement, & l’on voit fortit de tous cotés. 
l’eau qui formant plufieurs petites boules s'élève: 
toujours peu à peu jusqu’à la hauteur d'un grand 
pied. Alors-étant répandue dans toute la capai’ 
cité du prémier baflin, elle régorge un peu à. 
coté dù fecond, où l’on voit de même qu’elle: 
croit avec tant d'abondance, que ce régorge- 
ment des 2 fources en s’uniffant, forme un ruif- 
{eau confidérable, . Quand le reflux fe fait, Pean’ 
defcend infenfiblement, à-peu près en aufli peu 
de tems que quand elle monte, & la fontaine! 
târit prefqu'entièrement. Le période du Aux & 
du reflux dure en tout un peu moins d’andemi- 
‘heure, :& le repos entre-deux welt que 
environ 2 minutes. © 3) Deux ruiffeaux auprès. 
de Befançon, l’un appellé de Bougenille, & laul 
tre de Craye, qui s’uniflentaprès avoir coulé fés 
parément. Avant lenr union; celui de Craye! 
forme dans fon lit des incruftations pierreufes,: 
ou. enduit d’une incruflation étrangère les pier- 
tes qu’il rencontre, & cela avec tant de force: 
que dans des tuyaux de bois de-fapin de 2 pieds 
& quelques pouces de diamètre, où l’on fait. 
Fe fon eau pour: l’ufage de Pas an forges 
. de fer, on areconnu qu'il y avoit formé ewz! 
ans d’autres tuyaux d’une pierre compaéte-&pé- 
fante, ‘épaifle d’un pouce & degni. eee 
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_de Bougeaille aides vertus toutes appofées: fon 
eau, prife feule a la vertu de difloudre ablolu- 
ment les incruflations du jruifleau de Craye, & 
depuisL'endroit où leurs eaux fe mêlent, ces in- 
cruflations ceffent & il ne s’en fait plus. 4) Une 
grotte langue & large où la nature a formé des 
colonnes, des tombeaux, des flatues, des figu- 
res de toutes fortes, des.cabinets, des fruits, des 
fleurs, des feftons, des trophées, enfin tout ce 
qu'on s’imagine, dit Mr. Boi/ot dans la defcrip- 
tion qu’il en.a inférée dans le Journal des Sa- 
vants du mois de Septembre 1680. Elle eft 
fituée à une lieue. de Quingey & à 5o pas du 
Doux. Enfin 5)-une g/arière naturelle. dont 
l'entrée, de 15 ou 20 pas de large, eft fituée fur 
la croupe,d’une montagne aller haute près de 
Leugné, village à 3 lieues environ de Baume- 
les-Nones. Elle couvre une defcente de près de 

3co pas en long.& en large, au bas de laquelle 

elt D de la Caverne quieft deux fois plus 
haute & plus large que la plus grande porte-d’u- 
he ville. La Caverne même a 35 pas de pro» 
fondeur fur 60 de large, & eft: couverte d’une 
efpèce de voute de plus de:60 pieds de haut; ce 
qui fait qu'on y voit clair partout. Ilpend de 

. cette voute de gros morcéanx.de glace qui pros: 
duifent un très bel effet; mais la: plus grande 
abondance s’en forme d’un petitruifleau qui óc- 
cupe une partie de la Caverne; &.qui fe gèle en. 
Eté & non en Hyver. On trouve dans.le fond. 
des pierres/qui refemblent f parfaitement à des 
écorces de citrong confits, qu'il n’y a perfonne 


qui 
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qui n'y foit trompé, ‘Quand on obferve des 
brouillards à l'entrée de cette caverne, c’eft une 
matque infaillible dé pluie pour le lendemains 
& les Paifans du voilinage: lorsqu'ils ont quels 
qu'ouvrage de longue haleine à entrependre; 
viennent confulter cet Almanac naturel: ils ju 
gent par la pureté de l'air qu'ony refpire, où pat 
l'épaifleur des brouillards; du tems qu'il fera, & 
fe règlent en conféquence, d 


Les Hoi: de cette Province font labos 
rieuxs bons foldats, Mais dun commerce un peu 
dur, & difficiles à perfuadér. Leur négoce con 
fifte principalement en bleds; en vins; en chans 
vres, en fers en chevaux, dont il y à des hars 
“ras qui reufMiffent au mieux, en autre gros bétail; 
en fel; en falpètre, en fromage; en beurté; en 
bois de charpente & de conftrudtion; en co: 

` chons, en lard &e.. Íi y 4 environ 30 forges 
où fourneaux le long de la Saone, du Doux & 
de l'Orignon, où il fe fabrique une prodigieufe 

uantité de fer excellent, comine aufi des born: 
to & dés boulets pour l'artillerie de terre & de 
ieri & l’on trouve dans plufieurs villes, com: 
mé à Befançon & à Pontarlier ; d'excellents at: 
téliers d'armes à feu, | 


_ Durtems de 7: Car la Franche-Comté étoit 
bbitée par les Helvetii qui bientôt après furent 
appellés Sequani; & fous Honorius elle étoit 
comprife datis la Maxina Sequanorum: Vèrs 
Fani 408 les Bourguignons afant paffé le Rhin 
s’en emparètent, & elle demieuræ uhie aa Royau- 
"La Gagr: de Biifik: T.1F, LI me 


530 o BA FPR AN CEs 


me qu’ils formèrent bientôt des auttes terres 
qu'ils ufurpérentdans la Gaule, jusqu’au tems des 
Enfants de Clovis qui la réunirent à l’Empire 
françois, dont elle fit partie jusqu’au déclin de 
Ja Race de Charlemagne. Elle entroit dans la 
fomme des Pais que Louis Je Debomnaire donna 
a. Lothairé 1: fon fils ainé,'auquel fuccéda Char- 
des le chauve; & velt vers ce tems qu’elle fut 
appellée faute- Bourgogne, oùla Principauté 
d'outre - Saone. . Quelque téms après la mort de 
ce RL ALES elle fut busie au nouveau 
Royaume que Raoul ou Rodolphe T, furnommé 
d'Æfiralinghe, d'un chateau d’Alface où il avoit 
pris naiffance, & Gouverneur de la Trans jurane, 
trouva à propos de fe former; fondé be une 
adoptión de Empereur Charles le Gros. Mais 
dès l’année 1002, elle eut des Comtes particu- 
liers, dont le prémier fut Othe où Othon- Guil- 
Jammne dit l'Etranger, fils d’Adelbert II, Roi d’Ita- 
lie & de Gerberge Comteffe de Macon. Re- 
naud TII, l'un de fes fuccelfeurs, refufa de ren- 
dre hommage à l'Empereur Lothaire II, parce 
qu’il n’étoit pas du fang des Rois de Bourgogne; 
& Pori prétend que c’eft de ce refus d'hommage 
que la Province commença de prendre la déno- 
. mivation de ‘Æyanche- Comté Otton I; le neu- 
vième de ces Comtes, prit le titre de Comte: Pa- 
fatin, & après fa mort, elle pafla par le mariage 
de Beatrix {a fille dans la famille des Ducs “À 
Meranie où elle refta jusqu’à ce que Philippe le 
Hardi, dernier Duc de Bourgogne de la pré 
mière race, la réunit au Duché de ce nom,- au- 


quel 
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que! elle‘demeura confiainment attachée jusqu’à 
lamort, de Charles le, Téméraire tué devant Nai 
cy en 1477» & enquis’éteignit la feconde race 
de ces Ducs. Marie fon héritière & fa fille 
porta ce Comté en mariage à Maximilien Archi- 
duc d'Autriche, dont le petit-fils Charler-Quint 
l'unit, avec le Duché de Bourgogne , aux Pats- 
Bas; & dès lorselle fit partie + Cercle de Bour- 
gogne dépendant de l’Empire Romain, & appar- 
tint à la Monarchie d’Elpagne. | Louis XIV 
s'en rendit maitre en 1668, en vertu des droits 
de Ja Reine fa femme; mais il la rendit bientôt 
après, par le Traité d’Aix-la Chapelle, Illa 
réconquit en 1674, & elle lui fut cédée par la 
paix de Nimégrie jen! 1678. à 1: 
Suivant les déniombremens faits, on compte 
daiis. la Franche - Comté 2134 villes, bourgs; 
villages, paroifles & communautés, & environ 
665 mille perfonnes de tout àge,” de tout fèxe 
& de tout état; non compris 2000 Prètres, Cu: 
rés, religieux & réligieufes; & le tout eft divifé, 
par faport à la Jufhice, en 14 Baïlloges ; indé: 
pendaminent des Jurisdiétions de l’Evèché deSt: 
Claude, des Abbayes de Luxeuil, de St. Paul de 
Befançon, des Terres de Lure, de Vauvillers & 
de St. Loup, qui toutes teflortiflent immédiate- 
ment au Parlement de Befançon: ces Baillages 
font ceux de F’efoul, de Gray, de Baume, de 
Dole, de Befançon, de Lons-le Saunier d’Or- 
gelet, de la Terre de St. Claude, dé Poligny: de 
Salins, d'Arboiss, de Pontarlier, d'Ornans & de 
Quinge. Tous les Appels en font portés à $ 
LI 2 Pré. 
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Préfidiaux établis par édit du mois de Septembr: 
1696, à Befançon, V'efoul, Gray, Lons-le Sau- 
nier & Salins & compofés chacun de 2 Préfi- 
dents, d’un Lieutenant particulier, de 8 Con- 
feillers, de 2 Avocats du Roi, d’un Procureur 
du Roi, d’un Greffier civil, d’un Greffer cri- 
minel, d'un Greffier des préfentations & affir- 
mations, d'un Receveur des amendes & epices, 
d’un Receveur des confignations, d'un Commif- 
faire aux faifies réelles, dero Procureurs, d’un 
Huiflier audiencier, & de 6 autres Huifliers. Ces 
5 Préfidiaux reflortiffent directement au Parle- 
ment de la Province, compofé lui-même d’un 
Prémier-Préfident, de 5 Préfidents à mortier, de 
3 Chevaliers-d’honneur; de 4 Maitres des re- 
quètes, de 45 Confeillers, de 2 Avocats-géné- 
raux, d'un Procureur-général, d’un Greffier 
en chef, de 3 Greffiers au plumitif, & de deux 
fubfitnts du Procureur - général. Ce Tribunal; 
dans fon origine, étoit ambulatoire, & fuivoit 
toujours le Prince dans fes voiages. Philippe le 
Bon le rendit fedentaire à Dole en 1422; & par 
Lettres-patentes du 22%° Aouft 1676. S. M. le 
transfera à Befançon où il fiège encore au- 
nd A r 
+ Qyant à l’adminifiratiou des Finances , il y 
a dans cette Province un Zntemdant & une Cham- 
` bre des Comptes établie à Dole, où elle eften- 
core, en1494, & confirmée par Louis XIV, qui 
en régla la Jurisdiétion en 1692, & y unit en 
1696, le Bureau des Finances & des Treforiers 
de France, fous le titre de Chambre € Cow 
des 
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des Comptes, Aides, Domaines € Finances du 
Comté de Bourgogne. Elle et compofée d’un 
prémier-Préfident, de 9 autres Préfidents, de 5 
Chevaliers d'honneur, de 2 Confeillers d'hon- 
neur, de 42 Maîtres, de 10 Correéteurs, de 14 
Auditeurs, de 2 Avocats-généraux, d’un Procu- 
reur-général, & des Officiers d’ailleurs néceffai- 
res, le tout diftribué en trois Chambres, dont Ja 
prémière s'appelle la Grand’ Chambre. Lesar- 
ticles qui forment les revenus du Roi dans la 
Franche-Comté font 1) une Zmpoftion ordinaire 
de 820000 livres; 2) Le Damaine & les Salines ; 
3) Les Orois de Befançon & des autres villes; 
4) L'Uflinfilez .5)La Milice & fon entretien; 6) 
La plus - Value des fourages de la Cavallerie qui 
ya fes nr i 7) La Capitation; 8) Les dons 
tant ordinaires qu’extraordinaires du Clergé; 
9) Les Affaires extraordinaires telles que le 
Vingtième &c, & le total monte annuellement 
à environ 4 millions 830 mille livres. 
Pour le Gouvernement. Ectleftaftigue, la ma- 
jeure partie de cette Province dépend de l’Arche- 
vêché de Befançon & de l’Evêché de St. Clau- 
de; le refe ef du Diocèfe de Lyon, de Lau- 
fanne & de Toul, 
` i Pour leMilitaire, il y a dans la Franche-Comté 
un Gouverneur -Géwral, un Lieutenant- Général 
pour le Roi; un Commandant de la Province 
qui depuis longtems eft le même pur le Lieute- 
nant-Général; 4 Lieutenants de Roi de la Provin- 
ce; 4 Lieutenants des Maréchaux de Frone; & 
4 Grands-Baillifs d'épée, dont les diftridts for- 
Ll3 ment 
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ment.la divifion:que nous allons fuivre dans 
V'ultérieure defcription de ce Païs. 


L Le Grind- Baillage de Befanfon qui ren- 
ferme 6385 feux diftribués en 100 Paroifles, pär- 
mi lesquelles on remarque 


1) Befançon, V’efontio,, Bifontio,, Vifontium, 
ville ancienne, belle, grande & très forte, Capitale 
de toute la Province, fituée fur le Doux qui en forme 
une prefqu'isle, & la divife en 2 partiess la plus con. 
fidérable appellée Vile ou Pille- hante, &: l'autre 
Battans ou Pille- baffe, qui communiquent lune à 
l'autre par un pont de pierre au bout ‘duquel eft un 
Portique fuperbe, divifé en 3 parties à peu près éga- 
les, foutenu de piliers d’une très belle pierre, & aux 
deux cotés duquel règne un Quai très étendu d'une 
belle ftruéture, & qui préfente une peripecive éga- 
lement agréable & variée. Outre cette porte de com- 
munication il y en a 3 autres pour entrer de la cam- 
pagne dans la Aqufe-ville, favoir la Porte de Notre- 
Dame, près des Minimes; la Porte faillée au bout 
de: la rue des Jacobins, & ainfi nommée par ce qu’on 
prétend que Jules.Céfar fit couper à l'endroit qu'elle 
occupe, un rocher d’une groffeur énorme, pour 
ouvrir un paflage au fameux Aqueduc dont on voit 
encore des veftiges tout près; la Porte de. Brégilke, 
dévant laquelle, en dedans de la ville, et une place 
très vafte, bordée, fur fes deux ailes, de Cafernes 
magnifiques, dont le plus grand Corps fert: à loger 
PInfanterie, & l'autre la Cayallerie, Ily a également 
3 portes pour la baffe ville, qui font celle de Bat- 
tans pour l'Allemagne; celle de Charmont pour 
Ja Champagnes & celle d’ Arènes pour la Bour- 
gogne, ‘ j 

Les fortifications de cette place font d'autant plus 
confidérables que Part &.la nature'ycont préfgu’éga- 
lement contribué: le Doux fert. de fofés à la por 

3 | haute, 


GOUVERNEMENT DE RRANCHE-COMTE. 535 


haute, divifée par ce qu’on appelle le Champ.de 
Mars; & le Roi Louis XIV y a fait faire une nou- 
velle enceinte flanquée de 8 tours baftionnées; Pen- 
ccinte.de la partie baffe, fituée à droite de la rivière, 
eft compofée de trois-grands baflfons furmontés de 
grands. Cavaliers; -de:4 Courtines, & d'un Réduit ou 
bsftion retranché par la gorge, qu’on nomme Fort- ' 

iffons, muni d'un Commandant & d’un Aide-Ma- 
jor. Trois de fes fronts font couverts par autant de 
Ravclins, & elle eft. entourée, toute entière d’un 
grand & large foffé muni d'un Chemin-couvert. revê- 
tû, & d’un Glacis.. 


La Citadelle qui forme un Quarré long, compofé 
de 4 baftions, dont les deux pétits fronts font cou- 
verts chacun d’une demi-lune & d’un petit-foilé, eft 
batie à loricat, fur un rocher très efcarpé, au bas 
duquel, du coté de Ia Ville, ,eft un front de fortifica- 
tion appellé Front- St. Etienne, & couvert d'une 
demi-lune,. d’un petit fofé & d'un chemin-couvert 
revêtu: du coté de là campagne elt un foñ très pro- 
fond taillé dans le roc qui barre toute la prefqu’isle, 
& va d'un bord à Pautre de la rivière. | 


Tout annonce d'ailleurs à Béfinçon une ville du 
prémier rang: les rues y font belles, propres & bien 
pavées, & les maifons bien baties.. C'eft le Gège d'un 
Archévêque ; dusGouverneur génétahde.la Province, 
Qui eft en même tems Gouverneur de la Place; de 2 

 Etats-majors, un pour la ville, l’autre pour Ja Citas 
delle; du Parlement ; de l’Intendant, du:Grand Bail. 
lif; d'un Bureau des finances; Hotel des Monnoies ; 
Préfidial ; . Baillage. particuliers Maïtrife des eaux & 
foretss Prévôté, de Maréchaudée; + Univerfité auf 
ancienne que célèbre ; Académie des Sciences, belles 
Lettres €F Arts, fondée par Lettres patentes de Juin 
1752. Société litteraire militaires Direftion de Ge- 
nie; Ecôle d'Artillerie; Bibliothèque publique en- 
richie d’un médailler très curieux & très complet, & 
de plufieurs bronzes fort rares, parmilesquels eft une 
RE- L 14 ' tête 
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- ‘tête d'Appollan d'eirain qui, à ce qu'on prétend, ren. 

-doit des oracles, Les Bénédiétins en ont la direétion, 
& le public peut enjouir les mercredis & famedis de 
chaque fèmaine, le matin depuis 8 à 10 heures & 
l'après- midi de 2 à 4, On compte dans cette ville g 
Paroiffes, 2 Chapitres; 3 Abbayes d'hommes; 1 de 
filles; t! Commanderie de l'ordre de Malthe, ide la 
Langue & du grand Prieuré d'Auvergne s1 Séminaire ;t 
‘Collège royal ci-deyant aux Jefuites ; 7 Couvents d'hom: 
mesi 5 de filles; r hotel-Dieu où lan éleve les pau: 
vres enfants, garçons & filles: r- hopital général; 1 
hopital du St. Efprit pour les enfants trouvéss p res 
fuge où l'on enferme les filles débauchées ; 3293 feux, 
& en tout environ 20000 ames, non compris lą gar- 
nilon ordinaire de la place, 


Parmi le grand nombre de beaux Edifices publics 
& particuliers qu'on y reñcontre, on adinire furtout: 
l Hopital général, Pun des plus confidérables du 
Royaume, bati en pierre de taille, & orné d’un grillage 
de fer d'un goût & d'un travail exquis, qui en forme le 
portail, s'étendant d'une des ailes à l’autre, & qui fur- 
paffe tout ce que les Architectes auroient pů faire de 
Mieux en pierre où en bois, Les Greniers publics 
que la ville a fait conftruire depuis peu fur la place 
neuve, & qui forment un batiment de 133 pieds de 
longueur fur 4%. de profondeur & 45'de hauteur juse 
qu’à la corniche, & d'une Architeéture aut folide 
que fomptueufe & magnifique. La maifon du Gou- 

erneur dit l'Æotel de Granvelle, remarquable par 
le nombre, l'élegance & la richelfe des ftatues dont il 
€ft ornés & par la rareté des tableaux, des livres & 
"les manuftrits qu’il renferme, Les belles promena. 
des publiques appellées Chgmgrs , confiftant en plu- 
fieurs allées d'arbres très hauts, & bornées d'un: coté 
par les ramparts de la ville plantés aufi de tilleuls 
fort élevés. L'Hotel -de ville, à la façade extérieure 
duquel eft une fontaine qui fait le principal orne- 
ment de la place fur laquelle elle donne: Cent de 
- cfpèce 
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efpèce d'Apotheofe de l'Empereur Charles-quint dont 
on voit la ffatue en bronze portée par une aigleàz . 
têtes jettant de l’eau par l'un & l'au’re bec. Ce Prince 
eft repréfenté avec une couronne de laurier fur la 
tête, tenant d’une main le Globe du Monde, & de 
Pautre ung-épée nue; au deffus eft l’ancienne devife 
de la ville PHit-a Dieu! trois autres Fontaines très 
belles; Pune à la place de Barrane, où Pon voit une 
fatue de Bacéhus, en pierre, couronné de pampres 
& alis fr un tonneau qui donne de Peau en abon- 
dance; l'autre fcife devant le Couvent des Carmes & 
dite de Neptune, parce qu'une ftatue y repréfente ce 
Dieu tenant un trident à la main droite, & afis fur 
un Dauphin qui jette de l'eau dans un grand baffin; 
& la tro/ième ornée d’une ftatue de pierre rouffe, qui 
repréfente une Nymphe nue jettant de l’eau par les 
mammelles. L'Ægli/e Cathédrale dédiée à St, Jean 
Baprifte, & batie au pié du Mont-i$t.! Etienne, ap- 
` pellé autrefois.-mons Caælius. On y conferve plufeurs 
reliques précieufes, entr'autres le chef de St. Aga- 
pit qui eft en très grande vénération dans la Pro- 
vince, & le aint Suaire qu'on montre publiquement 
2 fois par an, le jaur de Paques & le Dimanche d'a- 
près l'Aftenfions; mais cela ne fe fait qu'avec beau- 
coup de précautions & feulement du haut d'une Ga- 
lerie qui règne exterieurement au deflus de la cop- 
niche de l'Eglife. Le Couvent de Cordeliers dont 
V'Eglife renferme le Tombeau de cyaques de Bout. 
bon fecond du nom, Comte de Ia Marche & Roi de 
Sicile, qui fe fit religieux du MTiers-ordre de St, 
François, ? | 


A 6 

L'Archéyéque de Befangon prend le titre de Princo 

de VEmpire, & a pour Suflragants les Evêques de 

Bellay, de Laufame & de Basle, Son Diocèfe ren. 

ferme 876 Paroïftes (38 font habitées par les Luthé 

riens de la Prinçipauté de Motbéliard) divifées en g 

“Archidisconés, qui ont fous eux 15 Doyennés ru- 
Faux; 29Abbayes & 15 Chapitres. Ses revenus mon- 

| Lls tent 
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tent annuellementau moins à 40000 livres, quoiqu'il 
ne païe que 1023 florins pour l'expédition de fes bul- 
les en Cour de Rome. Ce Prélat:ne reconnoit que 
l'églife de Rome- pour fupérieure, & il fe regarde com. 
me indépendant de toute outre Metropolitain. Il a 
d’ailleurs des Grands Officiers, tels qu'un Grand.Maré- 
chal, un Grand-Veneur, un Grand-Echanfon, un 
Grand-Ecuyer, un Grand-Foreftier, un Grand-Cham- 
bellan &c. qui font ordinairement des gentils - hommes 
de la naiffance la. plus diftinguée de la Province, & la 
manière dont ils afliftent aux Entrées & aux. Obfèques 
des Archevêques efttrèscurieufe. ; 


Dans les divers Tribunaux reffôrtiffants au Par- 
fement de Befançon, ainfi que dans cette cour fupé- 
rieure même, on fuit la Coutume du Comté de Bour- 
gogne qui fut rédigée en 14995 & cette coutume, à 
Finar de bien d’autres, déroge en plufeurs chofes 
au Droit Romain, Mals la ville de Befançon, qui a 
été libre & Impériale jusqu’à la Paix de Weftphalie 
qu’elle fut cédée à l'Efpagne, a encore fes coutumes 
propres & particulières, différentes en beaucotip de 
points de celles di Comté; & Louis XIV les lui a 

` confervées dans les Capitulations de 1668 & 1674. 


Les Romains attachèrent jadis tant de prix à la 
fituation de «cette ville, qu’ils en firent une place 
d'Armes & l'une des plus magnifiques des Gaules, Rien 
` ne le prouve mieux que les débris des pavés à 1à Mo- 
faique, d'Edifices fuperbes, de Colonnes & de piliers 
de marbre. ou d'autre pierre de la préimière beauté, 
les pièces & médailles antiques, les ftatues de marbre 
, & de bronze &e: qu’on découvre toutes les fois qu'on 
sreufe à une cétteine profondeur dans.fes environs. 
* On découvrit, dans ces derniers tems,. & creufant les 

fondements des Greniers publics dont nous avons. pat- 
lé, un Temple d’une Divinité payenne, dont: lan- 
tel, fur lequel fe-plaçoit l’Idole, étoit encore touten- 
tier, Hors des murs font des reftes d’un. Amphitea- 
tre d’environw2p pièds de: diamètre; & il y sale 

d é i ieurs 
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fieurs quartiers: tant au. dedans qu’ au dehors de la 
ville qui confervent encore les noms que ces anciens 
maitres du monde leur avoient donnés. Dans la ville 
font les Clos, /acra Jepta ; le Champ de Mars, Cam- 
pus Martius; Charmont, Charitum Mons; Rom- 
chau , Collis Romæ; Champ-Carno, Campus Car- 
næ; la Rue de Chifeur, Jicus Caftoris; la Rhée, 
Picus Rheæs la Rue de la Lue, Picus Luc ; la Rue 
de la Vennie, Picus leneris. Hors. de la ville & 
dans fes environs on remarque Mont-jouot, Mons 

avis; Mercuro, Mons Mercurii; Montermo, Mons 
_ Termini; Mont-Delié,) Mons Delii > Charmarin, Col- 
lis Marini five Neptuni; Champ- Vacho, Campus 
Bacchi; Champ Forgeron, Campus Dei Fabri; 
Champs de a Veles Campi Feflæ; Mont deBrigille, 
Mots Brigille ; Port-Joan, Portus Fani; Chal’Efe, 
Campus Jis; Chal'Efeufe, Campi Elujini; Chamufe, 
Campus WMufarum; Pallante, Campus Paladis (eu 
Minervæ;' Chaudane, Collis Diang; Challue, Collis 
Lucing; Prels de Pandor, Prata Pande; Rofemont, 
Mons Rofarum &e., 

IL feroit trop long de faire l'énumeration dès 
guerres que cette ville fameufe a eu à foutenir dans 
tous les tems. C’eft furtour lorsque ces nations bar- 
bares qui, fortanc du nord, venoient chercher dans 
ces. climats des contrées plus agréables & plus fertiles 
que les leurs, qu’elle eut à fouffrir, Elle fe deffendic 
vigoureufement en 406 contre Îles Vandales; eh 41 
sontre les Bourguignons; en 451 contre les Huns: 
en 1268 contre les Allemands; en 1335 çontre les Ducs 
de Bourgogne; en 1362 contre les Anglois, de même 
qu’en 1364 & en 1575 contre les Religionnaires qui 
vouloients’en emparer, ~“ | 


2) Avannes, village confidérable filuce fur Ja rive 
droite du Doux, à une lieue de Befançon.. 


3) Avenay, village avec un Prieuré qui a été fe- 
cularifé en 1613,:& qui dépend de l'Abbaye de St, 
Etienne de Dijon. i | 


4) Beu- 


54e LA PRANCE. 


4) Beure & Bonnay grands villages. 

5) Champlive, paroiffe fituée dans une contrée 
agréable & fertile. 

6) Nuxey, très grand village fitué dans les mon: 
tagnes, 


JE Le grand Baillage de Dole ow du Milien, 
ge comprend les baillagessparticuliers de Dole, 
e Quingey & d'Ornans. 
1) Celui de Dole s'étend fur 177 Paroïfles 
compolées de 8084 feux, & dont les principa- 
les font 


a) Dole, Dola Sequanorum, ville grande & 
belle, & la plus confdérable de toute la Franche- 
. Comté après Befançon, fitüée fur la rive droite du 
Doux, dans une contrée également agréable & fertile, 
& qu’on a appellée quelquefois le Ygl d'Amour. C'eft ` 
le fiège de la Chambre des Comptes, sides & finances 
de la Province, & le chef-lieu du grand-baillage; 
baillage particulier, Recette, Corps de magiftrature, 
brigade de maréchauffée &c.” On y compte une églife 
collégiale fous le titre de Notre- Dame, dans laquelle 
on remarque, près du Maitre-Autel, du coté de 
l'Evangile, le Maufolée en marbre blanc, de van 
Carondelet Chancelier de Bourgogne; un magnifique 
Collège royal, ci - devant aux Jéfuitess un autre Col- 
lège dit de SF, jerome occupé par des Bénédictins; 
un Couvent de Cordeliers fur Ja porte duquel on li. 
foit, il y a quelques années, cette infription: ` 

Fratres bene veneritis > 
Bien las aux pieds & aux genoux 
Efuritis € fititis, j 
~ C'eft la manière d'entre nous, 
Des biens qu’avons amaflés, 
Pro Deo Jumite gratis} ` 
Et f vous n’en avezaflez, 
Mementote paupertatis, 
mais 
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mais il my a plus aujourd'hui que cès mots: Bené 
veneritis Reverendi Patres E€ Fratres, trois autres 
Couvents de religieux; fix-Maifons de religieufes; pare 
. mi lesquelles on diftingue une Abbaye de l'ordre de 
Citeaux, dont l’Abbeffe eft éleétive & triennale, & les 
Filles de la Vifitation; une Commanderie de l'ordre 
de Malthe, de la Langue & du Grand -Prieuré d'Aus 
vergne; une Commanderie de l'ordre du St, Efprit de 
Montpellier; plufeurs belles rues décorées de beaux 
batiments particuliers; le Palais de la Chambre des 
Comptes ; un'hotel Dieu; 1349 feux & plufeurs ve. 
ftiges de monuments érigés par les Romains, nommé- 
ment la place des Arènes où. fe donnoient les com- 
bats: Cette ville étoit la Capitale de la Franche- 
Comté ou du Comté de Bourgogne dans le tems que 
celle de Befançon fe one en Republique & par 
fes propres loix, Le Parlement & l'Univerfité y rés 
fidoient, & les maifons qui fervoient à leurs Affem- 
blées font encore aujourd’hui au nombre des plus 
belles. Dans le 12# fiècle l’ Empereur Frederic 
Barberouffe y fit quelque féjour; & après lui, les 
Souverains du Païs y établirent plufieurs fois leurs 
demeures, On la nommoit alors Dole la joyeufe; 
mais aïant été prife & prefque ruinée par les François 
en 1479, elle fut furnommée Dole la dolente. L'Empe- 
reur Charles-quint la fit fortifier en 1530, & en 1536 
elle fut affiégée par le Prince de Condé qui fut obligé 
d'en lever le fiège, pour s’ être rendu aux inflances 
des, Jéfuites qui le prièrent d'attaquer la ville par 
Pendroit le plus fort, pour ménager leur maifon qui te- 
noit au coté le plus foible (La Mare ir comm, de Bel- 
lo Burgund). Louis XIV l'aïant conguife avec tou- 
te Ja Province ent 1668, en fit rafer les fortifications. 
Les Efpagnols les réparèrent après qu’elle leur eut été 
rendue par le Traité d Aix le Chapelle; & le Roi 
s'en étant emparé pour la feconde fois en 1674 con- 
tinua fes nouveaux ouvrages qu’ils y avoient cons 
mencés, & les conduifit à leur perfection; mais il jar. 

| gea 
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gea à propos de ruiner ces fortifications au commen- 
cement de la guerre qui finit par la Paix de Ryswick, 
&elles n’ont point été relevées depuis. Sa Majefté 
y entretient cependant toujours un Commandant & 
un Major de la place, | 

b) Annoines, grand village où l'oncompte 107 feux. 

c) La Loye & Moiffey, villages, chacun de 104 
feux, & le prémier fitué fur la Louve. = 
à) Sampans, originairement Sf. Pan, village très 
remarquable’ par les belles carrières de: marbre ou de 
pierres jafpées/qu’on trouve en abondance dans fes 
environs, 1 i , 
- e) Orchamps, Village chef-lieu d’une Prévoté 
dont dépendent plufieurs paroifes, & fitué fur Ja 
rive droite du'Doux.. + 


Cf) Gendrey & Fraifans, villages chefs - lieux de 
diftriéts aflez confidérables."” 


2) Le Baillage de Quingey compolé de 39 
paroiïfles ou Communautés affonagées, qui-con- 
tiennent cnfemble 1407 feux. ` Les plus remar- 
quables font ERF ar 

a) Quingey, Quingium, petite ville chef-lieu 
& fiège du Baillage, fituée fur la Louve, avec une 
Eglife paroifialé, une Communauté de Prètres, an 
Prieuré, un petit Couvent de Dominicains &e, C*eft 
à un lieue de-là qu’ eft la fameufe grote dont nous 
avons parlé dans P Introduction; i& que l Abbé Boifot 
compare à un Salon plein d’antiquités.… Plus près & 
àune'£très petite diftance de la-ville:font des forges 
confidérables, auxquelles font emploïés quantité d'ou- 
vriers. \ l 

b) Are 69 Sinans, où lon compte 170 feus. . 


3) Le Baillage d'Ornans formé de 89 paroif- 
fes qui font la [lomme de 1970 feux, & parmi 
lesquels on diftingue a) 4 si 

a) Or- 
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a) Ornans, petite ville fon chef-lieu, fituée fur 
la Louve, avec une Eglife paroifliale à laquelle efe 
aggrégée une Communauté de Prètress un Couvent 
de Minimes, & un. d'Urfulines. Aly a tout près un 
puits très profond-qui dans.les grandes eaux degorge 
prodigieufement. |; Nous en avons parlé dans l’Intro- 
duction. Cette ville. formoit autrefois une Seigneu- 
rie avec Vuillafans & Brancons. 

b) Lodz, Moutier, Raffel; les Vandahons, Ves 


rul & Vuillafons, très grands villages. “ ! 


IL Le Grand-Baillage d'Amont; ainfi nom- - 
mé de fa fituation au Nord que les habitans du 
Pais nomment Amont, Il contient les baillages 
particuliers de Vefouf, Gray & Baume-les-Nones. 


x) Celui de Vefou! ef compolé de 467 Pa- 
roifles ou Communautés dont les principales font 


8) Vefoul, Vefullum, Caftellum Fefullum, Cafirums 
Vefolenfe, ville fon chef-lieu, fituée-en pente au pié d'u: 
ne montagne dite la Motte de Vefoul, près de la rivière 
de Durgeon. Elle eft fameufe dans la Province par la 
bonté & la richeffe de fon terroirs & cef le fiège d’un 
Commandant, d’un Préfidial, Magiftrat, Recette, 
Lieutenance de Maréchaufiée &c. On y compte une 
Eglife collégiale, un Couvent de Capucins, deux mai- 
fôns de Religicufes, un Collège ĉi- devant aux Jéfuie 
tes &c. C’étoit une ancienne cité de la République 
des”Séquaniens, & les fortifications en étoient aflez 
bonnes; mais les guerres Pont en partie ruinée, 


b) Claire-fontaine & Bellevaux deux Abbayes 
d’ hommes de l’ordre de Citeaux fondées dans le 12 me 
fiècle.& qui valent l’une 5000 & l’autre 6000 livres 
de rente aux fujets qui en font pourvûs par le Roi. 

c) d'uffey ; ville chef-Hieu d’une Prévoté de fon 
nom, avec un Prieuré en Commende & à la nomina- 
tion du Pape &c. fituée dans les montagnes ; en lieù 

fer- 
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fertile en grains & furtout en pâturages, fur la riviè- 
re d’Amance, qui va fe jetter dans la Saone à une 
demi - licue plus bas. A 

d) Charlieu ou Cherlieu, Catus Lorus; paroiffe 
već une Abbaye d’ hommes de: l’ordre de Citéaux, 
de la filistion de Clairvaux, fituée fur la petite riviè- 
re d’Ayron & fondée dn t130. Elle eft en Commende 
& vaut au moins 20006 livres de rente aux fujets qite 
le Roi y nomme, quoique la taxe en Cour de Rome 
ne foit que dë 177 florins. ” 

e) @'onvelle, paroifle & Seigneurie. 

f) Faverney, bourg chef-lieu d’un Doyenné de 
fon hom, fitué fur la rivière de Lanterne, avec une 
fameufe Abbaye d'hommes de l'ordre de St, Benoit, 
& de la reformation de St, Vannes, qui jouit de 5 à 
6008 livres de rentë; 

g) Bourguignon, Amance, Conflanday, Rups 
Fondrement, Flagi, Montaigu & E de 
fes conBdérables ` 

K Montbogoñ; Cormiunauté, chef-lieu d'une 
Prévoté de fon nom; fituée fur P Ougnon, 

i) Belot, Seigneurie qui renferme les terres d'Ol 
lans, Bettenans & Rantechaux, unies & érigées ari 
Marquifat pat Lettres patentes de 1306, régifiréés à 
Dole, en faveur de Jeañ François Daniel de Bélor, 

k) Montjufiin, village, chef-lieu d'une Prévoté 
& d’un Arrondiffement de fon nom, fitué à ui lieue 
de la rive droite de POrignon — f 

1) Villers fur Scey & Granges-le Bourg, patoif: 
fes dépendantes de la Prévoté de Montjuftin, | 

‘ m) Vaux- Villers, petit endroit fitué fur la fron 
tière de la Lorraine, & chef- tiet d’une JurisdiSiion 
particulière reffortiffant directement au Parlement dé 
Befançon. Faam: 

n) Faucogney, ville chef. lieu dë la Prévoté du 
méme nom, fituée fur la rivière de Breuchin = 

o) Fougerewle; bourg fitué en païs dé montagriess 
dans une vallée abondante en boris paturages, fur uné 

petité 
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petite rivière de fon nom. On diftingue Fougereule 
PEglife & Fougereule le Chateau, éloignés Pun 
s autre de trois quartsiide lieue, 
p) Servance St. Hylaire, grandes NE? 
g) Luxeuil owLuxew, Luxovium, ville chef- 
s Lieu d'un diftri& de fon noms avec une |Jurisdiétion 
particulière, une brigade-de Maréchauflée, & une fa- 
meufe. Abbaye d'hommes de l’ordre de St: Benoit, à 
qui elle doit fon origine, & qui fut: fondée en 602, 
dit-on, par St, Colomban; Elle eten Commende & 
#aut(à l'Abbé enviror 25000 livres de rente, quoi. 
que fa taxe en Cour de Rome ne foit que de 600 fl- 
Tins. Ont dans/les-environs de cette ville des 
ourées ferrugineufes; ð des bains chauds très bons 
ide fort ânciens. »On.cen avoit négligé Je batiment :de- 
puis mue Jules Céfar Favoit fait répåiee; màis Mr, 
dérkx Gorée p Intendant dela Provincey: fie dreffer eh 
-1764 le plan du: nouvel Edifice vaftéi& : commode 
‘qu'on/y voit aujourd'hui., ‘La: prémièrespierreèn 
fut pofée avec un grand appareil le 5me Mayide la dite 
année, C'eft dans l Abbaye de Luxeuil qu'on avoit 
enfermé Ebroin. Maire du Palais... 


TEIE S TE Ludera s: bourg chef: ewi un dirig 
de fon nom avec une prévaté particulière; fitüé danis 


Montagnes, en d uelque diffance 
Fan rive droite à Tor re &' a cle formée 


run fa Il, 3; a tie célèbre ie dé Bené 
line ‘fondée vers lan óir fous le Règne de. Clo- 
faire pi Roi de France & de Bourgogne, par St. Dei- 
sii e vulgairement SÈ CA diféiple de St, Colomban, 
“fut le prémier, Elle eft fous.le titre 
s & unie à cel ” ‘Murbach, én Alface, Son 
revenu annuel eft au moins de 10000 ivres, -& fon 
Aa. le titre de Prince de J Empire. Nr 


E 2) Lè Baillage de Grey s étend’ for 181 pè 
se compoltes de 9494 te, On y réinat- 


que principalement n. = ayi 
“La Géogr. de Büfeh, T. IV, M m 8) Gray, 
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a) Gray ; Gradium, villexbien: peuplée y: font 
sommerçante, & chef-lieu du Baillage avec un Pré- 
fidial, une Recette, une Maitrife particulière dds 
caux & forets, un Maréchauñée &c. fituce.fur la rive 
gauche de Ja Saone, On y compte une Eglife sollé- 
giale dont le Chapitre a été fondé par le Roi Philippe 
~le Long & fa femme Jeannede Bourgogne; trois maifons 
religieufes :d Hommes; deux Couvents. de filles, un 
Collège occupé wi -devant par les: Jéfuites ke:! -Cek 
` Ù Otton LV Comte de Bourgogne avoit dabord- éta- 
bli l'Univerfité qui depuis aiété transférée à Dole: & 
<enfuite à Befançons & fon Chateau, bati dans une 
poñition des plus favorables, fervoit de réfidence ordi- 
“aire au Gouverneur de Franche-Comté, : C’étoit 
Autrefois une des plus fortes villes de la Province; 
mais Louis XIV l’aïant prife en 1668, ën fit rafer 
les fortifications: C’eft.où l’on embarqué les grains 
de les fers deftinés pour Lyon; & cette double bran- 
che du commerce n’eft ac d’un médiocre Aa 
aux habitans, = 


` 6) Corieux où Cornoceil, 'Abhaye è hommes de 
V ordre de Prémontré & en règle, fondée dès le 12e 
fiècle, & fituée à une petite lieue de Gray. Le. + 


t 


jouit de 9000 livres de rente, | > ] 


c). Beaujtux, village avec titre de Comté riat 
tenant à la famille de Hennezey. 

d) Mont- Benoit, Abbaye d’ ‘Aüguftiris ui 
Ar Abbé saba dA énVirôn 10000 liv. a. A | 

c) La Charité, Abbaye d Hommes de Mordre de 
Citeaut, fituée fur un rüifleau & fondée en 1133 par 
Dame Adélaide de Frècus. Elle eft en Corimendé & 
vaut 12000 livres de rente à celui que le, Roi en 
pourvoit. à. 

£) Champlitie, petite ville fitude fur la! EU 
de, Salon dyet une "Eglife collégiale, un Prieuré fim- 
le un Couvent de Capucins, On l'appelle au 
Chamhite, & celle fe divife en deux parties $ Vune 
tie fur b hauteur” & mise Chamnite le ChatenPs 

í L& 


t 
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&l'autre au bas, défignée fous le-nom dé Chaïnnitté 
la Ville. 

8) Champlitte, paroiffe fituée tout près de la vil 
le du même nom; & érigée en Comté par Lettres du 
Roi Philippe LI, datées du smë Sept. 1574: Elle appar: 
tient, aujourd’ hui avec fes dépoMantés. à la famille 
de Toulonjou,  ' 

h) Acey, Acejums ‘Aecin&tum, Abbaye Ë. Homa 
tnes de l’ordre de Citaux, fituée fur la rive gauchè 
de F Oignon; & dont l'Abbé jouit : (FoRS, Hunt 
de rente. ', 

— ‘i)i Rai, Paroïlle & Seigneuries Pair un Chateau l 
&une Eglife collégiale, . 

y k) Dampierre, bourg: fitué fur la petite cite 
de sahn, & compoé de 119 feux. 

Ì) Bouclans, Paroifle & Scigacurie. dsl: en 
Marquifat par Lettres de 474 en faveur d de. vda h /e 
Bas de Clevant Cohteillér an Parlement de ea 
C m) Gy; bourg: où Pon compte 456 feu 
les Atchévéques de Befançoi önt urë idiek U eei 
maifon de, campagne qu ’ils habitent days la. 
failon. 

- cin) Marnay- la-ville, bourg &- HR OM 
bée eti Marquifat en 1692,- & appafterant DS ~ 
aux Marquis de Beaufremont: 7 =- 

Do) Pefmes; gros bourg fitué fit la rive droite 
de l'Oignon, avec uni très beau Chateau éitredé 
res Re à la Maifon; de e pr 


pes Pellèsme & Vilizon; paies de phis des 
fis chacune, H) Head $ 


"S Lë Baillage de Bonit: ls- None ou. te 
bn. formé de 184 Paroifles, qui i font un total 
æ ne feux Les plus feriattuables font’ 

. a), Baume-les. «nones; Balmi bü. Palmà; ville 
f-lieu; fituée fur la rive droite du Doix; avec ing 


cette; une Mere u “ne Eglife. poroiliale 
tit dans 
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dans Jaquelle on'remarque le tombeau du Roi S. 
Gontran, fur lequel eft repréfenté en relief le fameux 
fongelrapporté par Aimoin Lib4 Chap, 33 une Com- 

prier © de Prètres dite Familiarité, aggrégée à cetté 
paroïffe, un Couvent dé Capucins fort bien bâti, & 
ûne:Abbaye-très eélèbre: de filles, de l'ordre deSt: 
Benoit, connue fous le nom de Baume- les - tomes; 
qu'elle a comhiuniqué à la-ville. Elle eft occhpée 
por des Demboifelles qui fontôbligées, pour y être 
téques ; de Faire des preuvés très exaêtes de ‘leur Nos 
blefe. Le tems de fa fondation et äbfolument ins 
tertains; mais on fait qu’elle étoit déja fort confidéra- 
ble fous le règne de Charlemagné & de Louis le Dé: 
boñinaîre qui én parlent dans leurs Capitulaires, * Au 
refte elle eft peu riche x ne jouit que d environ 3005 
livrés de rente. nps 


y cb) Tieu- Croin Jant dit auti les Trois Rois, Ab 
baye g Hommes de L'ordre de “St. Benoit, fondée ‘en 
1134, & qui vaut G SnI 3090 livres. au Commen, 
dataire., gibon 


c) Grammónt ou Villerfexsl, p chef.lien 
de la Seigneurie de ce:nom, qui fut érigéeen Marqui- 
fat! par Lettres de. Décembre.1718, en faveur.de Michel 
Dorothée de Grammont: Lientenañńt- Général, des Ara 
mées!dur Rois’ Heft fitué fur la rive gauche de'l Oi- 
gnon, à une:bonné lieue Nord-Oueft de l’ancien Cha- 
teaude-Grammont ; & l’on y trouve-une Eglife coli 
légiale fondée par Humbert de la Palu Cote de- la 
Roche Baron! &Seigneur de Villerfexel, un pan 
& beau Chateau bati à la moderne, D a 2410 


d). L'Isles village confdérable, ft tué. dur le. Douss $ 
2 éllevoye paroilfe de 5t feux. ” 34 3 
e); Le Comté de La Roche, Comitatus 
appartenant à la de as de Tullier de s Re 
qui prend fon nom d’un Chateau fitué fur üh rocher 


au defis de Sti Hippolyte ow la RocheiSt. spires 
bourg chef-lieu, fitué fur le Doux avec un Chapi 
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wi Hotel de Villé, nn Couvent de noness des moulins 
importants! &e, : ‘de 

Il fautencore-ajouter au Baillage de Baume, come 
me faifant partie de fonsreflort, les Seigneuries d Hés 
riconrt, Blamont; Clemont, Châtelôt, Grange ES 
Pafjavant dépendantes de la Principauté de :Montbé> 
liard,,,.dont elles-étoientci-devant terres allodiales 
La France les mit en. fequeftre à P occafion. des pré- 
tentions, formées par les Enfants naturels du Duc Pioa 
pold Eberhard dernier Prince de Montbeliard, mórt 
fans pofteritélégitime en1723, &*9 en réferva la Sou- 
, weraineté en 1748, en rendant P utile: au Duc de Wiir= 
temberg, fuccefeur aux Droits & légitime héritier 
des Domaines des Princes de Montbéliard, | 


x La Seigneurie- d'Hfricourt, elt compofée 
de 11 Paroifles parmi lesquelles.on remarque: - 
` a) Héricourt, Hericurtium, ‘petite ville fon chef- 
lieu, fituée fur la rivière de la Rigole, à deux lieues 
de Montbéliard, avęc un baillage partieulier, deux 
vieux Chateaux, des Halles, une Eglife paroifiate 
nimune-aux Catholiques & aux Luthériens, -plue 
curs fabriques &c. Elle pare fée par le Chemin 
royol qui conduit d’ Alface en Franche- Comté, 
b) Chagey, villäge'fitué en påiş de'bois, à une 
fieue d’Héricourt & près düqüelil y a` un étang très 
poiffonneux, un fourneau & une forge où l’on tra: 


Vaille excellent fer. `. 


2. La Seigneuriesde. Blamont renferme 13 
Paroifles-dont les principales font | 
a) Blamont, Albus Mons, petite ville fiuée. À 
la fource d’un ruiffeau qui va fe jetter dans le Doux, 
À lieues de Montbéliard, & à une petite demi- lieue 
du Lomont, ‘© eft le fiège d'un Gouverneur yid’ un 
Major, d'un Baillage, Recette &c:& l'on y trouvé 
un Chateau fort, des Halles, & une Eglife paroiliale 
qui étoit ci-devant -indivife entre les Catholiques 
$ + Mm3 ` & les 
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les Luthérienss mais depuis qu'elle à été rebatie, 
après l’ incendie qui en 1726 réduifit toute la ville en 
cendres à1qüelques mailons près, les Catholiques la 
poffédent feuls; & les Luthériens font obligés de faire 
Feur{ fervice à Pierre-fontaine, village éloigné d’une 
demi- lieue & fitué au pié du Lomont, Cette ville 
fut prifé -em 1475 par les Bourguignons, les Bernois 
& les Balois joints au nombre dë 11500, après un fiège 
autant long que meurtrier, & fes fortifications furent 
ruinées, On a commencé à les rétablir depuis l’an- 
née 1744, & les ouvrages qui y ont'été faits jusques: 
ici font augurer qu'elle fera un jour plus forte qu’elle 
nc Fa jamaisété, 

b) Meslière, petit endroit où ity a une bonne 
papeterie. r 
* €) Bondeval, fitué en pais de bois & de vignobles 
qui produifent de très bon vin. D 

d) Une partie du village d Audincourt, fitué fue 
le Doux & près duquet on trouve une forge de fer, 
& une ufine de ferblanc très importantes & apparte. 
nantes en toute Souveraineté au Duc de Würtemberg, 


3 La Seigneurie de Clémont eft formée de 4 
Paroiffès, entr’autrés 

a) Clemont, fon chef- lieu, petite ville autrefois, 
que les Troupes de l'Evèque de Basle & de fes alliés 
ruinèrent entièrement en.1427, de même que le Chaz 
teau dont elle étoit munie qu’ils brulèrent en 1475, ` 
Ce ment plus aujourd’hui qu’un hameau. . 

b) Maniera bourg affez confidérable ;-fitué 
fur le penchant de la montagneide Lomont, vis-à-vis 
de St. Hippolyte. Il s'ytient tous les ans deux foi- 
res affez fréquentées, & Pon y fait d'excellents ou- 
vräges en fer & en acier. GEL 

4: La Seigweurie du Chételot s'étend fur xa 
Paroiffes dont on remarque | 

a) Chätelot, petit endroit fitué fur le Doux, & 
près duquel eft une vieille tour qu'on nomme hs 
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du Châtelos & qui a donné fon nom à tout let 
difiriét. 


135b) Une partie du Village de Lougre près duquel. 

ón” découvrit, en s6o1 une fource d’eau médicinale, 
appellée la aine fontaine, à caufe des vertus falutai- 
res qw on lui a reconnus pour différentes maladies, 


a5 ASORO je de Granges, qui portoit jæ 
in Onoda- Bron l’on diss 
tingue furtout Mig 

a) Granges, petit bourg fon chef-lieu, fitué à 
3 lieues de Montbéliard, avec un vieux Chateau &e. 

b) Sanlnot, village-où il y a une fource d’eau 
falée & des Salines très confidérables, & dans les en- 
virons duquel on trouve du Gyp & du Charbon de 
pietre: 

. 6. La Seigneurie de Cheval, dont le chef-lien - 
eft Clerval, bourg avec un Chateau, fitué fur“ 
Je Doux à 5 lieues de Montbéliard. ` 

7. La Seigneurie de Paffävant, dont le prins 
cipal endroit et Pafavani fitué à 8 lieues envi- 
ronde Montbéliard, &, près duquel eft la fa- 
meùfé glacière dont nous avons parlé dans l’ In- 
troduction. “ 

IV. Le Graid- Baillage d'Aval, qui em- 
braffe les Baillages fubalternes de Salins , de”Po- 
ligny y d'Arbois ; de Pontarlier, de Lons-le-Sau- 
nier; d'Orgelet, &. la Jurisdiétion: de la- Terre 
de St, Claude. pr - 

1) Le Baillage de Salins renferme 100 Pa 
toiles, dont les habitans montent au: nombre 
de 23480; & parmi lesquelles on diflingue  ” 

#1 a) Salins, Saling , AGUS Seuti Arum ; Sali- 
line Sequanorum, ville chef- licu, ainfi nommée des” 

| ii Mm4 . fali 
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falines qui s'y-trouvent & à qui elle:doit probable. 
ment fon origine. Ce w étoit d’abord qu'un petit, 
bourg konftruit:à quelque diftance de la grande faline, 
plus près. de laquelle la commodité,.& P utile firent 
batir enfuite plufeurs maifons qui fe multiplièrent 
infenfiblement &-formèrent un autre bourg qu’on ap-. 
pella le bourg -deffus, pour le diftinguer du prémier 
qu’on nommoit bourg-deffous. L'émulation ow phi- 
tôt la jaloulie qui s'éléva ` bientôt- entre ces "deux 
bourgs détermina l’Archiduc Philippe à les unir.en 
1497, & à rendre communs leurs intérets & les hon- 
neurs publics. Dès; lors Salins- seft tellement aceri 
quec eft aujourd’huiune ville-confidérable où lon 
compte environ 8000 habitans. Elle vet à 7 licues 
de Béfançon & de-Dole, fituée fur la. Fwrieuje, petite 
rivière qui y prend fa fource, dans un vallon formé 
par deux hautes montagnes appellées Poupet & Cre- 
fille. La prémière, qui furpafle en hauteur tontes 
celles des environs, étoit jadis furmontée d'un Cha- 
teau nommé Poupet, à la place duquel ef aujourd'hui 
le Fort- Belin muni d'un, Commandant. On voioit 
autrefois fur Cre/ille le Chateau Bracon où la tradi- 
tion du Païs veut quë St. Claude, l'un des Patrons de 
la Franche - Comt it venu au monde; madis le 
, tems l’a détruit au point de n’en avoir -pâs même 
épargné les ruines, On y a fubftitué une. Redoute 
nommée Fort -Bracon & conftruite fous le règne de 
Louis XIV, &le Fort St: André Chateau muni d’un 
Commandant, Lieutenant de. Roi & Garnifon. Une 
grande rue traverfe Salins d’un bout à l’autre & laif 
fe d’un coté les Salines, fur le bord de la Furieufe, 
& de léutre la grande partie de la ville qui eft fur 
un coteau,  C’eft le fiège d’un Gouverneur, Lieute= 
naïit de-Roi, Prélidial,. Baillage, Recette, Maréchau£. 
fée &e, & lony. compte 3 Chapitres, 4 Paroiffes, un 
Couvent de Carmes déchauïfés, un de Capucins, un 
de Cordeliers conventuels, un hofpice ci. devant aux 
Jéluites, deux maifons'de Prètres de |’ ed € un 

0. Cou- 


GOUVERNEMENT DE FRANCHE-COMTE. 553 


I 

Couvent de Carmelites, un de Cordelières dites de 
Ste, Claire, une de Tiercelines, un de filles de Ste, 
Marie ou de la Vifitation, un d’Urfulines cloitrées, 
3 hopitaux, une Infirmerie hors de la ville, un Collè. 
ge &c. Les fources falées y font d’un rapport confi- 
dérable. La grande Saline eft aw milieu de la ville 
forme une-efpèce de place forte de. 140 toifes de 
longueur fur-46 de large, entourée de tous cotés de 
bonnes & épaiffes murailles, flanquées de tours d’ef- 
pâte en efpace & couronnées d’un petit parapet. Une 
grande tour quarrée extrêmement haute, &dont lecou- 
vert finit par un petit Dôme oétogone, dans lequel 
ck une horloge qui fe faitentendre dans la plus gran. 
de partie de la Ville, fert d'entrée à ce fuperbe Edi- 
ce. Deux fpacieux batiments qui lui font accolés 
fervent l’un aux Fermiers- généraux, & l’autre à lo- 
ger le. Directeur ou principal Officier, Le bas de ces 
deux Logements forme deux grandes Galleries cou- 
vertes & foutenues par de belles arcades, fous les- 
quelles font les bureaux des Officiers qui fervent tant 
à la garde de la Saline, qu’à |laïdiftribution dur fel, 
recette & taxe des bois qu’on y:amène journellement, 
Plus bas, & joignant le logement des fermiers eft un 
très bel Edifice, deftiné à rendre la Juftice fur ee qui 
régarde les Salines, & compofé d’une magnifique Salle 
d'audience, & de, plufeurs chambres tant pour le 
Confcil, pour le greffe & pour les prifons, que pour 
les Archives. En face de ces batiments & presqu'au 
milieu du petit fort, s'élève un grand pavillon quarré 
dont le deffous fert d’entrée aux fofiterreins où font 
les fources; & le haut de logement au Tréforier des 
Salines, Audeffus de l’Eftalier qui y conduit eft une 
fort belle Chapelle, fous l’invocation de la Vierge, 
où l’on dit tous les jours la Mefe, pour la commo- 
dité des Officiers & des ouvriers qui s’y trouvent, 
Onexploite aux environs de Salins de P'albôtre jafpé 

& du marbre noir, 
b) Goïlle, Abbaye d'hommes de St, Auguftin, 
fondée en 1199 & fituée à un quart de lieue de Saliné, 
- Mm 5 dans 
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dans une poñtion fi avantageufe qu’on l’appelloit au 
trefois. Beaulieu. Le" | 1 

c) Nogeroy, ville avec une Eglife collégiale & 
un Chateau, fituée fur une hauteur au pié de laquelle 
çoule la rivière d’Ain, On l'appelle Vucillum en latin, 

d) Sainte-Anne, chateau bati fur un rocher 
efcarpé. 
-~ 2) Le Büillage d'Arbois eft compolé de ar 
Paroifles & de 1814 feux. On y remarque 
a) Arbois, Arbofium, Arborofa, ville chef 
lieu avec une Recette de fon nom, fituée fur la petite’ 
rivière de Cui/ance que d’autres nomment Lau/line, 
dans une contrée fertile en vins excellents & fingu- 
lièrement prifés par tout où on les connoit. On y! 
compte une Çollégiale exemte de la Jurisdiétion de 
l'Archévêque, & dont le Chapitre eft compofé d'un 
Doyen & de 12 Chanoines, tous à la nomination dù 
Roi; un Prietiré dépendant de l’ Evéché de St. Claude, 
une Familiarité où Communauté de Prètres, 3 Cou- 
vents de Religieufes, deux de Religieux, & une Com- 
manderie de l’ordre de Malthe, de la Langue & du 
grand Prieuré d'Auvergne, i 

b) Montigny, paroilfe de 126 feux avec une Ab- 
Baye defilles de l'ordre de St. François, & un Couvent 
d'Urbaniftes dont la Supérieure eft nommée par le’ 
Roi, & perpétuelle. | 

c) Mesnay, Communauté de 123 feux, fituée fur, 
la Cuifane, à une petite diftance d'Arbois, 


* 3) Le Baillage de Pontarlier comprend dans 
fon reflort les Paroifles du Baillage proprement 
dit, la Seigneurie de Joux ou Jougne, le: Val 
' de Moriau, & le Val du Saugeois, ce qui fait 
en tout la fomme de 69 Communautés & de: 


gyro feux, | | 
SEE | g) Le 
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&) Le Haillage proprement dit, rénferme 49 
Paroifles dont les principales font 


a) Pontarlier, Pons Elaverii, Pons-Aelii, ville 
âffez confidérable & chef-lieu du Baillage avec une Ma- 
réchau lée, fituée fur le Doux, aux confins de la Prin. 
cipauté de Neufchatel, & pañfage fort commode & très 
fréquenté pour aller de- France en Suife. On y 
compte 1 Prieuré conventuel en Commende; une Com. - 
munauté ou Familiarité dePrètres; 3 Couvens de Reli« 
gieux; 1 hopital &e,  Qn croit affez communément 
que c’eft l’ancienne Arriarica, dont il eft fait mens 
tion dans l'itineraire d’Antonin. Elle changea fon 
nom d'Arriarica fous l Empereur Aelius Adrianus, 
qui paflant par cette ville, dans la vifite qu’il fit de 
fon Empire, y ft batir une Tour à la tête d’un pont 

out y traverfer le} Doux, & l'appella Pons Aelit 
d'où lon a fait Pontarlier, Cette ville efluïa en 
1736 un incendie qui reduifit on cendres l’Eglife pas 
roilliale, celle des Auguñtins, l'hopital, & plus de 40 
autres maifons; mais le tout a été parfaitement rés 
‘paré depuis: | 

b) Arc, Chatel. blanc, La Cluze, tes Fourgs, 
Frasne, Goux, Longeville-les-Rochejean, la Riviè- 
` re, paroifles trèsconfidérables de même que Mothe ou 

la Mouthe où il ya un Prieuré, & Abergemont près. 
duquel eft l'Abbaye du Mont-Ste, Marie, : 


` B) La Seigneurie de Jougne où Foux come 
ofée En Re de ougne chef-lieu, 
tué en païs hériflé de montagnes, tout proche 
de la frontière du Canton de Berne; Hôpitaux 
weufss Hôpitaux-vieux; Meftabier & le Cha 
teau de Joux le plus fort, fans contredit, de 
toute la Province fitué fur la pointe d’un haut 
rocher, &: reprélentant avec lui une Pyramide 
aupié de laquelle coule [e Doux. C'eit là a à 
ous 
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Jougnes qu’eft:le fameux palage taillé -par Jules- 
Céfar dans les Alpes pour aller en Allemagne: 
Il y a aufi un.chemin de communication entre 
la Suifle & la France, & un Bureau où l’on lève 
les droits de fortie & d'entrée fur les marchan- 
difés. lus ` 

y) Le Val- de- Mortauw: contient les Com- 
munautés des Fins, Grande-Combe, Grande: 
Ville, Lac & Mont- te Bon, formant enfemble 
032 feux. | k 
d) Le Kaldu Saugéois embraffe 12 Com- 
mutiautés qui font celles d’Æ4rron, Bugny, La 
Chaux, La Frefe, Gilley, Hanterive, Liure- 
mond ou Lievremont, Longeville, Maifon, du 
Bois, Montforin, & Fille- du Pont... 

4) Le Baillage de Poligny elt beaucoup plus 
Jong que large & l’on y compte 103 Paroifles ou 
Communautés qui font bebe 4893 feux. 
Les principales font | 

ve a) Poligny, Polemniacum, Poliniacum ville 
chef-lieu, avec 1 Recettë de fon noms 1 Eglife collé- 
giale, r Communauté de Prètres’, 4 Couvents de Reli- 
gieux, 1 de Religieufes, 1.Collège, 1 Hopital, 1 Com. 
manderie de-lordre du St. Efprit &c. fituée dans un 
beau païs, très abondant en grains, en vins excellents 
& en fruits, fur un ruifleau qui fe joint à d'autres . 
pôur aller tomber dans le Doux: On appelloit autre- 
fois fes environs le Comté de Varach, Pagus Va- 
rafcus, des PVarafci qui l'habitoient, & il eft parié 
de Polemniacum dans le partage que Louis & Char. 
Jes firent du Royaume de Lothaire en 870. ° 
D) Chatel: Chalon, bourg fitué dans un vallon, 


avec une célèbre Abbôyé de filles de l’ordre de St Be- 
ET | | noit, 
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noit, où l’on n’admet que les perfonnes qui peuvent 
faire des preuves exaétes de leur nôbleffe, ` < : 
<) Bañme les- Moines, bourg avec une fameufe 
Abbaye d'Hommes de l’ordre de St. Benoit, fondée 
en 926 par le Comte Bernon, & connue fous le nom 
de Baume- les: Moines. Elle eft aujourd'hui en Com» 
ménde, :& vaut auanoins 13000 livres de rente à ce: 
lui que le Roi y nomme, On eft obligé pour y être 
reçu moine, de faire prenve de nobleffe de 4 géné. 
tions tant du coté „paternel que du «oté maternel. 
e n’étoit originäirement qu’une petite Cellule, 
04) Aumont, Bevilly, Le Grand-Bois, Cham. 
pagnole, La Chaux-de Crotenay,  Communailles 
“dépendances; Frontenay, Grozon, Mantry, Mier- 
yx Nerys Selliers y! St. Louthain, Touloufe, St, 
Lamain, Ney, : s Menetrux, 
PA iss} - iqui font des Commu- 
nautés fort confidérables. -5u 1: LA 
|) 


5) Le Bäillage de Lons-le-Saunier a 97 Pa 
roifles qui contiennent enfemble:5886 feux. Les 


plus remarquables font M, 


a) Lons - lê- Saunier, Ledo Salinarius, villé 
chef - licu, avec un Préfidial, Recette de fön 
nôm, Lieutenance de Maréchauffée &c fituée fur 
la rivière de Solvant ou Vallière. Elle a pris fon 
nom, felon Gollert C Rep. Sequ.}) d’une Auge où 
mefure d’eau falée, qui en terme de Saunerie sap» 
pelle Long; ce qui prouve qu’il s’y faifoit un très 
nd commerce de fel; & l'on trouve encore au- 
jourd'hui des fources falées dans fes environs qu’on - 
néglige, dit-on, faute dejbois. On y'compte une Eglifé 
roi deffervie par une: Communauté de Prètres 
établie à cet effet; 1 Prieuré d'Hommes de l’ordre de 
St. Benoit & de la Congrégation de Cluny, qui vaut 
environ 3006 livres de rente à celui qui en eft pour- 
vs L Abbaye de filles de l'ordre de Ste. Claire, éta- 
blic dans le tzm fiècle, & mitigée par le Pape Ur 
| bain 
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bain IV, 4 maifons religieuses d'Hommes , & 1 d'Ur- 
fulines ; 1 Collège &c. | 

b) Arley, bourg avec titre de Baronie. 

c) Arthena, Beaufort & dépendances; Ce/ancey, 
Chapelle- Volant, Chilly, Conliege, Coufance, Des- 
nes, l'Etoile, Gevigey, djoufleau, Larnaux, Ma; 
cornay , Mainal. & dépendances, Montégu, Mont, 
morot & dépendances, Perrigny, Rufley, Pernau 
tois, Villevieux &c, bourgs & paroifes confidérables, 


6) Le Baillage d'Orgelit à dans fon reffort 
192 Paroifles fortes de 4756 feux. On en dis: 
tingue furtout n £ i 

a) Orgelit, Orgeletum, ville chef-lieu, avec ut 
Couvent de Religieux de l'ordre de Citeaux, fituée 
très agréablement & en bon air près des fourees dè 
la Valouze. Il y a une Recette de fon nom, &une 


Brigade de Maréchaulfée, 
i b) Clerevaux, paroiffe de 134 feux, fituée près 
un Lac. | J 

c) Aliègé, Chavanne, Crefcia, Fetigny, Orgens, 
Piedmorin Mrs PS es, à Salaure y St 
Amour & dépendances. St, Julien, St. Mauris, pa: 
toifles très étendues, an CARS kt 

d) Gigny, bourg fitué dans un vallon fur la pe. 
tite rivière de Surain, avec r Prieuré convenituel de 
l’ordre de St. Benoit, dont les réligieux font obligés 
de faire preuve de nobleffe, Le terroir des environs 


eft fort montagneux; l T ki 
#9) La Surisdiffion de la Terre de Samt 
Cl qui s'étend fur gr Paroifles ou Commu: 
nautés occupées par 34137 habitans; & dont les 
plus apparentes hät f | 
a) Saint-Claude ou St, Oyant, Sanêtus Clau- 
, petite ville chef-lieu, fituée entre des monta: 


gnes, au bord de la petite rivière de Lifon s. x leg 
ilg i Ons 
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froñtières-du Bugey & du Païs de Gex, à 3 on 6 lieues 
de Genève, & autant du Canton de Berne, Les mai- 
fons y font la plüpart bien baties, -& l’on y. compte 
2:Eglife paroifiale fous l’invocation de St. Romain 
deffervie par un, Vicaire perpétuel &; une Commu- 
mauté d'environ 20 Prêtres ; 1.autre Eglife pour une 
Confrairie de-Séculiers;, r hopital; 1, Collège pour 
d'éducation de la jeuneffe; 1 Couvent de Carmes; 1de 
Capucins; 1 de Religieufes de l’annonciation de la Ste. 
Vierge; & une célèbre Abbaye, l'une des plus illuftres 
dib Royaume par fon ancienneté, {par fa richeffe & par 
là noblefle dont fes religieux, au nombre de 24, étoicné 
obligés de faire pruve jusqu’au Trifayeul, tant, du cg» 
4 paternel que-du coté maternel, Ils avoient chacun 
leur revenu féparé, & vivoient chacun en particulier, 
habillés en Prètres féculiers;excepté une efpèce de Cor- 
don auquel pendoit une Croix d’or. de la, longueur 
du doigt fur laquelle étoit Peffigie de St, Claude, L'Ab- 
bé jouiffoit d'environ 300c0 livres de rente, & avoit 
le droit d’annoblir fes Vaffaux & les{habitans de fes 
terres, de leur. des Lettres de légitimation, 
Me grace’ &c. à la charge cépendant du telfort & fou- 
veraineté envers le Roi & fon Parlement de Befançon, 
Mais le Pape Benoit XIV, à Ja follicitation du Roi de 
France, fécularifa cette Abbaye & fes dépendances, 
par fa Bulle du 22me Janvier 1742, releva lês Moines 
de tous leurs voeux, excepté celui de Chañeté, les ha 
bilita à pofféder toutes fortes de Bénéfices en Com- 
mende & autres, érigea l’Eglife en Cathedrale, y créa 
une Dignité Epifcopale & 1 Chapitre compofé de 20 
Chanoines, dont 4 Dignités, favoir 1 grand Doyen à 
la nomination du Pape, 2 Archidiscres & 1 grand 
Chantres & appropria enfin à la Menfe épifopale ` 
& capitulaire tous les biens du Monaftère & de fes 
appartenances. Le Diocèfe de St. Claude renferme 
84 paroilles, 23 annexes, & 4 Chapitres, L'Evêque 
ct fuffragant de Lyon, jouit de 34000 livres de 
rente, & fa taxe en Cour.de Rome eft de 1500 florins, 
De AU Des LEgli- 
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L’Eglife Cathédrale eft fort belle :& lon y conferve 
plufeurs reliques, entr'autres le Corps de St. Claude, 
autombeau duquel la dévotion attire une foule depe- 
derins qui font vivre la plûpart des habitans de cette 
ville, tourneursde profeffion & fans ceffe occupés à fai- 
te des chapelets, des croix, de petites figures de Saints 
&c. en buys qu’ils trouvent en abondance dans leursen- 
virons, Il y a à St: Claude des Juges municipaux; des 
Juges ordinaires &'un Juge fupérieur auquel font por- 
tées les Appellations des Subalternes i & dans tous’ces 
Tribunaux la juftice cft exercée aunomde l’Evéque qui 
en nomme les membres &les commet; & les Appels dè 
leurs jugemens font portés dircétement au Parlement 


de Befançon. l I ll 
aN ` r TEL. uit mi MESETIE] 
b) Charcillat, Moiran, Grand-Serva &é pa- 
roiffes fort étendues, ` M obriq i ób 
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13. Le Gouvernement de Bour- 
gogne. 

IL eft compofé du Duché de Bourgogne & de 
fes dépendances, de la Brefe, du Bugey, du 
Val-Romey & du Vaïs de Gex, Ses bornes font 
à PEJ le Gouvernement général de Franche- 
Comté; au Nord celui de Champagne ; au Nord- 
Oueft celui d'Orleanois: à l'Oue/? celui de Niver- 
nois ; au Sud-Oueft celui de Bourbonnois ; au Sud 
celui de Lyonnois; & au Sud-Eft celui de Dau- 
phiné, la Savoye & la République de Genève. 
Il a ss lieues de longueur fur 29 de largeur, ce 
“gui peut être évalué à 900 lieues quarrées. 


I, Cequ’on nomme proprement le Diiché 
E? Province de Bourgogne, Burgundie Ducatus € 
Provincia, eft borné à PEft par la Franche-Com- 
„té; au Nord par la Champagne; au Nord-Oueft 
„par le Gatinois; à/l'Ouelt par le Nivernois; au 
Sd Oueft parle Bourbonnois; au Sud par le Beau- 
jolois, & au Sud-Elt par la Brefle & la Princi- 
pauté de Dombes. C’eft un Païs mélé de plai- 
nes, de collines & de montagnes, & le Climat 
quoiqu'inégal & beaucoup plus tempéré dans 
les lieux bas que dans les hauteurs, y eft par- 
tout fort fain, Le Terroir y elt des plus ferti- 
les & des meilleurs: Les plaines, qui s'étendent 
furtout le long de la Saone, abondent en prairies 
maguifiques, & en grains de toute efpèce éom- 
me Froment, Seigle, Orge, Turquet, Avoine, 
Millet, Navette, Chanvre &c. Toutes les col- 
«Le Geogr. de Bifh. T.V. Nn lines 
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lines font plantées d'arbres fruitiers & de vignes 
qui produifent d'excellents vins, furtont cette 
chaine qu’on appelle la Cote par excellence, & 
qui commence auprès de Dijon, s’éteridant vers 
le Sud-Oueft l’efpace de 10 lieues, & peuplée 
des paroifles, villes & villages de Nuyts s Cham- 
bertin, Savigny,  Romancé, Beze, Coulange, 
Chafagne, Baune, Vollenay où V'olenet, Pomars 
Santenay, St. Aubin, Belgny, Meurfaut, Von- 
geot &c. dont les vins font délicieux & renom- 
-més par toute l’Europe. Les Montagnes four- 
niflent des paturages excellents où l’on nourrit 
«quantité de Befliaux, principalement des Boefs & ` 
es Chevaux; des mines de differentès fortes de 
métaux, des Carrières, quantité de Gibier do 
toute efpèce, & une fi grande abondance de 
Bois & forets, qu’il n’y a peut-être point do 
Province dans le Royaume qui en ait tant. On 
y cn compte jusqu’à 60000 arpents dont uno 
bonne partie font des bois de conftruétions ce 
qui a engagé le Roi à établir à Dijon un Com- 
miflaire-ordonnateur de la Marine & plufieurs 
autres Officiers entretenus pour l'exploitation 
des bois deftinés au ‘radoub & à la confiruction 
des vaifleaux de S. M. < 
Les Rivitres qui arrofent cette Province font 
la, Seine & le Rhone dont nous avons parlé 
. dans l’Introduétion: la Saone qui a fa fource 
dans les Vôges en Lorraine, à 4 lieues au deffus 
de Darney, & qui prenant fon cours vers le 
Midi arrofe le Duché & le Comté de Bour- 
gogne, pañle par les Généralités de Dijon & de 
y | Lyon 
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Lyon, féparant cette! dernière de la Principauté 
de Dombes, commence à porter bateau à Tyra- 
vesan deflus d’Auflone, & fe jette dans le Rho- 
neau deflus de Lyon, auprès de l’Abbaye d’Af- 
nays lArmençon, Ormentio, dont or dit en pro- 
verbe mauvaife rivière € bon poiffon: il fort du 
baillage d’Arnay-le Duc, palle à Semur & à 
Tonnerre, reçoit la Breme dans fon cours, & 
fe perd dans l'Yonne entre Auxerre & Joigny; 
PYonne, Teauna, qui a fa fource dans les monta- 
gnes du Motvant, commence à être navigable à 
Clamecy, & fe méle à la Seine près de Mon- 
tereau-faut-Yonne:après avoir reçu la Cure, Cho- 
ra; le. Sernin qui nait dans le baillage d” Arnay- 
le Duc, traverfe ceux de Saulieu, de Sémur en 
Auxois, d’Avalon, de Noyer, le Tonnerrois, 
& fe rend dans Yonne au deflus d’Auxerrez 
l'Oufihe, Ofrara, qui a fa fource à Lufigny dans 
le Baillage de Baune, palle à Dijon, & fe jette 
dans la Saone entre la" Tille & la ville de St. Jean 
de Laone; la Déhuue où Deune, qui fort de Pé- 
Long-pendi, traverfe une partie du bailla- 

e de Montcenis qu’ elle fépare de celui de Cha: 
Les, & ce dernier de ceux de Baune & de Nuyts 
& fe-perd dans le Saone à Chauvert près de Ver- 
dun, après avoir reçu dans fon cours la Bowr- 
graife entr’autres, qui traverfe la ville de Baume; 
P Arrous, Adrus, qui a fa fource au petit étang 
de Mouillon, à un bon quart de lieue de Pouilly 
en Auxois, & fe jette Ps la Loire auprès de 
la Motte St. Jean, après avoir reçu plufeurs ruif- 
feaux dans fon cours; la Barbince, Bourbince où 
À Nn 2 O Bre, 


564 IZA FRANCE 


Brebince, Burbuncia, qui a fa fource dans lé. 
tang de Long-pendu, de même que la Beune; 
` parcourt prèsque tout Le Charolois, pafle à Paray, 
&-fe perd dans l’Arroux ; l'Ougnon, le Doux, 
la Sengle ou Seille, la Refouzes la Vele, la Loire, 
L'Arconce, la Grone, la Tille, la Baize, la Ké 
gome & un grand nombre d’autres moins confi- 
dérables, la plûpart navigables en tout ou en 
partie, & toutes très poiflonneufes. , 

On trouve des eaux Minérales à Apoigny 
proche de Seignelay, à Prémeau proche de Nuyts, 
à Vexelay, à Sainte- Reine & à Bourbon- l Ancy. 
Ces dernieres font regardées comme imeilleures& 
plus utiles à la fanté qu'aucunes autres du Ro: 
yaume, & il y en a 7 fources toutes fituées dans 
le fauxbourg de St. Leger; l’eau de celle qu’on 
apqelle le grand- Limbe, eft fi chaude qu'on ne 
peut y fouffrir la main l’efpace de deux minutes 
fans fe bruler; cependant on peut y laifler un 
oeuf perdant une heure entière Ens qu’il y eui- 
fe; & quand on en boit, les lévres ne s’en ref 
fentent point & l’on ne fent pas non plus qu’elle 
foit trop chaude dans l’eflomac. On ne doute 
nullement que ces eaux n’aïent été connues des 
Romains; mais elles avoient été abfolument ou- 
-bliées depuis plufieurs-fiècles.: On Les découvrit 
de nouveau en 1580, & dès lors on y a fait des 
réparations très confidérables,. & l’on. a bâti une 
quarantaine de maifons deltinées à recevoir les 
perfonnes qui viennent y faire cure. 

La fource la plus renommée des- eaux de 
Sainte- Reine eft dans une Chapelle de l’ maS 

cs 
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des Cordeliers établis dans la petite ville de ce 
nom. Elle forme un refervoir d’environ deux 
pieds en quarré, & quoiqu’elle ne foit pas abon= 
dante©n aflure qu’elle ne peut étre épuifée. Son 
cau eft claire, froide & infipide, comme de 
Feau ordinaire de fontaine, cependant on lui 
attribue bien des vertus; mais à en juger par la 
conduite du peuple qui en fait ufage, ¿on feroie 
tenté de croire que c’eft la dévotion feule qui 
hui donne du relief, Il s’en trouve une autre 
fource beaucoup plus grande & plus abondante 
dans un champ à une portée de moufquet de la 
ville, & il eft démontré que l’eau en éft plus 
fraiche, plus legère &/meilleure, mais elle n’eft 
pas dans une Chapelle & on n’y a pas la même 
confiance. FA > 
Les eaux d’Apoigny font froides & forrugi- 
nenfes, riais fans beaucoup de réputation; de 
même que celles de Prémeat qui font tièdes & 
infipides. > fee TL A, a 
"* Oùtre la Source de Vegzelai, qui n’eft pas 
fort confidérable , il y a près de cer endroit un 
prel qui renferme une fontaine ou mine de fil très 
remarquable. » On n*y voit aucune fource; mais 
quant on veut avoir de Peau, on creufe, dans un 
éndroit dti prel quelconque, à la profondeur de: 
deux pieds, & le trou'fe remplit infenfiblement, 
Dès qu’on l’a vuidé, on'en fait un fecond, & 
l'on'continue de même jusqu’ à ce qu'onait de 
quoi remplit ùne chaudière de cette ca, qui, 
quand on la fait évaporer, laifle toujours au fond 
environ deux-doigts de fel. Les fermiers géné» 
> Nag raux, 
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raux, perfuadés qué cette petite faveur-de Ja na- 
ture étoit contraire à leurs intérets, wont rien 
négligé pour: en découvrir la fource; mais ils 
wont pü y reuflir. Ils mirent des gardes dans 
le prel en 1678, & y firent paller la rivière de 
Cure qui en eft tout près; mais tout a été inutile 
la rivière s’eft retirée, & la fontaine ou la mine 
elt telle qu’elle étoit auparavant. L'herbe & 
Les pierres d'alentour font blänches de fel, & y 
attirent une quantité prodigieufe d’oifeaux de 
différentes efpèces. 

. Les Grottes. d'Art, fi connues dans L hif- 
toire naturelle de la Bourgogne, font fituées à 
500 pas du village d’Arcy, far le bord de la pe- 
tite rivière de Cure, & ont au deflus d’elles 
des terres labourables, qui n’ont pas plus de g à 
10 pieds de fol. Ces cavités paroiffent avoir été 
faites en tirant de la pierre:. elles ont une en- 
trée étroite, & environ 300 toifes de profondeur 
ouide long. On y voit des ceintres qui forment 
plufieurs vontes qui en certains endroits paroif- 
fent avoir:20 pieds d’ hauteur, en d’autres 25 & 
en d’autres 30; & desquelles il tombe une eau 
criflalline qui fe convertit en pierre brillante & 
très dure, &.forme des pointes ou culs de_lam- 

„pė de toute grolleur qui defcendent ou sallon- 
ent les uns plus, les autres moins, ayec une 
Aer admirable, & une infinité de chofes 
différentes. On y remarque furtout 5 à 6_tu- 
yaux.de 5 à 6 pieds de haut & de 8 à 10 pouces 
de diamètre,” creux en dedans, & arrangés d'al- 
ligaement l’un après l'autre fans pourtant (amib 
e 
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fe touchent;: quand on les frappe. avec un, ba- 
ton, ils rendent des fons différents & agréables; 
ce qui les a fait appeller {er Orgues. À 20 ou 
o toiles de Fentrée eft un petit Lac de 5.toifes 
deu fur 15 ou 20 de longueur, dont l'eau, 
alt très claire & qui, felon toutes les apparences, 
s'eft formé de la partie la plus legère de cette 
eau qui tombe fans cefle goute à goute du, haut 
des voutes. Il y a un endroit de cette grotte, 
où l’on trouve-une efpèce de falle; qu’on appelle 
la Salle du Bal,ou la Salle de Mr. le Prince, &, 
dont la nature a formé le plafond d’une terre 
fort unie, couleur de caffé brulé, & où paroif- 
fent mille chiffres bizarres qui font un effet fort 
agréable de même que AR figures de pier- 
re mal formées par les gouttes d'eau, Mr. Mar- 
tinçau de Solleyne, Subdélégué de l'Intendance 
de Bourgogne au Comté d'Auxerre, étant allé 
viliter ces grottes en 1716, péhétra jusqu’à leurs 
fonds, & parmi une infinité, de jeux finguliers 
de,la nature il admira, l’efpèce de Parquet en 
coquilles larges chacune d'environ un pied & 
demi que le hazard s’eft plû à y former. L'air 
qu'on y,refpire welt ni froid, ni chaud, ni hu: 
mide, & on y pent demeurer tant qu’on veut, 
fans en étre incommodé. | A | 
On trouve à Pourrain, à 3 lieues d'Auxerre; 

de l’Ocre fort eftimée, dont les teinturiers fe fer- 
vent utilement; & l'on cultive avec fuccès du 
Tabac près de Pailhy dans le Baïllage de la 
Montagne, : 41 rA epa aeb 
; Nag Dù 
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Du tems de Céfar ce Pais étoit habité par les 
Lingones, les Æédui, les Mandubii, les Ambarri 
& les Zrdiones ; & fous Honorius il fe trouvoit 
compris dans la prémière Lyonnoife. Le nom 
de Bourgogne lui vient des Bourguignons, peu: 
ple originaire d'Allemagne, qui appellés par les 
Romains, mêmes que les circonflances obli- 
Late d’oppofér Barbares à Barbares, paflèrent 
e Rhin vers l’an 413, s’avancèrent vers le Midi, 
& fe fixèrent d’abord dans la Suiflé & une par: 
tie de la Franche-Comté. Puis s'étendant de 
plus en plus vers Les rivières du Rhone & de la 
Saone, ils fondèrent enfin ún Royaume parti- 
culier qui devint confidérable, & fe divifa dans 
la fuite en ante & baffe Bourgogne, ou en Bour- 
gogne Trant-& Cis- jurane, E nom du Jura 
qu'il renfermoit, & qu’on appelle aujourd’hui 
Jes montagnes de St Cloudt. Les Rois'de France 
s’en emparèrent fuccefiverhent; & par. le par: 
tage qui fe fit en 843, entre les Enfants de Louis 
le nnáire, Charles le Chauve eut la partie 
de ce Royaume fituée à l’Oueft de la Saone, & 
Ja fit gouverner par un Duc bénéficiaire nome 
mé Robert le Fort, dont les fucceffeurs ne tar- 
dèrent pas à rendre leur Gouvernement hérédi: 
taire. Ils devinrent même fi puiflants que du 

tems de Charles lefimple, Raoul ou Rodolphe 
* l’un d'enrr'enx, fut él Roi de France. Ce Du- 
ché palla enfuite à Huguer«le: Grand Comte de 
Paris, qui donna beaucoup à faire à Raoul, & 
dont le fils Hugues Capet fe-plaça bientôt, avec 
fa famille, fur le Trone des François. Kobert le 
iy : pins 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. §68 


pieux, füccefleur de ce dernier, aïant hérité de 
la Bourgogne, la donna à Henri fon fecond 
fils, qui ki dévenu Roi depuis, la laiffa en 
partage en 1032, à Robert I, Pä cadet, qui eft 
le chef de la prémière Ràce Ducale de Bour: 
gogi. Elle fubfifta près de 330 ahs & finit en 
4 perfonne de Philippe I, dit de Rotvre (à caule 
düne maifon de plaifance de cé nom que les 
Ducs de Bourgogne avoient à deux lieues de 
Dijon) qui mourut fans poftérité dn 136r Le 

oy Jean à qui la fucceflion avint; du chef de 
fon Ayeule Jeanne de Bourgogne, réunit cette 
Province à la Couronne, & la dônna en 1363, à ` 
titre de Pairié, à fon 4” fils Philippe le Hardi; 
chef de la feconde race des Ducs de Bourgogne. 
Le dernier d’entr’eux fut Charles l Téméraire, 
tué devant Nancy en 1477, fans autre héritier 
qu’une fille nommée Marie qui époufa Maximis 
lien I d'Autriche à qui elle porta en dot la 
Franche-Comté, la Flandre, le Brabant, lé 
Hainault, le Comté de Namur, le Luxembourg, 
l'Artois, le Limbourg, Anvers, Malines, la 
Hollande, la Zélande, la Gueldre, le Comté 
de Zutphen &c. mais pour le Duché de Bour: 
gogne, le Roy Louis XI s’en émpara, quoi: 
qu'il y eût d’ailleurs encore un Prince de Bours 
gogne, Duc de Nevers & de Réthel; qui ne mou: 
iut qu’en 1491, & le réunit à la Couronne, dont 
il n’a plus été féparé depuis, malgré les préten- 
tions réitérées que la Maïfon d'Autriche ya fot- 
mées & qu’elle a cherché à faire valoir. 


Nos ` Les 
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Les Bourguignons -font induftrieux, bons 
foldats, amis des fciences, laborieux, & leur 
principal commerce confifle en vins, bleds, bois, 
beftiaux, chanyres, toiles, étoffes de laine, 
fer &c. Leur Pais renferme- 41 Villess, 69 
Bourgs; 1327 Paroifles; 744 Hameaux; & c’eft 
une des prémières Provinces des Gaules qui aïent 
étéséclairées de l'Evangile: Ce fut vers. le mi- 
lieu du 2% fiècle, fous le règne de P Empe- 
reur Marc-Auréle-Antonin, furnommé le Pieux, 
& l'on compte: aujourd’hui dans, fon étendue 5 
Evéches, avoir ceux d'Autun, Chélon, Mácon, 
Auxerre & Dijon, indépendamment de plufieurs 
paroifles qui font partie des Diocèles de Lam 
gres, de Béfancon, de Lyon & de Nevers. - 

Pour l’adminiflration de la Fuflice, le Goue 
vernement de Bourgogne elt du reffort de deux 
Parlements, celui de Dijon & celui de Paris, 
Le ptémier qu’on nomme le Parlement de Bot- 
gogne fut créé fous le titre de Cour fouveraine 
de Parlement de Bourgogne, à l'inflar de celui 
de Paris; par Lettres patentes du Roi Louis XI, 
-données à Arras le 18 Mars 1477, après la mort 
de Charles le Téméraire & confirmées par dé- 
claration du même Roi du 9 Aoult 1480. La 

rémière féance s’en tint à Dijon le 24 Octobre 
fuivant; & il n’avoit alors dans fon reflort que 
le Duché de Bourgogne & dépendances, n'étant 
compolé que d’une Chambre qu'on a depuis ap- 
pellé la Grand Chambre. Mais François l'y 
ajouta la Chambre de la Tournelle en 15373 Hen- 
ri II, les requêtes du Palais en 15753 Louis 


? 
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KUW, la Chambre des Enquétes en 1630, & Henri 
IV mit fous, fon reflort la Brefle, le Bugey & 
Val-Romey, & Je Païs de Gex, qui y font de- 
meurés jusqu’à ce jour. Outre les Prévétés & 
diverfes autres Jurisdictions fubalternes qui con- 
noiflent des caufes en prémière inftance, il y a 
13 baillages qu'on nomme principaux, par ce qu’il 
ya dans chacun un Baillif d'épée; 9 Baillages 
particuliers, Celta dire, où ces Baillifs ou leurs 
Lieutenants généraux peuvent tenir leur féance, 
mais qui reflortiflent nuement au Parlement, ‘ 
comme les baillages principaux; 8 Préfidiaux, 
dont 2 feulement dépendent du Parlement de 
Paris, favoir ceux de Mácon & d'Auxerre, de 
même que le Baillago de Bar-fiw-Seine ; 16 Bail- 
lages feigneuriax ; nombre de Mairies ow Cham- 
bres du Confeil des villes ; une Table de Marbre à 
laquelle reflortiffent $ maitrifes particulières des 
eaux & forets; 6 Fuflices Confulaires x. 14 Tyi- 
bunaux de Maréchauflée ; x fige des Momoies &c. 
La Coutume domine dans la majeure partie de 
cette Province, & le droit écrit fupplée à ce que 
Ja Coutume ne régle pas, & fert d'interprétation 
à ce qu’elle peut avoir de douteux. 

a Par rapport aux Finançes il y a en. Bourgo- 
ge une Chambre des Comptes dont les principales 
onckons confiflent à examiner les comptesides 
différents Receveurs emploïés aux affaires publi- 
ques; une Cour des Aides unie au Parlement de 
Dijon, nombre de greniers à Sel; uflices des 
Gabelles, Entrepots, Traites-foraines, Bureau 

des Finances; Intendance; Connnifion des du * 
; & 
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des Communautés, Chambre des Elus des Etats; 
Intendance de la Marine Xe. Ce font les Etats 
de la Province, compofés des trois ordres, le Cler- 
gé, la Nobleffe & le tiers-Etat qui, par un pri- 
vilège particulier, ont la direétion des Finances; 
& ils s’affemblent régulièrement de trois en 
trois ans pour prendre les mefures relatives aux 
Impofitions, * 

Pour ce qui concerne le Gouvernement mili- 
taire où compte en Bourgogne un Gouverneur 
Général; un Lieutenant-Général commandant poux 
le Gouverneur & réfidant à Dijon; 4 autres 
Lienfénants- Généraux pour le Roi; un pour le 
Dijonnois, le Comté d’Auxonne, le Baillage 
de la Montagne, l’Autunois, l’Auxois, le Brion- 
hois & le Charolois; uw pour le Chalonoiss un 
pour le Maconnois; & # pour la Brefle, le Bu- 
gey, le Val-Romey & le Pats de Gex; € Liet 
tenants de Roi de la Province, le prémier pour les 
Grands- Baillages de Dijon & de la Montagne, 

- & les Comités d’Auxonne & de Bar-fur-Seine; le 
fecond pour l'Autunois, lAuxois & PAuxerrois; 
le 3° pour le Chalonnois; le 4° pour le Charol- 

“lois; le 5° pour le Maconnoïs, & le 6* pour la 
Brefle, le Bugey, le Val-Romey & le Pats de 
Gex; 7 Lieutenants des Maréchaux dé France, fa- 
voir 2 à Dijon; un à Chatillon fur Seine, un à 
Beaune; un à Macon, un à Bourg en Breles 
un pour le Val-Romey &'le Païs de Gex, & 
un à Auxerre; deux Grandr-Séwéchaux hérédi- 
taires, l’un de la Bourgogne, & l’autre pour 
‘TaBrele, le Bugey & le Païs de Gex; un Pré 

e, vót 
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vôt général de Maréchauffé: ; 10 Prévots particw 
liers &c. | l 


La Bourgogne fe divife en Duché de Bour- 
gogne & en Comtés qui en dépendent. 


I Les principales parties. du Duché font 


1. Le Dijomoir, Divionnenfis Traëtus, anè 
ciennement Pagus Ofrarenfis, à caufe de la riviè- 
re d'Ouche, Ofrara, qui le traverfe. C’eft un Païs 
riche en vins, en prels, & en bois où l’on trous 
ve quantité de forges, Il renferme 


1) Le Baillage principal de Dijon, dont les 
principaux endroits font | 
a) Dijon, Divioy Dibio, Divionenfs Cafrum, 
ville ancienne, grande, belle, riche, très peuplée, 
& l’une des plus confidérables du Royaume, Capitale 
de tout le Gouvernement de Bourgogne, fituée entre la 
petite rivière d'Ouche qui Ja traverfe, & le ruiffeau de 
Suzon qui en remplit les foffés, dans une plaine char- 
mante & fertile, terminée au Couchant par un rideau 
de montagnes, fur le penchant duquel on recueille 

d'excellents vins, & dont le pié eft bordé de gros vil- : 
lages. tout près.les uns des autres, On entre dans 
eette ville par 4 portes dont les avenues font riantes 
& commodes, & elle a 3 fauxbhourgs, favoir celui 
de la porte d'Ouche où il y a une chauffée de près 
d'unquart de lieue de long, bordée de chaque côté 
d’un rang d’ormes ; æelui de St. Nicolas, & celui de 
St, Pierre. Sa figure eft ovale, & fa longueur de 
1500 pas,fur 1000 de largeur, & qui fait un circuit 
d'une lieueenviron. Ses murs font beaux & accom- 
pagnés de demi-lunes, de baftions au nombre de 12, 
& de foflés qui y. répondent, avec un Chateau, dans 
le même alignement, bâti dès le règne de Louis XE 
„en forme quarrée, aiant à chaque angle une groffe 
tour 
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tour ronde, & flanqué de deux fers å cheval, l’un du 
coté de la campagne, & l’autre du coté de la ville, 
Elle eft divifée en 7 Quartiers dont chacun a fes Ofi- : 
tiers de Milice bourgeoïfe, à Ia tête desquels eft le 
Maire qui eft chef d'Armes & qui jouit d'une infinité 
de’beaux privilèges. Les rues en font droites , larges 
& bien pavées, les maifons belles, & l’on y compte 
une Eglife cathédrale, ci-devant Abbaye fous le titre 
de St. Etienne batie en l’année 343 fur une Chapelle 
fouterreine conftruite du tems de la Prédication de 
St. Bénigne Apôtre (de la Bourgogne & Martyr; une 
Eglife collégiale dite 43 Ste. Chapelle du Roi, fondée 
en 1172, & dans laquelle on conferve une Hoftie dont 
on rapporte nombre de miracles; un Archidiaconé, 
%7 Paroïfles, dont l’une, fous le titre de St. Jean Bap- 
tifte fut érigée en Collégiale en 145$; 6 Méparts ou 
Communautés de Prêtres ; un Doyenné ou Archiprè- 
tré uni à la Cure de St, Jean; un Séminaire dirige 
ar les Prètres de l’Oratoire, une Commanderie de 
’ordre de Malthe, une magnifique Chartreufe, fondée 
en 1384 à lextréinité du fauxbourg de l'Ouche & dont 
l'Eglife fert de fépultare aux derniers Ducs de Bour- 
gogne de même qu’à leurs Epoufes & à leurs Enfants; 
un Couvent de Dominicains, dans une falle duquel 
s’affemblent les habitans des 7 Quartiers de la ville, 
quand ilet queftion de procéder à l'élection du Mai- 
re; une Abbaye d'hommes de l’ordre de St. Benoit, 
fous le titre de St. Benigne, & dont l’Eglife mérite 
* d'être vue; & Couvents d’ Hommes; deux Abbayes 
& 5 Couvents de filles; une Communauté de Veuves 
.& filles établie pour le foulagement des pâuvres; un 
Collège ci-devant occupé par les Jéfuites, & Pun 
des plus beaux qu’ils aïent eu en France; un Hopi- 
tal général dit le Grand- Hopital deflervi par des re- 
ligieufes d’un inftitut particuliers un hopital dit d# 
St. it pour les [Enfants trouvés; un hopital dit 
Ste, Anne pour les pauvres filles: un hopital dit de 
St. Fiacre pour les Peleriné dévots à ce Saints Es 4 
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maifon dite du Bon-Pafleur pour les filles débat. 
chées & celles qui veulent s’y retirer de leur gré-&c, 
plufieurs belles places publiques, entr autres celle des 
Cordeliers ; celle qui eft devant PEglife deSt. Etienne, 
où l’on fait les réjouiffances publiques & qui fert de 
promenade; & la place royale au milieu de laquelle 
eft une Statue équefte en bronze de Louis XIV, pour 
le piedeftal de laquelle on a emploïé 1294 pieds huis 
pouces de marbre tant blanc-pommelé que gris, qui 
renda à Dijon a couté tout brut 32 liv. le pié; la Maï/om 
du Roi ou le Logis & Chateau des Ducs de Bourgogne 
qui eft réellement magnifique ; le Palais du Parlement’ s 
la maifon de ville; le Palais de la Chambre des Comp- 
tes, & nombre d'Hotels particuliers qui concourrent 
également à en faire une des plus belles villes. -Dijor 
eft le fiège d’un Evêché érigé par Clement XIL en 17313 
‘d'un Parlement; Chancellerie près le Parlement 3 
Chambre des Requètes du Palais; Chambre du Domai- 
ne; préuier-Baillage principal; Baillage particulier, 
Préfidial uni au Baillage & à la Chancellérie; Chan- 
cellerie aux Contraës; Mairie qui a la juftice ordi- 
naire, civile & criminelle dans la ville &la Banlieue s 
Chambre du Confeil de la ville où s'exerce la polices 
Seignenries & Juftices des Enclos & terres des" Abbayes 
de St. Benigue & Sr, Etienne &e. Table de Marbre 
pour toutes des maitrifes & grueries royales & fet- 
grieuriales du Parlement de Bourgogne en fait d’ eaux 
& forets; maitrife particulière; Juftice royalé des 
Chaffes & plaifirs du Gouverneur de la Province; jus- 
tice confulaire; maréchaullée fous le Prévot - général ; 
hotel & fiège des monnoïes; Chambre des Comptes s 
Cour des Aides; Grenier à fel; juftice des Traités 
foraines, juftice de la marque des fers & des cuirs s 
Généralité ou Bureau des finances; Jnféndance de 
jufice, police & finänces ; Commiffion pour les dettes 
` & affaires!des Communautés; Chambre des Elus gé- 
niéraux dés Etats; Jnfendance de la Marine; Recette 
générale & particulière des Etats; Direction de iE 
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belles & Traites &c, C'eft aufi la Réfidence du Gou- 
_verneur-Général de la Provinces ou du Lieutenant 
Général cominandant en fa place; d’un Gouverneur 
particuliers deux Licutenants de Roi, l’un pour la 
‘yille & l’autre pour le Chateau; un grand Sénéchal, 
deux Licutenants des Maréchaux de France, Prévôt 
général de Maréchauflée &c. & l'on y compte 3000 
feux & environ 25000 ames. L'Evêque de Dijon 
seft prémier Confeiller d'honneur au Parlement, & fon 
Diocèfe, qui eft un démembrement de lEvêche de 
Langres & d’une partie de celui d'Autun, renferme 
211 paroifles, 2 Abbayes d'hommes, 3 Abbayes., de 
filles, &'8 Chapitres de Chanoines.. Il jouit au moins 
de 25000 livres de rente, & felon fa taxe en cour de 
Rome, il paie 1233 florins pour l'expédition de fes 
bulles. Dijon a vů naitre plufieurs grands hommes 
æntr'autres le célèbre Jaques Benigne Boffuet dont le 
nom eft au deflus de tous les éloges; & il y-a enco- 
re aujourd’ hui une Académie des Jtiences, arts ES 
belles Lettres fondée en 1725, par le fieur Poufier 
„mort Doyen du Parlement; & une Faculté de Droit- 
Civil &. Canonique créée par Edit donné à Verfailles 
au moine de Dec. 1723, 


On remarque au Sud & à PEJE de la ville de Di- 
jon plufeurs Cours très beaux, entr'autres celui qui 
commence à la place St. Pierre, fur la droite du che- 
min qui mène de Dijon à Seure, Il eft fermé par 3 
“Allées de tilleuls tirées en ligne droite fur. une éten- 
due d’un quart de lieue, & interrompues dans leur 
"milieu par un rond. fpacieux bordé d'arbres dans Je 
+ même ordre; & le tout fe termine à un Parc très 
bien planté & très bien entretenu avec un beau mail 
& un jardin enfermé de murailles de 3.cotés, & de 
Pautre par la rivière d’Ouche, au delà de laquelle 
'eft une maifon de plaifance appelée la Colombière, 
_appartenante au Prince de Condé. Au commencement 
du chemin d’Auxonne, eft un autre Cours de deux 
itang à d'arbres en ligne parallèle à celui du Parc, Il 

yen 
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yena un troifième fur le chemin de Beauhes & ut: 
quattrième qui-conimence au Fauxbourg d'Ouche, & 
Va jusqu'aux Chartreux, dans l'enclos de ces religieux; 
& derfière le Jeu de l'arquebufe, dont le batiment 
qui eft un longcorps. de logis accompagné de 2 Pas 
villons, ;fait face à 2 ailes d'arbres élevées en berceat 
& féparées par uit Canal. Sur le rampart de la ville. 
enfin ef un cinquieme Cours qu'on commença à pldi 
ter eñ 1716, & qui aigso. toiles royales de longueur + 
il s'étend depuis la porte de St. Pierte jusqu’au bass 
tion de Guife ou de la porte d'Ouche ; ce,baftion eft gat- 
ni d'arbres en formed'étoile, & fon parapet, de méme 
que celui durampart, font réduits à hauteur d'appui j 
ce qui permet à la vue-de fe promener dans la plaine, 
fur la tivière, le long de la montagne, & nême dans 
la ville, profpeét:tout à falt merveilleux. 

+ by Fontaine-les- Dijon, paroifle ‘remarquable: 
par ce qu'elle a vû naïtre St, Bernardi Tellelin fott 
ère en étoit feigneur, & l'on voit aujoutd'hui, fur 
Peipino même du Chateau qu’il occupoit, un 
Gouvent: de Feuillants fondé par le Roi Louis.X411/ 


_ c) Brazey, paroille avec une Chatelletie.t6ÿalé 
téflortilfanté au Bailläge de St. Jeän-de-Losne, ” 
~d) Esbarres, patoille fituée à quelque diftancë 
de la rive droite de la Saone, & érigée ën Barohie eti 
faveur de Claude Sdgniot Gentilhomme ordinaire du 
Roi, par lettres patentes dé Fevrier 1542. Elle ef 
polfédée aujourd'hui par M, de Berbis de Rancy, 

€) Foybillot, bourg fitué en païs de moritaghé 
& de bois; dans üne enclave entre le Bafigny & la 
Franche-Comté, fur la pétite rivière de Saulon. Ses 
häbitans ont le privilègedu franc. falé, &il y a un 
Pricuté d'hommes de l'ordre de St. Benoits une Ba- 
tonie du baillage de Dijons &-un Bureau des Trai- 
tes. fotaines de Larigres, fous la diréétion de Chalons 
en Champagtié: à | 

f) Fontaine: Francoife, bourg avec un Prieuré, 

d'hommes de l'ordre de St, Benoit; fitué près des 

La Grogr, de Bifiki T. 1V; Où froti- 


Cyt- - LA FRANCE, : 


frontières de Champagne, fur une des routes qui met 
nent de Langres à Dole, Il cfttrès connû depuis le 
combat, de 2595, où le Roi Henri IV, s'étant -expofé 
téinérairement avec un petit nombre de Cavalerie, 
vit fuir devant lui 18 mille hommes, commandés par 
Ferdinand de Valesco & le Duc'de Mayenne. Le Roi 
manda à fa fæur après cette journé; Pew s'en faut 
que vous n'aïez été mon héritière. 1: Ah: 

8) Z5-Jur- Tille où Ifurtille, petite ville avec 
une Mairie qui a la police, 1 grenier à fel, un Bureau 
des Traites foraines ; 1 Couvent de Capucins, t hot 
pital &c, fituée fur la rivière d’Ougne, près de’ celle’ 
de Tille, dans une’plaine, où l’on trouve des carriè- 
res de pierres blanches qui fe fcient & ne font point 
fajettes à la gelée." erare A CRIE 

h) Mirebeaw, bourg avec une Eglife paroifialeh 
Mairie, grenier à fel; hopital, bureau des traites &c. 
fitué fur la route de Dijon à Gray. 

1 à) Selongey, petite ville dans. la plaine, 

nok) Sanw- le Duc, petit endroit.avec une. Cha», 
tellenie, grenier à -fel &c. fitué fur une montagne, 
dans une contrée rernplie de bois. 

D Arc-Jur-Tille, Beire, Chaïgnay, Couchey, 
Fleurey, Gemeaux, Gevrey, Hevilley, Lure, Mèrey, 
Marfanney-le-bois, Meligny, Meuvy, Pombière, 
Poinfon, Renefve, Talant, Talmay &c. paroilfes. 

` confidérables & fort étendues. SE 


2) Le Baillage particulier de Beaune, qui. 
s'étend für 133 Paroiffes, parmi’ lesquelles ‘on 
remarque PPT TE 

ia) Beaune, Belna, Belnum, ville fortifiée, chef- 
lieu & Capitale du Beaulnois, fituécfur la rivière de | 
Bourgcoife, dans une contrée également fertile & 
agréable, & renommée par fes excéllerits ivins.  C’eft 
un des Archidiaconés & Archiprétrés d'Autun, & l'on 
y compte une Eglife collégiale & paroïllinle fous le 
‘ titre de Notre-Dame; 4 autres Paroifies; une Commi- 

Ë : nauté 
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fiauté de Prètres, où Mépart annéxé à PEglife de St 
Pierre; une Commanderie de l’ordre de Malthe; une 
Chartreufe fondée en 1328, par Eudes IV Duc de Bours 
gogne june Abbaye de filles de l'ordre de Citeaux; 8 aus 
tres Couvents de Pun & de l'autre fèxe; un Collège 
régenté par les Prètrés de l'oratoires un hopital géné 
ral dit du St. Fjprit & l'un des plus beaux du Royau. 
me; un hopital dé lä Charité, pour let pauvres Ors 
phelins, une Chembre'des pauvres; dont le Bureau 
eit compofé duMaîre de la ville qui y préfide, de deux 
Chanoines, dé déux Officiers royaux, de deux Eche? 
vins & de 4 Bourgeois, & dont les revenus font em» 
ploïés à faire fubfiftér des pauvres honteux, & à faire 
apprendre des Métiers aux enfahts déf l’un & de l’autré 
exe. Cette ville et d’ailleurs le fiège d’une Officia» 
lité de T tôné, d'un Goüverneur particulier, 
du Boillage;' d’une “Chancetiérie aux Conéradts; Mai” 
ie qui a la juftice ordinaire de la ville & dé la Polis 
juilices du Chapitre de Notre : Dame, de la Com- 
Aaea & dela Chartreufes Grenier à ef; Jufticer 
des Traites forainess bureau & recette des mêmes 
Traites; Subdélépation de arm à Recette Cad 
Etats, Maréchauflée de. 
b) Polay, bourg avec titre de Marquifaes fé 
2 ‘un wllon fort étroits & dont, dépendent plu. 
ficurs villages hameaux, | La Some, dite de, la 
Fournée ya fa foutces - 
. €) Pomard, bourg avec une, “ Ghatellenie Rat 
` litué fur la „petite rivière d'Avantduefne, & dont 
dépend la métairie d Tr ville, 


co AJLes Paroilfes d'Aubaifne,. Beligi wae TAE h - 
tenay , Savi Y's Serrieny & pendances, Ste 
Romais, & Cufy où ily a une Colonne, remarquable,: 


8) Le Baillagé particulier de Nuyts RARE 
e 75 Communautés „entr autres 


à) Nuyts, Nuys ow Nuis, Natium, ville yir 
i licu; fituée für la rivière de Muüfain, eu:bas d’une 
Oo 2 mon 


` 
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montagne flerilesà fon fommet, mais qui à mi -côte 
produit l’un des, meilleurs vins, de toute la Bourgo- 
gne. : C’eftlefiège d'un Gouverneur particulier, du 
Baillage & d'une. Chancellerie. unie, Prévôté royale, 
Mäiriejqui a la Police; Grénier à fel; Subdélégation 
de l'Intendance de Bourgognes Recette particulière 
des Etats &c. On y compte une Eglife collégiale fous 
le titre de St. Denys; une Eglife paroiffiale dite de. St. 
Séphorien avec un Mépart ou Communauté de Pré- 
tres, deux Couvents, un Collège, deux hopitaux &c. 


Cette ville avoit autrefois. des remparts, des murs, 


de doubles fofés &,des tours; mais ces fortifications, 
aïant été totalement négligées fous le règne de Louis 
XIV, ellestombèrent.en ruines, & la ville vendit à 
fon profit toutes les places vagues des foflés, & „des 
ramparts.. C’eft la Patrie du célèbre Sarrazin qui. a 
brillé fi longtems fur le Théatre de la Comédie frans, 
çoife de Paris, 

b) Æbergement-le Duc, bourg avec une Prévôté 
royale reffortiffante en prémie inftance au |baillage. 
de Nuyts: 

Ar, gilly, Paroiffe avee une Juftice royale, près 
de laquelle s étend une belle foret qui contient 5449 
arpents. | 
d) Premaux, petit endroit où il ya quelques 
fources minérales dont l’eau eft'infipidé & tiede, & 
dans les environs duquel il ya des heu pro- 
duifent d'excellént vins 


c) Ĉi ifteauz ou Citeaux, Ci ici, Abbaye ‘chef. 
lieu de tout l’ordre de Citeaux, foumife immédiate- 
‘ment an St. Siège, & dont dépendent près de 1800 
Monaftères d'hommes & autant de: Monaftères de fil- 
les. Elle eft fitüée fur le ruiféau de Vouge près 
d'une belle foret, & fut fondée fur la fin du rime fiċ- 
dle par une Colonie de Religieux de l'Abbaye de Mo: 
Jefme en Champagne, en vertu d’une permiflion du 
Pape, & fous les aufpices de Reynard Vicomte, de 
Beaune à qui appartenoit le terrein: qu’elle gi pis 
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Le batiment en cft vafte & fent fon chef-d'ordre, Elle 
jouit de 110 mille livres de rente, & la Communauté 
elt compofée ordinairement de 8o religieux outre en- 
viron 4o)domeftiques. L’Eglife et grande & bien 
décorée! aïant des autels à chaque pilièr de la nef & 
plufieurs tableaux d'un grand prix; & c’eft où font 
enterrés prefque tous les Ducs de Bourgogne de la pré- 
mière race. L’Abbé eft chef, père & fupérieur géné- 
ral de:tout l’ordre, aiant entier pouvoir du Cha~ 
pitre univerfel quand il n’eft pas affemblé. C’eft à 
lui feul qu’ appartient le droit de le convoquer. H 
fait la vifite par lui, ou par fes Commiffaires, dans 
tous les Monafères ; reçoit les Appellations des juge- 
ments rendus par les Pères immédiats s a feul le droit 
de permettre aux religieux de fon ordre de faire im- 
primer des livres, & exerce une Jurisdiétion-exclufive 
fur les. Collèges généraux, parce que tout celqui a 
trait à la police générale eft de fon reffort: El eft de 
plus Supérieur en chef des s ordres de Chevallerie qui 
font en Efpagne ou en Portugal, & Confeiller né au ' 
Parlement de Bourgogne, Peu après fon éleétion, . 
il va prèter ferment entre les mains du Roi, & cech 
Je feul Abbé régulier dù Royaume qui jouiffe de cet 
honneur. K 

f) Molaize, petit village avec'une Abbaye royale 
de filles de l'ordre de Citeaux. 

8) Chambolle, Morey & Gilly dont dépend Von- 
geot qui produit le meilleur de tous les vins de Bour- 
gognc, f 

4) Le Baillage particulier d’ Auxonne formé 
du Comté du même nom & de plufieurs Com- 
munautés démembrées du Baillage de Dijon. Le 
nombre des Paroiffes qui s’y trouvent monte à 
85; & les principales font | 

a) Auxonne où Auffonne, Auxonia, Aufo- 


nið, ville forte & chef-lieu, fituée avantageufement 
."s Go 3 à Pex- 
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à l'extrémite d’une belle plaine, fur la rive gauche 
de la Saone qu’on y paffe fur un beau pont, au bout 
duquel commente, du coté de la Franche-Comté, 
une lévée ou chauflée de 2350 pas de long, foutenue 
par,23 arcades, & revêtue de pierres en 1495, par Les 
foins de, Marguerite de Bavière Ducheffe de Bour- 
gogne selle a été-conftruite pour faciliter Pécoule- 
ment «les eaux de la rivière, quand il arrive des inon- 
dations, Cette ville ef le fiège d’un Gouverneur 
particulier & grand Etat-Major avec Garnifon & Ar- 
fenal ;, Officialité, Chancellerie aux Contraëts unie 
au Baillagez Mairie & Vicomté qui a la juftice ordi- 
naire de la ville & de la police; Juftice confulaire; 
Grenier à fel; Subdélégation de l'Intendance; Recette 
particulière des Etats; Bureau des Traites foraines 
&e. On y compte une Eglife paroifliale fous le titre de 
-Nôtre Dame avec un Mépart confdérable; 4 Couvens 
d'hommes; 2 Couvens de filles, 1 Collège & r hopi- 
tal, Elle cft ceinte d’une double muraille, Pune .& 
l’autre bien revêtues de pierres de taille, & deffens- 
dues. par un foffé également large & profond, indé. 
pendamment de 8 baftions revêtus, plufcurs demi-lu. 
nes, une Contregarde & un Chemin. couvert, qu’on 
y conftruilit en 1673. Le Chateau eft flanqué de 6 
groffes tours & cek l'ouvrage des Rois Louis XI, 
Charles VIII & Louis XII. Cette ville fervoit de bar- 
rière au Duché de Bourgogne avant que le Roi Louis 
‘XIV eut fait la Conquête de Ja Franche-Comté, & 
elle.-donna un exemple mémorable de fidélité lorsqu'en 
1526 elle refufa de fe rendre au Comte déLaunoy; qui 
étoit venu en prendre poficMon au nom dẹ l'Empe- 
reur Charles- quint à qui François I l’avoit cédée 
parle Traité de Madrid, | 


b) Chapelle St. Sauveur, paroiffe confidérable 
dont il dépend plufieurs fiefs & hameaux. 


c) Chauffin, petite ville avec titre de Marquifit 

& Baillage rural, fituce fur Ja rive gauche du Doux 
& appartenante à la Maifon de Bourbon-Condé, A 
à , 1636, 


Ci 
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1636, elle fut prefqu'entièrement réduite en cendres 
pr l'Armée du Général Galas; mais elle set afez 


jen rétablie depuis. 


d) Pontaillier, bourg fitué fur la! Saone avec 
1 Cliatellenie royale tenue en engagement par la Mai- 
fon dé Bourbon Conde; r Mairie qui a la Juftice & la 
police fur les habitans; 1 bureau des Traites foraînes 
de Dijon, 1 Prieuré de Notre-Dame, de Pordre de Ste. 
Geneviève; 2 Paroifles, & 1 Collège avec des Régents 
Laïes. | 

€) Bellegarde ou Seurre, Surregium, ville avec 
titre de Marquifat, appartenante à la Maifon de Bour- 
bon-Condé, & fituée très agréablement fur une hau- 
teur environnée, de grandes & belles prairies fur la 
rive gauche de la Saone, C’eft le fiège d’un Gouver- 
neur particulier; Baillage feigneurial reffortiffant 
nuement au Parlement de Pourgogné; Mairie qui a 
la juftice ordinaire de la ville & de la police; gre- 
nier à fel, Bureau des Traites foraines, Subdélégation 
de l'Intendance de Bourgogne, & la feconde ville du 
Comté d’Auxofne. Elle étoit autrefois fortifiée, & 
Ton y compte 1 Eglife paroiliale ayec Mépart; 4 
Couvents de l'un & de l'autre fèxe; 1 Collège régenté 
par les Auguftins, & 1 hopital. La longueur de 
cette ville eft de Goo pas, & fa circonférence d'une 
démi-lieue, en.y comprenant les 3 fauxbourgs & le 
Parc qui les avoifine & qui eft fort beau. Le ter- 
roir des environs eft très bon & très fertile en grains 
& en toutes fortes de fruits; mais les vins n’y font 
pas de bien bonne qualité, La rivière de Saone, 
celle du Doux & un grand nombre d’ étangs, & de 
viviers y fourniffent quantité de. poifons: [a volaille 
y eftabondante & exquife: les bois fort peuplés de 
gibier: & Pon peut dire enun mot que le féjour de 
Ballegarde eft des plus gracieux, & qü’on peut. y mé- 
ner une vie aufi délicitufe que tranquille. Å 


£) Verdun, Viriduñnum Caftrum, petite ville 
avec titre de Comté, ftués au confiuentelu Doux & de 
Fat O0 4 la 
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la Saone. On y remarque furtout le fauxbourg St, 
Jean qui eh plus grand, plus heau & plus fréquenté 
que tout le refte à caufe de l’abord. I s’y fait un 
Commerceconfdérable, & tousles ans, le 29 d'Oëtobre, 
puy tient une foire qui dure 15 jours & où il vient 
des Marchands de tous côtés, Il y a une Paroile, 
&yuitice feigneuriale, 

g) Les paroiffes de Mamerans, Foucherand, 
Laix, Longepierre, Perrigny , Pourlans, “Torpes, 
Vielluerge &, 


5) Le Baillage particulier de Saint - Jean: des 
Lón dont.le chef-lieu eft 


St. Jean de Laone ou Lône, petite ville fituée 
fur la Saone, & qui tire probablement fon nom d’un 
temple que Latone y avoit, C'eft au moins ce que 
defigne fon nom latin Latona, C'eft le fiège du 
Baillage, d'un Grenier à fel, d’une Recette, d'une 
Mairie &c. & Pon y compte 1 Eglife paroiffiale, t 
Couvent de Carmes qui tiennent une efpèce de Çollé. 
ge; 1 Couvent d'Urfulines; 1 hopital &c, Elle ekt 
avantageufement poftée pour fe deffendre, & l'on y 
avoit commencé quelques fortifications, mais qui 
n’ont point été achevées, Quoique petite, cette ville 
a feryi de théatre à plufieurs grands évenements: Jl 
s'y eft fait différentes entrevues de Papes) d'Empe- 
reurs, de Rois & d'autres Princes, & il s’y et conclû 
plufieurs Traités de paix, . Les habitans s'acquirent 
une. gloire immortelle par le fiège qu'ils foutinrent 
tn 1636, & qu'ils firent lever, malgré les efforts réu- 

is de larme Impériale commandée par le Général 
Galas, des Troupes des Rois d'Efpagne & de Hongrie 
aux ordres du Marquis de St. Martin, & de celles du 
Duc Charles de Lorraine commandées par ce Prince 
“enperfonne, AuM le Roi Louis XIT leur accorda- 
til en recompenfe, par Lettres de Décembre de la 
même année, & de Mars de l'année fuivante, une 
exemption de toutes les Tailles, Taillous, sr 
f n re- 
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Prévotés des Maréchaux, € de tous autres fubfides 
€? impolitions quelconques, qui s'impoferont dans 
de Royaume, en la Généralité de Bourgogne &. &e. 
un pranjen des droits de francs -fiefs & 
nouveaux Acquets, € la permifion d'acquerir & 
poffider toutes Jeigneuries à haute, moïenne E? bafe 
juflice, E? autres droits feigneurieux comme les 
tiennent les perfonunes nobles de l'Etat. 


20 2 L'AÆutunois, ÆAugnffodumwenfs  Traëtus 
ainfi nommé d’Autun fa Capitale: il abonde 
principalement en gras paturages, en feigle, en 
chataigners &c, & il comprend, 


| `q) Le Baillage principal d Autun compolé 
de 8o Paroilles, parmi lesquelles on diftingue 


a) Autun, dunum , Civitas! Aeduorum, 
ville ancienne & très belle, ftuée au pié de 3 grandes 
montagnes, fur la rivière d’Aroux, C'eft le fiège 
d'un Evêché, Archidiaconé & Archiprêtrés Oficialité 
du Diacèfe ; Officialité du Chapitre de la Cathedrale: 
Chambre des Decimes; Recette particulière de la Rev 
cette générale des Deximes de Bourgogne: Gouyerne- 
ment particulier; Lieutenance des Maréchaux de 
Frances Baillage; Chancellerie aux Contraëts, Fré- 
dial uni au Baillage & à la Chancellerie; Çhancelle, 
rie près le Préfidials Viérie- ou Mairie qui a la jus. ' 
tice ordinaire fur Ja plus grande partie de la ville, & 
la police partouts Juftices des Enclos & Seigneuries 
de l'Evêché, du Chapitre de la Cathedrale, des Ab. 
bayes de St. Martin, St, Jean-le Grand, & St, An 
doche, & du Prieuré de St. Symphorien; Maitrife 

articulière des eaux & foretss Juflice Confulaire; 
aréchauffée ; Grenier à fel; Subdélégation de l’Inten- . 
dance; Recette particulière des Etats; recette des bois 
de la maîtrife &c. - On y compte 2 Eglifes Cathédra- 
les, l'une fous le titre des Sts, Cel/e & Nazaire, & 
l'autre fous celui de St. Lazare; 1 Eglife collégiale; 
005 3 Ab- 
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B Abbayes d'homties, dont 2 font Téunies au Chapi- 
tre de la Cathedrale & en font aujourd’hui des Digni- 
tés; 2 Abbayes de filles ; 8 paroilles; 2 Séminaires; 
_ œ Pricurés: t magnifique Collége ci-devant aux Jé 
fuitéss. 5 Couventss 2 Hopitaux &e, L'Evêque d'Au- 
tun eft fuffragant de l’Archévéché de Lyon, dont il 
eft Adminiltrateur-né pour le fpirituel & pour le 
temporel pendant qu’il eft vacant. Son Diocèfe ren- 
ferme 611 paroïlles fous 4 Archidiaconés & 24 Archi- 
ærétrés; 9 Abbayes d'hommes, 4 de filles & 15 Cha- 
pitres, Ses revenus annuels montent aujourd’hui à 
environ 30000 livres, & fa taxe en Cour de Rome 
‘eft de 4080 florins. C'eft dans l'Eglife de l'Abbaye 
de St. Martins d'Autun qu’eft inhumée la fameufe 
Reine Brunehantz. & l'on trouve d’ailleurs. quantité 
d’anciens monumens tant dans cette ville qu'aux en- 
virons, nommément, les reltes de 3 temples payens & 
d'un Amphithéatre, au pourtour duquel font les 
cavernes où Pon enfermoit ‘les bêtes féroces defti. 
nées pour lês Combats. Cette ville; qui weft tout 
@u' plus aujourd’hui que la troifième partie de ce 
qu'elle étoit autrefois, tant elle a cffuïé de malheurs 
& de ravages, eft divifée en 3 parties, favoir : le Cha- 
eau, qu’on appelle le Capitole, & où font le Cha- 
teau de Riveau à demi-ruiné, les 2 Cathedrales, la 
Collégiale, & la place. dite due Terreau où l'on voit 
une fontaine ornée d’une architeéture admirable, & 
-qui jette de l’eau par. $ gros tuyaux, d'où il fe forme . 
aune très belle cafcade: La ville proprement dite, où 
fe trouve une place aufli étendue que bien ménagée; 
Le Mars.chaud sen appelloit autrefois Champ - de ` 
Mars; 


b) Couches, bourg avèc titre de Baronie, Cha- 
tellenie royales Prieuré; Eglife collégiale: Hopi- 
tal &c. fitué à quatre lieues d'Autun, Il y a au- 
jourd’hui deux poffeffeurs de cette Baronie, qui nom- 
ment alternativement le Prévôt & les Chanoïnes de 
la Aae ivre) 


c) Mont- 


s 
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…® Montjeu, Chateausavec titre de Marquifat, fi- 
tué fur une montagne, qui quoique fort élevée four- 
nit quantité d’eau aux baffins, pare & jardins qui en 
dépendent. 


d) Æpinac, paroiffe avec titre de Comté dont dé- 
pend la Terre & Seigneurie de Monetoy. 


" e) Les paroifes d’ Alignys Anoft; Antully; 
Blain; Broye; Chiffey; Cuffy; Glaine où il y a une 
-Chatellenie royale; Grury; Dracy- St. Loup Baro- 
nie, de même qu'//ÿy-l'Euêque, Lucenay-l Evéque, 
& la Motte. St. Sean; Moux, Neuvy, Saify, St. 
Symphorien, Verrière-fous-Glenne &e. 

f) Beuvray, petit endroit fitué au pié d’une 
montagne, & que quelques Auteurs prétendent être 
Vancien Bibraëte, 


2) Le Baillage particulier de Montcenis où 
l'on trouve quantité de bois & des mines de 
charbon de pierre. 11 conffte en 50 Paroifes, 
dont on remarque \ 7 


a) Montcenis, Mons Cinifius, ville en forme de 
bourg non-fermé, chef-lieu, avec titre de Baronie, 
fituée fur une élevation entre 2 montagnes, l’une à 
lorient, fur laquelle font les reftes d’un ancien Cha- 
teau fort; l'autre à l'occident appellée Je Calvaire. 
“Cek le fiège d’une Chancellerie unie au Baillage ; Cha- 
tellenie royale, ou Juftice ordinaire de la ville; Mai. 
rie qui exerce la Police; Grenier à fels Subdélégation 
de l'Intendance &c. & l'on y compte 1 Eglife paroif- 
fiale & 1 Couvent d'Urfelines. Le commerce y ech 
peu confidérable, parce qu’elle eft éloignée des gran. 
-des routes, & plus encore des rivières navigables. 


b) Blangy, Breuil. fous- Moutcenis Broye, 
Charmoy, St, Martin de Couches, St. Symphorien 
de Marmagne, la Taunière &e, : 


NPY 3) Lo 
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3) Le Baillage particulier de Semur -en Brion- 
dois formé de:66 Paroïfles, les unes diftraites du 
Baillage principal d’Autun, les autres compofant 
le petit Païs de, Briomnois fituée le long de la 
Loire fur les confins du Bourbonnois, & qui, 
füivant l'opinion reçue, a pris fon nom de la 
ville de Brionne ou Brienne des depuis long- 
tems. On wy trouve aujourd’hui de remar- 
quable que 

Sémur dite en. Brionnois, Caflrum Sinemuruns 
Briennenfe, petite ville chef. lieu, fituée à une de- 
mi-lieue de la Loire. On y compte une Eglife paroif- 
fiale"& collégiale en même tems, fous l'invocation 
de St, Hilaire; une Chatellenie royale, une Recette, 
un Grenier à fel, une Mairie, une Gruerie, un Gou- 
Verneur &c, , 


« 4) Le Bailloge principal\de. Bowrbon-l'Ancy 
qui ne comprend que 19 Paroiffes,. parmi-les- 

quelles on diftingue 
a) Bourbon-PAncy où l'An/y, Burbo Anfeli, 
ville chef-lieu, ftuée fur les confins du Duché de 
` Bourgogne, à unetdémi-lieue de la rive droite de ‘la 
Loire, & dans les environs de laquelle on trouye fou- 
vent des ftatues, des médailles, des ruines de vieux 
murs, de grandes briques figurées, des marbres an- 
tiques, des Colonnes, des/Corniches, des Entable- 
ments, des Frifes & des Architraves qui font autant 
de preuves inconteflables de fon-antiquité. On la 
diftingue en 3 parties, favoir la Mille proprement dite; 
le Fauxbaurg qui s'étend vers le Nord & le Couchant, 
& le fauxbourg St, Leger où font les bains dont nous 
avons parlé dans l’Introduétion à ce Gouvernement; 
ål eft dans un fond, au pié d’un rocher efcarpé & fort 
élevé où fe trouve un ancien Chateau fort qui n’eft 
féparé de la ville qui par un foffé, & d’où l'on dé 
i cous 
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couvre la Loire, le Bourbonnois & le Nivernois, On 
compte dans cette ville une Eglife collégiale fondée 
en 1495, un Prieuré de l’ordre de St, Benoit, un Àr- 
chiprêtré, 3 Paroilles, 3 Couvents, un Collège & 2 
Hopitaux,  C'eit le fiège d'un Gouverneur particulier, 
Baillage & Chancellerie aux Contraëts, Baronie, dont 
la Chatellenie royale eft unie au Baillage, Seigneurie 
du Chapitre & du Prieuré, Mairie qui a la Police, 
Gruerie royale, Grenier à fel, Subdélégation de Pine 
tendance &c. : Mr. Pinot, chargé de l'Infpeétion des 
Bains chauds de Bourbon-l’Ancy, & qui en a traité 
dans un Mémoire particulier publié en 1752, a obfervé 
à l'égard de leurs Caux, cè qu’on a obfervé à l égard 
de bien d’autres, favoir que leur chäleur naturelle 
ne contribue point à les faire bouiller plutôt quë 
Peau froide ordinaire, quand ou les met fur le ne 
Le grand bain elt fermé de murailles en forme 

de, & le pavé enr ef de marbre: acet A un Ouvrage ( es 
anciens Romains. 


b) Cronat, parôiffe fituée fur une hauteur: à 
quelque diftance de la rive droite de Aa lorg & dont 
il'dépend plufieurs fiefs, éi 


. €). La Baronie de Vitry fur Loire & les Paroiffes 
de Chalmoux, Gil, Grury & dé endances ; la No. 
cle, St. Aignan, St. Loger Jous Beurnay &ec. 

3 Le Chälonois; Cabillonmfr agèr ow fn- 
Bus. Païs fertile &'abondant, de 13 lieues d'é 
UE en longueur. fur environ autant de late, 
geur, & qui avoit jadis fes Comtes particuliers. 
On le diftingue en Chälonois propre.& en Bref. 
fe Chélonoile féparés l’un de l'autre par la Sao: 
ne, & tous deux forment un Baillage principal 


1) Le Chálonois propre fitué à 1’ Ouelb de 
la Saone & qu’ on nomme aufli la Montagne 
caufe. de la côte ou sideau, de. Montagnes qu qui iD 
-yi tra- 
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traverfe & s'étend en demi cercle ou en arc, de- 
puis Beaune jusques dans le Mäconnois, eft fer- 
tile. non, feulement en vins délicieux que cette 
même côte fournit cn abondance; mais encore 
én bois de hante fütaye & taillis, fourages & 
grains de toutes fortes qu’on recueille‘ dans les 

elles plaines qui règnent furtout le long de la 
rivière. IL embrafle 156 paroifles'ou Commu- 
nautés dont les'plus confidérables font 


a) Chélonfur Saone, Cabillonum, ville-ancien- 
ae & belle, fon chef-lieu, entourée de murailles, 
& fituée fur la Saone , avec une bone, Citadelle flan- 
quée de 4 bations, ! & augmentée de quelques. ouvra-: 
ges depuis Je dernier fiècle; un Evêché, Archidiaconé. 
& Archiprétré; une Eglile cathedrale. fous le titre de 
St, Vincent, une Eglife Collégiale dédiée à Stu George, 
un-Pricuré de.l’ordre de St. Benoit, fous le nom de 
Ste. Marie, & une autre Eglife paroifiiale dite. de Ste, 
Jean de Moifel, une Abbaye de Bénédiétins, une Ab-, 
baye de filles, une Commanderie de l'ordre de Mal- 
the dite du Temple, une Commanderie de l’ordre de 
St. Antoine, une Séminaire dirigé par les Prèctes de 
l'oratoire, 8 Couvents de lun & de l'autre re, tnt 
Collège ci-devant aux Jéfuites, un hopital général, 
un hopital de Ja Charité &e. | C’eft le fiège de l'Ofis. 


alité du Diocèfe, d’uueOfficialité du Chapitre, Cham- 
bre des Décimes, Recette particulière de Ta Recette” 
nérale des Dééimies de Bourgogne, Gouverneur par-! 
ticulier, Lieutenant de Roi, Major:& Garnifon Tab 
la Citadelle, Lieutenance des Marécliaux de France, 
Baillage, Chancellerie aux Contraéts, Préfidial uni. 
au baillage, Chancellerie royale pour là moitié de a 
ville, Baillage du Temporel de I? Evéque-dont la jus- 
tice comprend l’autre moitié de la ville, juftice du. 
Chapitre de la Cathedrale, de PAbbaye de St, Pierre 
& de la Commanderie; Mairie qui a la police fur ee 
“hi a 
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lä ville & les fauxbourg, Maitrife particulière des 
caux & forets, Juftice Confulaire,Maréchauflée, Gre- 
nier à fel, Juftice d'Entrepots des fels, Juftice des 
Traites foraines dite la maitrife des ports & pañlages, 
bureau & recette des mêmes Traites, fubdélégationy 
de P Intendance; Recette particulière des Etats, Recette 
particulière des Bois &e.  L’Evêque eft fuffragant de 
Lyon, & prend le titre de Comte de Chélon €? de Ba- 
xon de la Salle. Son Diocèfe renferme 204 paroif- 
fes fous 16 Archiprétrés diftribués en,4 Archidiaconés, 
5 Abbayes d'hommes, 2 de filles, 3 Chapitres, fans 
célui de la Cathedrale, & 51 Prieurés. Ses revenus 
annuels montent à 13000 livres, quoique fa taxcrem 
Cour de Rome ne foit que de 700 florins. Cette ville 
n'étoit pas d’ une grande Étendüc'avant qu’on ait ren- 
fermé dans fes nouveatx murs les fauxbourgs de Ste 
André, de Ste. Marie, & de St. Sean de Moifel. 
On y entre, aujourd'hui par 4 portes, & isy faie 
un commerce confidérable en grains furtout, -en bois 
&en vins, C'eft la patrie de plufieurs grands hom- 
mes, &il s’y eft tenu plulieurs Conciles, 1 1 
©! b) Brancion, paroille tuée fur une'montagne, : 
& chef-lieu d’une terré &'feigneurie appartenante 
aujourd’hui àla farnille de Baume-Montrevel. { Elle 
a donné fon nom à une ancienne Maifon connue dès. 
l'année 1000ÿ& il y a uneChatéllenieroyale, : + 1! f: 
c) Bos-éÿeah, paroïiffe fieuée fur la rivière de 
Braine,.& érigée, en. Comté par Lettres patentes de 
Sept. 1680 en faveur de Claude Fyot de la Marche. - 
| Rae NE paroïfle fituée fur la rive droite de 
la Seille & chef-lieu d’une Seigneurie érigée en Mar- 
| quar par Lettres de May 1655, en faveur d'Antoine 
¢ Barillon, Seigneur de Morangis Directeur dcs’ 
€) Belle-Croix, paroille fituée près de Chagnys 
avec une Commanderie de Pordre de Malthe qui vaut 
4to livres de rente au fujet qui en eft pourvü. 
w £) Eftor- 
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f£) Efcorailles, Paroife & Seigneurie érigée en 
Marquifar par Lettres patentes de 1710, en faveur de 
Philippe François d’ Æ/corailles, fcigneur de la Bal- 
c, la Faye &c, & Maréchal dé Camp des Armées 
u Roi. r 
g) Geérmolles, Paroiffe & Chatellenie royale avec 
les reftes d'un Chateau quele Ducs de Bourgogrie ha. 
bitoient jadis. , 
hW Gergy, bourg & feignéúrie fituée dans une 
contrée fertile près de la Saone, & érigée en Comté 
pér Lettres-de 1706, en faveur de Jaqües Vinent Lan- 
guet, Ambalfadeur du Roi à Venife, en recompenfe 
dé fes fervices, E 1 
i) Givray, bourg avec une Mairie, fitue près de 
la foret de fon nom, & dont il dépend 10 hameaux, 
k) Les Paroiffes de Chagny, Buffy. le royal, Bat- 
tauge Marquilats Beaumont fur Grône, où il y a 
une Juftice royale ; Rey LA Loifys Mervans, 
Montpont, Demigny, Fontaine , Jambes €? Char: 
nailles, Lalheve, Rully; Safenays Senecey Margui- 
fat, St, Defert & dépendances: St. Loup de Mai- 
ère, Parénnele grand&e, To 
=b) La-Ferte. Jun Grône, petit endroit avée une. 
Abbaye-d'Hommes! de l'ordre de Citeauxs dont elle 
eft la prémière fille, fondée,en 1113, &-dont le revenit 
annueleft de 50 mille livres environ, … 


2) La Breffe Chélonoïfe eft aufi fertile que 

le Chalonoïs propre: il y a quelques montagnes 

“dir coté de Cuizeaux; mais le refte confine en, 

magnifiques plaines abondantes en grains de tou: 

te.efpèce, en bois. de futaye &:taillis, en pa- 

turages &c. & entrecoupées d’une infinité de. ri: 

vières, deruifleaux & de petits étangs très poif. 

fonneux. Les principaux endroits qu’on y: ob- 
ferve font un mn À A 

| a) Saint 
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a) Saint Laurent lez-Chélon, petite ville fituée 
au delà de la Saone, vis-à-vis de Ch£lon auquel il 
communique par un pont, œ dont ikeft regardé com- 
meun des fauxbourgs. Il y a une Chatellenie parti- 
culière; une Recette à laquelle appartiennent tous les 
endroits de cette partie du Baïllage de Chälon, un ho. 
tel-Dieu &c. i 

b) Cui/ery, petite ville fituée fur une élévation 
près de la rivière de Seille, avec une Eglife collégiale 
& Communauté de Prêtres; une Mairie qui a la poli- 
ce de la ville, une Chatellenie royale &c, 

c) Cuizeaux ou Cuifeaux, petite ville avec titre 
de Baronie, Eglife collégiale, Mairie, Bureau des 
Traites foraines &c. 

1- d) Louhans, Loviacum, ville fituée entre les ri. 
vières de Seille, Salle & Solvant, qui en forment une 
efpète d’Isle où l’on n’aborde que par deux ponts. On 
y compte une Eglife paroilliale avec Mépart ; un Cou- 
vent de Cordeliers; un Collège regenté par les Mif- 
fionnaires de St. Jofeph de Lyon; un hopital fervi 
par des Religieufes, Baronie; Mairie, Grenier à fel, 
& Dépot établi pour les marchandifes que l’on fait 
paffer de Lyon en Suiffe, en Allemagne & autres Païs 
étrangers, Il y a d’affez bonnes manufaétures d’étof- 
fes, & l’on peut marcher à couvert par toute la ville 
parce que les appartements d’enhaut des maifons ayan- 
cent beaucoup fur la rue. 


4. L’Auxois, Alifenfis Traëtur, pats mêlé 
de montagnes, de collines, de bois & de plai- 
nes, fertile en grains, en paturages & en bons 
vins, & où l'air eft fain quoiqu’un peu froid. 
Sa longueur eft de 15 lieues fur 9 de largeur, & 
il renferme 
` 1) Le Baillage principal de Sémur compofé 
de 216 Paroiffes. on Communautés dont les plus 
confidérables font . | PET 
+ La Giogr. de Bifeh. T. IV. Pp a) Sé. 
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a) Sémur, Sinemurum, ville fon chef-lieu & ca 
pitale de tout le Païs; Située fur des roches efcarpées, 
armi lesquellestla rivière d’Armançon s'eft fait un 
it, mais fi étroit, à caufe de la dureté du terrin, que 
les eaux ont peine à s'écouler, & que dans les gran. 
des crues, elles furmontent fouvent les ponts, & en- 
trainent par leur violence les maifons qu'elles ren- 
contrent. Elle fe divife en 3-parties, chacune enfer- 
mée d’une enceinte de murailes, favoir le Bourg qui 
eft l'endroit le plus agréable, le mieux peuplé, & où 
réfident. les principaux habitans; le Donjon, place 
forte qui fert de Citadelle; & le Chateau, fans y come 
prendre 6 fauxbourgs qui l’environnent, On y comp- 
te un Chapitre, 2 Prieurés, 6 Couvents de Pun & 
de l’autre fexe, un Collège dirigé par les Carmes, un 
hopital &e. C’eft le fiège d’un Gouverneur particu- 
lier & d’un Lieutenant de Roi, Prévôté royale, Bail- 
lage érigé en Préfidial en 1696, Recette, Grenier à fely 
Hotel de ville, Mairie, Maréchaufée &c. Son prin- 
cipal commerce fe fait en Draps dont il y a quelques 
fabriques, Semureft la feule ville de Bourgogne qui 
demeura fidèle au Roi pendant la Ligues & ce fut 
pour la recompenfer de fa fidélité que le Roi Henri IV 
y fit convoquer les Etats de la Province en 1590, & y 
transféra le Parlement de Dijon qui y tient fes féan- 
ces jusqu’à la paix, 

b) Alife, Alifia ou Alefia, village fitué fur une 
montagne ou coteau à une petite [diflance du Bourg 
de Ste, Réine avec lequel il ne fait qu’une feule & 
même Communauté, On y voit encore les ruines de 
Pancienne ville d'Alexia qui a donné fon nom au 
Pais, & dont Céfar fe rendit maitre malgré les efforts 
de 8o mille Gaulois qui y étoient renfermés, 


c) Sainte-Reine, bourg qui doit fon origine à la 
Ste, du mème nom, qui après avoir enduré, dit on, 
les fupplices du cachot, du chevalet & des lampes, 
fut enfin décapitée en cet endroit fous le Pro- Confut 
Olybrius, Comme les habitans des environs ont une, 

' t ' grande 
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grande dévotion à cette Sainte, & que les Cordeliers, 
qui font établis dans le Bourg, prétendent en con- 
ferver quelques reliques, le concours des devots y 
eft prodigieux. Ilya de plus des eaux qu’on nom- 
mie minérales, comme nous Pavons remarqué dans 
l'Introduétion à ce Gouvernement, mais qui ne pa- 
roiflent remarquables que par l’adreffe qu'ont les re- 
ligieux, dans L'Eglife des quels la fource fe trouve, d’en 
exalter les vertus pour le profit du Couvent. 


d) Favigny, Flaviniacum, petite ville fituée - 
fur une Montagne au milieu de plufieurs autres, bai- 
gnées par la petite rivière d'Ozerain & fur le penchant 
desquelles il y a quantité de vignes. On y compte 
ün fameufe Abbaye d'hommes de l'ordre de St, Be- 
noit, dont l'Abbé elt Seigneur de la ville & nomme 
le Juge & les Officiers de, Juftice, à l'exception du 
Procureur d'Office qui eft. à la nomination des Reli- 
gieux par un Concordat de lan 1663 ; une Eglife pa- 
roilliale avec une Communauté de Prètres, un Archi: 
diaconé & Archiprêtré, un Couvent d'Urfulines, un 
hopital &c. C’eft le fiège d'un Gouverneur particu- 
lier, Juftice feigneuriale, Mairie, Subdélégation de 
l’Intendance &c.  C’étoit autrefois une ville confidé- 
rable & de grande étendue, & on la divifoit en Cité, 
Bourg & Fauxbourg. Mais les guerres civiles aïant 
donné lieu: d'en faire une place forte, on en ruina 
les deux prémières parties pour la rendre plus régu- 
lière. Au tems de la Ligue le Parlement de Bour- 
gogne aïant été obligé de fortir de Dijon, tint fes 
féances à Flavigny pendant 18 mois: & c’eft dans PE- 
glife de l'Abbaye qu'a été tranfporté le Corps de Ste. 
Reine qui s’y trouve encore aujourd’ hui. 


c) Montbart, Ville fituée partie fur la rivière 
de Brenne qui la divife, partie fur le penchant d’une 
petite montagne élevée dans un vallon affez fpacieux. 
Elle eft fermée de murailles fans autres fortifications 
que quelque tours à demi ruinées; mais au deflus 
de la montagne eft un vieux Chateau dont les 

ge Pp2 murs. 
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murs font très forts & flanqués de grofes tours. Dans 
le Païs cette ville pafe pour être très ancienne, & 
Pon prétend qu’elle a tiré fon nom des Bardes, Phi- 
lofophes & Poëtes des anciens Gaulois, antérieure- 
ment à la conquête de la Gaule parles Romains, On 
y compte une Paroifle avee Mépart; un Couvent 
d'Urfulines, un Collège, un Hopital, une Chatellenie 
royale, Juftice qui comprend le Chateau & les ha: 
meaux de la campagne; Mairie qui exerce Ja juftice 
ordinaire de la ville & la police, Grénier à fel, Ma- 
réchaufée, Subdélégation de l Intendance &c. Mont- 
bart eft la patrie de M. M. Buffon & d’Aubenton, au- 
teurs d'une Hiftoire naturelle qui jouit à bon titre 
de la plus grande célébrité, & de plufieurs autres ou- 
yrages très eftimés, 


2) Le Baillage particulier d' Avalon, qui sé 
tend fur 117 Paroifles, dans lesquelles on re- 
marque | 


a) Avalon, Aballo ou Avalo, ville chef-lieu & 
capitale de l’Avalonnois, fituée fur la rivière de Cou- 
fain, dans une contrée fertile & agréable. On y 
compte une Eglife collégiale, deux Paroifles avec un 
Secours ou Annèxe, 4 Couvents des deux fèxes, un 
Collège régenté par les Pères de la Doëtrine Chrétien- 
ne, & un hopital, C’eft le fiège d’un Gouverneur 
particulier, d’une Chancellerie unie au baillage; 
Mairie qui exerce la police; Maïitrife particulière des 
caux & forets, Prévoté royale; grenier à fel; Subdé- 
légation de l'Inténdance &c. Cette ville eft ancienne, 
& forte par fa fituation. Il y avoit ci-devant de bon- 
nes fortifications; mais elles font tombées en ruines, 
& il n’exifte plus que le Chateau. | 


b) Carré. les- Tombes, ou St. George lex Carré 
les Tombes village fitué à deux lieues & demi d'Ava- 
lon, & remarquable à caufe de quantité d'anciens 
Tombeaux qu'on y voit, & au fujet desquels ue, 

| Oce 
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Bocquillot, & Mr. Moreau de Mautour ont publié 
des Differtations affez intéreffantes, 
c) Tanlay, bourg avec titre de Marquifat & un 
beau Chateau; tué fur l’Armancon: 
d) Chatelus, paroïffe avec titre de Comté, 
€) Montreal, bourg fitué fur la croupe d'une mon. 
tagueçen païs de vignobles, à üne petite diftance de 
Scrain, avec s Eglife collégiale & paroilliale; 1 Prieuré 
de St. Bernard de l'ordre de St, Auguftins s Chatelle- 
nie royale; une Mairie &c, i n 
` £) Noyers, Nocetum, ville & Comté feigneurlal 
dont dépendent 3t Communautés, fituée dans un val- 
lon entouré de montagries de tous côtés, fur la rivière 
de Serain qui en forme une éfpèce d’isle. Elle eft fer- 
mée d’anciens murs flanqués de 22 Tours de pierre 
ge taille & de foflés, Ony compte trois portes &une 
ontaine à chacune, 1 Prieuré d'Hommes de l’ordre 
de St, Benoit: 1 Eglife paroifliste; x Collège régenté 
par les Pères de la Doĝrine Chrétienne; 1 Couvent 
d'Urfulines, 2 hopitaux, 1 baillage feigneurial; Mai- 
rie qui a. la polices Gruerie feigneuriale; Subdéléga- 
tion, de l'Intendance, Communauté de la Recette 
d'Avalon &e, | i f 
he g) Chateau-Girard, Eftivey, Iroters Nuis, Vil- 
jiers-les hauts &c, paroifles dépendantes du Comté de 
Noyers: 1 7 | 


3) Le Baillage particulier d'Arnay-le Duc, 
gä embrafle 120 Paroifles ou Communautés 

ont les principales font pue pe def qu 
… 8) Arnay -le Duc, Arnetum ou Arnejum Ducis, 
ville chef-lieu fituée dans une contrée mêlée de plais 
nes, & de montagnes für la rivière d'Arroux, & ai 
milicu de la Lorraine: Ony compte 3 portes & un 
petit fauxbourg à chacune; 1 Prieuré de Pordre de 
St Benoit, dont le: Prieur a, deux fois l'an, la 
juftice dans toute la Ville favoir, depuis midi de 
la veille de la fête de SE, Jaques & de celle de St. 
ad" P- pA ani Blaife 
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Hlaife jusqu’à midi du'lendemain; 1 Eglife paroiffiai 
le; 1 Hopital; 1 Collège ci-devant a la charge des 
Jéluites; 2 Couvents &c.  C'eft le fiège d'un Gouver- 
neur particulier; du Baillage;. d’un grenier à fel, 
& d’une Juftice feigneuriale qui appartient au Prince 
de Lambefc de la Maifon de Lorraine, grand - Séné- 
chal héréditaire de Bourgogne, & grand Ecuyer de 
France. 

b) Chateauneuf, bourg avec titre de Baronie, 
fitué fur une montagne au pié de laquelle eft un ho. 
pital fous le titre de Ste. Marie Madeleine. JA 

c) Pouilli, Bourg fitué au pié d’une montagne 
avec une Eglife paroifiale & deux Chapelless une 
Chambre à fel &e. è ; 


4) Le Baillage particulier de Sauliew qui a 
85 paroilles, & dont le chef-lieu eft 


Saulieu, Sidoleucun , Sedélaucum petite ville 
fituée fur une élevation, fermée de murailles, & en- 
vironée de foffés, avec 5 fauxbourgs dans lesquels 
il y a plus d'habitans que dans Ja ville même.: On y 
compte 1 Eglife collégiale; 1 Paroife & 1 Annexes 
1 Hopital; 1 Collège ou Ecole publique &e. & cet 
le fiège du Baillages dune Mairie; Grenier à fel} 
Juftice confulaire &e,  L’Evêque d’Autur eft feigneux 
de Saulieu, & la Juftice lui appartient tant dans la 
ville que dans les fauxbourgs & Banliede, & les Ap- 
pellations des Jugements de fes Officiers fe relèvent 
au baillage royal qui y fut créé en 1694, 


5) Le Païs de la Montagne où Baillage prin- 
cipal de Chatillon fur Seine, fitué dans des mon- 
tagnes, qui lui.ont donné fon nom.. & abondant 
en fruits, feigle, froment,- bois de futaye & 
taillis; minesdefer&c. Il renferme 164 Paroil 
fes dont les plus remarquables font ` 


a) Cha- 
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a) Chatillon -fur - Seine, Cafiellio' ad Sequanam, 
Ville capitale du Païs & chef-lieu du Baillage, fituée 
fur les deux rives de la Seine qui la partage en deux 
quartiers dont l’un cft appelle Bourg & l’autre Chane 
mont, tous deux fermés d'une même enceinte de 
murailles. . On y compte une Abbaye d'hommes de l'or- 
dre de St. Auguftin ; 1 Abbaye de filles de l’ordre de 
St. Benoit; 1 Doyenné ou Archiprêtré; 1 Paroiffe dite 
de St. orle avec 2 Annèxes & un Mépart; 1 Com- 
manderie de l'ordre de Malthe qui vaut 3-à 4000 li- 
vies de rente à celui qui en eft pourvü; $ Couvens 
de l’un & de l’autre fexe; 2 hopitauxz 1 collège avec 
des régents Laïcs &c Ceft le fiège d'un Gouver- 
neur particulier; d’un Lieutenant des Maréchaux de 
France; du Baillages d’une Chancellerie aux Con- 
tra@ts; Préfidial uni au baillage; Chancellerie prèsle 
Préfidial: Mairie qui a la Juftice ordinaire & la po- 
lice dé la ville; Juftice de l'Abbaye & de la Comman- 
derie; Maitrife particulière des caux & forets; Ma- 
réchauñée; Grenier à fél; Bureau des traités forai- 
nes; Subdélégation de l'intendance ; Récette partitu- 
tière des Etats; Recette des bois de la maîtrife &e. 
On voit dans le quartier dé Chaumont les ruines de’ 
l'ancien Chateau des Ducs de Bourgogne, & à l’extre- 
mité cune cfpèce demaifon feigneuriale qu’on croît 
avoir été batie par le Chancelier Rollin. Il'y a plu. 
fieurs forges aux environside Chatillon. 


b) Aigney-le Duc, ville fituée fur unë montagne 
au bas de laquelle coule un ruiffeau qui porte Je nom 
d'Aigney. lly a 1 Prévoté royale & 1 Paroifle. | 

c) Aixey-le Duc, bourg avec titré de Baronie 
&.Chatellenie royale, -fitué en. païs de, montagnes 
& de bois fur la rive droite de la Seine. - | 

4) Arc-en Bürrois, petite ville céinte de murail- 
les flänquées de Tours d’efpace en efpate avec un. 
fofléafez large & profond rempli d’eau vivo: Elle 
cft fituée fur la rivière d’Aujon ou, Saugeon & l’on y 
compte í Chateau bien fortifié & entouré d'un foffé 

Pp4 éga- 
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également rempli d’eau vive:.1 Eglife paroïfliale; 2 
Couvens ; 1 Hopital, une Maladerie; 1 Grenier à fel; 
Mairie. pour les affaires œconomique &c. Cette ville 
fut érigée en Duché-Pairie en 1703, & elle forme, 
conjointement avec les Paroilles de Bunière, Cour. 
lEvéque, Creancey, Gicey-fur-l Aujon, Latrecy, 
Montribourg & Richebourg, une feigneurie qui a le 
titre de Marquifat & appartient au: Duc de Pent- 
hièvre. 

e) Frélois, bourg avec titre de Comté, 
= £) Les paroiffes de Bricon, Buffy-le grand, 
Latrefey, Gifey- fous- Favigny , Poinffon, Pran- 
gey, Vanvey &c, 

g) Chanceaux, bourg fitué furune montagne | où 
la Seine prend fa fource. On y fait de la Marmelade 
d'épine-vinette qui eft fort eftimée, | 

h) Saint-Seine, petit endroit, qui tire fon nom 
d'une ancienne Abbaye qui s’y, trouve de l'ordre de 
St, Benoit, & de Ja Congrégation de St. Maur, 

i) Duefme, Dusma, bourg fitué dans un vallon 
fort étroit fur da Seine, aveeune Chatellenie royales. 
prieuré de l’ordre de St. Benoit; Archiprêtré &c 
C'eft le chef: lieu du Due/mois, Pagus Dufmifus, 
petit Pais connu des anciens, & qui, comprend. plu- 
fieurs bourgs & villages, mais dont il feroit: #4 
jourd’huiltrès difficile de décrire les bornes, 


k) Pal-des-Choux, Vallis Caulium, Prieuré 
Ht d'ordre fondé fur la fin du same fiècle,, 
x del Comtés épis du Duché de 
Pour font fissi 
1: VEe! Chaoloir, Qui gels où à Quatihel 
loft, Feath, Pais d'environ 9 lieues de Jon- 
gueur fur de largeur, parfémé de collines & 
d’étangs, :&fertile en froment ; fcigle; vins, 
bois de Hate futaye & de pr rpatuiages és 
Ce 
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Ce Païs pafla de la domination des Romains aux 
François, & fut poflédé enfuite, à titre de fief, 
par les Ducs de Bourgogne, puis par ceux d’Are 
magnac d’où il retourna à Philippe le Hardi Due 
de Bourgogne dont les Defcendants le gardèrent 
jusqu’en 1477: que le Roi Louis XI, s’en em- 
para. Charles VIII s'obligea, par le Traité 
de Senlis, de le rendre à Philippe d'Autriche; 
mais les brouilleries furvenues entre les Cours 
d’Efpagne & de. France engagèrent, celle, ci à 
l’occnper de nouveau. Il fut rendû & confirmé 
à Philippe IV, Roi d’Efpagne par le Traité des 
Pyrénées; mais fous le Roi Charles II, fon fils, 
Louis I, Prince de Condé fe faifit de ce Païs, 
& s’en fit adjuger la poffeffion par arrêt du Par- 
lement, en en refervant'att refte le haut Do: 
maine au Roi de France. T! formé un Baïllage 
RU de 84 paroïfles dont les principales 
ont : | 


_ a) Charolles, Quadrigellæ, chef-lieu & Capitale. 
du Comté fitué fur une colline entre Ja rivière d'Ar- 
confe & celle de Semenfe. On y compte 1 Chateau 
bati fur la hauteur; s Eglife collégiale & paroifiale 
avec Archiprêtré; a Prieuré d'hommes de l’ordre de 
St, Benoit, 3 Couvens; 1 Collèges 1 Hopital &c, 
C’eft le fiège du Baillage nommé le Baillage des cas 
Yoyaux; bailliâge du Comté; Chatellenie ou Juftice 
ordinaire de là villes Juftice fcigneuriale des caux & 
forets; Maréchauffée; Grenier à ‘fel; Recette des 
Etats &c. On entre dans cette ville par deux porte, 
Mi b) Les päroiffés de Baubry; Digoin; Soncÿs 
Lugny Básti Sets 2e a Palliages 
dont il dépend pluficurs hamieaux;: Suin; St. Be- 
r py DE Pepsi move S -> rain 
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rain fous- Sanvigne; Vaudenefle; Viry; St. Vin 
cent Ge, ` d 

c) Paray - le- Monial, Paredum Moniale, ville 
fituée dans une plaine fur la rive droite de la Burbin- 
ce, avec un Cours qui va d'une porte à l’autre, une 
belle prairie & en général!des dehors agréables. On 

, Y'compte 1 Prieuré de Pordre de St, Benoit; 1 Eglife pa- 
roifliale avec-un Mépart confidérables 2 Couvens ; un 
Collége ci-devant régenté] par les Jéfuites ; 1 Seigneurie 
appartenante à! l’Abbé de Cluny avec la Juftice ordi- 
naire de la ville & des terres du Prieuré; Mairie, 
Greniel à fel &c. Celt la Patrie de François Var 
vaffeur fameux Latinifte. 

d) Toulon- Jur- Arroux, Tullas, Tullonum, 
Tolonum, bourg fitué fur la rivière d'Arroux, avec 1 
Grenier à fel; 1 Eglife peroifliale, 1 Prieuré &c, 

e) Mont-St, Vincent, Mons - fan£ti- Vincentii, 
bourg fitué fur la plus haute montagne qu'il y ait en 
Bourgogne, avec 1 Prieuré de l’ordre de St. Benoit, 
uni à l'Abbaye de Clugny à eaufe du Prieuré de Paray. 


2. Le Máconois , Matisconenfis Pagus, pais 
mêlé de plaines fertiles en toutes fortes de grains; 
de coteaux couverts de vignes qui produifent 
d’excellents vins, & de montagnes qui rendent 
le Païs froid & les voitures difficiles, Son éten» 
due eft de 18 lieues de longueur fur r4 de lar 
zeur, & il avoit jadis fes Contes particuliers. 
Aujourd’hui il a encore fes Etats diflincts, & il 
forme un Baillage principal de 176 Paroifles par- 
mi lesquelles on difingue E: l 

a) Mécon où Mafton, Matifto, ville chef-lieu 
&- Capitale- du Comté, fituée furie- penchant d’un 
coteau à la rive droite. de. la Saone.qui la borne à 
lorient dans toute {a longueur, & la féparede la Pro: 


wince de Breffe avec laquelle elle communique pee un 
ont 
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Pont-de pierre de 13 Arcades, long de 300 pas coms 
muns.& large de 6, au bout duquel, du coté de la 
Breffe, eft ane tour qui dépend du Gouvernement de 
Mâcon. C'eft le fiège d’un Evéché; Officialité pour 
Ja partie du Diocèfe qui eft du Gouvernement de- Pa: 
ris; Officialité du Chapitre de Ja Cathédrale, Cham 
bre des Décimes, Recette particulière de la Recette 
générale des Decimes de Bourgogne, Gouvernement 
particulier, Lieutenance des Maréchaux de France, 
Baïllage principal > Préfidial uni au Baillage de même 
que la Prévoté royale qui eft la juftice ordinaire de _ 

la ville, Mairie qui exerce la Police; Seigneuries de 
P Evêché, des deux Chapitres & de la Commanderie, 
Maréchauflée, Eleétion, Juftice des Gabelles, Grénier 
“à fel, Juftice des traites foraines, bureau des mêmes 
traites; Subdélégation de l'Intendance, Recette des 
! Etats &e. On y compte 1 Eglife Cathedrale, 1 Col- 
légiale-& Archidiaconé, 2 Paroiffes, 1 Commanderie 
de l’ordre de Malthe, 1 Séminaire dirigé, par les 
Prètres de l'Oratoire; 7 maifons religieufes E Pun 
& Pautre fèxe, 1 Collège régenté ci- devant par les 
Jéfuites, r hopital &c. Cette ville eft ancienne & 
affez confidérable. On y entre par 4 portes, & fon 
enceinte forme à peu près la figure d’un demi-cercle 
dans lequel on compte 1300 pas de longueur, 6490 
de largeur, & environ 3000 de circuit, Les rues y 
font étroites & mal percées, & il n’y a prefque point 
de places publiques, Lors de l’entrée de Galas en 
Bourgogne à la tête d’une armée ennemie, on, com- 
mença à Mâcon de nouvelles fortifications qui nong 
point été achevées: On n’executa que deux baftions 
du coté de la porte de St, Antoine, dont le plus grand 
eft joignant la Saone & weft pas terraié. L'Evéque de 
Mâcon eft Préfidént-né & perpetuél des Etats particu- 
liers du Mâconois & Baron de Romenay. Son’ Dio- 
cèfe renferme a6$ paroifles, fous 4 Archidiaconés & é 
Archiprétrés, 2 Abbayes &2 Chapitres, Ses revenus 
annuels montent à 20 mille livres, & fa taxe en GE 
K > e 
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de Rome à 1000 florins, Immédiatement au defous 
du pont de Mâcon, la Saone forme une petite Isle en- 
` tourée d’arbrifèaux, & au milieu de laquelle eft 
une petite prairie fort propre pour donner des fêtes 
ou des rejouiffances publiques, Il #eft tenu plufeurs 
Conciles en cétte ville, 

b) St. Gengoux le Royal, Sti. Gengulfi oppi- 
düm, petite ville fituée fur le penchant & presqu’au 
bas de la montagne dite de Montgobaut fur la Grône, 
avec'1 Eglife paroifliale, r Couvent, r Hopital, 1 Cha- 
tellenie royale reffortilfante au fiège prélidial de M: 
ton, 1 Mairie, 1 Grenier à fel &c, La juftice de cette 
ville appartient au Roi; maïs les droits utiles font 
aujourd’hui au Marquis de Bellefont,  : 


c) St. Gengoux-de-Ceffey, petit endroit entre 
de hautes montagnes. : 

d) Tournus, Tornucium, ville très ancienne fi- 
tuée fur Ja rive droite de la Saone, avec 2 Paroiffes 
chacune munie d’un mépart, 2 Couvens, 1 Collège, 
1 Hopital ou Maifon de Charité pour les enfants; 
une Tour très antique appellée la Tour des Echelles ou 
Ja Tour de la Monnoye, parce qu'on prétend que les 
Abbés de Tournus y faifoient autrefois battre mone 
noye; 4 ancienne, Abbaye de Bénédictins qui fut fé 

ularifée en 1625, & convertie en Eglife collégiale, 
E koit autrefois un Chateau , & PAbbé titulaire eft 
aut-jufticier dans la ville, & jouit d'environ 12000 
livres de rente. à : | 
cry €) Chiang on: Cluny, Cluniacum., ville fituée 
dans:un vallon entre deux montagnes, fur la rivière 
c Grône. , On y, compte une fameufe Abbaye de l'or- 
dre de St.Benoit, chef de la Congrégation de fon nom, 
foumife immédiatement au St. Sièges. & fondée l'an 
919 par Guillaume Due. d'Aquitaine & Comte. d'Au- 
vergne, 3 Paroiffes avec des Méparts & fous la Juris- 
diétion fpirituelle du Grand- Archidiacre de l'Abbaye, 
Couvent dt Recollets, un hopital deffervi par des 
gcligieufes, Officialité de l'Abbaye reflortiffante Va 
a- 
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Pape; Juftice mage de la ville & des terres de l’Abbé, 
Juftice mage de la menfe conventuelles Mairie, Gré 
nier à fel, Subdélégation de P Intendance &e. L’en- 
ceinte de cette ville eft plus grande que celle de Må- 
con, quoiqu’elle ne foit pas à beaucoup près aufi 
peuplée. C'eft pour ainfi dire à fon Abbaye qu'elle 
doit fa naiffance & fa réputation. L’Abbé de Cluny, 
qui eft Supérieur général de tout l’ordre, eft éleétif 
mais à vie, & jouit de ṣọ mille livres de rente. La 
Menfe conventuelleeft de 70 mille livres, & l’Eglife 
eft une des plus grandes du Royaume. Elle a près de 
600 pieds de long fur 120 pieds de large, batie en fora 
me de croix archiépifcopale, aïant deux croifées, dont 
Ja prémière a 200 pieds & la feconde 100, Il y a d'ail- 
leurs une magnifique Bibliothèque à cette Abbaye, 
& l’on peut dire en général que cet un des Monaftè- 
res les plus vaftes, les plus beaux, les plus riches & 
lés mieux ordonnés. 


f) Marcigny, Marciniacum, ville fituée Y une 
petite diftance de la rive droite de la Loire, qui lui 
procure, le moïen de faire un gros commerce, particu. 
lièrement en bled qui fe transporte quelquefois à Or- 
leans. On y trouve une célèbre Abbaye de filles de 
Pordre de St, Benoit fondée en 1056; une Paroifle 
avec Mépart, deux Couvents, un hopital, Seignene 
rie ou juftice ordinaire de la ville à la Prieure & aux 
Religieufes, Mairie, Grenier à fel &c. Cette ville 
dépend des Etats du Duché de Bourgogne, quoiqu’elle 
foit dans le Mäconnois. | 


g) Les Paroiffes & Bourgs VAzé, Boyer, Chara 
nay, Chafme, selle de Guinchay; Chintré, Clef 
Sés Feurié, Fleuriê-la montagne, Fey, Fuiffey, Hue 
. chify, Hurigny, Igé, Laizé, Lugny, Monbellet, 

Oxenay, Pierreciau, Plotu, Prefiy, Priffey, Ro- 
manèche, Romenay, Solutrey, St. Amour, St. An- 
dré-le-defert, St. Boil, St. Clement lez Mécon, St: 
Maurice lez Chatel neuf, St: Point, St. Simpho- 
rien, St, Sorlin, Tramaye, Verzé, Virey +. 

. 3 L'Au- 
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3. L’Auxerroir, Autifiodorenfis Ager, Pas 
fertile en vins, mais fec & aride d’ailleurs, rem- 
pli de collines & peu abondant en bleds & en 

rages. Ila 6 lieues de longueur fur 5 de 

geur & forme un Baillage principal de 43 pa- 
roïfles, dont on remarque 


a) Auxerre, Autifiodorum ou Altifiodorum, 
Ville ancienne & confidérable fituée [ur le penchant 
d’uncoteau fur la rive gauche de l'Yonne qui facilite 
beaucoup le commerce de fes Habitans. On y comp- 
te une Eglife Cathédrale; Archidiaconé & Axchiprétré 
du Diocèfe de fon nom, 3 Abbayes d'hommes, 2 Ab- 
bayes de filles, une Eglife Collégiale, un Prieuré de 
Pordre de St. Auguftin, & un autre de Prémontréss 
üne Commanderie de l’ordre de Malthe, 12 Paroifes, 
un Séminaire dirigé par les Lazariftes, 7 Couvents 
de Pun & de l’autre fèxe, un Collège ci-devant aux 
Jéfuites, 2 Hopitaux.  C'eft le fiège d’un Evêché, 
Officialités du Diocèfe & du Chapitre de la Cathedra- 
le, Chambre des Decimes, Recette particulière de la 
Recette générale des Décimes de Bourgogne, Gouver. 
nement particulier, Lieutenance des Maréchaux de 
France, Baillage principal & Préfidial, Chancellerie 
près le Prélidial, Prévoté royale, Juftice des Enclos 
& Seigneuries de l’Eveché &c. Mairie qui a la poli- 
če fur toute la ville, Subdélégation du Prévôt des Mar- 
chands & Echevins de Paris, Maitrife particulière des 
caux & forets, Juflice confulaire, Maréchauffée, Com- 
million fur le fait des Aides, Tailles & autres Droits 
du Roi au Comté d'Auxerre, Grénier à fel, Subdélé= 
gation de l Intendant, Recette particulière des Etats, 
Recette du Tabac, Recette des Bois de la Maitrife &c. 
Cette ville eft d’une figure à peu près ronde, toutes 
les rues en font propres & bien pavées; Pair y eft 
pur, la fituation agréable, le Commerce floriffent, 
les maifons apparentes pour la 'plüpart & toutes les 
Eglifes fort belles & bien décorées. . Il n’y a au refte 

‘que 
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que deux places publiques, l'une devant la Cathédrale 
& l’autre appellée la Place des Fontaines.  L’Eglife 
dépendante de l'Abbaye de St, Germain eft la plus re- 
marquable parle grand nombre de reliques & de 
Tombeaux de Saints qui s’y trouvent & qu’on fait 
voir auxCurieux.  L’Evéque d'Auxerre eft Suffragant 
de la Métropole de Sens; & fon Diocèfe renferme 238 
Paroifles fous 4 Archidiaconés ; 8 Abbayes d'Hommes, 
6 de filles & 9 Chapitres. Ses revenus montent an- 
nuellement à 35000 livres, & felon la taxe en Cour 
de Rome, il païe 4400 florins‘ pour l'expedition de fes 
bulles, Son Palais Epifcopal eft un des plus beaux 
du Royaume, Il s’eft tenu deux Conciles à Auxerre. 


b) Seignelay, Seilliniacum , petite ville avec un 
Chateau , fituée fur un ruifleau nommé Serin près de 
l'Yonne. Il y a un Grenier à fel, & deux manufaétu- 
res érigées par le Miniftre Colbert ‘qui en aïant fait 
P'acquifition lerfit ériger en Marquifat. 

c) Appoigny, bourg fitué près de Seignelay, avec- 
un petit Chapitre & une fource d eau minérale frois 
de & ferrugineufe, que quelques auteurslont vantée, 
mais dont les habitans eux-mêmes font peu de cas. 


d) Cravant ou Crévant, petite ville fituée près 
du confluent des rivières de Cure & d'Yonne qu’on y pat 
fe fur un pont de pierre. I| y a un Gouverneur par- 
ticulier, Seigneurie apparteriante au Chapitre dé la 
Cathedrale d'Auxerre, Mairie, Juftice d’entrepots des 
fels; Subdélégation de lIntendance, Paroife, Cou- 
vent d'Urfulines &c. En 1423 il fe donna auprès de. 
cette ville une bataille entre les Anglois & les François 
au défavantage der derniers. 


c) Collanges les vineufes, petite ville fituée dans 
une contrée montagneufe, où il y a des vignes qui 
produifent d'excellents vins. Mr. Couplet Treforier 
perpétuel de l'academie royale des fciences, a beaucoup 
mérité de cette ville, én Ini fourniffant des fources 

' d’eau dont elle manquoit abfolument, 


s f) Cf 
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f) Collanges fur Yonne, petite ville & Prévôté 
à 5 lieues de Collanges les vineufes. 

' g) Arcey; bourg fitué fur une colline, fur la ri- 
vitre de Cure, avec un Prieuré de l’ordre de St. Au- 
guftin, connu fous le nom de Bois d'Arcy. 

K) Vermdnton, petite ville dont il eft parlé dans 
une Charte de Charles le Simple, rapporté dans le 

_ prémier Tome de la grande Colle&tion de P. Marten- 
ne, fous la date de l’ännée 900.  L'Eglife qui s’y 
trouve eft une des plus anciennes du Diocèfe, à en ju- 
ger par le portail. 

i) Les paroïfles de Cour/on, Crain, Mailly le 
Chatel, Mailly la ville, Merry Jur Tonne, Migey, 
Queine, Saint Brix, St. Cyr, Val de Mercy, Ve- 
#oy &c. s 

<4. Le Comté de Bar - fur - Seine, Païs en- 
cloué dans la Champagne, & rempli de monta- 
gnes dont la plûpart font couvertes de vignes; 
mais où il n’y a que peu de terres labou- 
rables & de paturages. Il forme un Baillage 
principal de 31 Paroiffes dont on remarque 


a) Bar-fur- Seine, ville fon chef-lieu & Capitale 
du comté fituée au pié d’une montagne qui la couvre du 
coté d'occident; & à l’orient elle eftterminée dans toute 
fa longueur par la Seine qui lui fert prefque de fof- 
fés. On y compte 3 portes, à l’une desquelles il y a 
deux ponts fur la rivière, qui s’y divife en 2 bras, 
un Prieuré de l’ordre de St, Benoit, une Paroiffe avec 
Mépart, un Prieuré de Mathurins, un Couvent d'Ur- 
fulines, un Collège, un Hopital &c. C’eft le fiège 
d’un Gouverneur particulier, du Baillage, d’une 
Prévôté royale reffortiffante au Baillage, Mairie qui 
a la police, Maitrife particulière des eaux & forcts, 
Eleétion, Grenier à fel, Subdélégation de l’Intendance, 
Recette particulière des Etats, Recette des bois de la 
maitrife &c. Cette ville étoit autrefois beaucoup pias 

| | grande 
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grande qu’elle met aujourd’hui, mais les incendies 
& les fièges qu’elle a effuiés en différents tems Pont 
réduite à Pétendue qu'elle a maintenant, Il y avoit 
fur la. montagne une fortercfle confdérable que les 
habitans détruilirent eux mêmes en 1596. On montre 
dans le bois appellé la Garenne des Comtes fitué à 
un quart de lieuc.des murs de la ville, un vieux Chê- 
ne-où felon la tradition il fut trouvé une Image de 
la Vierge, à laquelle on a bati depuis quelque tems 
une Chapelle où le peuple accourt fans relache. 

b) Les Paroiffes d’Avirey, où il y a une Prévoté 
royale; Balnot, Bourguignons, Celle, Sjuilly, Lan- 
dreviller avec une Mairie royale, Loches, Ricey le 
bas; Ricey le haut, Fille fur Arce &c. 


„1 T. Le Comté de Brefet, Brefia, Brefie Co- 
mitatus, eft borné au Nord par le Duché de 
Bourgogne & la Franche-Comté; à PER par 
le Bugey ; au Sud par le Rhone qui le fépare 
du Dauphiné, .& à l’Oueft par le Franc- Lyon- 
nois & par la Saone qui le fépare du Maconnois. 
Sa longueur eft.de 16 lieues, fur autant dans fa 
plus grande largeur: ce qui peut être évalué à 
121 lieues quarrées; non compris la Principauté 
de Dombes qui y:eft enclavée, & qu’elle borne 
:auNord, auSud &à PER. -Cette Province eft ar- 
rolke par la Saone, le Rhone, l'A, la Valou- 
Ze, le Suran, la Velle, la Reffoure &c. L? air 
y eft afez fain & tempéré, & on la divife en 
haute & baffe- Breffe. La prémière, qu’ on nom- 
me-aufh Pais de Revermont,. conûfle en une 
chaine de côteaux, ou de petites montagnes 
couvertes de vignobles qui ne produifent que du 
vin dur & de mauvaife qualité... La /éconde, par 
m£a Geogr. de Bifch, T. I. Qq con- 
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contre, eft un Pars plat, humide & même ma- 
récageux, où l’on recueille du grain & quantité 
de foin, On compte dans la Brefle jusqu’à 6950 
arpents de bois en 6 forets,, &.elle abonde en 
poiflons, en Gibier, & furtouten Volaille, par- 
mi laquelle on vante avec raïfon les Chapons & 
les Poulardes qu’on y engraifle, & dont on fait 

, ùn grand commerce de même que de Chevaux, 
de Boeufs, de Cochons, de Chanvre, de Toile, 
de Fil &e. 

Du tems de Céfar la Breffe étoit habitée par 
les {nfubres & en partie par les Segufiani, les St- 
quani & les Aedui. Sous Honorius elle fe trou- 
voit comprife dans la prémière Lyonnoife. De 
la domination des Romains elle paffa fous celle 
des Rois Bourguignons, & après avoir obéi aux 
François, elle fe trouva comme envélopée dans 
le fecond Royaume de Bourgogne. Les Chefs 
de cette dernière Monarchie étant montés fur le 
Trône Impérial, & fe trouvant trop éloignés 
pour conferver leur autorité dans ces contrées, 
plufeurs feigneurs particuliers s’en emparèrent 
& y formèrent autant de petits Etats différents. 
Les principaux furent les. Sirer de Baugé, de Co- 
Bigny, de Thoire, SE iier de Villars &c. Tou- 

. te la Province pafla fucceflivement, avec le Bu- 
gey & le Pair de Gex, aux Ducs de Savoye qui, 
après Les avoir poffédés pendant plufieurs fiècles 
les cédèrent enfin à la France, ‘en échange du 
Marquifat de Saluces en Piémont, par Traité 
palié à Lyon le 27 Janvier 1601. Dès lors le 
Roi les mit fous le Gouvernement. de Bourgo- 

gne, 
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gne; & fous le reflort du Parlement & de la 
Chambre des Comptes & Généralité de Dijon 
où ils font demeurés jusqu’à ce jour. Le Clergé 
de Brefle avec celui de Bugey & de Gex ne fi. 
foit autrefois qu’un feul corps; mais il eft à pré- 
fent divifé en 3, favoir celui du Diocèfe de Lyon 
en Brefle & en Bugey; celui du Diocèfe de Bel- 
ley, & celui du Diocèfe de Genive à la partie 
du France, qui-ont chacun leurs charges particu- 
liers, indépendamment du Clergé de France, Les 
Affemblées du Clérgéde cette partie du Diocèfe 
de Lyon fe tiennent à Bourg où l’on élit 4 Dé: 
putés; favoir un des hauts- Beneficiers, un des 
Chapitres, un des Curés, & un des Chartreux, 
qui font la répartition des Décimes & autres Im- 
poñitions fur les Bénéficiers; & ceux-ci païent 
entre les mains d’un receveur choifi par l’aflem- 
blée,” & réfident à Bourg, où fe trouve aufi la 
Chambre Ecclefiaflique qui juge toutes les con- 
teflations qui furviennent à ce fujet. . Le Clergé 
du Diocèfe de Belley tient fes Aflemblées dans la 
ville Epifcopale de ce nom: On y nomme, à 
chaque triennalité, 2 Députés; l’un, pour le 
Chapitre de la Cathédrale, & l'autre pour le 
Clergé; qui avec l'Evêque de Belley & l’Abbé 
de St. Sulpice, qui font Députés perpétuels pour 
les hauts - Benefñciers, compofent la Chambre 
Ecclefiaftique, qui établit les Impofitions, con- 
noit de l'exécution, & nomme un Receveur à 
Belley. Pour le Clergé du Diocèfe de Genève 
à la partie de France, c’eft l'Official qui en con- 
voque les Affémblées où l'on nomme des Dépu- 
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tés qui compofent la Chambre Ecclefiaftique, & 
un Receveur qui doit réfider à Seyffel. Quand 
il fe prefente des affaires qui intéreffent tout le 
Clergé du Païs de Bugey, tant du Diocèfe de 
Lyon que de ceux de Belley & deGenève, L'A 
femblée générale fe tient. au Palais Epifcopal de 
Belley: Etquand enfinily a fujet de convoquer 
le Clergé des trois Païs, deBrefle, Bugey & Gex, 
FAflemblée fe tient dans une ville-choifie par le 
Clergé lui-même. | | 
Tout ce que nous avons dit à l’article de la 
Bourgogne, {ur le Gouvernement militaire, ci- 
vil & politique, regarde également la Brefle: 
La feule hole en quoi elle lifre c'eft que c’eft 
un Pair d'impo/ftion. La Nobleffe d’ailleurs tient 
tous les trois ans des aflemblées pour la conduite 
des affaires qui peuvent la regarder en particu- 
lier, & ces aflemblées fe tiennent à Bourg. 
Cette Province, qui forme une Election & Bail- 
lage principal du Parlement de Dijon, fe divife 
en 25 Muret, favoir ~ | | 


1) Celui de Bourg compofé de 21 Paroifles 

entre lesquelles on remarque principalement 
Borg, Tamnum Burgus; ville eapitale, de la 
Province, fituée fur la rivière de Reffouze, partie en 
* plaine, & partie fur le penchant d’une colline. On 
y compte 1 Eglife collégiale & paroifliale; Archipré- 
tré du Diocèfe de Lyon; 6 Couvents; # Collège ré- 
genté ci-devant par les Jéfuites; un hopital des Mala- 
des; un hopital pour les pauvres filles &c, Cen le 
fiège d’une Officialité, Chambre .& Recettes des Deci- 
mes de la partie du Diocèfe de Lyon qui cft en Brefle 
&'en Bugey, Gouvernement particulier, sh "À 
es 
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des Marechaux de France, Baillage principal, Préf- 
dial uni au Paillage, Chancellerie près le Préfidial, 
Chatellenie royale, : poffédée en engagement par la 
Maifon de Bourbor-Condé, Mairie qui a la police, 
Grucrie, Maréchauflée, Election, : Juftice des Gabel- 
les, Grenier à fel, Juftice des Traites-foraines; Bü- 
reau de recette des mêmes Traites, Subdélégation de 
Vintendance, Recette des tailles &c. On entre dans 
cette ville par3portes: le nombre de fes habitans eftà 
4500 environ, diftribués ensso feux, C’eft le lieu de 
naiffance de Claude Bachet feigneur de Meziriac, 
Claude Favre feigneur de Z’augelas & Nicolas Fa- 
ret, trois Ecrivains qui ont beaucoup contribué à per- 
feétionner la Langue francoife. 


2) Le Mandement de Bagé ou Baugé formé 
de 28 paroifles dont on diftingue 

a) Baugé ou Bagé, ville chef-lieu, fituée fur 
‘une hauteur, avec titre de Warquifat dont la juftice 
d'appel reflortit nuement au Parlement de Bourgogne 
& au Préfidialde Bourg; juftice ordinaire qui reffor- 
tit au juge d'appel; Mairie &c.. C’étoit autrefois la 
Capitale de la Brefle; mhais il y a longtems que celle 
de Bourg jouit privativement de cette diftinétion, 


b) Les Communautés de Boz, Manfiat , Feuil- 
liens &e. | 

3) Le Mandement de Boulignieux qui n’a. 
que 2 Paroifles, favoir | 

a) Boulignieux, chef-licu avec titre de Comté ; & 

b) Le Plantay. 


4) Le Mandement de Chatillon les - Dombes 
qui s'étend fur 12Paroifles dont le chef-lieu eft 

Chatillon les- Dombes, petite ville fituée dans 
un vallon entre deux collines, l’une au midi & l’autre 


au nord, fur la rivière de Chalaronne, On y compte 
Qq 3 1 Egli- 
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1 Eglife collégiale & paroifiale, 2 Couvens, r Col- 
lège, + hopital &e. & cef le fiège d’un Gouverneur 
particulier; Comté dont la juftice d'appel reffortit 
au Baillage de Bourg; Juftice ordinaire; Mairie; Gre- 
nier à fel &t, C’eft la patrie du célèbre Avocat 
Collet, | 


5) Le Mandement de Coligny qui a 13 Paroif- 
fes & dont le chef-lieu eft 


Coligny, bourg avec titre de Comté, fitué fur les 
confins de la Franche-Comté, & qui a donné fon nom 
à lilluftre & très ancienne Maifon de Colligny- Cha- 
tillon, de laquelle il y a eu des Amiraux & des Maré- 
chaux de France. 


6) Le Mandement de Gordan qui a 3 Paroif- 
fes & dont le chef-lieu eft 


.  Gordan, bourg fitué fur la Hiveiirdite de P Ain. 
7) Le Mandement de Fafferon, formé de 7 
Paroifles, dont la principale eft 
aferon, chef-lieu fitué dans une contrée ‘abon- 
dante en grains & en paturages. 


8) Le Mandement de Lange compolé de 2 
Paroïfles, & qui a titre de Baronie. Le chef- 
lieu en eft NE he 

Efiré, village dont le terroir eft fertile en grains 
+ &en paturages. 


9). Le Mandement de Loye qui a 5 paroifles, 
entr’autres 


Loye, cheflieu fitué fur une hauteur à quelque 
diftance de la rive droite de L’Ain. 


10) Le 
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10) Le Mandement dè Mirebel qui renferme 
7 Paroilles dont la prémière eft 

Mirebel, bourg chef-lieu, avec titre de Margui- 
fat, fitué à 8 lieues de Bourg. On y compte deux pa- 


roifles ; deux Juftices, l'ordinaire & celle du Marqui« 
fat. &c. 


u) Le Mandement de Montaney qui n'a que 
4 Paroifles, entr’autres 


Montaney ou Montanay, chef-lieu fitué à une 
lieue & demie de Trevoux. 


12) Le Mandement de Montdidier compofé 
de 12 Paroiffes, & dont le chef-lieu eft 
Montdidier, village avec titre de Baronic &c. 


13) Le Mandement de Monthuel formé de 13 
Paroifles, entre lesquelles on diftingue 


Montluel, Mons Lupelli, petite’ ville chef-lieu & 
capitale de ce qu'on appelle la Jalbonne, fituée au 
pié d’une colline, à quelque diftance de la rive droite 
du Rhone. On y compte 1 Eglife collégiale, 2 au- 
tres Paroifles, 2 Couvens, 1 Collège & 1 hopital. 
C'eft le fiège d'un Gouverneur particuliers Comté 
& Chatellenie royale, engagée à la Maifon de Condé; 
` Mairie qui a la police; Grenier à fel; Bureau des 
traites foraines &c. 


14) Le Mandement de. Montrevel qui a 16 
Paroifles, dont on remarque 
~ Montrevel, ville chef-lieu avec titre de Comté, 
fituée à 3 lieues de Bourg, On y trouve ı Mairie, 
1 Couvent d’Auguftins &c, 
_ 15) LeMandement de Pérouge qui a 7 Paroif- 
fes, entr'autres 


Qa Pi. 


616 i LA- FRANCE: 


Pérouge, petite ville chef-lieu, avec titre de Ba- 
ronie, Grenier à fel, Hopital &c. 


16) Le Mandiment de Pont-d' Ain, formé de 
13 Paroiffes, & dont le chef-liéu eft 


Pont-& Ain, petite ville chef-lieu, avec titre de 
Marquifat, fituée fur la rive droite de l’Ain, 


17) Le Mandement de Pont- de: Vaux com- 
pofé de 7 Paroiffes dont la principale eft 


Pont-de. Vaux , petite ville avec titre de Du- 
ché, fituée à une demi- licue de la rive gauche de la 
Saone, dont les bateaux remontent par la Reffouze 
jusqu’à fes portes dans les grandes caux. On y 
compte 1 Eglife Collégiale, 1 Officialité, 1 Paroife, 
2 Couvents, 1 Collège avec des Régents Laïcs, 1 Ho- 
pital &e. Cette ville et au milieu des plus riches 
& des plus fertiles paroiffes de la Breffe: tout ce qui 
l'environne eft fécond en beaux paturages ; terroir 
heureux, bléds, chanvres, bétail, tout cft à fes portes 
& remplit fes foires & fes marchés prefqu'également 
fréquentés. Elle eft batie dans une plaine, fur les 
bords de la rivière de Reffouze qui en enferme plus 
de la moitié; & fait un contour qui lui donne la 
forme d’un Croillant. Il y a 2 portes & 2 fauxbourgs, 
& eft le fiège d’une Juftice feigneuriale, Mairie qui 
a la police, grenier à fel &c. ` 


18) Le Mandement de Pont-desV/elle qui a 
- X Paroifles & pour chef-lieu. -` 


Pont-de- Velle, petite ville avec un fauxbourg 

& titre de Comté, fituée à l’extremité de {a Bafe 
Breffe, fur la rive gauche de la Velle où il y a un 
Pont qui a donné lieu à la dénomination de Pont-de-. 
Velle. On y compte x Pricuré uni au Chapitre de 
St, Martin d’Aisnay, 1 Collège, 1 Hopital; 1 Juftice 
gap- 
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d'appel, 1 Juftice-ordinaire, 1 Grenier à fel, 1 Gou- 
verneur particulier &ec, 


19) Le Mandement de St. Panl-de + Varas 
qui n’a que 3 Paroiffes & pour chef-lieu 


St. Paul-de:Varas, village chef-lieu, avec titre 
de Comté. 


20) Le Mandement de St. Sulien. formé, 
comme le pern, de 3 paroiffes feulement 
& qui tire fon nom de 


St, julien, Communauté chef-lieu, fituée fur 
la Reffouze & forte de 52 feux. 


21) Le Mandement de St. Trivier, qui ren- 
ferme 17 Paroifles & a pour chef-lieu ` 

St. Trivier, bourg chef-lieu avec une Paroific, 
titre de Comté & Mairie. 


22) Le Mandement de Tréfort, qui a 8 Pa 
roïfles, dont la principale eft 


Trefort, bourg chef-lieu avec titre de Marqui- 
Jat, une Paroiffe, une Juftice d'appel, une Juftice or- 
dinaire &c. i 


23) Le Mandemet de Varambon, qui s'é 
tend fur 8 Paroifles & dont le chef-lieu eft 
Varambon, bourg avec titre de Marguifat &c. 


24) Le Mandement de M illars, qui “embraffe 
11 Paroifles dont la prémière eft, 


Villars, petit endroit avec titre de Marquifat 
fitué fur la rivière de Chalaronne. -Enfin 


Qq 5 25) Le’ 
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25) Le Mandement de Villereverfure, qui ma 
que 5 Paroiffes dont la plus remarquable eft 


Villereverfure, bourg de 105 feux, fon chef.lieu. 


II. Le Bugey, Beugefa, eit borné au Nord 
par la Franche-Comté; au Sud par le Rhone 
qui le fépare du Dauphiné; à PEft par le même 
fleuve qui le fépare de la Savoye; & à l’ Oueit 
par Ja rivière d’Ain qui le fépare de la Breile. 
L'air y eft fain & aflez tempéré, & on le divife 
en haut & bas Bugey : le bas confifte en une plai- 
ne aflez fertile; & le haut eft en grande partie 
rempli de montagnes fort élévées & couvertes 
de bois, furtout de fapins. Il y a aufi d’ex- 
cellents paturages où l’on nourrit quantité de 
bétail, & le plus grand commerce des habitans 
confifte en fromage & en beurre. Son étendue 
elt de 16 lieues environ, depuis Pont-d’Ain jus- 
qu'à Seyilel, fur g depuis Dortans jusqu’à Lo- 
yette, ce qui peut être évalué à environ’ 100. 
lieues quarrées.  C’eft un Pais d’impofition com- 
me la Brefle, & il fe gouverne exactement de 
même tant pour l’Ecclefialtique, le Civil & 
l’'Oeconomique, que pour le Militaire & le Po- 
litique, aïant fes Etats particuliers, & tous les 

‘gans des Affemblées de la Nobleffe & du tiers- 
Etats IL faifoit autrefois partie du Royaume 
de Bourgogne, & les Ducs ou Comtes de Sa- 
voye » cn étant emparés petit à petit, le confer- 
vèrent jusqu’ en 4601. qu’il fut cédé à la France 
par le Traité de Lyon; excepté un Difiriét fi- 
tué au de-là du Rhone & comprenant les Cantons 

de 
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de St, Genis, Fonne& Loiffey ou Lucey; & 4 Sei- 
gneuries dont je parlerai ci-après. Le Bugey 
renferme le Bugey propre, le V'alromey & la 
Michaille, & il forme une Election & Baillage 
principal divifé en 1o Mandements, favoir 


1) Celui de Roffllon compolé de 72 Paroif- 


fes, parmi lesquelles on remarque 


a) Rofjillon, bourg chef-lieu avec titre de Com- 
té, Juftice d'Appel, Juftice ordinaire &e. 

b) Belley, Belica, ville capitale de tout le‘Bugey, 
fituée agréablement, entre deux côteaux, dans un 
Païs fort abondant. On y compte une Eglife Cathé- 
drale, Archidiaconé & Archiprétré, une Paroifle, un 
Seminaire, un Abbaye de filles de l'ordre de Citaux, 
4 Couvents, un Collège, un Hopital &c. C'eft le 
fiège d'un Evêché, Officialité du Diocète, Chambre 
& Recette des Décimes, Gouvernement particulier, 
Lieutenance des Maréchaux de France, Baillage prin- 
cipal , Seigneurie & Juftice ordinaire de la ville ap- 
partenante à lJ’Evêque, Seigneurie du Chapitre de la 
Cathédrale, Mairie, Maréchaufée, Elcdion, Jufti. 
ce des Gabelles, Grenier à fel, Bureau des Traîtes 
foraines, Subdélégation de l Intendance, Recette des 
Tailles &c.. L’Evêque eft fuffragant de Befançon, de 
il fe qualifie de Prince du St. Empire, Son Diocèfe 
comprend 83 Paroïfles, deux Abbayes & un Prieuré. 
Ses revenus annuels font de 8 à 10000 livres, & fe- 
Jon la taxe en Cour de Rome, il pdïe 333 florins pour 
l'expédition de fes bulles, 


` €) Les Paroïfles V Armix, Brenier, Briord, Cha- 
vorney, Contrevoz, Crefin, Culoz, Ennemond, 
Groffée, Hauteville, Lompnat, Longecombe, Luis, 
Marchand, Montagnieu, Perieu, St. Benoit, Sèl- 
lionaz, 
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dionaz, Serrieres, St. Germain-des Paroifes, Vi- 
rieu le grand » Wirignin, Nattage Baronie, 


2) Le Mandément de Mattafelon, formé de 
5 Paroifles, dont la principale eft 


Mattafelon, bourg chef-lieu fitué à quelque dif- 
tance de la rive gauche de l'Ain, 


3) Le Mandement de Montreal, qui a 17 Pa- 
roifles, entr’autres 


a) Montreal, bourg chef-lieu, avec titre de 
Comte, Juftice d'appel, Juftice ordinaire &c. fitué dans 
les montagnes. 


b) Les Communautés d’4rbant, Dortan, Sye 
naz, St. Martin du Frefne &c. 


4) fs Mandement de Nantun, qui “6 Rrine 
1 Paroiffes dont les plus remat quables font 


na) Nantua; Nantuacum, ville! chef-lieu avec 
titre de Baronie fituée entre deux hautes montagnes, 
à l'extremité d'un Lac d'un quart de lieue d’étendue, 
où l'on trouve de très beaux poiffons, furtout des 
truites., On y compte un Prieuré d'Hommes de l'or- 
dre de St. Benoit & non reformé, une Paroiffe avec 
Mépart, un Couvent de‘filles, un Collège un Hopi- 
tal &e. C'eft le fiège d’une Juftice Seigneuriale ap- 
partenante au Prieur de Nantua, Mairie, Juftice des 
"Fraîtes foraines, Bureau des mêmes Traites, Maté- 
chauffée, Grenier à fel &c. 


b) Les Communautés de Belleydoux , Brenod, 
Efehalons, Laleyriat &c. 
5) Le Mandement de Pontcin, qui a 8 Paroif- 
fes, dont les principales font 
a) Pont- 
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a) Pontcin ou Pontain, petite ville chef-lieu 
avec titre de Baronie, appartenante au Duc.de Savoye, 
Eglife collégiale, Paroiffe, Bureau des Traites fo- 
raines &c, fituée fur la rive et de PAin où il ya 
un Pont. ` 


b) Cerdon, ponasi avec titre de Baronie, appar- 
tenante également au Duc de Savoye, & fitué à une 
lieue de Ja rive gauche de PAin. 


6) Le Mandement de Seyfel y qui s'étend fur 
19 Paroifles, dont on diflingue 


a) Seyffel; Sefelium, chef-lieu & capitale du Val. 
romey, fituée fur le Rhone qui la divife.en deux par- 
ties jointes par un pont, dans une agréable contrée, 
à l’extremité du Bugey, fur les limites de la Savoye. 
On y compte une Eglife paroifliale, 4 Couvents &c, 

& c’eft le fiège d’un Gouverneur particulier, Chatel: 
Rs royale, Grenier à fel&c. Cet ici que le Rho- 
ne commence à être navigable, & qu'on décharge 
tout le fel qui fe voiture en Savoye, en Suifle, à er 
nève & dans le Valais. 


b) Chatillon, bourg fitué À une lieue de la rive 
ss du Rhone. & chef-lieu du petit païs de Mi- 
chaille. 


c) Les Commünautés Lara Chenay, Cor. 
bonot, la Rivière Jurens &c. sé bu 


140% 


7) Le Mandement de St. Germain AOIRA 
qui a 11 Paroifles, ‘entr’ autres * 


a) St. Germain d'Amberien ture chef-lien 
où l'on compte 426 feux. , 


‘b) Anibournay , Ambroniacum , petite ville fi- 
tuée fur la route de Lyon à Genève, à trois quarts 
de lieue de la rive gauche de l’Ain, avec une Eglife 


par 
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paroifiale, un hopital & une Abbaye de l’ordre de 
St. Benoit, fondée vers l’an 800 & foumife immé- 
diatement au St. Siège.: Elle vaut 14000 livres de 
rente à l'Abbé, 


c) Les Communautés de Chatean- Gaillard, Do- 
curs, uzurieu; Leyment, St. Denys, St. Jean- le 
vieu, St, Maurice Efc. 


8) Le Mandement d St. Rambert, formé de 
17 Paroiffes, dont on remarque `- 


a) St. Rambert de cous (Jurenfis) ainfi nom- 
mée à caufeude fa- proximité du Mont Jura ou de 
Joux, & fituce fur la rivière d'Arbarine, dans un 
. Vallon entre deux hautes montagnes, fur l’une'des- 
quelles il y avoit autrefois un Chateau qui comman- 
doit la ville, & que le Maréchal de Brion fit rafer après 
le Traité de Lyon dexéor. Ony compté une Eglife 
prie un Collège, un petit hopital, & une-Ab- 

ye, à qui elle doit fon nom & fon origine, de Por- 
dre de St. Benoit, deila Congrégation: de Clunÿ', & 
fondée dans le gme fiècle par St.Domitien. La police 
de la ville eft adminiltrée par des Officiers royaux, & 
la Jurisdition Civile, qui reffortit d'ailleurs au Par- 
lement de Dijon, appartient partie à J’Abbé de St. 
Rambert, & partie au Duc de Savoye. Cette der: 
nière portion fut érigée en Marquifat en 1576, avec 
les terres qui en dépendent, par Emanuel Philibert 
qui la donna alors, en titre de fief, à Amé fon fils 
naturel. i 


b)-Les Communautés d'Aran €? Rougemont qui. 
ont titre de Marquifat; Argil, Montferrand, St. 
Hierome , Tenai, Vieux- d Izenave &c. 


9) Le Mandement de St. Sorlin, quisa 1nPa- 
roifles, parmi lesquelles on confidère sus 
st he _ a)iSt, 
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- a) St. Sôrlin, bourg, chef-lieu, avec titre de 
Marquifat, appartenant au Duc de Savoye, 


b) Lagnieu, petite ville fituée fur lə rive droite 
du Rhone & faifant partie du Marquifat de St. Sorlin, 
Il y a un Grenier à fel. 


c) Les Communautés d'Ambutrix, Cha/ey-fur- 
Ain, Soudon, Vaulx &. 


10) Le Mandement du Vi al- Romey; : Vallis 
Romana, qui embrafle 23 Paroïfles, dont les 
principales font 

Abergement-le-grand, Abergement le petit, 


Champagne, Charancin, Hoflonne, Pafin, Ru 
fiiu, ieu, pinea leeh ee nt 


IV. Le Pais de Gex, Ge P ou 
Traëtus, eft borné au Nord re Pi Din 
& les Suifles; au Sud par le Rhone & Ja Savoye 
à PER par le Lac de Genève, & à l’Oneft par 
le Mont- Jura ou de St, Claude, & par la Fran- 
che-Comté. Il a 6 lieues de longueur priles 
depuis le Fort-l’Eclufe jusqu’au village de Crof 
fay; & 3 lieues é demie de largeur, depuis Gex 
. jusqu’à Genève.. Le Climat y eft fain & tempé 
ré, & le Moût- Jura ou Grand-Credo, qui en 
occupe une partie; «& qui paroit Ñ peu fertile, 
abonde, à Ba fommet, en paturages excellents 
où Fon nourrit une-prodigieufeiquantité de` va- 
ches. Les Bergers qui habitent cette montagne 
en très grand nombre, -en defcendent tous les 
ans le 10% de May.: -On leur confie jusqu’à 
2000 vaches qu’ ils mènent paturer dans le + 
& le 
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& le rome Oct} fuivant ils les ramènent & les- 
rendent aux propriétaires réfpedifs, en fe fai- 
fant pater ro, livres pour l'engrais.& les foins 
données àhaque vache ; outre 10 autres livres 
qu’ils païent aux propriétaires de la Montagne, 
& qu’on leur rend. Ces Pâtres ou Bergers ont 
à leur profit tout ce que les vaches rendent. de 
lait pendant qu’elles paiflent fous leur direction. 
Dansle plat«Païs on recueille-du vin & du bled; 
mais la dernière de ces denrées eft fi peu abon- 
dante, que le Peuple elt obligé deife nourir de 
chataignes, 4 mois de l’année. Le commerce 
de ce Tiii eft peu confidérable : il fe fait prin- - 
cipalement avec Genève, &-confifte en froma- 
ge & en beurre; il s’y débite aufi quelque peu 
evin& de charbon. . Indépendaîment du Rho- 
nequi cottoye le Païs dans toute fa longeur, fans 
cependant y être navigable nulle part, tant à 
caufe des rochers qui embaraflent fon lit, que 
parce qu’il fe perd fous terre, :au-deffons du 
Fort-l’Eélufe, & n’en fort que fort loin: il y’ 
aune autre rivière nommée la Verfoye, qui 
arrofe ce Canton & fe jette dans le Lac de Ge: 
nève, & deux torrents qui fe perdent dans le 
Rhone. . } | #1 
«> La Baronie de Gex relevoitautrefois: du 
Comté de Genève, d’où elle-paña à la Maifon 
de. Joinville qui la:pofféda jusqu'en 1353; que Je 
Comte de Savoye s’en failit, parce que le Sei- 
gneur refufoit de lui rendre hommage; &relle 
meura unie à fon Domainejusqu'en 1536, que 
la ville de-Berne s’en empara, &-ne la rendit 


qu’en 
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pa 1567. -En 1507; elle tomba au pouvoir 
€ la ville de Genève qui la pofféda jusqu’en 
1601, tems auquel le Due de Savoye la céda à 
Ja France avec la Brefle & le Bugey, par la paix 
de Lyon. Ce Pais appartient aujourd’hui à la 
Maifon de Condé à qui il a été engagé depuis; 
& il forme un Baïllage principal dépendant de 
l'Election de Belley & conpoldde 25 Paroifles, 
non compris celles d’ Avulles, de Chancy & de 
Moins, que la République de Genève prétend 
être dans fa fouveraineté, Les principaux en- 
droits de ce Baillage font: 


. a). Gex, Gefiums, petite ville, capitale de tout le 
Pais, fituée au pić du Mont- Jura ou de St, Claude, 
& divifée en 3 parties. On y compte 1 Paroiffe avec 
Mépart; 4 Couvens; r petit Collège régenté par dés 
Carmes; x hopital &c, & eeft le fiège d’un Gouver- 
neur particuliers du Baillage avec 1 Baronie &. Cha- 
tellenie royale dont la Maïfon de Bourbon Condé eft 
engagifte; Mairie qui a la Polices Maréchauffée; 
Grenier à fel; Bureau des traites forainess Subdélé- 
gation de l'Intendance &c. Cette ville fut conquife 
avec le refte dw Pais par les Bernois en 1536, puis . 
par les Genevois, comme nous venons de ledire, Les 
Savoyards la maltraitèrent beaucoup. 


b) Verfoy, petit endroitavec titre de Marquifat, 
fitué fur le Lac de Genève, 


c) Le Fort de l'Echufe, petite fortereffe qui def- 
fend les avenues du Bugey & de la Brefle, Elle eft 
taillée dans le roedu Mont-Jura & fituée fur le Rho- 
ne qui y paffe avec peine dans une gorge refferrée 
entre les montagnes du Jura & de Vache, Cette place 
fut prife en 1536, par les Troupes Bernoifes, & en 
1589 par celles de Genève. 2 

` LaGéogr.de Bhfch. T. IV. Rr à) Les 
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. - 4) Les Prieurés d'#/érois, de Divonne, de Pre: 
win & de St: Fean de Gonville, ae, 


-e) Les Communautés de Ceÿfey, Chalex, Che- 
vry, Colonges, Crozet, Peron, Souverny, Toiry 
(A PAL ar E- AA 
Il faut ajouter à tout cela le Pats & Vallée 

de Chegery qui a été cédé à la France, & réuni 
au Gouvernement. Général de Bourgogne, par 
l'art, I, du Traité de Limites, conclû à Turin 
entre le Roi & le Roi de Sardaigne, le 24. 
Mars 1760. Cette Vallée eft fituée à la rive 
-droite du Rhone, & s'étend jusqu'aux confins 
de la Province de Franche - Comté, entre le 
Païs & Baillage de Gex qui la borne à PER, & 
le Mandement de Seyflel du Païs de Bugey 
qui la borne à l’Ouefl, Elle a trois lieues de 
longueur, fur une lieue dans fa plus grande 
largeur, & la terre y eft fertile en bons patu- 
rages & en grains. Indépendamment de la 
petite ville ou Bourg de Chezery fon chef-lieu, 
elle renferme encore 17 villages, entre lesquels 
ou remarque Ballon, Confort &c, | 


Hy 


o 
e Á 


La 
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* 


La Principauté de Dombes, fan 

faire partie du Gouvernement Général de Bour- 
ogne, eft cependant tout à fait fituée dans 
FA enceinte, & il'eft à propos d'en traiter à 
la fuite, - | T7 


Ce Pais, qu'on nomme en latin Pagus 
Dubenfs, elt borné au Nord, au Sud & à l'Eft 
par la Brefle; au Sud & Sud-Oueft par le Franc: 
Lyonnois, & à P Ouelt par la Saone qui le 
fépare du Beaujolois & du Môconnois. `I a7 
lieues de longueur & environ autant de largeur, 
ce qui peut être évalué à 26 lieues quarréés. La 
Saone, le Fontblinz le Fornent, Va Chalarome, 
la Pelle & le Moïgnant font les rivières dont il 
eft atrofé. : Le Climat y eft fain &-tempéré, & 
le fol fertile en bleds, ‘en vins, en fruits, enpa- 
turages,' & en ‘étangs qui abondent en` poif- 
: fons, en bois & forets où le gibier efbtrès com- 

mün; de forte que la Dombes eflaut des plus 
beaux & des meilleurs Païs dit Royaume. 
Le principal commerce des Habitans confifle 
, en bled & en befliaux; & ils engraiflent quan- 
tité de volaille qu'ils envoient enfuite dans les 
Provinces: voifines & même jusqu'à Paris. 


Ce Pais failoit autrefois partie du Royaume 
de Bourgogne ; mais il en fut démembré fur la 
fin du 10% où au commencement du 11 fiècle, 

Rr 2 & 
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& devint une Souveraineté libre, poffédée fuc- 
` ceffivement par les Maifons de Bougé, Beaujeu, 
Thoire & Villars, d’où elle-pafflartant par do- 
nation que par acquet au Duc LouisIl de Bour- 
bon, Comte de Foret & de Clerinont, dont la 
Pofterité en jouit jusqu’ en 1522, que Louife de Sa: 
voye fe la fit adjuger fur le Connétable Charles 
II Duc de Bourbon, comme atant fuccédé aux 
droits de Marguerite de Bourbon fa mère, Epou- 
fe de Philippe Duc de Savoye.: En 1547, après 
la mort du Connétable, François I confisqua ré- 
ellement la Principauté de Dombes & la réunit 
à la Couronne; mais en 1560 où 1567, le Roi la 
reinit à Louis de Bourbon Duc de Montpenfier 
& à fa Mère Louife de Bourbon, foeur du Conné- 
table, d’où elle pañfa à Henri de Montpenfier, 
puis à Marie fa fille unique, mariée à Gafon 
. Jean Baptifle Duc d'Orleans frère du Roi Louis 
XHL Anne Marie Louife d’Orleans leurifille, 
dite Mademoifelle de Montpenfer, à qui cette 
Principauté échut, la légua, par acte du 2 Fes 
- vrier 4681 à Louis-Auguile, Légitimé de Ftance 
Duc du,Maine , mort en1736, dont le fils ainé 
Lonis- Augufte de Bontbon, Prince de Dombes 
décéda en 1755; fans'avoir été marié. Louis Chars 
les de Bourbon Comte d’Eu, fon Cadet, ‘en aïant 
hérité, l’échangea le 28 Mars 1762 contre le Du- 
ché de Gifors en Normandie & contre d’autres 
terres, & dès lors le Roi l’a reunie à la Co 
ronne. L * 


Louis 
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Louis XIV avoit déclaré & reconnu la Dome 
Pes Principauté tout à fait fouveraine, & le Prin: 
ce fe qualifioit: Par la Grace de Dieu Prince 
fouverain de Dombes. IlL avoit le droit de battre 
monnoye, & celui de vie & de mort fur fes fu- 
jets; comme anffi de leur impofer tout ce qu’il 
vouloit, & de les annoblir. Ses revenus fixes 
montoient au moins à 150000 livres & inidépen- 
dament du Parlement {éant à Trevoux & du Gou- 
verneur général commandarit pour le Prince, 
il avoit un Confeil fouverain établi près de Jui 
à Paris. 


Aujourd’hui cette Principauté eft gouvernée 
au nom du Roi par un Gouverneur général, & 
il y a un Parlement établi par Edit de S. Mde 
1762. On peut la divifer en haute & baffe Dombes, 
& elle renferme 225 Paroifles ou Communautés 
fubdivifées en 12 Chatellenies, favoir À 


1, Celle de Trevoux compofée de 14 Pedit 
fes dont la principale eft E ” 


Trevoux, Trivortium, ville capitale de tout le : 
Païs, ainfi nommée pour avoir été batie dans Pen- 
droit où Pun des grands Chemins qu’Agrippa avoit 
fait faire dans les Gaules fe partageoit en trois, & 
‘qu’on appelloit pour cette raifon Treviæ ou Trivium 
(c’eft Popinion du P. Meneñtrier). Elle eft fituée fur 
une colline qui s’abaifle jusqu'au bord de la Saone; 
& l’on y compte une Eglife collégiale & paroïfliale; 

S Rr 3 3 Cou» 
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3 Couvents, un Collège, un Hopital, une Imprimerie &c. 
C'eft le fiège du Gouverneur général, du, Parlement, 
Baillage, Chatellenie &c. Les principaux Edifices 
qu’on y remarque font le Palais du Gouverneur, la 
Chambre du Trefor, l'hotel de la Monnoye &c,! Cette 
ville étoit beaucoup plus confidérable autrefois qu’elle 
ne left aujourd'hui s mais elle fouffrit-beaucoup dans 
Jes guerres que les Ducs de Bourbon firent aux Ducs 
de Savoye, furtout en 1431. L'ouvrage périodique 
conni fous le nom de Mémoires de Trevoux & com. 
pofé dès 1701 par les Jéfuites de Paris, fous les au- 
{pices du Dic du Maine, a été imprimé à Tre 
voux, 


A 2. La Chatellenie de Toiffey » à laquelle ap. 
partiennent 48 Paroilles,. entr'autres 


1) Toifley, Tofiatus, petite ville fituée près des 
rivières de Chalaronne & de Saone, avec une Eglife 
paroifliale, un Couvent, un beau Collège &c. C'eft 
Je liège d’un Baillage & Chatellenie; & il y avoit au- 
trefois un Chateau renommé pour fa force, mais qui 
a été détruit à la follicitation des Lyonnois, 


2) Le Port de Toiffey, petit endroit à un quart 

de lieue de la ville, au confluent de la Chialaronne & 

«dela Saone, C'e où les habitans de T'oifley pañent 

la rivière, & embarquent les marchandifés dont elle 

Jeur facilite le commerce. On appelle l'ancien port 

_æ&T oifey un chetif endroit, le feul de toute la Prin» 
cipauté fitué ap de-la de la Saone, 


:#)Garnerans, bourg avec titre de Comté. 
4) Mo- 
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` 4). Mogneneins, petit fours près de la Saone avec 
‘un Chateau, 


5) Saint Didier, Aa Pune des plus confidé. 
rables Paroifles du Païs, 

3 La Chatellenie de Villeneuve, qui s'étend 
fur 23 paroïlles, dont omremarque 


1) Pilleneuve, petite ville hef -Jicu,'où il yavoit 
autrefois un Chateau, 


iiipin aie didinant ke fège dé la 
Chatellenie qu’on nommoit alors la gyuftice des 
Herons, i 


4 La Chatellenie de Montmerle, férié de . 
19 Paroifles, parmi Jesquelles on diflingue 


1) Montmerle, bourg thst: Deu fitué fur la Sao» 
ne, avec un Couvent, 


2) Amareins, paroïffe avee un Chateau, 
3) La Batie s paroife avec titre de Comté, 


4) Guereins, bourg fitué fur un ruiffeau à quel. 
que diftance de la riye gauche de Ja Saone. ~ 


5) Lurey , petit endroit avee titre de Baronie. 


3. La Chatellenie de Beauregard, qui a 14 Pa- 
roifles, entr’ autres 


` 
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1) Beauregard, petit endroit chef. lieu, fitué 
entre deux ruiffeaux fur la rive gauche de la Saone, 
C’étoit autrefois une ville avec un Chateau -très fort, 
& la Capitale de la Souveraineté de Dombes, comme 
auf le fiège de fon Parlement, Elle foutint des fiè 
ges contre les Comtes & les Ducs de Savoye Comtes 
de Bréffez mais aïant été prife d’affaut vers P an1377 
elle fut ruinée, & depuis ce tems elle n’a p fe ré» 
tablir, 


2) Fachère, paroife PER titre de Baronie, ` 

6. La Chatellenie de Ligneu, qui n’a que 5 
Paroïfles, dont la principale eft : > 
| Ligneu, fon chef-lieu, i 

7. La Chatellmie À Amberin forte de a1 
Communautés, entr’autres | 

1) Amberieu, batty Gifs liem 

2) Montbertoud, Doyenné. 

3) Montlieu, petit endroit avec un Chateau, 


urA 


14) St. Olive, paroiffe avec titre de Baronie, 
8. La Chatellenie de St. Trivier, qui a 1aPa- _ 
roifles, dont of ne remarque que ~ : 
St, Trivier, petite ville, chef-lieuavec titre de 
Baronie, fituée entre trois petits bois & un Lac. I} 
ya une Eglife paroifliale avec un Prieuré, 
a, ' 9. La 


\ 
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9.“ La Chatellenie de Chalamont, qui embraf- 
fe 39 Paroifles dont les principales font 


1) Chalamont, ville, chef-lieu, fituée fur une 
hauteur , dans une contrée fertile, agréable & abon. 
dante en poiflons & en gibier, auprès d'un étangs 
Il y avoit autrefois un Chateau afez confidérables 
niais il a été ruiné durant les guerres des Seigneurs 
du Païs avec les Ducs de Savoye. 


his Montfavry, paroiffe aÿec un Prieuré, 


10. La Chatellenie. de Tani, qui a 10 Paroiffés, 
entr'autres 


+ 


Lent, petite ville, chef.leu, fituée fak la rivière ` 
de Veille, Elle étoit autrefois très floriffänte, &avoit 
un Chateau confidérable, dont il ne refte plus que 
les ruines. 


11. La Chatellenie de Chatelard, compolée de 
19 Paroifles dont les principales font 


1) Chatelard, bourg très médiocre, mais chef- 
lieu fitué fur une hauteur, près de la Chalaronne, 
C'étoit autrefois une ville remarquable par fon cha- 
teau l'un des plus renommés du Païs, mais qui a été 
ruiné dans les guerres contre la Savoye, 


2) Marlien, petite ville Sims entre deux Lacs 
& fur le Renon, 


Rrs 3) Ville 
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3): Ville, petit Chateau à coté de Märlieu. 

4) Montrofar, petit endroit avec un Chateau, 

x. La Chatellenie de Bantins, qui n'a que3 

paroïfles, mais titre de Comté, Baneins en eft 
le chef-lieu; mais il faut obferver due le Cha- 
teau du même nom, qui eft en Brefle, n’en dé- 
pend P as. Aki 1 4 } D EN 


LS 


